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INTRODUCTION

Le litre de la presente 6tude causera peut-^ire quelque

deception aux confreres et aux amis qui out Men voulu s*int6

resser aux Monuments byzantins de Afistra, qui en attendent

le commentaire. Nousnepouvions6clairoir les questions Impor-
tarites qui se posent & propos de ces peintures remarquables9

sans 6tendre nos recherches aux divers doraalnes ou Tart a

fleuri vets le mme temps. Et, puisque d'autres ont d6j&

rpondu, quails ont pr6tendu rattacher la Renaissance byzan-
tine

,
les uns, & de vieux modeles syrlens, les autres, a 1'in-

fluence de 1'Italie, nous devions remonter aux engines et suivre

en Occident la trace des motifs oiientaux, qui paraissent renaitre

au xiv* si6cle, Mais cette 6tude syst^matique ne s'adaptait pas

au cadre des Monuments byzantins de Mistra : elle le d^pas-

salt sans le remplir, elle exigeait des developpements trop

6tendus, pour pouvoir comprendre tous les themes que Ton y
rencontre. Aussi, tout en r^servant Men des parties de notre

travail qui ^talent prates, nous en avons d6tach< celle-ci, pour
en former un livre distinct, que Ton voudra Men accueillir

avec indulgence, en attendant celui qtii 6tait proinls,

Nous avons dfli pousser tr&s loia nos recherches, car, pour
6tabllr nos conclusions, une base sftre nous manquait. Assu-

"r^ment, FiconograpMe ne peut passer pour un doraaine inex-

plor6 et nous risquerions de lasser le lecteur, si nous tentions

d'&num6rer tous les 6rudits qui nous ont donn< d'utiles ana

lyses. Mais nous ne trouvons dans leurs oeuvres que des Etudes

partielles. Le travail complet de Pokrovskij laisse Men loin

aprfes lui 1'essai rudimentaire de Hohault de Fleury. Nous ne
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saurions trop louer ce magnifique effort, trop remercier Fauteur

du service qu'il a rendu a la science, en dressant cet excellent

inventaire des monuments publies et inedits. Mais il a dresse

un inventaire plutdt qu'iln'a compose une histoire. II a decrit

les materiaux, images on textes, et les a classes d'apres letir

caractere exterieur. II a etabii ses categories d'apres la tech

nique : mosai'ques, fresques, miniatures,, arts mineurs. II nous

a laisse le soin de discerner les signes d'une parente plus

intime, de penetrer plus avant.

Nous pouvions tenter ce travail delicat, car d'heureuses cir-

constances out reuni entre nos mains beaucoup d'inedit.

Pendant notre sejour a Fficole d'Athenes, et, plus tard, au

cours de iios missions, nous avons etudie et releve, en dehors

de Daphni et de Mistra, un grand nombre de miniatures, de

mosai'ques ou de peintures, en Grece,a Trebizonde, au Mont-

Athos, en Macedoine, en Serbie et eo Italie. Les 2.000 cliches

de la Collection des Hautes-Etudes sont en grande partie

Foeuvre de nos mains. II n'est pas superflu de rappeler quenous
avons ainsi livre le travail de notre jeunesse, alors que nous

etions libres de le garder prudemment, comme d'autres, pour

nous en servir a notre heure. En laissant publier sans reserve

ces documents recueillis par nous au prix de bien des fatigues,

nous avons peut-etre fait tort au present volume, qui les

explique, nous lui avons 6te, sur certains points, Fattrait de

la nouveaute.

A vrai dire, ce sacrifice a trouve ailleurs sa recompense,
Rien ne pouvait nous toucher plus vivement que la g<n^reuse
confiance des confreres qui nous out communique, k leur tour,

leurs documents in6dits, quelques-uns au moment ou ils en

preparaient la publication. MM. Hengstenberg et Paul Marc

ont mis une grce exquise k nous offrir la prirneur de ces

precieuses miniatures de Patmos, une de leurs plus jolies

decouvertes. Nous devons aussi a beaucoup de connaitre ou

de mieux connaitre, ne fut-ce que par quelques details, cer

tains groupes fort importants de monuments : a M. Bagge, les
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icones
;
a MM. Kondakov, Paul Marc et Lampakis, le Mont-

Athos ;
a M. Uspenskij, la Macedoine

;
& M. Petkovlc, la Serbie

;

k MM.Brajlovskij\ Ajnalov et Anisimov, Neredici, Volotovo on

Novgorod ;
a M. Poulitsas, G^raki ; a MM. de Nicola et Perkins,

les peintures siennoises
;
a M. Schmidt, Chios

;
a M. Mendel, les

sculptures du Musee ottoman ;
a M. Cledat, Baouit

;
a la Soci^te

ortliodoxe palestinienne,les miniatures et les tresors de Jerusa

lem
;
surtout a MM. Baumstark et Macler,les miniatures syrien-

nes ou armeniennes de Jerusalem, d'Etchmiadzin, de Paris et

d'autres bibliotheques d'Europe ;
a MM. Boinet et Haseloff,

celles de F6poque carolingienne et ottonienne, la bible de

Farfa, les livres de choeur de Bologne. Envers tons,, nous nous

sentons 6galement obliges de lear concours courtois ouamical.

Mais, si nous considerons Fimportance des documents, il est

clair que notre reconnaissance ira surtoul au R. P. do Jerpha-

niorij dont le courage et Fhabilete ont mis an jour Fiacompa-
rable tr6sor des chapelles souterraines de la Cappadoce.
Chacun devine, et les 6 Grangers les premiers, combien

ce livre doit a la Bibliotheque d'Art et d'Archoologic. Nous y
avoas trouv6 des livres et surtoul une admirable collection

de photographies, ox6cutces & notre pri&re, <i la Nationale et

dans les principalcs bibliotheques d'Europe. On les verra indi-

quees plus loin et nou en publierons avant pen le catalogue
dtaille. On compreudra qu'un tel concours donnait a notre

etude une base large et store, puisqu'il mettait entre nos

mains la plupart des niinialures importantcs qu'il <Stait pos
sible d'attcindre ais6ment.

Assur6ment, nous n'avons pas 6puLs6 les matcSriaux et nous

ne pouvions y pr6tondre* Le litre mme do notre livre en d<J-

termino Fobjet el les limites. Si, pour cotnprendre notre

xiv 8
si^cle byxontin ?

nous avons cru devoir remontor aux ori-

giaes et suivre, & travcrs les siecles, les themes icoaogra-

phiques 6migrant vers FOccident, si nous nous somines aven-

tur^s, non sans apprehension, dans ce vaste domniue, qui nous

est moins familier, on voudra bien nous pardonaer les la*
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cunes ou les erreurs inevitables^ en se rappelant que Mistra

fat ie noyau de notre osuvre*

A Mistra, tons les monuments ont ete releves : notre long

effort a reelienient 6puise la matiere. A Trebizonde^ nous

croyons aussi tout connaitre. Au Mont-Athos ?
II nous a fallu,

faute de temps, renoncer a quelques 6glises, sans laisser pour-

tant rien echapper d'essentiel. Nous avons etudi6 Lavra de

tres pres. Mais Fappui bienveillant et 6clair que daigna nous

accorder le patriarche Joachim, alors retire 5. Milopotamo, Fa-

mitie du regrette Pere Chrysostoxne ne r^ussirent pas a vaincre

les preventions d'Alexandre Lauriot&s, qui nous fit refuser Fau-

torisation de pliotographier dans le catholicon et les chapelles.

En Serbie, en Vieille Serbie et en Mac6doine, la richesse des

mat6riaux, surtout des mat6rlaux iconograpliiques ? depasse
infiniment ce que nous apprennent les 6tudes ou les volumes

de Miljukovj Kondakov^ PokrySkin et PetkovicS. Miljukov seul

nous avait fraye la voie, lorsque nous parcourumes cette terre

feconde, au printemps de 1906. La collaboration infatigable

de Mmfi

Sophie Millet nous a permis de tirer beaucoup de ce

trop court voyage, assez pour d6finir avee precision le carac-

tere de cette iconographie originale, trop peu pour faire bien

connaitre les ressources merveilleuses de cette grande ecole

d'art. Nous esperons un jour y reussir,

Gette mission heweuse nous laissa pourtant un regret :

celui d'avoir manqu6, faute de temps et de ressources,la Crete
?

qui entrait dans notre programme. M. Gerola nous avait fori

obligeamment trac6 notre itin^raire. Les fails exposes dans

son livre, ses observations judicieuses,les quelques photogra

phies qu'il a bien voulu nous oommuniqucr efc nous autorisor

k reproduire nous apprenaient beaucoup, mais ne pouvaient
suffire & Fetude minutieuse qui fait Fobjet du present travail.

Si nous avions pu entreprendre un nouveau voyage, explorer
ces innombrables peintures du xiv* si&cle, la plupart dates

par des inscriptions, nous y aurions trouv6 la solution d^un

des probl&mes discuWs daas ce Hvre.
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D'autres domaines nous ecfaappent encore, L^plre reste une

terre vierge, la Moldovalachie est & peloe effleur^e. La Rtissie
?

qui paralt toucher de si pres h 1'art de Mistra
?
commence main-

tenant a nous decouvrir ses preciettses fresques de Novgorod
et les icones de ses vieux maitres,

Atissi Jbien
?
ne trouvera-t-on pas dans ce livre un repertoire

complet de Ficonographie evangelique, merae an xiv siecle,

Une telle ceuvre exc^dait nos forces. Nous avons dft limiter a

la fois nos recherches et noire programme, nous borner k

d^gager qufelques directions essentielles^ & 6claircir, dans la

mesure ou le permetlaient nos informations, le mystere qui

onveloppe encore cette 6poque f6condc, Aussi, n'apportons-

noxis point ce travail exhaustif, ce petit ehef-d^ffiuvre de lo-

et d'harmonie donl nous r^vions autrefois, lorsque nous

j
a 'la Sorbonne, les lemons de nos maitres. En fait,

nous accomplissons un acto. Pendant quo notre pens6e se metal

vers un liorizon chaque jour plus large, nous FarrStons un

instant, avec 1'espoir de reprendre ensuite plus allegrcment

notre inarch c.

Noire livre comprend trois parties: les cycles, les thfenies et

les ecoles, Les deux premieres pr6parent la troisieme. D6j5 ?
en

essayant de delinir les principes qui r&glent le choix des sujets

dans les mauuscrits ou dans les 6glises, nous distinguons

Bymnce de rOriont, F^colc mac<3donienne de 1'ecole cr6toise.

Certains liturgisles du xf si6cle nous font prcvoir les longs

rdcits ou se complaiseut les artistes du xiv*. Les tlidmes sur-

tout nous monlrtueut les limites exactes de cos domaines. Nous

uurions voulu les trailer lous,au moins tons ceux qui se ren

oontrenl a Mistnu Mais il fallait ali6ger un volume dc\jk trop

lourcl, ecarter toLs sujets moins importants ou moins significa-

tifs, par exempt^ la Pr<Jsontation et nncr6dulil6 de Thomas,
d'autres encore, tels quo les Limbes,FAscension ?

la PcntecAte,

le Jugemont dernier^ plus oonftid<Srables
y
mais Strangers au

rccit mdmo des ([uatro 6vangiles. En revanche, nous avioas

<Vabord retenu tous les miracles roprsont6s dans les deux
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nefs de la Metropole, a Mistra. Mais, apres avoir compose ces

chapitres, nous avons du encore les sacrifier et les reserver

pour un autre volume, nous contentant d'en extraire les argu
ments utiles a notre conclusion et d'en faire etat dans notre

etude sur les ecoles (livre IV).

Notre programme, ainsi limite, restait encore assez vaste

pour nous obliger a simplifier nos methodes, a etudier Ficono-

grapliieenfaisant abstraction du style. Nous ne pouvions entre-

prendre la double taclie que vient de s'imposer Kondakov, dans

le premier volume de son grand ouvrage sur Flconograpfaie de

la Mere de Dieu l

. Lemaitre ne saurait se contenter deFexpose
sec et abstrait que nous donnexit, le plus souvent, les histo -

riens de Fart, en s'attachant uniquement a Involution des

formes artistiques. II veut surtout atteindre le contenu concreL

que representent les types iconographiques. La forme et le

contenu luiparaissentnecessairespour caracteriserune <poque.
Mais il reconnait que ces deux elements ne suivent point une

evolution strictement parallcle. Nc sommes-nous point en droit

de les separer,dlsolerFiconographie 3
comme on isolc la langue

pour en mieux saisir le m6canisme et les lois. L/iconograpfaie

n'est-elle pas une langue? Les anciens th<ologiens 1'assuraient

volontiers^ non sans raison. N^offre-t-elle pas tous les carac-

teres de ces oeuvres impersonnelles ou les sociologies savcnt

d<couvnr le travail collecfcif d'une societe ? La forn'ie est alfaire

de metier et n'int6resse que le praticien ;
la composition cst

affaire de conscience et touche le peuple *. Aussi, le type 6prouv6

parFEglise, aim6 des fiddles, passerad'un atelier a Fautre, d'uno

region k Fautre,des Grecs aux Latins ; il demcurcra sous des

formes tStrangeres.

Si Ficonographie est une langue ? olle fournira & I'lustorion

le^ lumi^res qu'il demande a la science des languos.il disccr-

1. Kondakov, Ikon0ffra,fij& JBogonuiteri, t. I (19! I), p 6,

2. Voyez la decision du septi&me conclle dans Bayet, liechcrches, p. 135;

Michel, Hist.de I'Art, t.I, p. 595 ; Diehl, Manuel, p. 381, etc.
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nera les dialectes, il decouvrira que chaque region 9 parfois

chaque bourgade, a ses types, que ceux de Gerald oude Chry-

sapha n'ont point tons passe rEurotas,pour gravir les rampes

de Mistra. Et, parmi ces dialectes, il en distinguera que leur

merite propre ou les forces de 1'liistoire ont emporte hors de

leurs frontieres, parfois fort loin de leur berceau. Ces conquetes

ou ces migrations les mettront sur la trace de ces forces,, qui

souvent lui echappent.

II n'est point superflu de rappeler ces notions si simples,

lorsque Ton entend dire volontiers que Tart byzantin fut uni-

forme et immuable. Le simple contact des fails dissipe un tel

prejuge.Miss Bell eut un jour Tagreable surprise de decouvrir,

parmi les eglises d'Anatolie, une infinite de types locaux. Le

meme plaisir nous attendait en Grece *. Pourquoi les images

n'oft'riraient-elles point la mt^me diversity que les edifices, pour-

quoi ne sentiraient-ellespasaussi le tcrroir? C'est ce quenotre

livre reussira peut-Stre a montrer.

Ticfae plus difficile, car les monuments figure's dont nous

disposons n'ont point Fimraobilite de la pierre. La plupart, sur

un feuillet de parchemin, sur une lame d'or ou sur une mince

plaque d'ivoire, ont Emigre sans conserver aucun souvenir de

leur origine.D'ailleurs, les rares qui soient rest^s fix6s au sol

ne nous livrent pas toujours le secret de leur &ge. Et, parmi ces

<paves d'un pass 6prouv6 plus que tout autre par les rigueurs
de l'histoirc,notre science n'a pas encore" misbeaucoup d'ordre.

Aussivoudra-t-on pcut-etre nous iaxer de lemerit^. Nous esp6-

rons pourfcant trouver quelque encouragement, en entendant

tels de nos confreres nous assurer que Ficoriographie ne se meut

point entre dcs dates prcises,qu'un type ne nous r6vele pas

une date, qu'une date, conservee par hasard, peut nous trom-

per sur F%e d'un type *, en un mot, qu'en un tel sujet 1'en-

1. Voycz notrc $oole grecqiie dans V'architecture Jbyx&ntine.

2. Schmidt, Jtfoz&iki prep.Luki, p. 18
; Baumstark, Oriens christi&niis, N.S

t. Ill, 1013, p. 125.'
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cfaainement logique ?
Men souvent

? importe plus que la chrono

logic* Quant aux questions de provenance^ nous essaierons

justement de les resoudre, au moins partiellement 5 par BOS

analyses iconographiques ; et, si nos Inductions parfois laissent

place a quelque doute, elles auront pu eclairer celui qui vien-

-dra ensuite^en s'aidant d'autres donnees, les corroborer on les

rectifier.

Nous aurons peut-^tre 6clairci, nous aurons en tout cas pos6

en termes plus precis, certaines questions qui preoccupent

aujourd'hui les historiens de Fart.

Orient ou Byzance ?

On sait jusqu'ou Strzygowski, se depassant lui-meme % a

voulu nous conduire^ il y a quelques annees
?
en commentant le

psautier serbe de Munich * En Orient, nous disait-il, est ne

Fart chr6tien
?
d'abord Tart primitif, purement hell6nistique y

puis 5 apr^s Constantin, Tart nouveau-, qui, dans les figures,

conserve la forme hellenistique, mais s'inspire de 1'esprit orien

tal, et, dans le d6cor, est dejk en grande partie persan ? qui

part de J6rusalem
5
de la Syrie, de la Mesopotamie, de la Cap-

padoce et trouve son principal appui dans les monasteres. Rome

a absorb^ le premier ; Byzance, le second. On peut Hen parler

d'art romain ou d'art byzantin pour determiner une 6poque ?

mais on se trompe^ Iorsqu
7on pretend designer par ces mots

no. art d'enipire, issu de la capitale et exer?ant partout son

action. Ea face du centre artisfcique que forme Constantinople,

autour d
?

elle,se dressera une puissance indt^pendante, qui, pen
dant tout le Moyen Age, a maintenu la vieille tradition de

rOrient et lui a trac6 des voies multiples : c'est la vie spiri-

tuelle et artistique des moines.

Une telle theorie, refusant hardiment h. la cite imp^riale le

1. Voy. HetUs in des Orients Um&rmunff, 1912, p.!6,cit6 parDiehl, Manuel,

p. 19.

2, Serb. Psalter, p. 87-89.
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r6le createur que Fhistoire in&me parait lui assigner
l

$ compor-
talt une part trop considerable d'hypothese pour pouvoir
obtenlr une adhesion sans reserve *, Observons pourtant que
Fhistoire ne plaide point seulement en faveur de Constanti

nople. Elle nous apprend qu'au VH* slecle les Arabes ont arra-

che a sa domination on a ses convoitises et r^uni dans un Taste

empire la plupart des Cfar6tiens d'AsIe, non seulement les

Syrieas et les Armeniens, h^retlques on schismatiques, mais

aussl les Grecs orthodoxes de Palestine,, quails n'ont point

arr6t6 parmi eux cette activity de Fesprit dont t6moignent,aux
siecles precedents, les discussions sur le dognie. Les Syriens s

qui parlent desormais la langue des yainqueurs, continueront

pourtant, jusqu'k la conqufite mongole (1258), & ecrire Fara

meen m6sopotamien, parfois non sans m6rite, par exemple,

lorsque, au ixe si^cle
? encourages par les califes

9
ils traduisent ou

re6ditent les grands medecins grecs. Et, dans cette Palestine qui

avait aliment6 leur pens^e
s

,
les disciples de saint Euthyme,de

saint Th6odose,de saint Sabbas
5
vont jouer un certain temps les

premiers rdles. Au vin6 si&cle
?
avec Jean Damascene et Cosmas

de Majuma, ils savent maintenir les traditions de Gr^goire
de Nazianze et de Jean Chrysostome > 4

,
ils fournissent kl'ljlglise

de Constantinople non seulement sa doctrine, mais encore sa

po^sie liturgique et sa musiquesacr6e ?
sans compter les regies

monastiques et certaines pratiques rituelles *. Enfin
f
en de^i

des fronti^res^ les grands seigneurs d'Anatolie, qui brisent

F^lan des Arabes^ se laissent pourtant s6duire par leurs id6es,

tol^rent Fh^r^sie des Pauliciens et portent au pouvoir les doc

trines des Iconoclastes *. Ainsi, les deux partis qui se dis-

1. Millet, Art bya., I, p. 129; BUnsenberg, Apostelkirche, p. 269 sq. ; Biehl,

Manuel, p. 19 ; Bertaux, Journal des Sav&nts, 1911, 172-175, 304 sq. ; Ballon,

Byz art, p. 9, 183.

2. Diehl, op. L, p. 50.

3. Habeas Duval, La, htler&ture syri&que, Paris, 1899, p. 13.

4. C. Hesseling, Etss&i $ur to civilisation byx&ntine t Paris, 1907, p. 201.

5. Baumslarfc, Bt/s. Zeits.
t

t. XVI, 1907, p. 658.

6. Hesseling, op. L, p. 15d.
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putent Fempire regoivent Fun et 1'autre, par des voies diverses,

Finspiration de 1'Asie. Puis, lorsque cette lutte prend fin, que

la culture byzantine se degage, on la voit reposer sur une

couche syrienne plus large , qui s'etend, tout autoar de

Constantinople, sur des regions ou, plus tard, 1'influence de la

capitale ne pourra pas penetrer *.

En effet, si nous consultons maintenances images, ellesnous

apprennent que ces Chretiens d'Orient conservent pieusement

les types les plus anciens, les Syriens etlesCoptes 3
au xne

siecle,

dans 1'Addit. 7169 ou le Copte 13, les Armeniens, en 1594 et

1615, dans les manuscrits Gabbay et de Morgan. Une tradition

tenace resistera aux innovations byzantines 3
et cette tradition

fait sentir sa puissance dans les limites mme de Fexnpire, en

particulier en Cappadoce, puis, chez les nouveaux venus, les

Slaves, qu'elle peut atteindre par FEst. Les observations du

R. P. de Jerphanion ont raontre qu'elle n^a pas toujours produit

un art populaire, qu^elle n^a pas guide seulement de m^diocres

copistes
2
. Certaines cliapelles archai"ques ?

en particulier 1'impor-

tante eglise de Hemsbey-Klisse (Qeledjlar), portent Fempreinte

d'un realisme vigoureux et expressif7
et nousretrouveronsaussi,

plus tard, dans le Copte 13, sous des dehors un peu frastes,

un sens trfes juste des mouveinents naturels ct passionnes.

De cette tradition toujours vivante, nos etudes iconogra-

phiques suivent partout la trace- Que Foil veuille Men ^carter

le nom trompeur de capitale de Fart >
3 etchercher en OrieBt,

chercher dans les provinces byzantines ces ^coles locales dont

FOccideat fourmille, et FOE verra la plus brill ante et, peut-

etre, au moins au xe
siecle, la plus originale, fleurir autour du

Bosphore, dans un domaine determine. Soutenue par le pou-

voir, elle pourra, selon les circonstances et les <poques, travail-

ler horsde ses propres limites, Mais ? que ses architectes aient

1. Baumstark, op. L, p. 659.

2. Voyez son Rapport sur une mission d'etudes en Ccipjp&doce, dans le Bul

letin de la Societe franpaise des fouilles archeoloffiques, 19S3.

3. Bertaux, Journal des Savants, 1911, p. 308.
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parfois porte au loin ses method.es, pen nous importe, si leur

exemple n*a point altere la tradition indigene ou ne Fa touche

qu'a la surface l
. L'expansion de son iconographie rencontrera

les memes resistances. A la fin du x" siecle, lorsque Nicephore

Phocas, Jean Zimisces et Basile 11 portent la puissance deFem-

pire jusqu'a FEuphrate et etendent leur suzerainete jusqu'aulac

deVanet a Ani, au moment ou, dans leur litterature, les Syriens

nous laissent apercevoir les progres de leur decadence, les types

byzantinspenetrent en Cappadoceetmme,plustard, en Arrae-

nie et en Mesopotamie, mais sans evincertout kfait Fancienne

tradition, qui s'affirme toujours par quelque trait ineffaceable
2

.

Oa voudra sans doute nous demander d'ou proviennent ces

types byzantins . Nous ne pourrons pas toujours prouver

que Constantinople les a vrainient crees. Maisilsse fontrecon-

naitre a un signe tres sur: certains details, ou mme, le carac-

tere de la composition,, rappellent la maniere hell^nistique.

Lorsque nous voyons les artistes de la cite impriale claires

par la culture classique, qui va grandissant de Photius a Psel-

los et de Psellos aux humanistes des Paleologues, si nous admet-

tons que cette ecole privilegi^e a conserve de tous temps, qu'elle

ait alors restating mieux que tout autre, les formes de Fart

antique
3

,
si nous lui reconnaissons le merite eminent d'avoir

1. Millet, cole grecque, passim. Diehl, Manuel, p. 169-170, observe qu'au

temps de Justmicn, eu Asie, les eglises construites selon les types constan-

tinopohtains, telles que Kasr ibn Wardan, restent isol^es.

2. Voyez Millet, Compos rendus de L'Acad. des J/i5cr., 1912, p. 326 sq. Lc

meme fait so predial dans le domaine de la liturgie. Jusqu'i la fin du x6
si6cle,

le typicon du 8amt-86pulcre r6gla les efir<5:monies des G6orgiens. Ace moment,

l'Atho< les attire ct saint Euthy<me (+ 1028), hi^oumene du monastdre des

Ib&'iens (Iviron), truduit le typicon de Sainte-Sophie. Ainsi, Constantinople

supplante Jerusalem, mai&rusa^epalestinienalaissedes traces de son influence

dans les monuments post^rieurs. Voyez Dmitnevskij, SoobMenija imp. pra-

volst. p&lestiriskttffo ObSdesiva, t. XXIV, 1914, p. 40, d'apres Kekelidze, Jeru-

sttiimskij k&nonttr VII v., Tiflis, 1912. Voy. aussi Salaville, chos d'Orient,

t.XVH, 1914, p. 110.

3. Voyez Millet, D&phni, passim, Art byz.*, I, p. 281 sq. ; Diehl, Manuel,

p 125, 333, 373, 382 ; Dalton, Byz, art, p. 27.
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transmis a la Renaissance la tradition du style, nous pourrons
lui faire honneur des motifs iconographiques ou s'exprime ce

sentiment de reserve^ d'elegance et de noblesse. Les monas-

teres palestiniens ont pu lui communiquer parfois les modeles

hellenistiques ;
mais elle a su les faire siens

?
leur donner une

sorte de consecration.

Le r61e de Constantinople se dessinera plus nettement encore

a nos yeux, si, lalssant les types s
nous fouilions le sol meme

ou ces types out puise leur seve, pour en exhumer les vestiges

de ces cycles etendus, de ces recits en images, dont les doc-

teurs du v e
et du vie slecle pretendaient tirer le plus efficace

de leurs enseignements. Nous voyons alors, sous le regne de

Justinien, deux redactions en presence : k Saint-Serge de Gaza,

Antioche
;
aux Saints-Ap6treSj Constantinople. Et, ces deux

traditions opposees, nous les suivons & travers les &gesJusques
au xiv e siecle.

Ces Investigations mettront entre nos mains un criterium

tres sur pour discerner les influences. AInsi, nous reconnal-

trons en Occident,, le plus souvent,les types syriens, la redac

tion d'Antioche, et, lorsque le xiv* sifecle nous paraitra vou-

loir enrichir et mSme rajeunir la tradition byzantine du xf et du

xne
?
en interpr&tant de vieux modules, nous nous demanderons

s'il a re$u les motifs syriens par 1'Orient ou par 1'Italie, s'il a

retrouv6 le cycle narratif sur les bords du Bosphore ou en

Palestine.

II nous a suffi d^indiquer'nos sources, pour reconnaitre toute

F6tendi^e de nos obligations. Les uns, nous les avons nom-

m^s
?

nous ont confi6 leurs documents, d^autres^M
1^ la Prin-

cesse TeniSev
? Mgr Biasotti,le R.P.Louis Maries, M. le comte

Gnoli, MM. Anisimov
? Baumstark, Canet, Chamonard, Dai-

ton, Gonse, Ren6 Jean, Kulakovskij, Lichafiev, Maclair, Mon*
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neret de Vil!ard
s
de Nicola, Perdrizet

5 Petkovic,, Tafrali, G.Weil,

Wietj 0. Wulff, ont aide nos propres recherches de leur sollici-

tude ou deleur science. Nous remercions, avec eux^lesconserva-

teurs des bibliotheques et des musees, era nous avons examine

on photographic des miniatures ou des peintures. Nous rentier*

cions M. Diehl de ses bienveillants conseils
?
dont notre tra

vail a heureusement profite,

Si nous remuons nos plus vieux souvenirs, nous retrouvons

les impressions Ineffa9ables de ce magnifique voyage de 1908

a travers la Serbie? la Vieille Serbie, la Macedoine et la Grece,

oil il nous fut donne de connaitre la noblesse de Fhospitalite

orientale, chez les fonctionnaires, les 6veques, les raoines, les

notables et les simples paysans, ou Fappui d^hommes ^minents,,

tels que Hilrni Pacha
?
MM. Vesnitch, Steeg, Cavvadias

5
de

nos repr6sentants M, le comte d'Ormesson, MM. Krajewski
et Dobrowolski, de mon coll&gue et ami Albert Malet, nous

valut partout Faccueil le plus honorable. Et lorsque, pour
ecrire ce livre, nous conipulsons nos premiers carnets de

voyage, nous sentons, presque a chaque page ?
ce que nous

devons a FAcademie des Inscriptions, a un chefcomme M. Liard,

k des maitres tels que MM. Lavisse, Bayet, Schlumberger,

nous sentons les liens tr&s chers qui nous unissent k Fficole

d'Athdnes et ?k ses directeurs, &, M. Fougeres 3
& M. Hoileaux>

& M. Homolle, qui nous y re<?ut, qui sut nous la rendre char-

mante et bienfaisante, dont la haute pens6e nous guida vers

les 6tudes byzantines, dont les conseils et Famitie nous ont

toujours 6clair6 et soutenu, et qui a bien voulu nous laisser

inscrire son nom rcspect6 sur la premiere page de ce livre.

Si nos 670 figures, la plupart in^dites, permettent de sui-

vre sans peine tous les d6veloppcments, il en faut louer le

talent et le d<vouement de M*"" Sophie Millet, la belle hardiesse

de notre 6diteur, M. de Boccard, il en faut remercier F^cole

d'Ath^nes et la Bibliotheque d'Art et d'Arch^ologie, L'Jficole

d'Athtoes nous a aid< d'une tr^s large souscription et M.Dou-

cet^ ayant mis entre nos mains de si pr^cieux documents, a
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voulu qu'ils pnssent passer sous les yeux du lecteur en

plus grand nombre encore que cette souscription, seule, ne

Feui permis. II nous pardonnera cette indiscretion, evidem-

ment superfine, car la science n^en est plus a coinpter ses

bienfaits*

Paris, Juilkt
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Les manuels recents de Diehl et de Dalton donnent la bibliographic des

plus importants parmi les monuments etudies dans ce volume. On la

trouvera aussi, le cas echeant, dans les notes, en particulier au Hvre IV.

Aussi nous suffira-t-ii "ci de transcrire, dans Fordre alphabetique, le titre

des ouvrages ou des p&riodiques cites en abrege, en en exceptant raeme

quelques-uns, oniversellement connus et clairement designes. Toutefois,
il n'est pas sans interet de rappeler brievement les principales etudes

consacrees a Ticonographie de FJfivangile.

I. I&TUDES SUR ON ENSEMBLE DE THEMES : 1 Outrages consacres k t'iconoffra-

phie me'me de I'J&vangile. H. Detzel
;
Renault de Fleury, fivangile ;

Pokrovskij, Evangelie. On consultera aussi Dalton, Byz. art.

2* Iconographie de la. Vierge. Rohault de Fleury, La Sainte Vierge ; Ven-

turi, La Madone ; Kondakov, Ikonograiija Bogomateri ; Kondakov,
Ikonografija Bogomateri, t. I (1914).

3 Sources litteraires de riconographie, en Occident. Weber, Geistliches

Schauspiel ; Male, I et II ; Gabeientz, Kirchliche Kunst.
4 DCS oriyines au VI* siecle. Reil, Bildzyklen (sur les cycles de la pre

miere epoque) ; Sybel, Ghristliche Antike (sarcopbages) ; Gabeientz,
Plastik in Venedig (colonnes de Saint-Marc) ; Strzygowski, Etschmiadzin-

Evangeliar ; Haseloff, Godex purpureus Hossanensis ; Heisenberg, Apos-
telkirche.

5 fyoque byaantine. Diehl, Saint-Luc (cf. Schmidt, Mozaiki prep. Luki) ;

Ajnalov-Rjedm,Zapiski imp. Obsc.
f N. S.,t. IV (Sainte-Sophie de Kiev);

Millet, Daphnl ; PavSovskij,Zivopis Palat. Kapelly v Palermo; Wiegand,
Der Latmos ; Schmidt, Kahrie-Djami ; Brockhaus ; Podlacba, Mai. Buk.

;

Sfcrzygowski, PhysioSogus ; Strzygowski, Serb. PsaJter.

6 Miniatures d'Occident. Tikkanen, Psalterillustratiora ; Sauerland-Hase-
loff ; Voge ; Haseloff, Thuring.-S&chs. Malerscbule

; JDobbert, Jahrbucb
d. k. preuss. Kunstsammlungen, t. 3fIX, 1898 (vangliaire de Goslar).

7 Sculptures romanes et ffoihiques. Sanoner, Vie de J.-C.

8 ftatie. Dobbert, Jahrbuch d. k. preuss. Kuntsammlungen, t. XV, 1894

(Saint'Angelo in Formis) ; Gabeientz, Kirchliche Kunst ; Weigelt, Duc-
cio; Wulff, Reporterinm,t. XXVII, 1904 (sources de Duccio et de Giotto).

II. )&TUDBS PARTICUMERES DES DIVEBS THEMES I AllllQllciation. Millet,

B.G.H., t. XVIII, 1894; Schmidt, Blagovjescenie.
Nutivit^. Schmid, Geburt ; Perate, NaUvite ; Kehrer.

Baptdme* Strzygowski, Taufe Christi
; Jacoby, Apocryph. Bericht

; Schmidt,
Krescenie.
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Rame&ux. cenko, Izv. russk. Instituta, t. XVI, 1912 (bas-relief du
Stoudion).

Cene* Dobbert, Jahrbiicher fur Kunstwissenschaft, t. IV ; Dobbert, Reper-
toriura, t. XIV, XV, XVIII.

Cmciftement. Michael Engels, Die Kreuzigung ; Reii, Kreuzigung ; Scho-

nermark, Der Kruzifixus
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fixdarstellung ; Brehier {voy. p. 396, n. 2).

Resurrection. Semper, Revue art chretien, 1897 (ivoires d'Qccident) ;
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Zurnal Ministerstva, 1906.
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phies. II y trouvera ies nouvelles acquisitions de la Collection des Hautes-

Etudes et celles de la Bibiiotheque d'Art et d*Arch6ologie, mentionnees

seulement dans la legende des gravures.Ces cliches, n'etant point encore

classes, ne pouvaient faire 1'objet d*une reference precise. Aussi, a-t-ii

paru preferable d'eviter des repetitions superflues et d'enumerer ici, unc

fois pour toutes, les monuments qu'iis reproduisent, soit integralemeut,
soit en partie.

COLLECTION DBS HAVTBS-IIITUDES. Gopte-arabe 1 de rinstitut catholique,

manuscrit Gabbay : reproduction integrale.

Vatican, lat. 9071 : reproduction integrate des dessins de San Bastianello.

Vatican, gr. 1156, Barberm. gr. 372, slav. 1 : reproduction partieile.

Coflfre de Bologne, n 590, tableaux de Berlin, n 1042, de P6rouse, n 7.

BIBLIOTHEQUE o^ART ET D*ARCH^OLOGiE. Athen. 93, Berol. qu. 66, tetraeVan-

gile de Kiev, Laur. Gonv. soppr. 160, Lond. Addit. 7169, Lond. Harley

1830, Lond. Egerton 1139, Paris. Goislm 239, Copte 13, Paris, gr. 20, 54,

64, 75, 533, 543, 550, 923, Paris. Suppl. gr. 27, Paris, syr. 33, Petropol.

georg. 298, Petropol. gr. 21, 105, 118, 265, 305 : reproduction integrale.

Auxbros. 49-50, Ambros. D 27 sup., Laur. VI 23, Laur. Med. Pal. 387, Lond.

Addit. 19352, Lond. Curzon 153, Paris, gr. 115, Parrne Palat. 5, Vmdob.

gr. 154 : reproduction partieile.

Musee de Dresde, icones representant la Transfiguration et les Lirobes.
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AJNALOV, Ellen, osnowy. D. V. Ajnalov, Ellenistideskija osnovy vizantijs-
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des Izvjestija russk. Instituta, t. XV).
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sacris antcriora. Gendve, 1880.

TOESCA, Pitturn netla'Lombardia. Pietro Tocsca, La pittura e la minia-
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voe pute^estvie v Afonskie monastyri i skity v 1845 godu. Kiev-Moscou,
1877-1881. (Deux parties en 5 volumes),
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an der Kirche der hi. Sabina auf deim aventimschen Hugel zu Bom. Troves
1900.

'
'

WILSON. The missal of Robert of Jumteffes. H. A. Wilson, The missal
of Robert of Jumteges. London, 1896. (Henry Bradshaw Society, vol. XI).
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im. Mittelalter. Erster Band. Voraussetzung und erste Entwickelung von

Giottos Kunst. Leipzig, 1899.
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Drevrtostt, Drevnosti. Trudy moskovskago archeolo^iceskago Obsccstva
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Kaiser-Friedrich-Museums. Vollstandigerbescfareibender Katalog samth-

cher Gemalde. Im Auftrag der Generalverwaltung bearbeitet von Hans

Posse. Erste Abteilung. Die romanischen Lander. Berlin, 1909.
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fitudes. Paris, 1903. (Ecole pratique des Hautes-fitudes, Section des
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srmnes qui out fourm les cliches, sauf le ndtre. En realitd, H. fit
,
sans
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Pctei'sbourg, 1905.
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av/j/to*ja7V aj:w ouoXo-jOs'av, Siop6^0;v TO r3\v CTCO BapOoXotjiato-J KO*JT)O-J-

[XouTtavoO tod 'laiyp oj... "E/5oTt; ETCTV;. Venise, 1895.

Menee de J&nvier, Veiuse. M/jvai&v TO-J 'Ixvouapfo-j, comme le pr6cMent.
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rAcadtfmie des Inscriptions et Belles-Lettres. Paris, 1894 et suiv.
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Venise, 1896.
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Sbornik. Sbornik na 1866 god izdannyj Obscestvom drevne-russkago is
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BIBLIOGRAPBIE XXXV

Soohtcentja, Palest. Ob$c. Soobscemja Imperatorskago palestinskago Obs-
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Speculum hum. salv. Jules Lutz et Paul Perdrizet, Speculum human* sal-
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LIVRE I

Les cycles

L'fivtingile illustre. Llmageestun enseignemerit. Dans les anciensevan-

giles, anteneurs aux Iconoclastes, elle raconte les fails a cot6 du texte, paral-

lelement, avec autant d'autorit6, avec une plus grande force de persuasion,

p. i_2. _ I/etude dcs cycles permet de distinguer les ecoles, p. 2.

CHAPITRE PREMIER. - Les manuscrits

Lesevangiles iilustr6s que nous possedons appartiennent la plupart au xi*

ou au xir siecle. On essaiei'ade ies classer. Le choix depend de Tordonnance

du texte (tetraevangiles ou evangiles) et de la forme des images, p. 4-5.

I. Les frontispices. La vie du Christ est repr6sentee sur plusieurs

pages, au d6but du volume, dans les manuscrits anatoliens, syriens etarme-

niens, memeles plus regents, p. 5-6.

H. Les miniatures margmales. Elles occupent tantot la marge infe-

rieure, tant6t les marges laterales. Le proc6dd appartienti FOrient : Byzance

Femploie rarement, p. 6-7.

III. Les miniatures dans le texte. On distinguera la frise etle tableau,

rillustration complete et 1'illustration partielle, la premiere, repetantla meme

image, quand le texte le dernande, dans chacun des quatre evangiles (Pans

74, Laur. VI 23, etc.), la seconde, limitee au recit de Matthieu et ne prenant

aux autres que les faits nouveaux (Paris. 115, Copte 13, Suppl. 914 ). Plus

tard, on repartit les episodes communs sur toute Teleridue du volume. Les

manuscrits des Ottons dependent de ce dernier groupe, p. 8-10. Le choix

des sujets rnontre que le Paris. 115 se rattache 6troitement au Sinopensis,le

Copte 13, au Pans. 923. Le premier appartiendrait a FAnatolie, le second a

F%ypte.Le Paris 74 repr^sente uneceuvreartificielle;le Laur. VI 23, un tra

vail attentif et coherent, p. 10-12. Les evangiles liturgiques comprennent

un certain nombre de tableaux et parfois des miniatures marginales, p. 12-13.

L'Orient et Byzance ont suivi deux traditions diatinctes. Importance du

Paris. 74 et du Laur. VI 23, p. 14.
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GHAPITRB II. Les fetes

Le cycle n&rratif. On decora d'abord ies eglises en respectant Fordre du
recit evangelique. Les peintres cappadociens suivent cette tradition jusqu'au
xe

siecle, p. 15-16.

Les miracles mis a part, Des Fpoque des Iconoclastes, on Ies d&tache
du cycle. Simple demonstration, ils se subordonnent la Passion, agent du

salut, p. 10.

Les grandes fetes. Le choix des Images, comme celui des lemons, sera

regl par le rite. On d6gage Ies sujets des grandes fetes. l/Orient s'attache

surtout <k la Nativitg et a la Passion : exemples tires des chapelies cappado-
ciennes et des eghses serbes. Le cycle byzantin, qui comprend !es principal!*
ve"nements de la vie du Christ, conserve, en quelque mesure, le caractere

narratif de 1'ancicnne decoration : Ses douze fetes. On distingue Ies grandes
fetes etles fetes du Seigneur . Le choix n'est deTmitif qu'au xiv e siecle.

G'est en ralit6 un groupement iconographique, que Ton adapte & la struc

ture des 6ghses,en y ajoutant certains sujets secondaires * la Peribleptos de

Mistra, p 16-25.

La signification symboliqne de I'eglise, de la, liturgie et des images. La
hierarchic des images r^pond aux commentaires symboliques. L

J

eghse%ure
le lieu de la Passion ct de la Resurrection

;
la hturgie, ces evenernents eux-

memes. En consequence, on mettra en evidence le Craciiiement et Ies Limbes.

Mais, au xi* siecle, Theodore d'Andida, inspir6 par rhumanisme, volt, dans la

liturgie, se derouler 1'histoire entiere du Sauveur. Au xiv*, Nicolas Gabasilas

enseigne quele rite en evoque tous Ies episodes dans 1 'imagination desfideles.

Ces id6es ont inspir6 Ies iconographes, lorsqu'ils reviennent au cycle narratif,

p. 25-30.

CIIAP1TKE III. - L0 cycle liturgtque

La Passion et la Resurrection font suite aux grandes fcHcs et precedent Ies

miracles, soit, dans Ies basiliques (Monreale, Meiropole de Mistra), soil, dans

Ies glises cruciformes (Saint-Marc, Mont-Athos), sauf en certains cas, ou
ces deusr groupes occupcnt aussi une place a part (Daphni et Chios, 6glises

scrbes, Mistra), p. 31-33.

L'ordre des pericopes. Ce syst6mc r^pond a la distribution des pto-
copes, a partir du Dimanche des Eameaux. En eflet, apres P&ques, on lit,

avec Ies Episodes de la R6surrection ? Ies miracles ct Ies actes de Jesus rap-

port6s par le quatrieme evangile ; puis, apres la Pentcc6te, on complete le

cycle d'apres Matthieu et Luc, p. 33-35.

Influence du rite sur te choix d&s images* Elle sc rnanifoste clairement

dans Ies raanuels et dans Ies <%lises relativement r6centes, par cxemple, ^

Saint-Athanase de Kalamata* au Mont-Athos, a Saint-Th^odoro-Stratilate de

Novgorod. On pout aussi la distinguer, au xiv e
siecle, eu Mac6doiuo et 4 Mis

tra. Les Iw0-,va ont 6t6 repr6sentes & part, au Mont-Athos, 4 Mistra et i Gra-

p. 35-40.
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GHAPITRE IV. - La Passion et la Resurrection

I. LA PASSION

Cycles eomplets. Le Mont-Athos, jusqu'S. Denys de Fourna, suit la tra

dition bjrzantine, toujours mesuree. Les Serbes, auxiv 6
siecle, et !es Russes,

des le xii
6
,
s'etendent davantage sur les details et font plus vivement ressor-

tir les souflrances du Sauveur. Us suivent 1'exemple de FOrient, p. 41-44.

Cycles reduits. Les Syriens, suivant Tapocryphe, omettent le Jugemeni
de Caipfae, insistent sur celui de Pilate, que 1'iconographie hellenistique et

byzantine ecarte de parti pris : les Saints-Apdtres et les chroniques. Les deux

proced^s se retrouvent au \i* et au xiv tt

siecle, p. 44-49. Lorsque Ton

reduit davantage, on conserve la Trafaison de Judas. Pourtant, cette compo
sition manque & Casioria et a Mistra. Les peintres de la Peribleptos et de

Sainte-Sophie out pre-fere
1

le Keniement, peut-etre en s'mspirant de Gbrysos-

iome. p. 49-52.

II. LA RESURRECTION

Les quatre evangiles ne concordent pas. Pour les combiner, tautdt, an les

juxtapose (Saints-Apdtres, Sainte-Marie-Antique, coffret cruciforme du

Sancta Sanctorum), tantot, on les coordozme selon 1'ordre probable des

eVe'neraents (manuel de Denys, Ravenne, Monr^ale, Najonca). La Metropole

de Mistra represente un systeme mterm^diaire, p. 53-56.

GHAPITRE V. Les miracles

Les miracles se Irouvont souvent group6s sans ordre, conime dans les ser

mons, au hasard des souvenirs ou selon certaines analogies. Toutefois, les

ex^getes s'efforcent d'accorder les textes et perraettent ainsi de constituer

une suite unique Denys do Fourna suit Matthieu, en y mtercalant les 6pi-

sodes particulars aux autrcs 6vangelistes. A Saint-Serge de Gaza, 4 Mon-

r6ale et, micux encore, dans la Metropole de Mistra, c'est Luc qui sert de

base, p. 57-62.

Signification du clioix et du groupement. A Monreale et a Mistra, on a dis-

tingu6 tres justement les miracles de Galilee et ceux de Judee. Les sermon-

naires apercoivent une progression dans 1'ordre mme od Marc et Luc rap

portent les miracles de Galilee. En s'inspirant de ces commentaires, les

peintres de Mistra nous montrent la foi grandissante de la foule, tandis

que, dans les mirac'es de Judee, r6cits symboliques , r6unis aux episodes

du quatri^me evang-ile, ils mcttent en opposition les apotres et les Juifs, la

foi nouvelle et le Judaisme. Dans I'ensemble, ils suivent un systeme logi-

quement ordonn6, p. 62-66.
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LIVRE II

Les thfemes : les grandes fdtes avant la Passion

GHAPITRE PREMIER. L'Annonciation

La. Vterge. Son attitude permet de classer les monuments. D'abord,
assise, elie file, suivant I'apocryphe, puis, des le vr siecle, debout, elle dis-

cute, selon Chrysostome et les sermonnaires byzantlns : Gaza et les Saints-

Apdtres. Elle passe a droite. Alors, les Syriens et les pnmitifs cappado-
ciens 1m pretent un geste expressif : le bras tendu ou leve sur le c6t6. Les

Byzantins observent plus de reserve : la main droite, ramenee devant la

poitrine, montre la paume, p. 67-70.

Au xn 8

siecle, la Vierge file, assise, en se retournant vers 1'ange : Homehes
de Jacques. On interprete le modele primitif, qui s'est conserve en Orient,

Llconographie byzantine s'inspire de Fapocryphe, comme celle d'Occident,

lorsque celle-ci met un livre entre les mains de Marie, p 70-73.

Le xrv* siecle choisit entre deux types ;
1 Marie, assise, file en se retour

nant vers Tange, comme au xn": on modifie et Ton vane le mouvement des
bras. 2 Debout, plus rarement assise, elle lui fait face, en avancant un peu
la main hors de son manteau, sur le c6t6,, pres du visage. Elle reproduit alors

le geste syrien, tel que nous le rnontrent, au ix* et au x9
siecle, le Paris. 510

et le transept de Toqale, adouci par limitation de 1'antiquo, conforme a la

haute idee que les sermonnaires se font de sa sagesse et de sa dignite,

p. 73-81.

L'Htjmne Acdlhiste. Les Slaves admcttent, les Byzantins 6cartent 1'An-

nonciation au puits. Les uns et les autres figurant Marie orante. Ce motif
est comimm en Occident, mais TOccident 1'a pris aux Syriens, en suppn-
mant la quenouille, que ceux-ci laissaient dans la main gauche. Les orfevres

g^orgicns, certains miniaturistes byzantins out operfi le rndme changement.
Les Byzantins pensaient, comme les Latins, que Mane accepta la parole do

Tange en iaisant le geste de la prifere, p. 81-86.

L'anye. L'ange courant ouarrel^ appartient a Fancienne iconographie
syrienne. Le costume imperial est un trait slave, p. 86-88.

Les architectures. On figure d'abord la basiliquc de Nazareth : les

Byzantins la deforment, le xiv si^cle la reproduit exactcment, d'apr^s les

anciens modeles. Dans d'autres compositions, ii developpe les architectures

d^coratives, p 88-89.

Za serv&nte. La servante assise, filant, apparatt vers la fin du xn* et au

XIIIs siecle
?
en Occident et dans les monuments byzantins Bepuis la fin du

vni*, Ticonographie latine repr^sente une jeune fille debout, derriero Marie, le

plus souvent soulevant un rideau. Gette figure, empruntcSe a la Visitation,

provicut de 1'Orient, p. 90-91.

Le pot de fleur et la font&ine. Le pot de Hear appartient & TOccident ;

la fontaiae de vie, A Byzance, p. 91-92.
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CHAPITRE II. La Nativity

Mistra et le Mont-Athos. A Mistra, on distingue deux groupes : d'une

parl, la M6tropoie et le Brontochion, de 1'autre, la Peribleptos et la Panta-
nassa. La Peribleptos se rattache an type du Mont-Athos et des icones ere-

toises, et, plus etroitement, la plus recente des deux variantes que Ton peut
distinguer parmi ces monuments. Elle daterait ainsi du milieu du xvie siecle.

Pourtant, il est ISgitime de 1'attribuer au xiv. On Fexaminera en elle-meme,
p. 93-99.

I. LA NATIVITE : ATTITUDE DE MARIE

Signification de I'attitude : les types. Ce trait permet de classer tous les

monuments. On a figure la Mere de Dieu, d'abord, assise, parce qu'elle a enfante

sans douleur, puis,couch6e,pour faire entendre que Jesus a reellement revetu

notre humamt. En ce cas, on accuse plus ou moms nettement les effets de

la douleur, suivant qu'on la met sur le cote ou sur le dos, p. 99-101.

Marie couchee sur Le cote : le type cappadocien et ses transformations.

Mane, A droite, tournee sur le c6te, appuyee sur une main, avance 1'autre.

Le motif, sortj des milieux syriens, se developpe en Gappadoce, penetre dans
ritahe du Sud et tient une grande place dans les monuments byzantms du
xie siecle, ou la composition se trouve retournee : Marie passe a gauche, Joseph
& droite, p. 101-104.

Marte couchee sur le cote : Les variantes du xiv* siecle. On en compte
deux : 1 A la Peribleptos, Marie dort, la tete sur la mam. Tous les monu
ments analogues se rattachent par quelque trait 4 Ficonographie palestmienne
et cappadocienne. 2 Dans les icones (Saint-Eustathe, Lichacev 103), Marie

incline la tete, sans Fappuyer sur sa main. Ge geste appartient aux anciens

monuments byzantms, mais se rencontre aussi en Italie, p. 104-106.

Marie conchee sur le dos, regardant devant elle. 1 Les bras reposent le

long du corps. Les exemples sont plus nombreux en Orient qu'& Byzance, tres

nombrcux en Occident. 2 Elle gesticule : 1'Orient a pass6 ce modele aux pri-

mitifs italiens, p. 106-108.

Italie,Serhie, Mont-Athos. 1 Lavra et Dionysiou : Marie, couchee a droite,

tend la main gauche vers la creche. L'ongine est en Syrie, non en Italie.

2 Saint-Paul : Marie croise les bras, d'apres Duccio, D'autres exemples nous

font saisir d'aussi etroites relations, nous montrent les Orthodoxes touches

par le sentiment itahen : Duccio et le psautier du Munich, le tableau du Palazzo

Gorsini et Studenica (eglisede Milutin .Toutefois, les deux coles conservent,

independamment Tune de Tautre, Tancienne ordonnance de Ticonographie

cappadocienne, p. 108-114.

II, L'ANNONGE AUX BEBGEBS

Leberffer musicien dans la Nativite. Les peintres de Cappadoce repre-

sentent trois bergers, dont un, assis, joue de la flute. Les Byzantins du

xi* siecle negligent le musicien, rnais la tradition locale le con serve en cer-



' XLII SOMMAIRE

iaines regions, en particulier en Orient, et le xiv siecle le reprend : on le ren

contre en Italic, chez les Serbes, a Mistra, p. 114-124.

L'Annonce aux bergers distincle de la, N&tivite. L'episode comprend
piusieurs scenes. On distinguera deux redactions. i Gaza, Pans. 74: les trois

bergers se tiennent deb-out, sans le musician. 2 Saints-Apotres, Laur. VI 23,

Kahrie-Djami : les bergers sont en partie assis, Fun d'eux joue de la flute,

p. 124-130. En Cappadoce, on transcrit, pr6s du berger musicien, un

ctTjTop.eXov de Foffice du 24 decernbre, que 1'on peut rattacher au monastere

nomine llotyvcov, en Palestine. Le motif provient de cette region, ou on le

rencontre des le vie
siecle, p. 130-132.

Signification du berger musicien. Le chant liturgique evoque la scene

pastorale et 1'associe a la Nativite. Le meme tableau de genre, legue par
Tart alexandnn, sert & illu&trer Gregoire de Nazianze et a orner les canons

des teiraevangiles . Les artistes du xiv* siecle ont pu iniiter, plus ou moms
directement, les monuments du v e ou du vi. Us ne s'inspirent pas des mys-
teres latins, p. 132-135.

III. LE CYCLE DE LA NATIVITE

Les compositions complexes : Luc et Al&tthieu Le xiv e siecle combine
la Nativite, d'apres Luc, avec les episodes rapportes par Matthieu voyage
des mages, fuite en Egypte et massacre des Innocents. Ges evenements sont,

en effet, commemores de suite, p. 136-138.

Le cycle de M&tthieu, sans la N&timte. 11 s'est constitu^ dans les evan-

giles illustr6s : Paris. 115, Gopte 33. 11 se grossit de ia longue histoire des

mages (Laur, VI 23, Vatican. 1156), qui s'est developpee, en Orient, en dehors

de ces manuscnts. II passe ensuite dans les eghses (Kahrie-Djami, Kalmid f

Brontochion, Gradac). On mtervertit les episodes, conformement au synaxaire,

et Ton emprunte certains details aux apocryphes, p. 138-145.

L& cycle de Matthieu, combine nvec la NMvitd. Dans les ^glises, il prend

place, d'abord, apres la Nativit6 : Gappadoce, Trebizonde, Mistra. Puis, il

forme avec elle une composition unique : Gradac- On a suivi Chrysostome,

lorsqu'il ddpeint la mere, assise, saisissant Fenfant, pour le presenter aut

mages qui arrivcnt. Nous distinguerons deux redactions, p. 145-147.

1 Laur. VI 23 : les mages adorent Fenfant encore couche dans la creche,

ou bien assis, tout pros, sur les genoux de sa mere, p. 147-148.

2 Paris. 7i : ils arrivenl a cheval, dans le lointam, quand 1'enfant vient

au mon.de. Cctte combinaison appartient ^ FOrient. Elle s'inspire des chants

hturgiques, qui 6voquent, au moment de la Nativite, les scenes preliminaires

commernorees par les avant-fdtes , p. 148-150.

Dans certams monuments analogues au Paris. 74, 1*Adoration s'cst trouvee

reume ^ la Nativite, tantdt, a droite (Palatine, fresques cappadocienries), parce

qu*elle lui faisait suite et que 1'ou a confondu les deux scenes, tani6t, a

gauche, parcc que les mages, qui parfois arrivaient a pied (Saint-Luc, Qara-

bach-Klisse, Urbin 2i, ont flni par ilechir le genou, p. 150-151.

Les compositions de Gradac et du Brontochion doivent ainsi a 1'Orient

leur prmcipe constitutif. En ont-elles regu les autres details ? p. 154-155.

Iconoffr&phie des divers episodes : Adoration des mages et Puite en figypte.

On a reproduit, a Kalinic, les types onentaux ou latins : les trois mages,

alignes parall^lenient, Jacques, ou meme trois jeunes gens, entralnant Fane
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ou le cheval. Au contraire, Gradac reste conforme a riconographie byzantine,

p. 155-158.

Massacre des Innocents. Les Latins groupent les meres loin des enfants.

Les Byzantins repre'sentent one mele"e ou chacune defend le sien contre un

bourreau. Les Cappadociens, unite's & Monr&ale, font moms de place am Mas

sacre qu'aux divers Episodes rapporles par l*apocryphe. Le xive siecle repro-

duit le cycle cappadocien, mais d&veloppe le Massacre selon Tesprit de la

tradition byzantine : Gradac se rattache a Kahrie-Djami. Le xvi8
,
a Lavra,

emprunte certains motifs la Renaissance, p. 158-163.

IV. LE STICHERE DE NOEL

Cette composition artificielle se trouve combinee avec la Nativity, an Bron-

tochion et dans certames icones russes. Elle s'est formic d'apres 1*Adoration

des mages. On distingue deux variantes qui r^pondent, 1'une, au type syrien

ou la Vierge est de face (Ochrida, Zica, Mont-Athos), Fautre, au type byzan-

tin, oil elle se tourne vers les mages, (Ecphrasis de Marcos Eug6mcos, Rava-

nica, sculpture de la Collection Uvarov, icones russes). Cette seconde variante

se rapproche ^e certaines redactions de la Nativite et a pu se combiner avec

ce theme, p. 163-169.

CHAP1TRE III. Le Bapteme

Le xive siecle donne plus de van&t6 aux types, plus de complexity aux com

positions, p. 170.

I. LE TYPE DTJ BAPTEME

Les innovations sont I'oeuvre du xn9 siecle et s'expliquent par un retour

au passe, p. 170.

Les SLnciens types. Du type hell&iistique, simple et elegant, les types

syriens et cappadociens sc separent progressivement. Us s
jen distinguent par

I'abandon de 1'allegorie et du paysage, par le costume antique du Prodrome,

la presence des symboles et des anges, enfin, par le geste r6ahste du Sau-

veur xnasquanfc son sexe. L'Occident imite le type cappadocien. Certains

traits helldnistiqucs rcparaissent, au ix siecle, dans les psautiers & illustra

tion margmale, au x et au xi*, dans le transept de Toqale et les monuments

byzantins. Parmi coux-ci, on peut discerner plusieurs variantes, dont Tune

appartient & I'Anatolie, p. 170-178.

Les innovations da XH9 siticle. Les trois anges se rencontrent plus t6t

l proviennent de 1'iconographie orientale, p. 178* J6sus, en Cappadoce, se

tournait parfois vers Jean : maintenant, il croise les jambes. Quand il prend

cette attitude, vers le milieu du aci* siecle, il trouve le plus souvent le PrScur-

seur adroite: Samt-Luc, psautier de 1066, Paris. 74, Vatican. 1156.Ces monu

ments dependent de la Cappadoce GO de la Palestine : evangile syriaque de

Meliterie. Au xn siecle, la Syrie aurait aussi fourni le motif 4 1'Occident,

p. 179-182. Jean, suivant la pratique primitive, porte un costume leger : man-

teau sans tuaique ou m61ote t p 182-183.

Les types snivis du XHI* an XVH* siecle, En observant 1'attitude de J^sus

et le costume du Prodrome, on en peut distinguer trois principals : Fun
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chez les Slaves, Tautre au Mont-Athos, le troisieme a Mistra (Pribleptos) .

L'ltalie exerce peu d'mftuence, p. 183-186.

II LE CYCLE DU BAPTEME

Les manuscrits se partagent en deux groupes : 1 Paris. 115, Petropoi.305,

Copte 13, Laur. VI 23; 2 Paris. 64, Paris. 74, Gelat, p. 186.

1 Le qusitrieme evanffile : le temoignage de Jean. On a illustrS chacun

des Episodes : allusions au tmoignage, dans le prologue (I), premier tmoi-

gnage de Jean devant les pretres et les levites envoyes par les Pharisiens(Il),

second te"moignage en presence de J6sus (III), vocation des deux premiers

disciples (IV), vocation de Philippe et de Nathanael (V). Le Paris. 113 et le

Petropol. 305 represented la redaction primitive ou Jean, conservant Fatti-

tude d'un orateur antique, a les audifceurs a gauche (la gauche du spectateur)

et Jsus a droite. Le Paris. 74 comprend un motif nouveau . Jesus marchant

vers la droite. Les mosaiques de Kahrie-Djaini, oul'on a traite les Episodes U
et III selon la redaction du Paris. 115 etdu Petropol. 305, paraissentreproduce
une ancienne miniature hell6nistique, peut-etre dgyptienne. Le Laur. VI 23

forme la transition enLre les deux groupes, p. 186-194.

2* Matthieu et Luc: la, predication de Jean. Le recitde chacun des synop-

tiques est divise en deux pe>icopes : predication de Jeanetbapteme de Jsus.

Les iconographes combinent la premiere de Lu,c et la seconde de Matthieu.

En Cappadoce (Toqale, Hemsbey-Khsse), ils empruntent ccs elements aux

manuscrits oi chacun des deux evangiles (Laur. VI 23), ou bien, Tun des deux

(Paris. 115, Copte 13),recoit une illustration distincte.Au xiv et au xvie
siecle,

tantdt, 4 Gracanica, ils ramassent ce cycle cappadocien dans une composition

complexe, autour de la Nativite, tantdt, a Dionysiou, ^ Parme et a Florence,

ils le developpent le long d'une frise, p. 194-200. Ils se sont inspir6s de cer

tains textes, d'origme syrienne, des synaxaires et des chants hturgiques, qui

leur out appris aussi i representer Jean v^tu 4 Fantique, Jesus tourne vers le

Precurseur et benissant les eaux, p. 200-204.

3 Matthieu et Marc : le b&pteme du peuple. Le texte de Marc a fourni

ce sujet au Paris. 64, au Paris. 74, aux tetraeVangiles de Gelat ct de Parme,

aux editions hturgiques de Grgoire de Nazianze et aux podlinniks russes.

On Fa combine avec le bapt^me du Christ, parce qu'a la memo place, chaque

anne, le peuple descendait dans le fleuve, au moment de la ben6diction des

eaux. Les artistes de Constantinople, au aar1

siecle, out aftectionn6 ce tableau

de genre (Urbin 2, Homelies de Jacques, baptistere de Sainte-Sophie), mais

le Paris. 74 et les mosaiques de Chios nous montrent qu'ils Tavaient rccu

de Ficonographie palestimenne, ainsi que le paysage,lcs portes du ciel et la

melote, p. 204-210.

111. LES TYPES COMPLEXES

L'^cole mac6donienne dispose les episodes pr^liminaires sur une frisc,

comme en Cappadoce, avant le Bapteme du Christ. JD'ordinaire, on les groupc

dans une composition unique, autour du sujet principal, p. 210-211.

I. Mont-Athos et Peribleptos. A Mistra, la composition, plus com

plexe que dans.le catholicon de Lavra et celui de Dionysiou, rappellc exac-
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tement Saint-Nicolas de Lavra, decore en 1560. Mais elle est plus riche et se

rattache aux monuments du xir siecle, p. 211-212.

11. 6glises serbes et Brontochion. Le Brontochion ressembie, sur

certains points secondaires, a la Peribleptos, mais appartient a la meme tra

dition iconographique que Nagorica, Studenica (eglisede Milutin)., Gracanica,
le Protaton, Ghilandari et Vatopedi, p. 212-215.

GHAP1TRE IV. La Transfiguration

Au xiv* siecle, la composition devient plus dramatique, p. 216.

Signification des attitudes. Apres Fapparition des deux prophetes, les

synoptiques decrivent deux scenes, mais ne s'accordent ni sur le caractere

des attitudes, ni sur 1'ordre des faits. Aux Saints-Ap6tres, on avait repre-
sente les disciples, d'abord, projetes tousles trois sur le sol, puis, se relevant,

avec des mouvements differents, pendant que Pierre propose de dresser

trois tenles. Chrysostome se les represente prostern6s, les theologiens du
xiie et du xiv fl

siecle, colics au sol ou fondus par le feu , p. 216-219.

I. Types onentaux. Us correspondent 4 peu pres 4 la premiere scene

des Samts-Apotres. Les trois disciples, ou deux au moins, prennent une meme
attitude, debout ou assis, agenouilles ou prosternes. Ghacune de ces variantes

se rencontre en Occident, p. 219-222.

II. ?'2/jpe byzanlin. G'est la seconde scene, oft chacun se trouve dans

une posture differente.. On distinguera un groupe archaique (Paris. 510, Cap-

padoce) et le groupe byzantin du xi* siecle, eniin, deux variantes, qui parais-

sent appartenir 4 TAsie, p. 222-224.

Athos el Peribleptos* Les peintres de TAthos interpretent Tune de ces

variantes. Us accentuent la violence de la chute, tandis que les Itahens Tat-

tenucnt. A la Peribleptos, dans une composition semblable, Jacques se ren-

verse sur le dos. Le motif ne vient pas de FAthos, il depend de Ticonographie
niacedomenne du xiV siecle, p. 224-230.

La gloire. On met les prophetes hors de la gloire., lorsque Ton attache

plus d'miportance 4 la lumiere du Thabor. Les figures geometriques qui s'y

croisent symbohsent la Trinit6, p. 230.

Les series accessoires. La montee et la descente du Thabor, ligurees a

part dans les tetraeyangiles, sont reunies ensuite au sujet principal, p. 231 .

GHAP1TRE V. Lazare

Le xiv* si6cle revient aux compositions complexes des premiers temps,

p. 232.

Les anciens types. Le type hellenistique recoit un certain developpement

pittoresque dans le Paris. 510, le Pantocrator. 61 et surtout aux Saints-

Apdtres; le type oriental, dans le Rossanensis. Les iconographes d'Orient

et d'ltahe simplilient la composition du Rossanensis, mais en retiennent cer

tains traits caracteristiques : Lazare touch6 a Tepaule, ou bien, encadr^ par
deux figures symetriques, qui d6nouent les bandelettes. Giotto parait encore

s'en inspirer.Les ByzantinB 6cartent les gestes familiers,les figures superflues

ot montrent Marthe tournant la tte vers Lazare, p. 232-237.
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Le XIVs siecle. Des le xii", on voit reparaitre les Jiufs dans des monu

ments byzantms qui d6pendent des anciens modeles. Leur nombre s'accroit,

en Italic, jusqu'au xiva
, en Orient, jusqu'au xvr3

. La Macedome et le Mont-

Athos se rencontrent sur certains points : Marthe ne se retourne plus vers

Lazare, Fhomme qui d&noue les bandelettes s'mciine. Mais Fcole mace-

donienne dessine autrement les porteurs qui soulevent lapierre, elle se dis

tingue surtout par une innovation remarquable : ie sarcophage. Le type de

TAthos touche a TAnatolie et se retrouve en G6orgie, dans le tnplyque

d'Antcha. Saint-Nicolas de Lavra, avec une composition plus complexe et

plus anime'e, rappelle mieux la Pe>ibleptos. Mais la P&nbleptos appartient,

ainsi que la Pantanassa, a un groupe mterrae'diaire entre le Mont-Athos et la

Macdoine, p. 237-214.

Las scenes preliminaires. Bu r&cit e>angelique, Chrysostome tire un

tableau gmouvanl. Le Paris. 115 et le Laur. Vi 23 reprsentent les divers

episodes autrement que le Pans. 74 et le tetraeVangile de Gelat.Les peintres

du xiv* et du xv siecle les de>eioppent plus largement, soit a part (Panta

nassa), soit autour du miracle, dans le me1me cadre (Gracanica, P6ribleptos,

Saint-Nicolas de Lavra), p. 244-247.

En examinant ce cycle de"taiile, nous comprendrons mieux les relations de

I'Occident avec les 6coles byzantmes du xiv siecle. La redaction primitive,

suivant de pr6s Ie texte, distinguait les deux scenes que les iconographes

byzantins ont confondues : Marie se prosternait aux pieds de J6sus avant le

miracle
; pres du tombeau, les deux soeurs restaient debout. Les Latins repro-

duisent exactement cette seconde scene et y placent un sarcophage, p. 247-249.

Au XIIB ou au xni a
siecle, ils sembient avoir fourni ce motif au Berol. qu.

66, mais eux-memes n'ont fait qu'mterpr^ter un ancieri prototype heliums

tique, que nous apercevons, au vi% & Gaza, au xir, dans le Copte 13, au xiv,

dans la Theosk^pastos de Trebizonde. Notre miniature peut s'y rattacher,

lopsqu'elle nous montre le sarcophage en^ag6 dans la porte du tombeau. On

se demaadera alors si la Mace"doine doit vraiment ie sarcophage aux Latins,

p. 249-254. La composition complexe du vi* siecle s'est form6e sous Tin-

fluence de Ghrysostome. Les Byzantins Font reduite, le xrv y revient, p. 254

CHAPITHE VL Les Rameaux

Le pittoresque : Rossanensis, Paris. 74, Mistra, p. 255.

Le type oriental. La riche composition du Rossauensis, ou les enfants

jouentle principal r61e, se retrouve, r^duite, dans le Laur. VI 23 et les pein-

tures cappadociennes : les spectateurs a 1'mt^rieur de Jerusalem, p. 235-25S.

L'Occident suit la mme tradition, p. 258-260.

Le type byz&ntin. Les Juifs barbus et voiles ont plus d'importaxice que

]es enfants, Pierre prendles devants, p. 260-261. Le typo byianttut se r6-

pand en Orient et en Occident, au xir et au xnr siecle, p. 261.

La. redaction pittoresque. Le Paris. 115 nous montre le Christ descen

dant le mont des Oliviera, au milieu des enfauts et dess meres, libremenl grou-

p^s, selon les lois de la perspective, dans un veritable paysage. II rcproduit
la primitive redaction hell^nistique, que nous pouvoxis reconnaitre aussi, sous

une forme tres abr%6e r daas le Paris. 510, le psautier de 1066, le Paris. 74 et
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quelques autres monuments, p. 262-264, Dans Ie Berol. qu. 66, prototype
de la Peribleptos, les enfants prennent leurs ebats ie long d june fnse. Tous
les autres details, en particular les apotres amenant 1'anesse et 1'aaon, Za-
charie et 1'allegorie de Sion, permettent de rattactier cctte composition aux
anciens modules. Le tetraevangile copte de 1'lnstitufc catholique, en 1250, la

rcproduit exactement, sauf la fnsedes enfants, et nous en montre ainsi 1'ori-

pine onentale, p. 265-269. Les primitifs siennois (Accademia, n 8) ont
aussl interprete rancienne composition pittoresque, p. 270.
Les XIV; XV* etXVI* siecles. Le type macedonien, do Ie xn- siecle

(Studemca), emprunte a 1'Orient les deux enfants etendant ensemble leurs
manteaux. Puis, il se developpe: Jesus se retourne,les apdtres descendant Ie

long d'un chemin creux (Verria, Oracanica), les enfants s'agitont et les spec-
tateurs se montrent aux fenetres (psautier de Munich, Ravanica). Les Russes
1'interprctent (Volotovo). Les deux ecoles, depuis la fin du xiv siecle, rem-
placent Fane par un cheval,p. 270-275. Le type cretois, au Mont-Athos, se

distingue du precedent et depend directement du rnodele byzantin. II est
encore tres simple a Lavra, en 1535. Le pittoresque n'apparait qu'en 1547, a

Dionysiou. La Peribleptos, plus ancienne, en differe essentiellement: la com
position onentale du Berol. qu. 66 s'y trouve enrichie de quelques details

empruntes ^ Hconographie macedonienne, p. 275-279. Duccio et Giotto
eurent pen d'Influence : Ie cheval vient de 1'Ori-ent, p. 280.

La signification des enfants. Matthieu les mentionne au moment ouJ^sus
est arriv^ dans Ie temple , Tapocryphe, Ie synaxaire et les chants liturgiques,
au moment de I'entree dans la ville. Les inscriptions les d^signent, en Cap-
padoce et en Occident. Au contraire, ies Byzantins pretent plus d'attention
au texte canonique, et, par la, se rattachent & la tradition des evan^iles illus-

tres et do quelques monuments lieli^mstiques, que nous voyons imites 4

Constantinople, au v et au vi* siecle. Mais, vers 1200, Michel Acominatos
faifc ressortir Timportance des enfant^ et annonce ainsi les compositions ani-

m6es de 1'age suivant, p. 280-284.

LIVRE ill

Les themes : la Passion t la Rfcsurrection

Tous les themes n'ont pas Ie m&me %e. Les plus anciens ont passe par
trois phases : on distinguera Ie type helle'nistique, Ie type oriental et Ie type
byzantin. Les plus recents, les themes path6tiques, vont dc Byzance en Ita

lic, p. 285.

CIIAPITHE PREMIER. La

La Cene et la Communion des Apdtres, p. 286.

Les types tr&dilionnels. 1 La figure de Judas. Le type hellemstique iaisse

seulement deviner Ie traltre, couche, sans geste, en face de Jesus, a Fautre



XLVI11 SOMMAIRE

extremite du sigma : Ravenne, Gaza, Paris. 115. Les Orientaux et les Latins

en alterent le sens et fimssent par representer restitution de rEucharistie,

autour d'une table ronde,p. 286-288. Lc vrai type oriental et le type foyzan-

tin, concus d'apres Matthieu, mettent Judas en relief, le montrent assis,run,

a Fextremite, levant la main pour interroger Jesus, Fautre, au milieu des

ap6tres, la plongeant dan& le plat. Le type oriental, esquiss6 sur la colonne

de Saint-Marc, se developpe dans le psaotier Ghludov et en Cappadoce.il se

deforme, lorsque Judas saisit le morceau,le porte sa bouche, ou que Jesus

consacrele pain : Petropol. 21, San Bastianello, Copte 13, p. 288-291. Les

Latins, d'abord, le reproduisent, puis, le trarisforment en s'inspirant du qua-

trieme evangile : Jesus met le pain dans la main de Judas, plus tard, dans sa

bouche. Toutefois, Fltalie conserve mieux les gestes primitifs, p. 291-292.

2 L'ordre des convives. Les iconographes hel!6nistiques observent le cer&-

monial antique. Les Gappadociens placent Pierre pres de Jesus
;
les Byzan-

tins, a roppose. Les Latins se partagent entre les deux systemes, p. 293-295.

Le xive et le xv e siecle representent Judas au milieu des apotres, selon la

formule byzantine, sauf en de rares exceptions (saccos de Photius), mais

ils mettent Pierre avec Andre, pres du Sauveur (Pnbleptos, Brontochion),

suivant les exemples venus de Syrie, plutAt que dltalie. Ils pretent a Jean,

psnche sur le sein de Jesus, un geste plus degag^ et plus libre, p. 2Q5-297.

Les types du XIV* siecle. 1 Les apotres occupent le devant de la table,

en Occident, des le x siecle. Deux miniatures, 1'une syrienne (Addit. 7169),

1'autre byzantine (Parme, Palat. 5), montrent Torigme orientale dece motif. Au

xrv, les Latins lecombinent avec le type cappadocien; les Grecs et les Slaves,

avecle type byzantm.Ceux-ci echappent i ^influence de Giotto, p. 297-300.

2 Jesus prend place au milieu de la table, en Occident, des le vi fl

siecle, dans

le codex de Cambridge, mais cette miniature et les plus anciennes rephques

representent Tinstitution de TEuchanstie efc dependent de Viconographie

syrienne : c'est plus tard que J6sus donne le morceau au traitre. Au xiv* siecle,

les Italiens mettent les apotres sur le devant, p. 300-302. Les Serbes et

les Grecs les imitent avec reserve. Ils conservcnt le Judas byzantm et ne

montrent point Jean s'accoudant pour dormir. Au Mont-Athos, le Sauveur

pose la main sur le disciple et incline la tete ,
les Serbes evitent meme ce

geste famiher. Avant le xvn" siecle, les types italiens n'ont 6t6 eYactcmcnt

copies que par exception, p, 302-308.

Le xiv siecle emprunte aussi aux Syncns et aux Latins les apotres gesti-

culant, la table ronde, p. 308-309.

Conclusion : la Syrie et TOccident, attach6s ^ une tradition commune, s'op-

posent A Byzance/Au xiv siecle, cette tradition etrangere ne fournit aux:

Grecs et aux Slaves que quelques motifs, p. 309.

CHAP1TBE TL Le Lavement des pieds

Type hellenistique. J6sus, a droite, se dispose a agu% Pierre proteatc,

p. 330.

Type cappadocien. J6sus, ^ gauche, se met a laver >. Pierre, d'abord,

proteste (Polropol. 21 et San Bastianello, Hossano et Cambridge), puis, solh-

,citc : Et la t6te. (Colonne de Samt-Marc, Patmos 70, I!emsbey~KHss).
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Les ap6tres se tiennent debout. Le type acheve passe en Occident, p. 310-311.

Type byzantin. Deux traits nouveaux : 1 Quelques apotres, assis, se

dchaussent : souvenir de Ghrysostome. 2 J6sus essuie : gesteplus discret,

celui qulndiquaient les artistes heliemstiques,, p. 312-314.

LeXlV* siecle : Jesus menace Pierre. Serbes, Oetois et Itaiiens reprennent
un motif tres ancien. On distingue plusieurs redactions, p. 314,

1 Jesus be tient a distance : les miniatures ottoniennes rappelient le type

hellenistique ; les psautiers Chludov, !e type cappadocien. Ceux-ci servent

de modeles, du sin* au xv" siecle, aux Grecs et aux Slaves, et, plus tot, aux

Latins, p. 314-316.

2 La mam gauche effleure le pied, au vi siecle, sur le diptyque de Milan,

puis, le saisitbrutalement, au xir 6
, dans les miniatures syriennes,etplustard,

jusqu'a Giotto, en Occident. A Saint-Marc et, mieux encore, en Macedoine,
ainsi qu'au Mont-Athos, on imite le type byzantm, ou le Sauveur tient un

linge. Duccio et Cavallini suivent la redaction de Saint-Marc, mais suppri-
ment le linge et reproduisent le geste helienistique du diptyque de Milan.

Les Orthodoxes dependent directernent de Byzance, p. 317-320.

II n'ont point accept^ des Itaiiens Jsus agenouille, ils n j
en ont point recu

Fensemble de la composition. Duccio utilise d'autres modeles byzantins.
Cavallini interprete le type de Dionysiou, en le transposant dans le style plus
libre du Trecento, p. 320-322.

Le ffroupement des apotres. An xi* et au xn siecle, quelques apdtres

s'asseyent sur le bane, les autres restent debout par dernere. Au xive
,
a Tre-

bizonde, an xvi 8
,
a Diony&iou, trouvant un bane plus haut, ils se groupent

plus librement, quelques-uns en avant, accroupis sur le sol. Mais les elements

de cette composition nouvelle appartiennent aux anciens modules byzantins.

Les Serbes ont emprunt< quelques details pittoresques a FItalie, p. 322-324.

Signification des yestes. Chry&ostome nous exphque F^lan de Pierre et

la menace de Jesus, p. 324-325.

CHAPITRE HI. La Trahison de Judas

Type helienistique. A Ravenne, les apdtres suivent Jesus, a droite, tan-

dis que Pierre tire T6pee ;
Judas vient de gauche, avec des soldats et des

anciens, p. 326.

Type oriental. Point d'apdtres ; les Juifs, en courte tunique, entourent

JtSsus ; Judas vient de droite. Ge rnodele penetre en Italic, p. 326.

Le type helienistique repose sur Jean et Luc ;
le type oriental, sur Mat-

thieu etl'apocryphe. On a plac6 Judas 4 droite, lorsque Ton a represent^ de

suite les divers moments de Tepisode, p. 327-328.

Les cycles. 1 D'apres Jean, la cohorte arrive, puis,tombe sur le sol. On

pent distinguer deux redactions, Tune helienistique, Tautre, orientale, p, 328-

329.

2* D'apres Matthieu, on figure, depuis le ve siecle, apres le Baiser, J^sus

arrete
1

ou ommene. Nous rencontrons le cycle compiet dans le Laur. VI 23,

abr%6 dans le Gopte-arabe 1, et les monuments latins. Ge cycle a donn6 nais-

sance a un type complexe, ou Ton a reuni en une action simultanee plusieurs

L'ICONOGBAPHIE 1V
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Episodes successifs.On distinguem, (Time part, le Copte 13 et 1'Occident, de

1'autre, quelques monuments byzantins,p. 330-337. - Du n- au xvir siecle,

ies Grecs et les Slaves continued cette tradition, mais, en certains cas, ils

ont accept^ 1'influence latine, p 337-338.

Type hyzzntin.
- II conserve les traits distinctifs de Ravenne : Judas a

gauche les soldats et les Pharisiens. Aux Saints-Apotres, 1'episode de Mai-

elms formaitune composition distincte, apres le Baiser.D'ordinaire, ce motif

remplace simplement le groupe des apdtres pres du Sauveur.On pent suivre

le developpement d'un meme type, en comparant Ravenne, Daphm et Fra

Angelico.Une autre variants, representee au xn- et auxra* siecle par 1 Hortus

Deliciarum, le Paris. 54 et le crucifix de San Giraignano, nous conduit, par

des voies diverses, aux compositions plus vivantes du xiv ou du xvi. Mais

la Metropole de Mistra et le Mont-Athos restent byzantins, tandis que le

pemtre de NagoriSa est en relations plus etroites avec les ecoles italiennes et

mme, sur certains points, d6passe Duccio, p. 338-340.

CHAP1TRE IV. Le Reniement de Pierre

Les types tr&ditionnels Type hellenistique : Jesus pr6dit le reniement.

Type oriental : Pierre est assis a droite, dcvant la servante,et, plus loin, se

repent. Type byzantin : Pierre assis a gauche, sans le repentir, p. 345-346.

Ghrysostome nous exphque le caractere id6allste du type hellenistique ct

la signification du reniement provoqu6 par la servante, p. 345-318,

Le triple reniement, a.mni te X/V* siecle. - 1 Synoptiques. Le Latir. VI

23, dans le texte de Marc, nous offre une bonne copie de la redaction pri

mitive, exactement conforme au texte. Ailleurs, cette redaction siibit de

graves alterations : le tfitraevangile de Gelat et la bible de Farfa, p. 348-

349-

3 Le quatri6me evangile combinfi avec les synoptiqucs. Les sermonnaires

confondent le premier et le second reniement du quatrieme evangile, en le

rapprochant du recit de Luc. Les icono&raphes, d^abord, les distinguent

(Ravenne, Copte I3),puis,les confondent aussi,mais sans cesser de poser les

personnages deboufc. Trois redactions : 1 evangeliairo d
J

Aix-la-Ghapelle,

2Paris.74 ?
3 San Bastianello et Hortus Deliciarum. La seconde et la troi-

sieme ont en commun un motif rare : le brasier.Dans I'Hortus, on 1'a mtro-

duit au milieu d'un cycle parfciculier,
concu d'apres Matthieu et Marc, od

Pierre se dirige vers la servante, a droite. Le Paris. 74 et 1'Hortus Dciiciarum

dependent de FOrient. Le Laur. Vi 23 repr6sente exactement ies trois Epi

sodes du quatrieme evangile, sauf en un point : Pierre, pres du feu, est assis,

p, 349- 354.

Le triple reniement, an XIV* siMe. On peut rattacher, plusr ou moins

directement, la plupart des monuments au Laur. VI 23. Parfois, on a con-

fondu le premier et le second episode en urxe scene unique : Saint-Clement

d'Ochrida, retables de Sienne ct dc Massa Maritiraa, Sant'Abbondio de G6nie
?

p, 354-356. Le plus souvent, Pierre renie Jesus, un fois, pros du feu,

d'apres Jean et Luc, deux fois, devant un servante, d'apr&s Matthieu ct

Marc. Novgorod rappelle Ravenne, le Copte 13 et le Laur. VI 23 ; 1'apotre so

retourne vers la portiere. Mateica et le Mont-Athos roproduisentTHortus
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Deliciarum : il vient elle. Au Mont-Athos, on ne conserve qu'un seul des
deux reniements provoques par une servante On le place le premier, &

Lavra, le second, & Bionysiou, p. 356-359. La Prlb!eptos ne depend pas
de Dionysiou, mais d'un vieux modele analogue a THortcs Delic/arum: 1'exa-
men du repentir confirme cette observation. Aux Saints-Theodores, on a
Inierverti et confondu les Episodes, p. 359-361.

Parrni tant de confusions, on pent distinguer les deux traditions qui tou-

jours s'opposent 1'une & 1'autre : Laur. VI 23, Paris. 74, p. 361.

CHAP1TRB V. Le Chemin de croix

Simon porte la croix. On le place, a volonte, avant on apres Jsus. Les
artistes hellemstiques laissent le Sauveur Hbre. Puis, on le lie, en Cappadoce,
au cou, dans les monuments byzantms, aux mains. Au xiv siecle, les Slaves
comblnenfc les deux systSmes, les Grecs imitent le type byzantin, p. 362-364.

Le double cortege. Jesus est conduit, d'abord seul, sans la croix:, puis,
avec Simon, charge de la corvee : Paris. 115, Laur. VI 23, codes de' Cam
bridge. Le premier episode est parfois %ur6 seul, surtout en Gappadoce. Le
double cortege, a Novgorod et & Mateica, p. 364-367.

Jesus porte la, croix. L'exegese concilie le quatrieme evangile et les

synoptiques : Jesus, d'abord, porte sa croix, puis, 1'abandonne & Simon. D'apres
les the"oiogiens, il porte un trophee ; d'aprfes 1'apocryphe et les Meditations,
1'instrument de son supphce. Depuis le xiv siecle, les Latins ne manquent
jamazs de Fen charger, Auraient-ils donn6 1'exemple & l*Orzent?Mais ils sui-
vent le sien, lorsqu'ils represented, au xi* et au xn% le vainqueur de la mort
ou bien, au xme et au xiv, le condamne

1

,
dans sa robe rouge, tra!n& la corde

au cou. L'Onent n
j
a point depass^ ces modeles archaiques, anterieurs au

Trecento, ni & Novgorod, nz m^me Mistra, ou,ma%re" certains ressemblances,
on reconnaltra une replique du Paris. 74, plut6t qu'une imitation des types
italiens, p. 367-875.

Les filtes de Jerusalem. Au recit de Luc, 1'apocryphe et les Meditations

ajoutent 1'evanouissement de Marie. Les iconographes representent les filles

de Jerusalem, seules ou avec la Mere de Dieu, ou bien, la Mere de Dieu et

Jean, sans escortc. Ils zntroduisent ces figures, soit, dans la composition tra-

ditionnolle du Chemin decrojx (Laur. VI 23, Duccio, Nagorica, Mont-Athos),
soit, dans le double cortege (Paris. 74, Gelat, Mateica, psautier de Munich).
Le Trecento place Mane et les femmes apr&s J^sus portant sa croix. II a fait

seritir son influence dans le psautier de Munich, p. 376-378.

Les soldats. Au xiv* siecle, les soldafcs equipds remplacent, le plus sou-

vent, les valets en courfcc tunique. D'apres Marc et Matthieu, les soldats
emmenent J6sus; d'apres Luc, Jean et 1'apocryphe, ce sont les Juifs. LesGap-
padociens siuvent 1'apocryphe, les Byzantms reviennent 4 la tradition cano-

nzque, p. 379.

CHAP1TRB VI. La Mise en croix

Au detaub du textc canoniquc, 1'Bvangelium Nicodemi, puis, les Medita

tions, deerivent les pr6paratifs du crucifiement, p. 380-381.
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1, Jesus refuse de boire. Simple variante du Ghemin de croix : Laur. VI

2$, Athen. 93, monuments de Macedome, p 381.

2 L'$tablis$ement de la, croix. Autre variante du Chemin de croix : pen

dant que les valets enfoncent les chevilles, on conduit Jesus (reliquaire de

Gran, Monreale, Vatopedi), puis,on le laisse seul, d'un c6t6 de la croix (Hor-

tus Dehciarum, Iviron 5, Chrysapha). A Geraki, il esttout a fait seul et peut

se comparer a la figure doulou^nise concue par les Latins. Les Serbes reprd-

sentent rfitablissement de la croix, sans Jesus ;
les Italiens, Jesus depouille.

Les Grecs respectent mieux le modele byzantin, p. 381-385. Ge theme cede

la place a la Mise en croix, p. 385.

3 Jesus mont&nt a, I'echelle. D'apres une legende de Marie-Madeleine,

il monte volontairement. Ge motif se degage du precedent : d'abord, sur le

crucifix de San Gimignano, Jsus, craintif, pose le pied sur le premier eche

lon, puis, il gravit les autres, hardiement (fresque d'Ascoli Piceno, tableaux

de Berlin, d'Anvers et de Venise). A Verria, a Nagorica, au monastere de

Marko, on dessme la meme figure, mais sans y joindre aucun des traits qui

caracterisent le Trecento, sans depasser les cadres de la tradition byzantine,

p. 385-388.

4 Jesus mis en croix. Santa Maria di Donna Regina rappelle les Reve

lations de sainte Brigitte ;
Fra Angelico suit exactement les Meditations.

Toujours, Jesus tourne les reins a la croix. En Italie, on le cloue; en Orient,

on le hisse. Les Orthodoxes ont concu un type particulier, mais ils en ont

pris les elements aux Italiens. Ils developpent Faction que Fatelier d'Ambro-

gioLorenzettimontrait a peine commencee. On peut distinguerdeux vanantes,

Tune, en Macedoine, Tautre, au Mont-Athos et a Mistra. La seconde parait

provenir de Venise, p. 3^8-393.

5 Jesus cloue sur la croix. Les psautiers CMudov et certains monuments

d'Occident ajoutent simpleraent au Grucifiement les hommes qui clouent.

Dans ie psautier Barbermi, on voit la croix couch6e sur le sol, pres de la

base taillee que Tonvenerait dans Teghse du Saint-Sepulcre. Les Byzan-

tins ont ainsi precede les Latins. En France, Male rattache cette image aux

mysteres.En Orient et en Itahe, Tapocryphe et Texemple desanciensmanus-

crits illustres suffisent A expliquer le caractere ^pisodique de Ticonographie

nouvelle.

CHAPITRE VII. - Le Crucifiement

Comment les compositions do Mistra se distinguent des anciens types byzan-

tins, p. 396.

I. LES ATTITUDES : J^sus, MARIE ET JEAN

Les ideesi En Orient, la mort sur la croix passe pour une manifestation

de la puissance divine. Ghrysostome et Romanos devoloppent cette concep
tion. Mais les apocryphes d^peignent la douleur de Marie

;
les melodes et

Georges de Nicomdie familiarxsent les Byzantins avec le pathetique. Apartir
du xi* siecle, ceux~ci repr^sentent, au lieu du trioniphe, la souiTrancc et la

mort* Au xni% Fltalie mystique suit Fexemple, p. 396-400,
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Les types On classera les monuments d'apres les gestes de Marie et de

Jean, p. 400.

1 Type syrien : Marie implore, Jean t6mo%ne, p. 400-401. 2 Type cap-

padocieii : tous deux expriment leur douleur, en portant, d'un mouvement

syrnetrique, une mam devant la bouche, sous le menton ou centre la joue.

Gette formule achevee apparait au ix* et au x siecle, en meme temps, en

Orient (psautiers Ghludov, fresques cappadociennes) et en Occident <diptyque

de Rambona, ivoires carolingiens). Dans la suite, on la rencontre frequemment

dans ces deux domaines, en particuiier en Georgie et en Russie, plus rare-

ment & Byzance, p. 402-404. Type byzantin : Marie, au lieu de manifester

sa douleur, ramene la mam devant la poitrme, geste de respect, que Ton

observe en un tres grand nombre d'exemples, depuis la fin du x* siecle

jusqu'au xm% non seulement & Byzance, mais aussi, un peu plus tard, en

Allemagne et en Itahe. Le xiv siecle byzantin revient & la symetrie cappa-

docienne efc retrouve aussi d'autres traits archaiques, p. 404-4C7.

Le realisme : Jesus courhe. 1 Type byzantin. La Penbleptos de Mistra

et le Moiil-Athos reproduisent la silhouette elegante de Daphni, mais 1'ecole

serbe et macedonienne, au cours du xnie
siecle, accentue le flechissement

du corps, et, plus tard, exagere la courbe. Lltahe suit le mouvement, jus-

que vers la iin du Dugento, puis, brusquement, elle change de voie. Elle n'a

pas donne Texemple aux Grecs et aux Slaves, p. 407-413.

2- Type oriental. La ligne brise aux coudes et aux genoux se dessine, au

ix e et au xi 9
siecle, dans les miniatures armeniennes, et s'accuse plus nette-

ment, au xin* et au xiv, en Syrie, en G6orgie, en Russie et dans les Balkans.

I/Occident irnite ce proced6 des le debut du xi% mais par exception. Vers la

fin du xin", il le substitue a la courbe byzantme : Nicolo Pisano, Duccio et

les crucifix gotlnques. Le modele elabore par le Trecento demeure Stranger

aux ecolcs byzaatmes, p, 413-416.

Jean et Marie inclines, dans les monuments macedoniens, p. 416.

Mane defattl&nte. Marie, restant droite, est soutenue aux epaules et au

coude Le motif parait venir d'Oriont. Au xn siecle, Monreaie et Aquilee

nous montrent, pour la premiere fois, le groupe caracteristique que les deux

^coles du xiv ct du xvi% en Mac6doine et au Mont-Athos, reproduisent A

1'infini, mais en respectant mieux la dignite de la Mere de Dieu, qui ne laisse

pas tombcr sa main, p. 416-418 Les Slaves la represented penchee,rephant

les bras et soutenue aux mains ou aux coudes. Mtae alors, leur reserve con-

traste avec le realisme des pemtres italiens, qui mettent pres d'elle deux

assistantes, passant leurs mains sous ses aisselles ou recevant la sienne sur

leurs epaules. La composition du diptyque Barberini appartieKt aux ateliers

italo-grecs du Dugento, p. 418-420. La belle icone du Musee Alexan-

drc III, ou Marie so roiiverse, doit etre attribuee, ainsi qu'une frcsque de

Vatopedi, a 1'ecolc macedonienne ct slave du xiv siecle, qui en aurait re?u

Ic modele de Venise,p. 420-422.

II. LA COMPOSITION

On doit distinguer le quatriemc fivangile et les synoptiques, p. 423.

Les types symttriques. L'ancien type syrien, concu d'apr^s le quatrieme

6vangiie, est suivi, du ix* au xi* siecle, et plus tard encore, la fois, en Asic

et en Occident. Les Byzantins Tenrichissent au moyen des synoptiques, en



SOMMAIRE

s'inspirant de Ghrysostome. Le plus souvent, ils suppriment les figures aux-

quelles les Syriens attachaient le plus d'importance : larrons, porte-Iance et

porte-6poiige. Us ferment ainsi une composition moyeime, tres repandue,
qui contraste avec celle des Latins : la mere et au disciple, ils adjoigaent
les saintes femmes etle centurion ; ceux-ci, le porte-lance et le porte-eponge,
p. 423-428.

Ongine de la composition narrative. En Orient, on essaiera de la rat-

tacher non aux mysteres, mais aux evangiles zllustres. Un des traits qui la

earacterlsent, Jean pres de Marie, montre que Ton a suivi de pre-s le

texte de nSvaagile, precise par Tapocryphe Or, ce trait remonte au ve et au
vie

sieele, p. 428-429. s

Le cycle de Matthieu. On repr^sente, d'abord, les trois croix et les in-

sultes (psautier Ghludov, BeroL qu. 66), puis, les autres episodes, soit isole-

ment, sans la croix (Paris. 115, Laur. VI 23 et quelques monuments ou ce

cycle est altere), soit en r6petant et en adaptant la premiere scene (Panto-
crator. 61, Paris. 74, Geiat), p. 429-434.

Le cycle da quatrieme evanffile. Ni le Paris. 74, ni le Laur. VI 23 ae
Font conserv6 dans son integrite, mais ils en ont respect^ un trait caracte-

nstique : Jean emmene Marie, p. iH. Jesus abreuv& de vinaig-re, dans les

psautiers Ghludov, p. 434-436. - Le Coup de lance forme le sujetd'un type
iconographique, Dans les monuments syriens et cappadociens, Marie, seule
on acconipagnee de Jean, assiste au drame. Dans les miniatures ottonienncs,
elle s'en est d6j6 eloign6e. Les Serbes, 4 iN"agonca, empruntent divers ele

ments aux miniatures byzantmes, en particular, au Laur. VI 23, le disciple
emmenant la mere. A Gracanica, ils reproduisent la composition ottonienne,
mais ils traitent les details selon la maniere byzantme et irnitent, aans doute,
un commun prototype oriental. Les exeraples italiens se rapprochent de

Nagorica. Marie et Jean sont presents ou absents, selon Finterpr^tation quo
Ton donne 4 rfivangile, p. 436-439.

L&$ cycles composites* Dans le synaxaire du Vcndrcdi saint, on a juxta
pose et rehe au recitdes synoptiques les derniers episodes clu quatrieme evan-

gile. Ainsi, les iconographcs ont group6 deux scenes ^ Tchaouch-In, cinq
dans TArbre de la Groix, A Florence, d'apres le Liffnum vitse de saint Bona-

venture, deux i San Marco et dans le polyptique Douglas, Dans les 6gliscs

serbes, le Coup de lance appartient a un cycle analogue, dont on a delach6 la

composition principale, concue d'api"6s les synoptiques, pour la r6unir aux

grandes fiUes. Gette composition formera un type icouographique inddpen -

dant, p. i39-4U.

Les types issus des qntttre ev&nffiles. Jean se tient pr6s de Marie ; au

porte-eponge correspond le porte-lance. On distiaguera : 1 la composition
rMuite du codex de Uabula et des ciuicifix du Dugonto, avec les saiuLcs femmes
separ^es de la m6re et du disciple, dc 1'aulre c6t6 dc la croix

;
2 la compo

sition complexe de Toqalo, concue d'apres uti synaxaire, rcproduite dans Ich

mauusorits grecs, developp6e,4\ partir du xin a

siecle, en Occident ot en Hus-

sie, p. 441-443.

Les (,i/pcf> issus dus sj/noptiqms : monuments bysantins. Jeuu se ticni

,pnVs clc Marie
;
le porte-lance manque, Les cxemple by-santins du xa* sn'clo

,80 rattachcut au Paris. 74, au psautier de 1066 et A la freaquc dc Toqalc. En
le porte-cponge, present & la scene, a cess6 d'agir, p. 413-444.
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Scales italiennes. Pisano, Cimabue, les primitifs siennois etDuccio, Ber

nardo Dadch el Giotto interpreter^ ce type et rappellent, par certains traits,

les fresques cappadociennes de Toqale et de Tchaouch-In. 11s ajoutent un

detail nouveau : Jean saisit la main de Marie, p. 444-448.

$coles slaves. Elles reproduisent aussi les modeles du xir siecle. Dans le

psautier slavon Chludov, on a suivi un synaxaire, comme a Toqale. A Gradac,

on a copi6 les paiens du psautier Chludov A Gracanica, on a imite, en

rneme temps, le Paris. 74 et les compositions itahennes. Saint-Jean de Mistra

depend du groupe macedomen. Le plus souvent, le porte-eponge ne tientplus

le roseau, ou meme, il disparait ;
mais on ne voitjamais Jean saisir la main

de Marie, p. 448-450.

Le type cretois : Mont-Atkos et Pemhleptos. Le type narratif, avec Jean

pres de Marie, difTere peu du type syrnetrique : on lesetudiera ensemble. Tous

les monuments ont certains traits communs : la faiblesse de Marie, lacourbe

Elegante de Jesus. Mais on peut les partager en deux groupes, d'apres legeste

de Jean, p. 451.

1 Jean porte la main a sa joue. On passe logiquement du type sym6trique
et complet (Lavra, Stavromkita, Dionysiou) au reliquaire de Bessarion, ou

manque le porte-lance, puis,a Vicone du kelhon de Jeremie, ou Jean vient a

gauche, pres de Marie. Sainte-Sophie de Mistra touche a ce groupe, p. 451-452

"I
9 Jean tient la main devant sa poitrine. Dans la composition symelrique,

cette figure apparalt apres Tautre. Au xvn siecle, les Cretois la conservent,

avec quelques souvenirs de Lavra,au milieu des motifs italiens, soit a droite

(Goristantin Pal^ocappa, 1638), soit 4 gauche (Lichacev 105), puis, Fehminen t

(coffre de Bologne). L'icone Lichacev, n 105, et une icone russe de Jaroslavl

representent deux interpretations difterentes d'unprototypecommun, que Toil

peut reconnaltre & laPe>ibleptos de Mistra, p. 452-457.

Gette composition n'appartient point au xvi6 siecle, Eile doit ce geste de

Jean a Tancien type narratif. Un primitif venitien (Academia 21) 1 interpret

selon Tesprit du Trecento. Elle depend directenient du Paris. 74, rnais nous

laisse aussi deviner, dans Fattitude des larrons et lp partage des vetements,

certams details italiens, qui se fondent dans un ensemble rest byzantin,

p. 457-460.

GHAPITRE VIII. Le cycle de la Sepulture

L'eVangile de Nicodeme associe a Joseph et a Nicodeme la Merc de Dieti,

Jean et les saintcs fernrnes. II d6veloppe le r^cit evangeliquc et y introduit

le pathetique, p. 461-462.

Le chonc des Episodes vane selon les epoques.

1 vi* si6cle.Les Maries assises pleurent devant le tonibeau : Saints-Aputre-,

p. 462.

2 ix-x sifecle. La Mise au tombeauet les Maries assises: Paris. H5,Pelro-

pol. 21, psautier Gliludov et Pantocrator. 61, p. 462-46S.

3 x-xi e siecle. Bescente de croix et Mise au tornbcau : nef de Toqale.

Paris. 510, Pans. 7i, etc. En Occident, evangehaire d'Angers, miniatures des

Outons. Les deux ^coles figurent la Mise au tombeau selon deux types dis-

tincts, mais les Latins suivent,ici encore, un modele oriental, dont on retrouve
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le souvenir, plus tard, dans le Gopte 13 et certames miniatures arm^niennes,

p. 463-464.

4 Depuis le xie siecle. Descente de croix et Threne. Le Laur. VI 23 nous

montrera comment on passe de la Mise au tombeau au Threne, p. 464.

Au siv* siecle, un cycle complet comprend ces diverses scenes. Les sujets

secondaires ne sont point trace's de meme & Mistra etau Mont-Athos,p. 465-

466.

GHAPITRE IX. La Descente de croix

Les textes. JLes melodes de"peignent Joseph portanlle corps surses e"paules

Georges d^ Nicom6die fait res sortir le r61e de la Mere de Dieu. II a fraye la

voie aux Meditations. Ces textes nous expliquent les diverses attitudes que

Joseph prendra tour a tour, dans les images, p. 467-468.

Les ongines. Les miniaturistes carolingiens et ottoniens ne figurent que
les deux disciples : Joseph recoit le fouste, Nicodeme de*cloue les pieds ou

aide son compagnon a se charger du fardeau. Ils suivent un modele oriental,

que Ton retrouve en Gappadoce, vers le meme temps, p. 468-469. Les Byzan-

tms, s'mspirant d'un sentiment plus reserve (la droite seule est de"tachee),

s'en tiennent aussi, d'abord, a ce groupe (crucifix de Havouts-Thar, etc.),

auquel on ajoute, ensuite, les figures du Crucifiement (Paris. 510, monuments

latins), p. 469-470.

Le type byz&ntin. Marie recoit sur son manteau la main de Jsus. D'abord*

au x siecle, la composition differe peu du Grucifiement : Laur. Gonv soppr.

160, etc. Puis, elle se transforme : le corps flchil, la mere saisit le bras,

Jean, parfois, baise les pieds (variante anatohenne) et, plus tard, lorsque

Nicodeme en arrache les clous, il prend la main gauche. L'Occident, jusqu'au

xiv siecle, a imite" toutes ces variantes, en appuyant sur les traits realistes,

mais TOrient a prSc^de" Byzance dans cetle voie : nef de Toqale, p. 470-474.

Enfin, Joseph, pour c6der sa place & Marie, passe dans le fond, sur une

echelle dress^e contre la croix, etretient le buste qui tombe, p. 474-475.

Le A77 siecle: 1 Duccio et la. Peribleptos. Un lien d'6troite parent^

unit les Orthodoxes aux Latins, p. 475.

Le ratable et la Pe"ribieptos out en commun la figure de Marie, qui recoit

le visage sur sa joue. Nous voyons ce type se former en Italic, dans les mo
numents de caractere byzantin. Les Siennois et les Florentins rmtcrpretenl
scion 1'esprit du Trecento, mais dessinent diversement le gestc de Jean ct la

courbe de Jesus. Le peintre de Mistra s'^carte des uns et des autres et se

rattache directement a la redaction primitive, conserved dans lo reliquaire

de Bcssarion et dans un dyptique de la Collection Uvarov, p. 475-478.

2 Venise et le Mont-Athos. Marie s'avance par derri6re ct baise la joue

par-dessus I'^paule. Le xij* et le xin* siecle nous la montrent plac6e sur le

c6te, approchant ses I6vres du front de son fils. L'exemplc leur venait de

Toqale. Les ateliers grecs de Venise ont elabor6 la formule definitive, qui

se re"pand, aprds le milieu du xm* siecle, dans I'ltalio centrale et reparait,

sans aucuri changement, au xvr, dans les ^glises de i'Athos. Les deux 6coles

ont communique avant le Trecento, p. 478-482.

3 Metc^doine. A Curder, on a combine le vieux moddle anatolien, ou

Jean baise les pieds, avec certains motifs italiens, p 482.
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Le Christ de pitie. Male a reconnu dans la Pieta la cople d'une Icone

byzantine.Ce prototype se retro ave, intact, au xii8 et au xma
siecle, ci Jeru

salem, dans le Petropol. 105 et a Gradac ; puts, au xv e et surtout au xvi8
,
il

subit Finuuence latine. II se rattache a FEucharistie et represente le Roi de

la Glolre immole. Les Latins n jont retenu que les signes de la souffrance, les

Orthodoxes out respect^ le sens primltif, p. 483-488.

CHAP1TRE X. Le Threne

Les textes. Les lamentations de Mane et des autres personnages, d'apres

FEvangehum Nicodemi, les chants d'glise r
les sermons de Georges de Nico-

medie et de Symeon Metaphraste, les Meditations du pseudo-Bonaventure,

p. 489-490.

Les origines : le type byzantin. Au debut, le Threne est une simple

variante de la Mise au tombeau, ou Marie aide a porter la momie : ivoire

carolingien du Louvre, reliquaire de Bessaoon, Dochiariou, Petropol. 105,

fresques du Latinos et d'%me, p, 491-493. Le Laur. VI 23 et le telraevan-

gile de Parme, n 5, nous montrent les transitions : le corps est expos6 et

Ton commence a replier le Hnceul ; les femmes, qui, a Forigine, dans une

composition distincte, regardaient le sSpulcre, se rapprochent et prennent

part au deuil. Quand la transformation est achevee, au xxi* siecle, Mane tient

son enfant sur son giron et le serre entre ses bras . Le titre n'est pas change" 7

p, 493-496. Les Italiens, au xnr ou au xivc
, interpretent, soit, les types de

transition (Petropol. 105), lorsqu'ils montrent le Sauveur soutenu sur les

genoux de ceux qui le pleurent, soit, le type achevS, lorsqulls le font reposer

sur le sol et sur le sein maternel, p. 496-498.

Jesus sur la pierre. Manuel Comnene apporte a Constantinople la

pierre del'onction . Le corps, expos6 sur cette pierre ou sur retoffelitur-

gique, nominee fennraipioc, est ador^ par les anges. On combine aussi cette

scene mystique avec le Threne historique, mais Marie scale touche le Sau

veur, p. 498-500. La pierre de Fonction, mtroduite dans la composition

traditionnelle, en modine le caractere, p. 500.

Marie penchee sar Jesns. Aux Saints-Theodores de Mistra, les deux dis

ciples et les femmes se tiennent debout aux extrtadtSs, p. 501. En Italie,

on reproduit 3es attitudes reserves des ETriTa9iot, puis, Ton imite de plus

pres le Threne byzantin du xn- siecle, p. 501-502. Mais, le plus souvent,

on en introdiut les figures dans la Miso au tombeau latine, en confondantla

pierre de Tonction avec le sarcophage oi Joseph et Nicodeme, en face Fun de

Fautre, d^posent le Sauveur.JDans lltalie du Sud, sous Tinfiuence de Byzance,

les deux disciples sc dirigerit dans le m6me sens. Les primitifs ont retenu

ce trait singuher, lorsque, achevant la fusion des deux themes, ils 61aborent

le module qui fera fortune dans les ateliers de Cavallini et de Duccio, p. 501-

505. L'6cole macedomenne et slave se rapproche beaucoup des primitifs

qui ont prec6d6 Duccio et de Duccio lui-meme. Gette etroite parent^ pourrait

tenir 4 un commun module, mais le geste tendre de Marie touchant le visage

vienfc d'ltaiie, p. 505-507. On peut relever d'autres traits communs entre les

deux domaines : Vatoped. 735 et Lorenzetti, Gradanica et Assise, p. 507-508.

Marie ttssise. Les primitifs, a Venise et a Perouse, introduisent la pierre

de Tonction dans le vieux theme byzantin : ils font asseoir Marie sur la pierre
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meme. Les Byzantins lui donnent un siege et mettent la tete de Jesus dans

ses mains, p. 508-511, On distinguera le type des imta<ptoe, oil Marie, seule

ou presque seule, touche le Sauveur, et le type historique. Les Cretois de

1'Athos traitent le groupe central comme a Venise, autrement que 1'ecole

macedonienne. En revanche les deux ecoles orthodoxes se separent des ecoles

latines en representart Nicodeme appuye a I'echelle ou creusant le tombeau

et les femmes groupies pres de la tete,en partie assises, comme au xn' siecle,

p. 510-515. La Perlbleptos de Mistra ressemble aux monuments russes de

la fin du xv et du xvi*,plutot qu'a ceux du Monl-Athos. Les gestes des saintes

femmes sont les memes qu'a Dionysiou, mais ie groupement rappelle mieux

les modeles byzantins. Par d'autres traits, la composition se rapproche des

tableaux primitifs et appartient au xiv siecle, p. 515. Le transept de

Vatop6di, ou Marie ne touche pas Jesus, se rattache & 1'ecole macedonienne,

p. 515-516. La croix fut %uree, d'abord, a distance, sur le Golgotha, puis,

immediatement au-dessus de Jesus, p. 516.

GHAPITRE XL La Resurrection

I. _ LES SAINTES FEMMES AU TOMBEAU

An xiv siecle, Grecs et Slaves adoptent certains motifs depuis longtemps

famihers a 1'Occident : les trois femmes, le sarcophage. Ont-ils imite les

Latins'' Les deux types, byzantin et latin, correspondent a deux redac

tions differentes de rfivangile, p. 517.

Les anciens types. Les artistes hellenistiques pepresentcnt une scne

ideale ; les Syriens, un rite
;
les Byzantins, un fait historique. Les Syriens

font passer 1'ange a droite ; les Byzantins le ramene en deca du tombeau,

baissant la main, pour montrer le lieu ou gisaifc le Seigneur. On peut classer

les variantes du type byzantin d'apres 1'attitude et les gestes des femmes.

On rencontre les trois femmes des le xn' siecle, p. 517-520.

Le sa.rcophs.gQ. On en peut expliquer la presence par les peliques de Jeru

salem, p. 520.

1* La pierre roulee. On figure parfois la pierre rou!6e et la plaque oblique

qui fermait rentree, d'abord, juxtaposdes (PetropoL 21), pius, superposees

(6vangile syriaque de 1221/22). Les Byzantins retierment la pierre; les Latins,

la plaque. Geux-ci, mterpr6tant le type heUemtique,larepreenleuL dress6e

sur Iec6t6, renvcrsee sur le sol ou oblique, p. 520-523.

2 Le bane funeraire taill dans la roche vive, a rmtericur du s6pulcre.JL.es

Latins le laissent entrevoir & travers la porte et en font un sarcophage. Dans

les scenes qui sepassontal'mterieur,les t6tra6vangiles byzantins lemontrent

degag^ devant I'entr6e, ou meme, isole. L'Occident applique co proc6d6 au

theme des Saintes Femmes, en intcrprctant les vananlcH du type byzantin

(ecole de Treves-Echteruach), du type hell6nisfcique (<Scolc do Salzbourg) ou

du type syrien (ecole de Ratibonne),peut-6tre d'apr6s 1'exemplc de llcono-

graphie syrieune. II coofond la plaque du tombeau avec le oouvercle du sar

cophage et, ainsi, deplace 1'ange. Parfois aussi, il represeute ie bane tel quo

,le decnvenb les pelerins, p. 523-528.

Les Halienb, au xn siecle, reproduisant le vrai type byzantin, mettent un
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bane ou un sarcopfaage au-devant de la porte (Sant'Urbano) ou sous un cibo

rium(Sant
>

AngeIomFormis,etc.) En meme temps, ils resolvent les modules
allemands. Duccio, touj ours eclectique, place range byzantin surle convercie

oblique, au-dessus du sarcophage. Les Grecs et les Slaves, au xiv 9
slecle, le

laissent presque toujours & quelque distance, sur le cdte"
;

ils imitent non le

compromis siennois, mais la combinaison de Sant* Urbano. Les monuments
georgiens et russes permettent de rattacher cette combinaison a la Palestine,

p. 528-530.

Les types du J.1V siecle. Le diptyque de Berne forme le trait d'uaion
entre I'ltalie et les diverses &coles orientates. Les Slaves posent le sarco

phage obliquement, pres d'une butte, en Macedome, ou d'une pierre ovale,
en Russie, suivant Texemple des anciens manuscrits, grecs ou coptes, p. 530-

534. L'ecole cre"toise ie met horizontal, avec deux anges.L'un d'eux, assis
sur le couvercle oblique, a cote, rappelle les imitations iatmes du type helie-

mstique, mais peut se rattacher a certains prototypes orientaux. Ainsi qu'en
Macedoine, on relevera, dans le groupe du Mont-Athos, quelques details em-
pruntesaux Latins, p. 534-536. La Penbieptos depend non du Mont-Athos,
mais de Tancienne tradition byzantine, p. 536. L'Orient a exerce" plus
d'influence que lltalie, p. 536.

L'image et la lituryie. L'Occident repr6sente d*abord les trois femmes,
en combinant MatUiieu et Marc, puis 3

le sarcophage, en illustrant le texte

meme de Marc, p. 537. En Orient, les melodes suivent Matthieu, mais la

pericope de Marc (ewOtvov 2) joue le role principal dans Tofiice, les sermon-
naires la commentent et les nianuels recommandent aux peintres de la repre-
senter. Ge conseil fut suivi au Brontochion, p. 536-539. On venere les

reliques du bane funeraire, qui prend ainsi plus d'importance que le tombeau
et que la pierre rou!6e, p. 540.

II. L'APPARITION DU CHRIST AUX MARIES

Byzance fait apparaitre Jesus aux Maries, d'apres Matthieu ; FOccident, ^

Madeleine, d'apres Jean, p. 540.

Les commentaires . Ghrysostome expliquele gestedes Maries. Theophane
Kerameus et les Latins exaltent Madeleine. Au contraire, les Byzantins la

rabaissent, pour d6montrer que la Mere de Dieu vit J6sus la premiere et

put seule le toucher. Ges pensees se reftetent dans les images, p. 540-542.

Les types. 1 Le type narratif : Jesus, arrete 4 droite ou venant de gauche,,

rencontre les deux Maries groupies ensemble, p. 542-544. 2 Le type monu
mental : Jesus se presente de face, entre deux figures symetriques, p. 544.

Dans les deux cas,les attitudes des femmes dependent de Tidee que s'en font

les exeg6tes. On les montre, d'abord, saisissant les pieds, selon Ghrysostome

(Saints-Apotres, etc,), puis, agenouillees ou debout, A distance (type serbe du

xiv* siecle), ou bien, une seule d'entre elles, la M6re de Dieu, effleure Jesus

ou Tapproche (Saint-Marc et le Monf.-ALhos), p. 542-546.

A Morir6ale, on a confondu 10 vision des deux Maries avec celle de Made
leine. Les ecoles du Nord repr^sentent Madeleine debout ou s'elancant vers

Jesus; les Byzantins la mettcnt & genoux. Les primitifs et Duccio suivent le

modele byzantin, p. 546-548.

Par Venise, la composition de Duccio penetre en Orient. Les peintres de
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1'Athos en ont regu le type des deux apparitions, mais ils ont pris direc-

tement aux anciens manuscrits byzantins la visite de Pierre et de Jean,qu*ils

ont placee dans le rneme cadre, p. 548-550.

HI. LE CYCLE DE LA RESURRECTION

La description que Mesarites nous a laissee des Saints-Apfitres sera com-

mentee a Faide du Paris. 74 et du Laur. VI 23. Ghacune des compositions

comprenait plusieurs scenes, p. 550.

I. Les Saintes Femmes an tombeau. Trois scenes. Le Paris 74 reproduit

les deux premieres, L'iconographie traditionnelle prete aux myrophores les

attitudes qu'elles avaient soit dans la seconde, soit dans la troisieine. Les

Saints-Theodores de Mistra comprennent aussi les deux dernieres, traitees

exactement d'apr&s le recit de Marc, p. 550-552.

II. Apparition de Jesus aux Maries. Deux scenes. LeLaur. VI 23 les

reproduit plus fidelement que le Paris. 74, p. 552-553.

III. Les gardes corrompus. Trois scenes. 1 L'Assemblee des Juifs,

2 la Corruption des gardes : Tune et Tautre se retrouvent dans le Laur. VI

23. 3 Les Juifs corrompent Pilate, d'apres Chrysostome, p. 553-554.

IV. Les myrophores annoncent la resurrection aux apotres. Le

Laur. VI 23 et une fresque du xvr9 siecle, a Lavra, peuvent passer pour les

repliques des Samts-Apotres, p. 554.

LIVRE IV

Les 6cole8

GHAPITRE PREMIER. IL'^poqu "byzantine

I. LES ANCIENS TYPES

A rorigine des th6mcs, nous trouvons en presence, d'une part, la tradition

antique, qui se continue jusques au vie
siecle, de Tautre, la tradition orien-

tale, qui se developpe du vi au x*. A la tradition orientale, les peinttires

archaiques de la Gappadocc nous ont permis de rattacher, en particulier, les

psautiers & illustration marginale (type Ghludov), le Hossanensis et le

Petropoi. 21, p. 555-558.

Byzance, au xi ft

siecle, parait revenir aux types hellenistiques. Quelques

monuments du vj, mosaiques des Saints-Ap6tres, bas-reliefs du Sloudion

etde San Stefano, nous prouvent qu'elle no les a jamais delaisscs, Kile s'at-

tache plus fidelement au tcxte evangelique. Des le deinit, elle s'oppose a rOrient,

p. 558-561. A partir du xi si6cle, TOrient subit son influence, mais sans

abandonner sa propre tradition, p. 561,

LE <3YCLB

Villustration detaitlee de l'j$v*ngile. Cette illustration, congue auiv ou

au v* si6cle selon le modele des rouleaux antiques, se laisse deviner dans les
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tetraevangiles a figures nombreuses du xi% Paris. 74 et Laur. VI 23,p. 561-564.

La redaction heltemstique : Paris. 5/0 e Laur. VI 23. Dansle Paris. 510,
on a conserv& le style antique, mais on a sacrifi les accessoires pittoresques
sauf en deux compositions restees intactes : parabole du Bon Samariiain
Vocation des premiers disciples. Dans le Laur. VI 23, on a substitu6 la frise

unie a la perspective, attenue" les mouvements, sans changer le fond meme.
L']vangi!e a subi la meme transformation que TOctateuque, p. 564-568.
Laur. VI 23 et Paris. 47 : redactions de Constantinople et d'Antioche.

Le Laur. VI 23 et le Paris. 74 represented deux traditions independantes.
Le Fds de Sa veuve est trait6 dans Tun comme aux Saints-Apdtres de Cons
tantinople, dans Tautre comme a Saint-Serge de Gaza. Le Laur. VI 23 touche
aussi a la Cappadoce, p. 568-570.

Le cycle narrattf auxSaints-Apotres. La Resurrection et les Apparitions
de J6sus forment le sujet d'un tres grand nombre de scenes, ou Ton suit

dans les moindres details, d'abord, Matthieu, puis, Jean. On y a copie un
evangile illustr6 qui ressemblait au Laur. VI 23, plutot qu'au Paris. 74 :

Apparition de Jesus pres du lac de Tibriade,Incre'dulite de Thomas, p. 570-
578.

La. redaction d'Alexandrie. L'influence des papyrus peints expliqueles
traits hell^nistiques qui persistent dans les mosaiques des Samts-Apotres.
Le Gopte 13 r parent du Paris. 115 et du Laur. VI -J3, suit une tradition ico-

nographique propre a Tfigypte, p. 578-580.

La redaction d'Antioche On peut rattacher le Paris. 74 a la region d'An-
tioche en le comparant a d'autres monuments qui en dependent, en parti-
culier, aux colonnes de Saint-Marc, au Paris, gr. 923, a Tdvangile de

Patmos, n 70, au Paris, gr. 64, au Vindob. 154, aux t<HraeVangiles g6or-
giens de Gelat et de DjroutcM, au Petropol. 105 et aux fresques de Toqale
dans le transept. Par le style, il touche de plus pres a d'autres manuscrits

d'origine syrienne (Vatican, gr. 1156, physiologus de Smyrne, psautier de

Londres), dont Fun fut ilhistr6 en 1066, au Stoudion. Constantinople con

tinue, durant le xn si6cle, a imiter les modeles palestmiens, p. 581-592.

III. LES SOURCES 0E I/ICONOGBA.PHIE LATINE

Rome et la Syrie. Du ive au ix e
siecle, dans 1'Italie du Sud et a Rome,

la Syrie exerce une large influence, qui se marque aussi dans les monuments :

manuscrits de Cambridge et de Munich, mosaiques ou fresques roniaines,
p. 593-596.

Miniatures carolingiennes et ottoniennes. En passant par Tltalie, les

types syriens p&netrent dans Ticonographie carohngienne. Les manuscrits
ottoniens contieanent un cycle evang61ique de>elopp6, qu'il faut rattacher

non, comme on 1'a propose^ a Tancien art Chretien d*0ccident, mais a la

redaction des manuscrits grecs illustr6s en Palestine, au ix* ou au x* siecle,
et apportes alors en Occident par les pelerins, les marchands ou les rnoines,

p. 596-601.

L'influence byzantine da XI9 an XIII* siecle . Les modeles viennent de
la Palestine, plutdt que de Constantinople. On emprunte le cycle narratif 4
la redaction du Paris. 74 : la Samaritaine, a Saint-Marc et dans 1'Hortus Deli-

ciarurn. La bible de Farfa et 1'Ambros. L 58 sup. nous montrent comment cette
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redaction a pu atteindre Duccio. Les rnanuscrits byzantiriisants du

sin siecle* p. 601-610.

IV. LE DRAME SACR3&

Latheorie de JH^te. En France, an sva
siecle, le deVeloppement du cycle

evangelique s'expliquerait par les mysteres. P. Weberrattache aussi au drame

sacre certains motifs que Fon rencontre plus t6t en Occident. On a object^

que les motifs viennent de Byzance, p. 610-611.

Les homelies dr&matiques.
~ La Piana suppose que 1'Orient, avant, le

x* siecle }
a connu 3e drame re%ieux. Mais on peut prouver que les homilies

dialogues, lues a Toffice, les chants altern^s et la mimique rituelie n'ont

jamais degenere" en de yeritables representations. Ces textes ou ces rites font

seulement ajouter qoelques themes (Sepulture^ Limbes) ou quelques details

au cycle narratif, concu auWrieureraent pourillustrer les manuscrits del'fivan-

gile. Les homelies dramatiques p6netrent en Occident et inspirent les M6di-

tations, faussement attributes & saint Bonaventure, p. 612-619.

Les mysitres en Ifalie. Auraient-ils suscit6 les themes nouveauxrelatifs

aux souffrances du Sauveur ? Certaines erreurs de Weber,aproposdes Saintes

Femmesau tombeau ou du Jugement de Pilate, deraontrent le danger d'une

telle hypothese. Les Meditations, ant^rieurus au mystere latin de la Passion,

aux laudes et aux devozioni
,
offraient aux artistes une matiere inE-

Biment plus riche. Les mysteres et le cycle narrabif se sont d6velopp6s paral-

lelement, lorsque les theologiens ont attaches plus de prix aux details du rcit

^vangehque, p. 619-624.

GHAP1TRB II. 1-0

I. ^ORIENT 00 ITALIK ?

Les monuments byzantins et slaves du xiv* sieclc ressemblent efcroitement

aux oeuvres des primitifs. Hypothfisede Kondakovetde Lichafiev: les motifs

italiens revetent la forme byzaatine, Hypothes de Strzygowski et de

Baumstark : influence de la tradition orientale. L theme de la Vierge allai-

tant prouve que la ressemblance peufc tenir & uric command origine, que Ton

doit examiner les deux facteurs : Orient et Italic. Mais on aurait tort d

rneconnaitre Foeuvre cr^atrice de Byzaace, au xiv* siecle, p. 625-630.

II. L'^CGLE MAC^DONIENNK

Les peintiires serbes et russes, Hemarquable d^voloppement de la pein-

ture serbe au xiv* siecle. Les Serbes recoivent I'ensoigaement des Grecs ; ils

forment avec eux une ^cole unique, qui travaille dans la Maccdoiae occidcu-

tale et en Vieille Serbie. Les Russes se rattachcnt & cette 6cole, p. 630-633.

Influence de rOrtnit Macedonians, Serbes et Russes ont rccu de TOrient

1'usage des frises, la maniere de distribuer les sujets, certains cycles litur-

giques, certains th6mes icono^raphiqucs, en particulierl Jug-emcnt de Pilate

efc FlncrMulifce d Thomas. Le psauticr dc Munich doit ce qu'il a d'oriewt'al
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non h. un emprant direct, mais a la pratique Iconographique du xrv* siecld

p 633-639.

Imitation des sv&ngiles illustres: role de Constantinople. On suit de pr-
ference la redaction du Laur. VI 23, en partieulier a Nagorica : Couronne-

ment d'e'pines, Jugement de Ca'iphe, Disciples d*Emmaiis, Peche miraculeuse.

On reconnait aussi cette redaction,, parfois sous sa forme primitive, an xine et

xive
siecle, dans la zone de Constantinople, en examinant le tetraevangile

d'lviron, n 5, le Paris, gr. 54 et surtout les mosaiques de Kahrie-Djami :

Multiplication des pains, Recensement, Jesus dans le temple, etc., p. 639-650.

Influence de I'ltalie. On reproduit les motifs anterieurs aii Trecento :

Flagellation. On imite le style, non Ficonographie de Duccio. Les traits com
mons proviennent souvent d'un raeme modele byzantin : Jardin des Oliviers,

p. 651-655*

III. I/COLB CRBTOISE

Le Mont-Athos : le Prot&ton et Panselinos. Panselinos, peignaht le Pro-

taton, vers 1540, represente, en face de Fecole cretoise, Tancienne ecole ma-

cedonienne, qui avait decor6 la plupart des 6glises de la presqu'tle, au xiv* et

au xve
sieole, p. 656-659.

Le Mont"Athos : I'ecole cretoise. Les peintres cretois travaillent au

Mont-Athos et aux Meteores entre 1535 et 1573. Ils ne semblent pas y avoir

penetr beaucoup plus t6t : la chapelle de Saint-Paul, qui leur appartient,
ne date pas de 1423. 11 n*y eut pas d* 6cole conservatrice au Mont-Athos,

p. 659-661.

Les oriffines de I'ecole cretoise* L'ecole cretolse atteint son plein deVe-

loppemenfc au xvi* et au xvne
siecle, mais ses origines sont obscures. On ne

peut la rattacher aux peintres qui couvrirent Tile de fresques durant le xiv.

D'apres Kondakov et Lichafiev, elle se serait form^e, en ce temps, a Vemse.
3Les oeuvres ne sont pas encore assez bien classeespour nous permettred'ap-

precier cette hypothese. Les fresques de TAthos rappellent certains motifs

efc certaines oeuvres sortis des ateliers italo-grecs de cette cit6 ou de cette

region : diptyque de Berne, reliquaire de Bessarion, coffre de Bologne ; mais

elles dependent aussi des anciens manuscrits illustres et de Ficonographie

cappadocienne. Le triptyque d'Antcha nous montre les relations de la Geor-

gie avec 1'Athos et Venise, p. 661-670.

IV. MlbTRA

Influence de l*iconogra,phiepalestinienne< Les peintures de la Meiropole

ont des traits communs avec leBerol.qu. 66, illustr6 au xm* siccle, enfigypte,

d'apres un fares ancien modele syrien. Dans le bas-c6t6 du Sud, les miracles

de Galilee paraissent imites d'un manuscrit palestmien anterieur au Paris.

923 et au Paris. 74 : le Paralytique de Gapharnaum et les peintures de Saint-

Sabbas, & Home, p. 671-676.

L'dcole cretoi&e & Mistra, : la, Peribleptos. La' Penbleptos fut decoree

par des peintres dlcones, d'apr6s les precedes de F6cole cretoise. De sohdes

arguments permettent de dater ces peintures du xiv siecle ou du debut du

xv9
. Elles ressemblent aux fresques athonites du milieu du xvi% mais elles

en sont iadependantes, cllcs leur ont servi de modeles, elles restent plus
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pres des sources syriennes ou palestiniennes, en particulier du BeroL qu. 66

et du Paris. 74. Elies se ratfcachent aussi & Venise, mais par d'autres liens,

p. 676-679.

L'ecole cretoise en Russie, Les Russes, au xvi* siecie, imitent les types

de Mistra, non ceux de PAthos. Mistra conserve Pelegance byzantine ; ces

rephques reproduisent les formes plus amples de la Renaissance. I/ecole

cretoise, gui a peint la Peribleptos, penetre en Russie vers le debut du

xv siecie : la Trinite d'Audr6 Eublev, la Transfiguration de Vladimir. Elle

reste fidele a Fideal de distinction et de noblesse que Tart byzantin avail recu,

de i'antique, p. 679-683.

V. LE R6LE DU DUGENTQ'

Les echanges entre 1'Orient et lltalie ont prec6d6 les oeuvres maltresses

du Trecento, Cest Je Dugento qui a renouve!6 la tradition byzantine par la

collaboration mtime des deux civilisations, Au xiv siecie, POrient reprend

sa liberty et s'enferme dans sa tradition. I/art reste au service du culte,p.684-

687.

CONCLUSION

Lesiv* et le xva siecie developpent les compositions en interpretantle cycle

narratif des anciens manuscrits et les types orientaux anteneurs au xe
. Us

doivent au Dugento une iconographie plus riche et plus vivante creee par

Petroite collaboration des Grecs et des Italiens. Deux ecoles sc partagent la

direction du mouvemcnt artistique, Pecole macMomenne, plus ouverte aux

suggestions de POrient et de PItalie, Pecole cretoise, plus fidele & Pid^alisme

byzantin, p. 688-690.
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Les cycles

L'Evangile illnslre. On sait comment, vers la fin du
iv* si&cie et dans le courant du v% 1'histoire evangelique tout

entiere, dans Fordre du recit, fui mlse en images, solt sur les

murs des eglises, soil dans les manuscrits, pour servir d'en-

seignement. Cette iconograpliie s'est constitute sous Finfluence
des Peres de FEgiise, nourris des lettres antiques, tels que
Basile, Gr6goire de Nysse, qui aimaient a reproduire, parfois
en formules concises et expressives, les lieux conimuns des
rlieteurs sur les rapports de la peinture et de Feloquence; La
peinture muette, dit Fun d'eux, parle sur le mur *.

Plustarcl,cette conception fournit une arme aux defenseurs
des Images : Jean Damascene a ou le patriarche Nicepliore

3
.

Elle avait pris alors une telle force, qu^on finit par considdrer
rillustration de Ffivangile coninie une preuve de FIncarnation.

Nic6phore nous Fexplique en termes precis : Entre la

parole et Fimage, existe une telle communaute, que, dans un
seul et mme livre, ainsi que souvent on peut le voir dans les

tr&s anciens manuscrits (05X701?, codices), on a inscrit cote a
c6te (wApi ^epoc), d'une part (svtslSOsv), la parole articul6e

3
de

Fautre, la parole peinte, en sorte que la
peinture fait le m<me

recit que P6criture. Comme le texte de FEvangile tient de lui-

mme son autorit6,.,. Fecriture que constituent les images,

1. Gr^goire de Nysse, Encomion en Fhonneur de saint Theodore, Migne,
t. 46, col. 739 D. Voir Garrucci, t. I, p&ssitn; Bayet, Recherches, ch. I efc II;
Ajualov, Mozaiki IV i V vjekov, Samt-Petersbourg, 1395, p. 174; Millet,
Arlbyz, I, p. 177,

'

2. Adv. Convtantiniim Ca,baU*nwn, ch. 10, Mig-ne, t. 95.
3. Antirrheticus, III. 3

7 Migne, t. 100, col. 380 G.
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se trouvant la mme que celle du texte evangelique,tire aussi

d'elle-meme son credit... Elle n'a pas besoin de demonstra

tion extrinseque ;
elle revele les mernes choses que FEvangile

et a droit au raeme respect. S*il le fallait, on n'aurait qu'k la

confirnaer par le texte
4

. Ailleurs, Fauteur insiste encore sur

Fautorite des miniatures : Nous voyonsbeaucoup de ces livres

vkierables ? qui sont trs anciens
;
il est atteste que des hommes

pieux les oat faits, il y a longtenips. Lorsqu'on les ouvre

(iv3Htt'j7ff5tJi,va),
d'une p&rt (ev p-spst JJLV),

Fhabilete du calli-

graphe nous revele Fenseignement de Fhistoire divine; de

Fautre, Fart du peintre nous rnontre parallelement les mmes
choses. L'un des precedes n'apprend pas plus que Fautre. Les

deux traduisent une seule parole, les deux enseignent et rap-

pellent FIncarnation du Verbe \.

'

Cette extraordinaire autorite de Fimage se justifiait par les

lois niSmes de Fentendement humain. La vue conduit mieux

que Fouie a la croyance (/.al B'^t? -ay.c^c [xaAAcv TO szaywYov ?:pc^

TjJfftwaiv -/.^/.Tr^at)
J

. Elle est plus rapide, plus concise, plus

persuasive : Ce qui est plac6 sous les yeux s'imprime plus

fermernent dans les ames et, par la perception des sens, prend

place dans les parties effectives . L'image ne servira plus

seulement d'ecnture pour instruire les illettres : le pay sail ct

1'homme cultive, qui participent de meme facon a la connais-

sance, sont conduits d'autant plus surement par elle au mys-
tere cle FIncarnation du Sauveur

l

. Nicephore ne sc contente

plus d*un lieu commun de rh6tori({ue ;
il s'appuie sur la psycho-

logie neo-platonicicnne, mise en honneur par les ecrits pseudo-

areopagites.
Notre premiere t&clie sera de classer les monuments d'apr&s

les signes exlerieurs, c'est-^-dire d'apr^s le choix des images,

enunmot
?
dc determiner les cycles iconographiques. Les cycles,

non moins que les themes, nous aideront h atteindre le double

objet de notov etude: d'une part, p6n^trer dans la pensee des

hommes; de Fautre, retrouver les centres d'iofluence, distin-

guer les ecoles.

Reil nous a ouvert la voic. 11 a bien class6 les cycles de

1. Antirrheticiifi, III. 5, Migno, t. 100, coL 381.

2. Op. I,, COl. 61.

3. Op- I, COl. 381.

4. Op. Z., col. 62. Voir aussi Antirrhetica de Magnete LIV : Pitra, Spicile-

tfinm Solesmense, l t p. 335,
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Tancien art chretleo. Pour la periode byzantine, nous dispo-
sons de materiaux plus riches et nous avons pu eclairer fees

materlaux par Fetude des textes.

Nous bornerons notre expose aux miniatures et aux eglises.
Ces elements peuvent suffire pour degager quelques.idees
directrices.



CHAPITRE PREMIER

Les manuscrits

Les miniatures, que Nicephore veneralt dans ces tres vieux

mamiserits, formaient tout naturellement la source principalc
de Ficonographie evangelique. Nous ne connuissons qu'un trt'S

petit nombre de ces evangiles,illustres avaiit la revolution ico-

noelaslique : deux grecs, le fragment de Sinope et le Rossa-

nensis ; trois syriaques, Fun a Florence (Rabula),Fautre n Paris

(Syr. 33), le troisieme, fragmentaire, a Etchmiadzin. Nous y
joindrons le Petropol. 21

5
bien qu'il contienne certains traits

moinrt archa'iques, et deux manuscrits latins, Fun a Cam
bridge, Fautre a Munich, que Fon pent rattacher a FOrient.

Le ix* et le x siecle ne nous fournissent guere plus. Ils ne

nous out laisse, semble-t-il, qu'un seul evangile contenant un

cycle assex 6tendu ; le Paris, gr. 113. Ses miniatures, petites,
confineos dans les marges, en grande partie effacees, ont passe

presque inaper^ues.Et pourtant, elles compteni parmi les plus

precieuses, en raison de leur &ge ?
de leur valeur et de lour

importance iconographique. En revanche, cortaines sections,
etendues et cohere ntes, du cycle evangeli([iie prennent place
dans d'autres textes : les miracles, dans les Paralleled de

Damascene (Paris, gr. 023) et les Sermons de Gregoire de

Nazianze (Paris, gr. 510, Axnbros. 49-50) ;
la Passion et la Resur

rection, dans les psautiers a miniatures marginales du type
Ghludov (psautier Chludov, Pantocrator, 61, Paris.gr. 20)*

La plupart des manuscrits illustres de Fevangilo appartien-
nent au XT et au xne

siecle. Ence temps, nous Irouverons aussi

quelques sujets isoles dans les Editions liturgi({ues de Gre^oire
de Nazianze et les menologes. L^poque des Paleologucs est tres

pauvre en manuscrits grecs. II nous faudrait, pour cette tfpoque,

puiser aux sources slaves, telles que Fevangile de Sij, quo nous
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n'avons pu atteindre l
. Dans POrient arm^nien et syriaque,

nous suivrons, du xf au xvn" siecle, un cycle limite, qui prend
place an debut du manuscrit.

Nous classerons d'abord ies evangiles illusttes. Les etudes
de Kondakov ou Pokrovskij, Pessai que j'ai tente mol-m<me
autrefois n'ont pas epuise la matiere.

Le cycle des images depend de Pordonnance du texte. Nous
distinguerons done Ies quatre-evangiles , c'est-a-dire la

suite entiere durecit, dans Pordre canonique : Matthieu, Marc,
Luc, Jean ; et P evangile , c'est-a-dire Pedition liturgique,
ou Ies < pericopes sont reparties dans Pordre du caiendrier,
en commengant par Paques. lei, Ies evangelistes se classent
autrement : Jean, Matlhieu, Luc, Marc.
Le choix depend aussi de la forme mme des images. On

pouvait Ies grouper en quelques pages., au debut du volume,
avant le texte, comme une sorte de sommaire figure ;

ou bien
Ies disseminer, en suivant le recit pas a pas. C'est a cette

seconde maniere que Nic6phore parait faire allusion. Alors,
elles formeront de veritables pctits tableaux, enfermes dans
un cadre, au milieu de la page ?

ou de simples vignettes en

marge.
11 est clair que ces differences, soit dans Pordonnance du

texte, soit dans ]a forme des images, demeurent superficielles
et que deux manuscrits de composition tres ditlerente, tels

que le Rossanensis et le fragment de Sinope, peuvent relever

du meme style et rneroe sortir du mme atelier. Elles n'en
retiendront pas moins iiotre attention, si nous voulons degager
Ies types iconographiques, en saisir Penchalnement. Le style

appartiont a une epoque ou a un homme, il passe, Le type
demeure.

I. -Les frontispices* Au d&but du volume, le cycle se

deroule, soil en marge des canons, dans Ies evangiles syria-

ques de Florence et de Paris, soit en une suite de veritables

tableaux occupant toute la page. Dans Pevangile grec de Ros-

sano, dans P6vangile syriaque d'Etchmiadzin, le frontispice

multiple nous est parvenu mutile, en d6sordre. Mais le type
ainsi cre6,au vi siecle, s'est perpetu6 en Orient. Nous le retrou-

vons tantdt avant Ies quatre 6vangiles, tantc)t; avant P6vangile

1. Dat^ dc 1339: cf, Lichacev, pi, GCCLXIL 720.



O LES CYCLES

liturgique, en 1057, dans un manuscrit arm6nien % vers 1200^
dans un syriaque *, Fun et Fautre illustr<s dans Fest de la Cap-
padoce, a Melitene

;
dans d'autres syriaques, Tun du xue

siecle,

an British Museum \ Fautre, du xm% a Jerusalem 4

;
dans d'au-

tres armeniens, qui proviennent la piupart de la region de-

Van et reproduisent, du xv" au xvua

siecle, les memes themes
dans les memes formes 5

. Cette fidele et iointaine descendance
du Rossanensis nous fournira un indice probant de ses ori-

gines asiatiques, Le psautier de Melisende (British Museum,
Egerton 1139) et le Vatopedinus 735 montrent ce frontispice

multiple adjoint a des manuscrits grecs, par exception, tardi-

TCinentj et,sans doute, a Fimitation de quelque modele oriental.

II. Les miniatures marginales* Au \T siecle, dans le

fragment de Sinope ?
elles occupent toute la largeur de la marge

inferieure. An x% le Paris, gr. 1*15 est plus riche : presque
une miniature par page,comme dans la Genese de Vieniie.Le

sujet deborde rarenient sur la marge laterale, mais parfois un
autre y trouve place plus haut. Voilk bien une des combinai-

sons auxquelles Nicephore faisait allusion. Nous en trouvons une

autre, ingenieuse et singuliere, dans le manuscrit d'Etchmiad-

zin5 date de 986 %et dans Fevangeliaire de Patmos, numero 70,

etudi6, Fon peut dire d6couvert par Hengstenberg, qui Fat-

tribue au x si^cle; les miniatures, pen nombreuses (deux a

Etchmiadzin
? sept & Patmos) et reduites aux figures cssen-

tielles, avancent dans Fintervalle entrc les deux colonnes du
texte. Au contraire, dans les Parall&les de Jean Damascene, la

miniature occupe ?
ou mme remplit les marges laUrales et ne

les depasse, vers le bas, que par exception (Bon Samoritain,

miracles). Les peintres des psautiers Chludov utilisenl plus
souvent les marges inferieures, mais en prenant Fangle clu

1. Etchmiadzin 362 G : Macler, Rapport, p. 41.
2.- Paris, syr. 355 : Qmont, Mon. Plot, fc. XIX, 1912.
3. Addit. 7169 : Iljedin, Arch. fav. i Z&m. f t. Ill, 1895, p. 337.
4. Ann6o 1221/1222: phot. Baumstark

;
J, ReiL Zeitschrlfl (ks dentschen

Palesttna-Vereint, Leipzig, t. XXXIV, 1911, p, 138-146,
5. Paris, arm. 18: phot. Macler. Saint-Jacques-des-Arm&mons, xiv ou

xv si&cle: phot. Baumstark. Paris, ayr. 344, Biblioth^quc d'Etchmiadzin,
ann^'e 1506 : Uvarov, Sbornik, t,

I, p. 209, cf. p. 212, Matiuscrit de Bologna,
dtenfc par Beiasel, Gesch. Eoa,ng-elienbticher 9 p. 69. Baumstark, By*. Zeit$.,
t. XVI, 1907, p. 645, a pi\>ss:mti co qu Macler vient de constaler : il s'agit
d*uu manuscrit arm^nien du xvn* ou du xviu* si6c)o. Manuscrit modcrnc,
rapport^ dc Perse par M. de Morgan: phot. Macler.

6. Steygowski, Etschtniadzin-Emnyeliar,, p. 21-22 j Macler, Rapport, p. 27.



LES MANUSCRTTS /

texte. Us combinent les deux systemes. Celui do FAmbro-

sienne dispose meme de la marge superieure.
Les uns et les aiitres appartiennent a FOrient. C'est en Pales

tine quo Damascene composa ses Paralleles.Dans le Paris. 923,

les teintes plates, le plus souvent formees par une couche d^or,

trahissent une main syrienne. La meme technique, les meines

vignettes marginales caracterisent le Gregoire de Nazianzc de

rAmbrosicnnc. Ici, nous releverons un autre trait syrien : le

portrait de Fauteur en marge, an debut de chaque sermon,

Jusqu'au xvn* siecle, les peintres arxneniens dessinent, sur les

marges laterales, de petites figures, qui rappellent, apres plus

de mille ans, le codex de Rabula. Le fragment de Sinope et le

Parif. 115 se distinguent de ce groupe, a la fois,par la finesse

du modele et par la disposition de Finiage. S'il est juste de

revendiquer le premier pour FAnatolie,le second prendra place

aussi dans la meme ligiiee. En revanche, )e manuscrit d'Etch-

miadzin se rattaclie a Fancienne iconographie de la Palestine

et Fon s'expliquera par la sa parente avec celui de Patmos.

Les psautiers Chludov tiennent le milieu entre les deux tech

niques. On hositera entre les deux centres : Palestine ou Cap-

padoce. En tout cas, Fetude des themes nous prouvera leur

origine orientale.

Aux xr-xn* siecles,les manuscrits byzantins des quatre evan-

giles contiennont rarement des miniatures marginales sur les

ccUes. A Vienne (cod. theol.graec. Vindob. 154),elles sont pen

nombreuses et tres reduites
;
finement ex6cut4es, sans doute,

mais la teinte plate et les rayures suffiraient a les rattacher au

groupe syrien et palestinien. La meme ecole a elabore Fune

des r6pliques des psautiers Chludov, conserv6e au British Mu
seum, Nous comprendrons qu'elle y ait applique un proc6de

oriental, (juand nous lirons, clans la suscription, qu'un moine

venu de Cesar<Se copia le texte, en 1066, au Stoudion, La

redaction de la Bibliotli&que Barberini est dejk plus nettement

byzantine. Le Suppl. gr. Dli, du xn8

si^cle, pr^serite un tout

autre caractore. On ya ajoutc, apres coup, dans les marges, de

petits tableaux cncadres, peints sur une couche de pl^tre, qui

s'effrite de jour en jour, mais en laissant sur la page opposed

rempreinte un peu vague des silhouettes. Ils reinvent d'un

autre type, Le cycle est <tendu et, 5 ce titre, pr6cieux pour

nous. Quelques 6vangiles liturgiques du xn siecle ont leurs

marges historiees. Nous y rcviendrons.
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HI. Les miniatures dans le texle. Nous examinerons

tour a tour les tetraevangiles et les evangiles liturgiques.

Dans la plupart des tetraevangiles byzantins,la miniature se

place an milieu du texte, suivant deux systemes. Tantot une

frise, sans cadre ni fond d'or
? parfois longue et etroite, contient

plusieurs sujets : Paris. 74, Laur. VI 23, Copte 13. Ce sont

les compositions marginales du fragment de Sinope et du Pa

ris. 115, simplement remontees dans le texte, sans doute parce

que, en passant du modele a la copie, le passage illustre ne torn-

bait plus a lameme place. Tantot, suivant Fexemple des maims-

crits antiques de Virgile ou dTIomere, les miniatures forment

de veritables tableaux. Ce systeme convient aux cycles moins

etendus,

Si nous exarninonsle contenu,nous distinguerons deux types.

1 I/illustration est complete. Les miniatures, extreme-

ment nombreuses, represented tous les details de cliaque evan-

oile et les reproduisent autani de fois quo le texte repete

1'episode, On compte plusieurs manuscrits de cette espece.Nous

avons pu etudier de pres, d'une part, le Paris. 74, auquel il

faut joindre ses deux repliques bulgares du xiv
a

siecle, Tune

a Elisabetgrad,Fautre au British Museum (Collection Curzon);

d'autre part,,
le Laur, VI 23. Ces deux redactions different pro-

foridement. Quelques photographies d'Ermakov nous pcrmet-

tront d'analyser les evangiles de Gelat et de Djroutclia, en

Georgio. Nous ne citerons que pour niemoire celui de Mart-

2 Illustration partielle. Choix plus sobro, repetitions evi-

. Deux systemes se trouvent en presence.

a) Le Paris. 115 et le Copte 13 illuslrent d'abord en enlier

le texte dc Matthiou, puis seulementles episodes particuliers a

chacun des autres evang^listes. Le Paris, 115 est uieine incom-

plet, car il neglige Marc et Luc,et arrete a la IJlene le cycle de

Jean.Le Suppl. 914 apparticnt l\ ce premier type ;nnais, etant

une r6plique ou une copie d'epoque r6cente, il a subi Finfluence

du second.

b) Nous relfrvorons deux faits nouvcaux. D y

aborcl, le cycle

s'6claircit
;
on ne conserve quo les Episodes principaux ;

on les

choisit parmi ceux qui ont trait h la liturgie, L 'image ne

respond plus au r^cit. En consequence, Matthieu cesse de rece-

voir une illustration m6thodique et coh<Srcnte
;
les Episodes

communs aux trois synoptiques, ou mfime aux quatrc
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giles, se trouvent repartls stir toute Fetendue du volume, d-e

maniere a retablir Pequilibre.
Les exemplaires de ce type forment un groupe nombreux.

Les nns (Berol. qu. 66, Athen. 93
3
Academic spirituelle de

Kiev) eontiennent une illustration fragmentaire, ou Faneien

cycle narratif, plus ou moins degrade^ se conserve le mieux a

Fendroit de la Passion; ailleurs, le cycle se trouve reorganise,
en relation avec le calendrier liturgique.'Le plus riche de cette

espece est le Petropol. 105. Le Paris, gr. 54 et le n 5 cFIviron

(XIII
Q

siecle) representent deux repliques d'un rnme original,

Fune tresdeveloppee,mais executeepar un malhabile, quid'ail-
leurs n'a point termine sa tache ;

Fautre plus sobre, mais

achevee et tres fine. On ne saurait citer d'autre exemple d'une

parente aussi etroite.Ces trois manuscrits font une large part
aux miracles et aux paraboles. Le Harley 1810 ne retient que
les grandes fetes, reparties entre les quatre evangiles et. reliees

au texte, systeme factice
?
mais aboutissant logique de tons

ces remaniements.

Aux exemples typiques de ce groupe, Petropol. 105, Paris-.

54, Iviron 5, nous joindrons le livre des evangiles d'Qtton a

Aix-la-Cliapelle *, Chaque miniature occupe une page entiere,

au milieu du texte, en face du passage qu'elle concerne. Le

clioix est restreint. On a visiblement imite un modele grec. Le

modele m^me nous echappe, mais nousconnaissonsun deceux

que Fecole He Reichenau a pu utiliser. En effet, au ix ou au

x* siecle, un copiste de Saint-Gall a decrit brievement les mi

niatures qui illustraient chacun des evangiles (sauf Marc), en

prenant soin de transcrire les inscriptions grecques placees

pres des personnages
2

, Deja ces inscriptions forment un trait

d'union entre le Paris. 510, les peintures cappadociennes et

les miniatures des Otlons, La distribution des sujets se regie

bien sur notre type ; le groupe de Matthieu ne coraprend que
trois des miracles communs aux synoptiques ;

deux furent

attribu^s a Luc, les autres sans doute a Marc
5
la Passion a

Jean.

Beissel suppose que chacun des groupes d'images prenait

place avant le texte. En ce cas
?
cet original grec, ou quelque au-

tre analogue, aurait prepare les manuscrits de Gotha et d'Hil1-

1. Beissel, ffs. Kais. Otto, p. 1-9.

2, Beissel, Gesch. ttuatigelienbticher, p. 238.
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desheim l
. En effet,les images s'y distribuent,sur chaque page,

en deux ou trois registres, et occupent plusieurs pages, au de

but de chaque evangile. On reconnait ainsi les cadres duRos-

sanensis et du Paris. 510. Par le contenu, 1'evangeliaire de

Gotha rappelle tout particulierement le Rossanensis, car Fhis-

toire evangelique, par endroits tres detaillee, s'y deroule en une

suite unique 3 partagee en quatre sections, sans rapport avec le

texte.

Le cycle narratifdu Paris. 115, duCopte 13 et duSuppl.014
retiendra surtout notre attention, car il nous conduit aux sour

ces de 1'iconographie evangelique. II peut etre interessant de

comparer ces manuscnts entre eux et surtout au fragment de

Sinope, qui remonte au vf siecle. Reservons les episodes de

laNativite, duBapteme et de la Passion. Prenons le ministere

de Jesus en Galilee et en Judee (Mat. 4.12 a 25.40). Cette par-

tie du recit, laissant plus deliberte du choix des miniaturistes,

nous permet de discerner plus aiseinent les directions suivies.

Le Paris. HSrepresente tous les miracles accomplis enfaveur

d'un individu, sauf le Paralytique, omis ou efface, ou plutdt,

sans doute, reserve pour Marc ou Luc, qui racontcnt Fepisode

avec plus de details. En revanche, les guerisons collectives sont

peu nombreuses. Sur les trois qui forrnent le sujet d'une lecon,

nous n'en voyons que deux : Foule guerie avant la deuxieme

Multiplication des pains, Aveugles et boiteux dans le temple.

D^autres
?
fort typiques, manquent aussi : par exemplo, les Di

vers malades, apresla Belle-Mere de Pierre, A plus forte rai-

aon a-t-on neglige la Foule gu^rie avant la premiere Transfi

guration, bien que ce miracle soit figure dans le Paris. 923.

I/enseignement du Christ est traite* avec reserve et suivant

une intention pr6cise. On figure les actes du Christ : Vocation

des premiers disciples, Confession dc Pierre, Roponse de Jesus

a propos des fils de Z6b6d6e. On fait moins de place a la pr6-

dication mfime, Enfants, Ouvriers, Question cUaulorile, ainsi

qu'5 la mission des Apdtres. lei, le Paris. 118 s'opposc nctte-

mcnt au Paris. 923. l/pisode du Prodrome est onus.

Le manuscrit de Sinope est plus sobrc. Les fragments con

serves nous permettent d'affirmer que certains miracles, ropr6-

sentes dans le 113, ne s'y trouvaient pas : GhanantSenne, Foule

t. Lamprecbt, Bonn, Jahrbucher, 1881, p. H5 sq. ; Beisscil, //*. Knis. Gilo,

p. 18, 28, 35-39.
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guerie apres ce miracle, Lunatique, Aveugles et bolteux dans

le temple. De m&me, parmi les actes du Christ, on avait ne

glige les Filsde Zebedee et la Question d'autorite. En ecartant

tons ces episodes secondaires, on a voulu espacer les images.

En revanche, sauf Fhistoire de Jean et d'Herodiade, toute Til-

lustration du Sinopensis se retrouve dans le 115. La parente

est Indeniable. Le lloetait plus complet.

Le Copte 13 comprendle Paralytique, qui manque au 115;

mais on n'y voit point les miracles secondaires faisant double

eniploi : Centurion, Deux aveugles gueris en Galilee, D6monia-

que et sourd, Demoniaque aveugle et sourd. Sept pains,

Deux aveugles de Jericho, Aveugle's et boiteux dans le tem

ple, Figuier desseche. Or, parmi ces miracles, trois prennent

place dans le Sinopensis : Sept pains. Deux aveugles de Jeri

cho, Figuier dessech6, Les deux manuscrits represented done

deux cycles differents.

En ce qui touche Fenseignement, le Copte 13 se separe aussi

du 1 15. II omet la Vocation des Apotres, la Confession de Pierre,

et les Fils de Zebed6e. En revanche, la predication y tient plus

de place : Beatitudes, Mission des Ap&tres, Bpis arrach6s,

Didrachme, Riche, Expulsion des marchands ; mais, a cette

cat6gorie encore, manque justement ce qu'en retient le 115 :

Enfants, Ouvriers, Question d'autorite.

Ce manuscrit nous parait done s'opposer nettement au 115

et au Sinopensis.
Le Suppl. 914 r6duit le nombre des miracles, dans de

plus fortes proportions quele Copte 13. Quelques-uns se trou-

vent transposes dans letexte de Marc ou de Luc : Fille de Jaire,

D6moniaque et sourd, Main seche
; d'autres, r^p^tes. Autant

de proc6d6s, qui ont alt6r6 le cycle narratif. En revanche, la

predication et les paraboles fournissent de plus nombreux

sujets.

Nous amvons ainsi a classer nos manuscrits. Le Paris. 115

se rattaclie etroitement au Sinopensis, mais parait plus riche.

A ce groxtpe s'oppose le Copte 13, plus sobre dans le choix

des miracles. Le 115 attache plus d'iraportance aux relations

personnelles du Christ et des Ap&tres, aux actes qui les Kent

au Sauveur ; le Copte 13 insiste sur Fenseignement qu'il leur

donne, ou qu'il donne & leur occasion. Le 914 se rapproche du

Copte 13, en d^veloppant Fenseignement.
Ces differences precises indiquent, sans doute, des types
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regionanx distincts. Le Sinopensis et le Paris. 115 peuvent
appartenir a rAnatolie ; le Gopte 13 represente la tradition de

FEgypte. Commele 923 fait une grande place al'enseignement
du Christ, on supposera que la tradition palestinieniie a pro-
duit le SuppL 914 etexerce son influence surle Copte 13.

Mainteuanfc, en face de ce type bien defini, dont nous connais-
sons les variantes, que signifient les 6vangiles a illustration

complete : Paris. 74 et Laur. VI 23 ?

Ces deux manuscrits different profondement par le style,

par Faspect,et, nous le verrons
? par Ticonographie. Le Laur. VI

23 est plus complet, plus detaille. Cliaque miniature, relati-

vementplus loogueet moins haute, cornprend plusieurs Episo
des. Toutes les pericopes s'y irouvent illustrees. Le 74 pre-
sente des lacunes, surtout parnii les paraboles. J'en compte
dix qui manquent dans le texte de Matthieu.

On sentira plus vivernent encore la difference, si Fon pene-
tre dans la structure intime des images, si Ton compare les

episodes correspondaats des trois synoptiques. Dans le Laur. VI
23 la miniature s'adapte exactement an texte* Les variantes

reproduisent les traits particuliers du recit. Dans le Paris. 74,
un cycle unique se trouvc debite entre les divers evangelis-
tes

?
tin pen an hasard, souvent en contradiction avec le texte.

Certaines formules reviennent a chaque instant, pour combler
les lacunes du prototype: par exemple, le theme des gu6ri-
sons collectives. II est clair que Fensemble est artiOciel, qu'on
a interprete un modele analogue au 115 et au Copte 13. On
a multiplie les images, mais sans rien ajouter de nouveau,
sans rien inventer. Au contraire, le Laur, VI 23 represente
un travail attentif et patiemment ordonne. En ferons-nous
honneur aux miniaturistes du XI

B
et du xne

siecle, qui, prenanfc
le type du Ho, auraient fait <e<ivre pcrsonnelie autonr de ce-

noyau? OLI bien y reconnaitrons-nous la copie integrale d'uite-

illustration primitive ? Nous no pourrions resoudre ce problfemo
sans depasser le cadre de notre 6tude. Mais nos analyses ico-

nograpliiques montreront que le noyau tout &u moins est

ancien.

Les 6vangiles liturgiques comprennent aussi, au milieu du
texte, de vraies compositions, <Tun aspect plus franchement

monumental, car elles remplisscnt parfois la page entire ou
presque entiere. Le Petropol. 21, Fanc&tre du groupe, le

represente brillamment. Ses quatorze feuillets, dcrits en oaciale
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ronde des vne-vin' siecles *,
se trouvaient autrefois incorpo-

r6s dans un 6vangile en minuscule, du x' ou xi' siecle, donn6

en 1858 par le metropolite de Trbizonde. On y reconnaltra

done Toeuvre du monachisme anatolien, un descendant du Ros-

sanensis, plus grave, plus rude, plus sombre. Les miniatures,
encadr^es comme des frontispices, peinles le plus souvent sur

le verso, illustrent quelques pdiricopes, surtout le recit de

Matthieu, depuis la G&ne jusques & la Benediction des ApAtres,
tel qu'on le lit aujourcThui, avcc le Lavement interpole d'apres

Jean, les jeudi, vendrcdi et samedi de la semaine sainte
; enfm,

parmi les fcHes iixes, figure la Transfiguration *. Nous retrou-

vons ainsi les membres sfipares d'un corps assez riche, moins

sans tloute que ses congfineres, les 6vangeliaires de Trfeves et

de Brfimc 3

, plus que son descendant direct, Iviroii 1 (x"-xr sife-

des), r&luit & quelques figtes, la plupart comprises dans le Meno-

loge, qui vient aprfcs les fetes mobiles
4
. Au xu' si&clo, le manus-

crit du Rossicon, n II, en Ifilo tlo chapitres ou sur des pages

pUunos, ne cotnprcnd aussi cjuo less fetes lixcs, mais en plus grand
nombrc : doux images rcprfiscntont les plus solennollos, sans

doute en ruison des wpsssptia
(

\ Duns la premiere parlie, on a

suivi un aulre module, qui cotnporto de pelitcs sc6iu.'S H6osaux

initialos,avoc do simplcs vignettes inarginales et quelques totes

cb ohupitren. Les memes lottres histories decorent agrfiuble-

menl lo Paris* Suppl* 27, nSpIiquc t,ar(live,by/antinede quelque
modMo oriental B

. Lo Vatican. 1180 u'a <i miniatures marginales

cju dttiw 1 M<Snologo
f

; mais, avanl les 6van#iles do lu Passion,

six sujots garniHBonl six cadres Auperpoa&t, deux par deux, sur

uno page, oomrne si les divcrsos compositions clu Pctropol. 21

se trouvaient assembloeH dans lo frontiBpice \

1. Murnlt, f?Jtlft/(i;/if </<* m/r, <5rr*r,j>, 13; OroKory, Prohy,> p. 731, n 543;

Komittlcov, hL w/a. MIIIOA, p, 131; tlM. de 1'wt, t* I, p, 103. Pokpovsklj,

p, i, t'uttHbtic uux x*"Jti* si^cU's.

2. La liuptdtue, tlatii la IMrapol* 21 a.

:$, Hdmi<$i f ##* A'.^'a. OUo, p.
f^18 2H-35,

4* Qualquii* fuuilloU mntuiuont, I>'upr6tt uo oheervutions, on aurait ; au

dAbut, Ion Limboi ; avaut fol. 6,>, Affransion; avant fol, 171, Hamcnux; fol

343 v, NativitA ; fol, 2M, HupUUnc * fol. 291, Presentation $ uvant fot, 274,

AnncmcUtiou ; fol. 803, TrttiiHii^urttLion ; fol, 307, Dormititm.

5. Lumproft, (tiittlotftw, a 550B t tiucrit ion^tiement ICK miniatures.

d. Mention fuuArati'tt du r,jUiw m uppartoimnt A U famillo Glavaa, mortes

on 11*7 et ISdM, Voyo/. ful, 300 mj.
7. Lo pliu fouvoat, id mluiatiipe t nan* cti<lr ni fontl, Be trouve ina6r6e

dam* uno den 4aux coitmnnt qui furmont la toxto*

H. De mAmc, datiM le bom Utrad variola da Parme, a la fln du to-xte de
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De cos analyses ressort un fait Important. Aux v f-vf si6-

cles,on avait repr6sente 1'histoire gvangSlique en grand detail.

Tant6t tin cycle composite, sorte de diatessaron en images, pre-

nait place sur plusicurs feuillets, au debut dn mauuscrit ;
lan-

tdt Fimage accompagnait le texte dans les marges, surtout en

has. AlorSjMatthieii, reprsentant des quatre 6vangiles,roccvait

tous les sujets communs, ne faissant aux autres quo ce qui

leur etait particulier. Ces deux traditions out fleuri en mdme

temps en Asie Mineure et dans les milieux syriens. I/Orienl,

surtout rArmenic, les a conserv6es, en reduisant les cycles,

jusques en ces derniers temps. Les Byzantins du xr et du xri skV

cle negligent d'ordlnazre les frontispices multiples ot los minia

tures mar^inalos; iLs prefferont les compositions dansle toxte,

soit vncadrees a la numifere hellenistique, soli librcs conixnc

les frises des marges inf6rieures. En ce cas,ils paraissonl avoir

Iransformc Fancien systfeme anatolien, en repoiant la menu*

image, dans les quatre gvangilcs, aussi souvent ({ue le texte IP

demande.

Nous touchons aiusi au mcilicur de notre documentation:

Paris. 74 3
Laur. VI 23. Une analyse pnuhuitt^ nous y fora

docouvriv la redaction primitive a travers les delbnnalions

inevitables. Ces manuserits nous aidt ronl utilomout a rc<ton-

aaiire ce <|uo lo xiv sifecle a puise aux nourcen ancionnew.

Uy sur trois poj?os et dans douzo cadres, BO ddi'oulc lo cycle <U Itt

sion et de la ll^surroctioiiy avoc quelquos miracles, od \\m pout
los %uros de la Communion, D'aprfcs mo ohsorvationn, oo miniatures nt

d'une autre mala quo los autrcs ot out <H6 ujoul^cn dan la mute, sue des

pages resides blanches* Ihbl. Falat* n* &, M* i6cio. Voyo/ Martini, t. I, 1,

p. no.



CHAPITRE II

Las fetes

Dans les 6glises, mieux encore que dans les nianuscrits y

nous pouvons dislinguer un cycle narratif et un cycle liturgi-

que. Ici
?
^influence de la liturgie ou du dogme apparait plus

clairement, car elle se fait sentir non soulcment dans le choix,

mais aussi dahs la disposition des sujets. Elle determinera des

groupes, classes suivant une certainc hierarchic.

Cycle narratif. Le cycle narratif appartient naturelle-

mcnt a la premiere epoque. Parmi les textes qui nous font

comuutre la pratique decorative de ce temps *, quelques-uns in-

diquent que Thistoire evangelique 6tait peinte tout entiere

(8tYs'YP :c
l'M

Jli^' Y
)
v "/. fticnqs siaYYS/j.y.vj^ IjTspia;)

3
. Us veulent

dire sans doute que les episodes essentiels s'y deroulaient

dans 1'ordro du r6cit. Nous les trouvons, en effet, tantot sous

la plume de Damascene, enumerant les sujets que Cons-

tantin aurait ordonnc cle figurer dans les eglises \ tant6t sous

cello do Choricius, docrivant, au vi* siecle, les mosaiques de

Saint-Serge a Gaza 4
. Mais on peut entendre aussi que 1'image,

au moins en certains o.ndroits, reproduisait le texte jusque
dans les moindrcs details, comme elle faisait aux Saints-Ap6-
tres dc k

Constantinople, pour representer les apparitions de

Jdsus apres la Hosurrection.

1. Nil, an. 451: Monsi, t. 13, col. 36; Migne, t. 79, coL 578. -- %Hse de

Saint -;Anclr6, a Patras : Epiph&nit opp , 6d. Bressel,p. 71
;
cf. Kraus, p. 386-

389,^- Saiut-Kclix, & Holes : Mi^ne, P. L.
7

t. LXI, col. 641-647.

2. A'h6odorc Stouchto, Anlirrheticns //, Migne, t. 99, col. 388, 4 propos de

l'6gliso eri^6e au v si6clo en Thonneur de saint fipiphane de Chypre par
on disciple Sabiuus. (^omparc^ avec la vie de samt Ktienne, Migne, t. 100,

col, 1120 G, a, propos dcs Blachcrncs.

3* MigaCi t. 03, col, 348 ; Bayet, Recherches, p. 53.

4. Choricii Gas, ora,t.
t 6d Boissonade, p. 94

; Bayet, p. 61.
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Cctte tradition s'est perpiUuee en Gappadoce. LVglise^de

Toqale nous en fournit deux examples typiques. I/un fort

ancien : dans la premiere nef longitudinale, qui, a rorigine,

constituait 1'eglise a elle seule, le cycle se deploie, sur la

voute en berceau,dans six registres, de gauche & droite et de

haut en has. Dans le transept, edifie plus tard el peint an

temps de Xicepbore Phocas, il s'adapte a line structure plus

complexe, se partage entre los panneaux des voutes et les

frises des murs.Seul,leCruciliement occupe une place apart,

dans la conque de la grande abside
l

.

Les miracles mis apart. Mais, en ce temps djn ?
ce pro-

cede archaique ne repondait plus a la pensee byzantine. De

bonne heure, elle a classe los episodes de Fhistoire 6vang6li-

que, d'apres leur caractere et lour importance. Deja an temps

des Iconoclastes, ies miracles apparais'sent eomme nn grotipc

secondaire. Nicephore
s ou Damascene % lorsqu'ils font allu

sion aux cycles iconographiques, reels ou imaginaires, ropre-

sentant riiistoire cvangeliquo, menlionnenl les miracles et

les luttes des martyrs en dernier lieu, apres la Passion. Us

le faisaient sans parti pris, comme par habitude, parce quo,

communement, les iconograplios observaierit oette liierarchie.

Elle repondait a une conception thwologique. Uu conlempo-
rain des fresques de Mistra, Nicolas Gabasilas, nous le fora

comprcndre. II explique pourquoi, lorsque le pretre prepare

le pain sacre, il commemorc la Passion, la mort, et lion les

miracles. Pourquoi? C'est que la Passion est plus nficcs-

saire que les miracles,, elle est 1'agent de noire salut et, sans

elle, il n'etait pas possible de ressuscitcr Fhomine* Je parle

de la Passion. Quant aux miracles, ils ne sent qu'une denions-

tration
;
ils out eu lieu, alin que Ton crut an Seigneur, quo

Fon crut qu'il est yentablement le Seigneur '*.

Les grandes fdtes. Ainsi^les miracles se detacheut de

1'histoire 6vang6lique pour former, avee les I6gendes des mar-

1. Rott, Kleijusint. Denhm
, p.22i sq indique les sujets en mnsso, saws

distmg-uer les zones. Voir Gr^goire, B. C. //., L XXXIH, 1000, p. 81, ct. sur-

tout Jerphanion, La d&te des peintnr&s de Toqlv Kilissd en Cajn/

Rev. arc/i., 1912, II, p. 2J6 231.

2. Antirrhetica, a.<Joersus Iconomachoa, ch, 14, Pitra, SpiciU'tjiuni

mense, t. IV, p. 272.

3. Ado. Constantinnm CtibalUnum, ch. 3, Migno, t. 95, col. 313.

4. Nicolas Gabasilas, Lit. expos., ch. VII, Migae, t, 150, p. 38 L
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tyrs, un groupe subordonne. En outre, dans Fhistoire 6van-
gelique mSme, s'opere une selection. Quelques sujets prenneatun relief particulier ;

ce sont les sujets de grandes fetes.
Comment s'en 6tonner, si Yon salt que, depois les temps les

plus recules, les images se modelaient sur la liturgie ? Les doctri
nes de leurs defeiiseurs ne pouvaient que resserrer Fintime union
du rite et del'ieonographie. En effet, puisque Fimage traduit la
m4me parole que le texte de

FEvangile,puisqu'elle jouele meme
role dans Feglise, elle doit s'adapter, comnie le texte meme,
aux besoins du culte. Les icones, ecrit Damascene, sont une
criture concise et facile a Interpreter : elles parlent, elles ne
sont pas muettes, comme les idoles des Gentils, car tout ficrit,
lu a Feglise, nous raconte, soit la venue du Christ, soit les mira
cles de la Mere de Dieu, soit les souffrances et les luttes des
saints, par des images . Sur les icones, on transposes done,
pour la plus grande edification des fideles, les images evoqueesdans leur esprit par les lemons rituelles. Elles seront choi-
sies et ordotmees comme ces lemons.
Que sont ces grandes fetes ? Comment s'est operee cette

selection? D'apres des principes differents, suivant les regions.En ce point encore, Byzance et FOrient ne s'accordent pas.
Nous savons que FOrient

hellenistique, aux v"-vi* siecles, a
con9U un cycle narratif tres developp6. Le groupe byzantin des
grandes ffites conserve ce caractere : toutes les Spoques de la
vie du Christ y sont representees. L'Orient s'attache & deux
sujets : Nativitfi et Passion. Voyons les faits.

Reil va
nous^expliquerles origines. Au v* si^cle, le r6cit de

la Passion a pris une forme plastique, sous une double inspi
ration ; la

thfiologie grecque concevant que la mort de J^sus
a divinisS la Nature humaine

;
le culte des lieux saints en

Palestine Svoquaat, dans Fimagination des hommes, la vie
humaine de J6sus, en particulier ses souffrances \ Les 4piso-

des^de
Fenfancc se groupent autour de Marie, agent de linear-

nation, dont le culte nait et grandit dans les milieux orientaux :

Egypte, Syrie, Palestine 3
. Sur ces deux principes repose le

cycle des ffiles en Orient.
En nous aidant des donntSes reunies par Reil, serrons de

plus pr&s le probl^me. Prenons deux monuments typiques,

1. Adv. Constmtinum C&b&llinum, ch. 7, Migne, t. 95, col. 324 BC.
2. lieil, Bildzyklen, p. 67.
3. Op, L, p. 82.

L ICOMOORAPHIB
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dans les cycles qu'il a su distinguer : les ampoules de Monza%
une etoffe'du pape Leon III,dcrite par le Liber Pontificals 2

.

Mettons-les en presence d'un texte faussement attribue &

Chrysostome et qui enumere les <c sept tes du Seigneur
3
.

Ecartons decette liste le Jugement dernier, qui reste endehors.

Nous obtiendrons le tableau suivant :

La comparaison est instructive. Aux < grandes fdtes du

pseudo-Chrysostome, Fampoule de Monza ajoute FAnrioncia-

tion et la Visitation, ce qui fait ressortir Fimportance de Fin-

carnation; du groupe des ampoules, F^toffe de L<on III retran-

che le Baptme, c'est-k-dire Facte le plus consid6rable de la

vie terrestre du Christ, la manifestation de sa mission divine,

pour passer brasqueraent de la naissance & la mort.

Ainsi s'afSrme un principe oppos6 k celui de Ficonographie
byzantine. Ge principe appartient a une tradition distincte. Le
tableau dts Reil nous le fait saisir en Italie et dans une eglise

copte. C'est le rameau qui s^tend vers FOccident. Un autre

deploie ses branches dans les chapelles souterraines de la Cap-
padoce. Dans les plus anciennes basiliques a nef unique ou &

double nef, ou FEvangile occupe seulement quelques panneaux
des voutes, le r6cit se trouve aussi coup6 par le milieu. Or, au

debut, les Episodes Mgendaires, racont^s par les apocryphes,
prennent une place disproportionn^e, ainsi que sur les ivoires

orientaux du via
sifecle. Voyons deux exemples. D^bord, une

petite basilique k nef unique : Sainte-Barbe, dat^e du rfegne
de Basile II. L'Enfance (Anponciation, Visitation, Eau de

1. Pilgerzykhis, op, i., p. 139.
2. Credozyklus, op, i., p. 335.

3. Pseudo-Chrysostome, M%ne, t. 52, p. 800, d'oii Georgii H&m&rtoU Chro-
nicon, 6d, Muralt, p. 527, Migne, t. 310, col. 777.



Fig. 1. Mosafque de POpera del Duomo, & Florence,

(Phot- Alinari).
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Fepreuve, Voyage a Bethleem el Nativite) remplit presque
toute la voute, sanf le dernier cadre, reserve aux Lirnbes *.

Puls
9 tine basilique a deux nefs : Balleq-Kllsse. l/Enfance gar-

nit la premiere des nefs
;
la Passion (Cene^Trahison, Crucifie-

rnent), la seconded Une telle regie souffre sans doute des excep
tions : le BaptSme parfois garde son rang entre la Nativite et

le Crucifiemeot % suivant 1'ordre dupseudo-Chrysostome. On
tirera pourtant une conclusion certaine de ces deux exemples*
Dans les eglises a cinq coupoles, vers le milieu du xie siecle

?

sous Finfluence de Constantinople, le cycle complet se partage
entre les divers panneaux de Fedifice; mais la vieille tradition

orientale regie encore la repartition. Dans Elmale-Klisse et

Qaranleq-Klisse , Nativite et Cracifiement se font face aux deux

places principles, Fune au sud, Fautre au nord 4
;
a Tchareqle-

Klisse, Fune a Fouest, Fautre au nord \ Les Slaves appliquent
a leur tour ce systenae : vers la fin du xn et au xnr siecle,a

Studenica et a,Gradac, sur les trois grands panneaux, ils ont

dispos6 la Nativite au sud, le Crucijfiement a Fouest, la Dormi-

tion au nord, sans autre sc&ne interm6diaire, sauf Lazare et

les Rameaux auprfes du Crucifiement. Ils imitent FOrient jus-

que dans sa predilection pour les details apocryphes, car, a

Gradac, la composition de la Nativit6 contient tous les episodes

de FEnfance 6

(tig. 88). Ils s^en inspirejat aussi, h Zica, en figu

rant FAimonciation & Zacharie, comme dans les anciens monu
ments syriens

7
.

Dans Ficonograpliie byzantine, la s6lection des f^tes 's'est

op<r6e par la vertu d
7

un nombre consacr6 : d'abord sept, en

raison des sept jours de la Creation % puis dix, en raison du

Decalogue, des dix b6atitudes et des dix articles du Pater %

1. Rotl, Kleimsiat. Denkm., p. 145; Jerphanion, Rev. arch., 1903, I1 9

p. 1 sq. ; Gregoire, B. C. //., t. XXXIII, 1909, p. 104.

2. ttutt, op. L, p. 129; phot. Jerphanion,
3. Ghapolle de la Th6otokos a Gucur6m6 : Rott, p, 230

; phot. Jerphanion.
4.Elmalc:tiott, p. 211 ; Jerphanion, op. L, p. 23; Gr^oiro, p. 86. Qaran-

leq : Rott, p. 212, la nomme Anahpsis.
5. Rott, p. 216 ; phot. Jerphanion.
6. A Studenica (Poluybkm, p. 24 sq., pi. X), la Nativit< et la Dormition

sont modeynes.
7. Bauinstark, Itassecfiia, Gregoruma,, t. IX, 1910, p. 33, explique la pr6-

sencc de ce sujet par le rite syncn jacobi te. On le rencontre en Cappadocc,
Munclul-KUss6, Hott, p. 328,

8. Pseudo-Ghrysostome, cit6 plus haut.

9. Jean d*Kub6e, vni siecle, Migne, t, 96, col. 1473 et 1497.
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enfin douze, sans doute en souvenir des douze Ap&tres. Le

typicon du Pantocrator, an xif si&cle, en nomme dix-huit
l

. Tou~

tefbis, Fusage a consacr6ie nombre douze.

Mais comment remplit-on ces cadres ? Le contenu varie, sui-

vant qu'on choisit les ffiles d'apres leur importance ou d'apr^s

leur objet. D'apres leur importance,on prendra les grandes tes
?

nominees s3<?YjjjLot, ^syaXat par Jean d'Eubee, ou bien jji.a'Cova<;

(opposees ^ xotvas) par le typicon du Pantocrator 2
. D'apres leur

objet, les fetes du Seigneur et celle de la Mere de Dieu 3
. Au

rang des grandes ffites ,se placeront naturellement des ffiles

du Seigneur, des fetes de la Mere de Dieu et mfime des fetes

de saints
4
.

Nous aurons done deux groupes de douze fetes : les

douze grandes fetes ou les douze ffites du Seigneur.
Les douze grandes ffites sont specifiees par les documents

Uturgiques. L'usage actuel 5 met P&ques hors rang et distin

gue ensuite douze fetes parmi les grandes. Huit d'entre elles

appartiennent d&)h a la liste de Jean d'Eubee (vin* sifecle). Get

auteur compte en outre Piques et la Conception de la M&re de

Dieu,alorscontestee etdepuis d^finitivement 6cartee
8

. Quatre

sont nouvelles. Le tableau suivant montrera la difference.

1. Dmitrievskij, Tuitoca, p. 661.

2. Op. 1., p. 661.

3. Op. Z,, p. 630, 7^8, 803, 833.

4. Op. 1., p. 661.

5. Nil les, t. I, p, 32; B. Sokolov, Der Gottesdienst der orihodoxen orien-

talischen, Kirche, 1893, p. 31.

6. Migne, t. 96, ch. 23, col. 1500 D.



Fig. 2. Icone en mosaique de VatopSdi, au Mont-Athos.

(Coll.
H. fit).
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Ce choix etalt-il deja fixe aux xr et xii siecles ? En tout cas^

ces flies viennent les premieres dans la hierarchic institute par
le typicon du Pantocrator l

. D J
autre part, d'apres celui de

FEverg^lis (iln xie on xna

siecle), les fetes fixes
? compriseb dans

le groupement actual, obtenalent toutes et obtenaient seules

Fhonneur d'une celebration plus solennelle a
.

Le pseudo-Chrysostome comptait < sept ftes du Seigneur ,

les auteurs du xf an xrv8 slecle 3 douze. En ce temps, les

douze fStes de Notre-Seigneur > 3 ou simplement les donze

fetes 4

>,tj TWV lopt^v cwSsxi? T&V evOswv % attiraient Fattention des

profanes. Elles formaient le sujet d'un quatrain attribu^, en

nienie temps, ^i Jean d'Euchaites G> et a Theodore Prodrome \

Chaque yers comprend trois noms* Les voiei :

Xstp S'

AaJJapo? ex, -ff^, 6a(3t,

Au xiv si&cle, Nicephore Calliste Xanthopoulos Fa rema-

ni6, en ^cartant la Circoncision (y.Xr,aeo>s Gscrtg), poury adjoin-
dre la Dormition de la Mfere de Dieu. II formula ainsi la rfegle

definitive, consacree par Ficonographie
8

.

Cette liste, en effet, nous paralt con<jue en vtie des images.
Les qiiatrains suivent exactement Fordre des icones, ou les

douze fetes se groupent, trois par trois, sur quatre rangs. A
celui de Xanthopoulos, rpond un groupe nombreux de st^ati-

tes, que Fon attribuera aux xiv*
3
xv e ou xvi* siecles : cath^drale

1. Dmitriovskij, p. 6C1.

2. npoerfptia, iJisOsopra, aw^oa-ic. Voyez aussi Io typicon de Lavra : Bmi-
(nevskij, p, 231; Ph. Meyer. Die Ifaiipturknnden ftir die Geschichte der

Athos-Klasster, Leipsig, 1894, p. 13 i, h^ne 17.

3. Prodrome, M%ne, t. 133, col. 1070.

4. Op L % col. 1223.

5. PluUs, 6d. Miller, t. I, p. 10; n XXIV, vcrs 26.

6. Miffne, t. 120, col. 1197,

7. Mitfne, t. 133, col. 1223.

8. Cf. Du Gange, s. v. loptrj, et Sbornik, 1866, p, 179. La rn6me Enumeration
s<s rencontre darn one redaction irxlerm6diaire, en trois vers, qui repose sur

Je quatrain de Thdodorc Prodrome : Sbornik, 1866, p. 179, d'apr&s August!,

DcnkwiircUffkeilen &us der chnstlirJien Arch&eologie , Leipzig
1

, 1817, t, I,

p, 113
;
le dernier vcrs est incornplet.
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de Tol&de f

, Vatopdi
s

,
Saint-Clement d'Ochrida \ Manuel

PMles composa une piece plus longne et plus savante,en 1'hon-

neur d'une Icone en mosaique ayant les dotize fetes 4
. Les

dtraze fetes so partageaient aussi en deux tableaux : on connait

Felegante mosaique dePOpera del Duomo a Florence 5

(fig. 1),

dessinee suivant le gout de ce temps. Ou bien elles garais-

saient le cadre des icones : Crucifiement, a Vatopedi* (Og. 2),

saint Jean Cfarysostome, a Chilandari % xine~xive slecles ;
Pan-

tocrator, dans Feglise de Saint-Eustathe, pres d'lviron % Sau-

veur, a Clieraokmedi % xvn* siecle. Parfois, la !<gende de la

Vierge leur fait suite : triptyque d'Atskhour, a Gelat, anterieur

au xiva
siecle,, d'apres Kondakov lo

;
icone de la Vierge, &

Ch^mokmedi il

(fig. 3). Ou bien encore les iconographes rus-

ses rejettent la Transfiguration vers la fin, a sa place, suivant

Tordre liturgique (6aout), entrela Pentecdte et la Dormition

(15 aoiit)
J2

;
et m^me, ils substituent & cette fete la Trinite,

cel^bree le premier dimanche apres la Pentec6te ".

Comment s'est constiiue ce groupe ? Puisqu'il appartient

surtout a Ficonographie?
nous en suivrons la genese dans les

monuments. En face des textes analyses d^ja, pseudo-Chry-

sostome, Jeaii d'Eubee et quatrains, pla$ons le diptyque de

South-Kensington
l4
et la porte de Saint-Paul 15

, que Fon date du

xa
et du xie

siecle. Nous obtenons le tableau suivant.

1. Roulm, H. tt. B 334
; Schlumberger, Bpopee, I, p. 46& ; Dalton, %=.

art, p. 242, fig. 149.

2. H fit. C 192; popde, II, p. 524; Dalton, Bys. art, p. 242, %. 150;

Kondakov, Pam. Afon., p. 204,%. 82 (phot. 89j.

3. Koadakov, Makedonija, p, 271.

4. fid. Miller, t. I, p. 9.

5. Bayct, Art bys. 9 p. 150; Millet, AH byz., I, p. 207, 1%, 112
; Dichl,

Manuel, p. 531, fig. 257
; Dalton, Bys. art, p. 432,%. 254 ; Lichafiev, pi. IV;

phol. Alinari 4254-4255.

6. Kondakov, Fam. A/on., p. 109, pi. XIII (phot. 77), Gopie de J. Ilonsiu

et moulage du cadre appartenant a la Collection des II autes~.fitudes.

7. Kondakov, Pawi. Afon., p 195, %. 75 (phot. 104).

8. Kondakov, Pam. Afon.. p. 137, fi^. 55 (phot. 133),

9. Kondakov, Pam. Gruzii, p. ill, %. 54; phot. JErmakov 126.

10. Op. l.j p. '26, fig. 11
; phot. Ermakov 5659.

11. Op. L, p. 122, iig
1

. 60
; phot. Ermakov 196. L'iconographio est idexi-

tique a celle du triptyque d'Atskhour.

12. Pinacothfeque du Vaticaa : Muftoz, Art byz. Grottaferr&fa, p. 50,

fig. 34. JLichadev, pi. LXXXII-LXXXIV.
13. Lichacev, pi. CV. 184 ; CGGXXXt. 645-646.

14. Schlumbcvger, JSpopee, I, p. 617 ; Venturi, t, II, p. 016, flg. 449,

15. D'Agmcourt, Sculpture, pi. X1U-XV,



Fig, 3. Icoae de Ch&nokm&Ii, en G6orgie.

(Coll. H.
fit.).
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II res 1 sort de ce tableau que le cycle canonique des douze
ffites s'est forme par stratification: d'abord, les six indiqnees
par le pseudo-Chrysostome ; puis, les trois ajout6es par Jean
d*Eub<e (Annonciation, Presentation, Transfiguration), aux-

cjuelles nous joindrons les Rameaux, qui se rencontrent dans
des monuments contemporains *. Ainsi se constitue un groupe
fixe et stable de dix ffites. Pour parfaire les douze, on intercale

des Episodes secondaires, dont le choix varie : FIncr6dulit^ de

Thomas, comnwSmoree le premier dimanche aprds Piques ;

la Visitation, survivance de Fancienne iconographie palesti-
nienne

;
on bien, la Descente de croix, d^origine plus r6cente.

Jean d'Euchaites, ou Theodore Prodrome, pr6fere la Circonci-

sion et Lazare
; Xanthopoulos, Lazare et la Dormition. Voila

la derniere couche.

Pourquoi,aprfes tant de t^tonnements,a-t-on retenu ces deux

sujets?Le miracle de Lazare, qui prepare la Passion en exasp6~
rant les Juifs *,qui annonce la resurrection de J6suis et celle de
tons les hommes, setrouve comm6mor6 la veille des Rameaux,
mais ne fait pas Fobjet d^une ffite distincte. Les iconographes
le mirenl en relief. Quant k la Dormition, d'abord releguc% au
second plan

3

,
elle grandit sans cesse en dignitcL Au xn*" sicle,

I Umbella de Jean VII, cylindre de Paris : Reil, IHldsyklen, p. 123, 126.
%
2. THodion, synaxairo, ed. Athenes, p. 353 A ; Vonise, p. 330 B. Cf. Nil-

lea, Kalendanivn, t. II, p. 195.

3. 'ExTo; TOO 7:XY)p(o(jiaTo; i<Sv 8-xa Soprffiv : Joan d'Eubde, 22, Migne, t. 96 ,

col, Mil B.
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le typlcon de 1'fivergetis la proclame la fte des fetes *
. On

la comptait parmi les douze grandes 6tes de Fann6e litur-

gique. Puisque,sur Fimage, Jesus apparait dans sa gloire, pour
recueillir F&me de sa mere, II 6tait naturel de la ranger au

nombre des fetes du Seigneur
Le chiffre douze n'etablissait point une limite infranchissa-

ble. Autrefois quelques episodes de la Passion venalent gros-
sir le cycle des dix. De mfime, aux Douze de Jean d'Eu-

cha'ites et de Theodore Prodrome, le typicon de saint Barth6lemy ,

a Grottaferrata (d6but xn 8

sifecle), ajoute la Gene et le Nou~
veau Dimanche (Incrdulit& de Thomas) *. Dans la liste du

xiv siecle, Manuel Philes introduit le Christ morl sur une

pierre ?
le Chemin de croix et la Descente de croix 3

. Deux
de ces sujets prennent place dans le diptyque BarberinI 4

<fig *)

Ces conceptions se refl&tent dans la decoration des 6glises.

Au xfsiecle, VAscension etla Pentec&te <taient affecteos aux

coupoles on aux voMes, dans le sanctuaircoule narthcx. AlnsI,
sur les dix fetes fondamentales, liuit restaient. Suivanl les

besoins de la decoration^ on en ajoutait d'autres, u pen pros

cellesque nous avons rencontrees dans les quatrains, les typica,
ou les objets mobiliers : i\ Chios % Descente dc croix

fl

; a Da-

phni, La/are, Thomas, Dormition et d'autros encore. Au xiv* sie-

cle, I
1

Ascension prend place definitivement dans la YOUto du
sanctuaire ;

mais la Pentec&te rentre, pour ainsi dire, dans le

rang, sous un des berceaux qui formcnt les bras de la croix.

Le probleme devient plus aise. Dans la P^ribleptos de Mistru,
aux Douze, fetes de Xanthopoulos s'ujoulcnt simplomont

1.
c

EopTYj yotp JopTwv xat Tcocv^yupt; T<Sv TcxvirjYiJpccov eVtacDiYulriovskij,)) 630.

DC mrne lo typicoa TWV *HX(ou fiw^wv, op. I
, p. 767. Voir aussi colui du

Paniocrator, p. 680.

2. Toscani-Gozza
t
De irnmncal&ta, Detparae conception, p. XV, note S3.

3. Kd. Miller, t. I, p. 3-18 : TTpao"Tt)(a el; TOCC SE<r7cottx(; Ibptac.
4. Lazare manque, comme an xt si6cic L'Annonciutumy la PrcHeotaiion

ct la Dorraition, qui $ont clcs fdtes do la M^re do Dieu, oc< k

upent Vautro

volet, a leur place, parmi les principal x: episodes do sa vie, Aujourd'hui,
au Kaiser-Friednch Museum : Kchrer, t. II, p. H6, fipf. 75.

5. Strzy$o\vski, Byx.Zeils*, L VI, p. Ul ; Schmidt, Izv. rnnskjn&t*, t. XVII,
pi. XUI-LXIV,

6 On a rejct6 les Ramcaux daas le narthcx, avec Lazaret et quelques Api*
sodes de la Passion, par commodite, pour pouvoir rcservcr los mcillcures,
places aux fdtes essentielles, Nativite, BapWme, Crucidoment, Limben* tout
ea conservant Tordre chronologique .



, 4. Diptyque Barberini, au Kaiser-Friedrich Museum.

(Coll. H. fit).
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les deux que nomme le typicon de Grottaferrata : Gene, Nou-

veau Dimancfae.

Quelques-unes de ces fetes occupenl une place en vue : FAn-

nonciaiion, aux deux piliers du sanctuaire !

;
la Dormition de la

Mere de Dieu, au-dessus de Fentr6edunaos. On sait comment,
a Daphnijle Crucifiement et les Limbes saisissaientFattention

des fideles
s

. Elleslasaisiss-aient dejaau temps de Damascene:

Si quelque pa'ien vient et dit : IVlontre-moi ta foi..., tu le

menes a Feglise, tu le conduis devant les images, II demande:

Quel esi cet homme crucifl6 ? Quel c>t cet homme foulant aux

pieds la tete de ce yieillard
3
? A Daplini, ces deux images

conservent leur rang au milieu du cycle. Dans la Peribleptos

-de Mistra, elles s'en detaclient, pour occuper chacime, ainsi

que la Dormition, un large panneau, a part, sur les parois de

lagrande nef et du transept.

Revciions maintenant aux deux 6glises serbes de Gradac et

*de Studenica, et comparons-les a la Peribleptos, nous senti-

rons la difference des deux traditions : Orient, Byzance, Par-

tout, trois sujeis sont en vue : d'un cote, Nativite et Grucifie-

ment
;
de Fautre, Crucifiement et Limbes. La Dormition est

commune.
La signification sgmbolique de Ueglise^dela lilargieetdes

images. Cette union du rite et de Fimage nous apparaitra

plus intime encore, si nous pdnetrons dans la pens<e des litur-

gistes, qui ont pr^tendu definir la signification mystique de

F6glise. L'^glise figure la crucifixion et la resurrection du

-Christ *. D'autres redactions allongent la formule iprsefigu-

rans crucifixionemet sepulturam et resurrectionem Chnsti*.

On a clepuis longtemps signal^ Fint6r^t c|ue pent offrir cette

definition, pour expliquer le choix et la repartition des sujets

^vangeliques clans les ^glises
c

. Elle demande quelques Eclair-

cissements.

LJe

IcrTCp(a ey.y.X^a'.aa-ur/."^ a plusieurs reprises, donne deux d6fi-

1. Ajnalov-Hjedin, Zapiski, t. IV, p. 2SC.

2. Millet, Diiphni, p 90-91.

3. Adv. CorisUntimim G&balhmim, ch. 10, Migne, t 95.

4 Pseudo-Cyrilie, ch. 1, dans Krasnoselcev, drevn. lolkovanijach, p. 62,

tl, 11 : avTitx/fto*Jf7ot Tr)v crraupoxriv xa\ TYJV av(70"tacriv.

5. Germain, d'apris Aaaslase le BibHoth^cairc : Mosq gr. 327, slav. 163,

dans ICrasnoseleev, Svjedentj&t p. 321, 324; pseudo-Germain, id, Ducacus,

^dans Krasnosclccv, drevn. lolkov&nijuch, p, 62.

6. Millet, Duphni, p. 92.
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nitions distinctes de la Sainte-Table : La Sainte-Table est 1'en-

droit oil le Christ fut place dans sa sepulture... Elle est aussi

le tr&ne de Dieu, ou le Dieu, que portent les Cherubins, ayant

prls corps, s'est repose
l

. Simeon de Salonique les reunit en

une seule formule : La Sainte-Table figure le trdne de Dieu

et la resurrection du Christ et le v6nerable sepulcre *, En

effet
5
les deux conceptions se completent. < Le Sauveur, se repo-

sant en tant que Dieu, sacrifie en tant qu'homme, s'y trouve

plac6, comnie un objet de contemplation et de jouissance pour

les siens 3
,

Ainsi trouvera-t-on, dans Feglise, tout ensemble, Je ciel sur

terre et le lieu de la Passion 4
. Deux ordres de symboles s'atta-

chent au menie 6difi.ce.

On sait que les mystiques voient dans le symbole nou point

un signe conventional, mais une manifestation rcelle des

essences suprasensibles. Sur 1'autel, le corps du Christ est

present, aussi Men que sa gloire. Cette 6glise est la figure

de cette caverne
5

. Bien plus, elle esi presque la caverne mfime,

car elle contient le lieu ou git le corps du Seigneur... Celui

qui court vers cette caverne divine... verra le Seigneur memo

par les yeux du corps, car celui qui regarde avee foi la table

mystique et le pain de vie, place sur elle, voit le Verbe de

Dieu en personiie, devenu chair pour nous et habitant ea

nous 6
.

Aupres du tombeau, s'elevait la montague clu Crftne ,
le

Golgotha. Deux objets, voisins de Fautel, en offrent la figure. :

soit la prothfese, ou dej^,avant la liturgie, le prfltre sacrifie le

Christ sous Fapparence du pain
7

,
soit le baldaquin (xi8<'>picv),

plac^tout prds de la Sainte-Tablc, pour montrer en abrege la

3. Pseudo-Cyrillo, ch. 3, p. ft3, 1. 5 ct 10* Comparer avcc *S

v

yc<fc7iijfa, eh. 5,

p. 65.8-efc pseudo-Sephronios, ch, 2 ct 3> p. 25, l f 2 et 14.

2. De sacra, liturgi&,Q8 t Migne, t. 155, col, 292 A. Jean le Jcftncur : Tpdc

Tbv TOU xupfo\j TC/^OV atvftTEtat) Kcasnosclcov, .SiyeJeyii/a, p. 307.

3. Simeon, De sacro templo, 132, Migne, t. 155, col. 340 0.

4. 'ETH'YEIQC oOpavdc, ch. 1 : Krasnoselccv, p. 62.9.

5. Gomparcz avcc lo psoudo-Cynlle, ch. 2 ; la conque (t,twr\) oat

do la caverne, ou il fut cnseveh. Voy. Krasnoselccv, tlwvn. tolkovnni*

JAC/I, p. 63.1; Svjedenija, p. 322, 325, d'oti psoudo-SopUponios, ch. 2, Tol~

jfcov., p. 24.6.

6. Gr<%oire Palamas, Ilom^hc 20, sur le 8 a
cvangUe du matin, MIgnc, t. lfl,

col. 272 G.

7. Pseudo-Sophronios, 2, dans Krasuosclccv, Tolkoo^ p. 25.3*



LES F&TES- 27

crucifixion, Fensevelissement et la resurrection du Christ *
.

Ainsi, Feglise figure la crucifixion et la resurrection, parce

que la liturgie y renouvelle le sacrifice divin.En fait, elle sym
bolise plutot les lieux du drame. C'est le rite qui reproduit

Fimage du drame meme. C'est ainsi que Theodore d'Andida

comprend la definition du pseudo-Cyrille : Ceux qui exercent

le sacerdoce savent et reconnaissent que ce qui se fait dans la

liturgie est la figure de la passion, de Fensevelissement et de

la resurrection du Christ 2
. Si done F^difice eropmnte a la

ceremonie sa signification symbolique., nous pourrons trouver,
dans les commentaires du rite, de pr6cieuses donnees, pour
en expliquer la decoration*

La definition mme, crucifixion et resurrection, nous expli-

quera les faits, que nous avons mis en lumi&re : Fimportance
de ces deux images, la place qu'elles occupent, les Episodes
secondaires qui les accompagnent. L'iconographe, comme le

liturgiste, inspir6 par le texte meme de la pri&re eucharisti-

que : Nous rappelant. Seigneur, la croix, le tombeau, la

resurrection 3
, a choisi, dans le r6cit 6vanglique, Fevene-

ment capital, fondement du dogme ;
il a voulu, au moyen du

symbole, concentrer sur lui Fattention des honimes. Les com
mentaires nous feront comprendre Feffort vigoureux de la

pensee theologique, qui avait su dgager des accessoires cette

image redoutable, pour frapper fortement les esprits ;
mais ils

nous expliqueront au&si un autre fait capital : dans les 6glises
du xive

si^cle, le cycle 6vanglique prend un d6veloppement
inattendu

;
tout en respectant la hi6rarchie des sujets, on

revient au r6cit par Fabondance des details. Le principe m^nie

de cette nouvelle 6volution apparait sous la plume de Th6o-

dore d'Andida. Apr&s avoir rappeU la d6iinition traditionnelle

de la liturgie, il continue : Mais ils ignorent, je crois, que
la liturgie rappelle aussi les 6pisodes accessoires de la venue
du Sauveur et de F6conomie du Salut, d^abord, sa conception
et sa naissance, et les trente premieres anuses de sa vie,

puis, le minist&re de son precurseur et sa manifestation dans

le bapt^me, F^lection des Apdtres, les trois ann6es de mira

cles qui ont pr6par6 la Croix. Ainsi, le liturgiste du xi
d
sie-

1. Pseudo-Gynlle, 4, dans Krasnoselcov, Tolkov., p. 64.4.

2. Comment, lit., ch. 1, Migne, t. 140, col. 4F7.

3. Plus proprcment rAnamn^se : Brightman, p. 328. 27. Cf. Duchesnc,
Origines da culle chretien, p. 60.
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cle tronyait trop troite Fantique formule, con^ue par les th6o-

logiens. Deja la culture classique avait affaibli en lui le sens

de la haute abstraction. Un historian ne pourrait peindre la

vie d'un personnage, sans la suivre depuis les debuts, sans la

naissance, le milieu et la fin. Si done les evenements humains

sont si complexes, comment les figures de Fceuvre du Saint-

Esprit n'offriraient-elles qu'un tableau si incomplet ?... Les

peintres que sont les divins evangelistes, inspires par le Christ

lui-tngme, ont represente les fails, depuis la conception. .. jus-

ques & rAscension.,.
,
non point de fa$on epars<\ mais en un

tout bien lie. Ne sent-on point, dans ces paroles, Feveil d'un

esprit nouveou, seduit par Fetude des faits, par la complexite

de la vie ? Ou plut6t,la conception hellenistique, toujours pre-

sente a Byzance, ne parait-elle pas ressaisir son empire ? Cetto

conception prevalut au xiv8 siccle. Nicolas Cabasilas souligne

la concordance de la c^remonie et de Fhistoire 6vang6lique,

La consecration des offrandes, le sacrifice Jui-meme,onnonce

sa mort, sa resurrection et son ascension, puisqu'ollc trans-

forme ces dons, pour en faire le corps du Seigneur sacrifi6,

ressuscite et mont6 aux Cieux.Cequi precede le sacrifice in-

dique ce qui a precede sa mort, c'est-iYdire sa venue, sa r6v6-

lotion. Ce qui suit le sacrifice figure la descente du Saint -

Esprit et la conversion des Nations... Co qui se passe clans

laprothese indique les premiers temps deFeconomie du Rulul *

Cabasilas va plus loin. II analyse, avcc touto la subtiliW

d'un psychologue, Teffet pratique de ce symbolisme. Les

rites de la c6r6monie des dons se rapportent tous a, Fecono-

mie du Salut, afin que le spectacle de cetto economic sanctifie

les ftmes etnous mette en 6tat de recevoir les dons sacros, I)n

mfime qu'autrefois cette ficonomie a ressuscite, la Torre, do

mme, lorsqu'elle est toujours medit6c, elle rend F&me plus

divine et mSme elle n'aurait jamais fait de bien, si elle u'avnit

6i& mdditee et crue... Maintenanl elle rend les homines phis
fermes dans la foi, plus chauds dans le respect et 1'amour...

Ces sentiments sont n<Scessaires, pour approohcr les ohoses

sacr6es. Aussi le spectacle qui pout nous les inspircr devail

^tre indiqu6 dans le rite de la liturgie, afin que nous ne con-

cevions pas seulement par Fesprit, mais ([ue nous voyons, en

quelque maiii&re; la pauvretc du richc, Fexi) du mailro. Kt

I. Migne, t. 130, col. 372 A.
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plus loin : Aussi a-t-on conu tine telle figufe, qui n'indique

pas seulement par des paroles ?
mais place sous les yeux tons

les fails ; et qui,de plus, se laissevolr pendant toute la duree*

de la liturgie, afin que par elle la liturgie agisse plus aisement

sur les ciines et nous procure non seulement un spectacle,
mais aussi une emotion, notre imagination recevant une im

pression plus claire par les yeux \

Ainsijla liturgie evoquera,aux yeux de Finitie, tous les epi
sodes de rhistoire evangelique. Le rite, en corrigeant Fega-
rement de son imagination vagabonde et dissipee, la remplira
de ces saintes images

s
. Sa memoire les lui rapportera en bon

ordre, colorees et raouvantes, comme s'il assistait a la repre
sentation d'un mystre. Et peut-etre eut-il fini par les traduire

en paroles et en actes sur des treteaux, si la force de la tra

dition, la subtilite de Fesprit grec, le sens profond de la gra-
vite et de la reserve n'eussent maintenu le drame du sacrifice

divin dans les formes symboliques du rite et sur la scene

immaterielle de la pensee
3

,

Ainsi, d'apres ricToeta ey.yAYjctasTixYi, F6glise passait pour la

figure de la Passion et de la Resurrection, parce que tel etait

le sens de la ceremonie qui s'y cleroulait. Plus tard
5
un litur-

giste du xi
e
siecle aper^ut, dans la ceremonie, le symbrle de

Fhdstoire 6vangelique tout entiere. Tin autre, au xiv, pr6-

tendait, au moyen de ce syrnbole, 6voquer dans Fimagination
du iidfele, pour son edification, les tableaux de oette histoire.

La pensee th6ologique a done suivi un courant qui Featrainait

du simple au complexe et de Febstrait au concret.

On ne doutera point que les mcmes id^es aient inspire les

liturgistes et les peintres. ED effet, lorsq-je Theodore d'Andida

pretend que la liturgie symbolise F^co-ioaiie tout enti&re de

FInearnation
, parce que les episodes complexes de Fhistoire

cvangelique forment un corps indivisible, il propose, comine

preuve a Fappui de sa these, 1'exposition des saintes icones,

car tous les mysteres de FJncarnatkm du Ch^st, noire Sei

gneur, y sont represent^, aux yeux des fidfeles^ depuis FarrH"6e

de Farehange Gabriel aupres de la Vierge, jusqu^ FAscension

1. Migne, t. 150, col. 373 et 376.

2. Bossuet Huitiemc Ovation sur les myst&ren, Gomparez Cabasiias,op. J.,

coL 373 et 376,

3. En Occident, M. M&le (H, p. 39) explique lo d^velcppement de 1'icono*

graphic <Svaug^Hquo par ies



30 LES CYCLES

du Seigneur et sa SecondeVenue l
. Par cet argument, le litur-

giste nous montre qne les peintres comprenalent coranie lui

le seas de I'Evangile, qu'ils representaient pr6cisement ce que
la liturgie et, par suite, F6glise 6taient cens^es iigurer.

I. Theodore d'Andida, chap. III. Voyez Millet, Daphni, p. 92.



CHAPITRE III

Le cycle liturglqye

Nous savons qu'au temps des Iconoclastes les miracles s'e-

taient detaches du cycle 6vangelique : ils venaient apres la

Passion et la Resurrection, au second rang, avec les luttes

des martyrs ou les miracles de la Mere de Dieu . La
Passion et la Resurrection restaient done unies aux fStes, a leur

place, suivant Fordre du recit. Ce princlpe r<git Fordonnance
des peintures byzantines jusqu'aux derniers temps. Dans les

basiliques, les miracles occupent les bas-cotes. Les fetes, avec

la Passion et la Resurrection, se deroulent dans le transept, a

Monreale, ou le long de la grande nef
? dans la Metropole de

Mistra, On remarquera meme qu'k Mistra les miracles parta-

gent les bas-c6t6s avec la legende de la Vierge et deux his-

toires de martyrs (saint Dem6trius, saints C6me et Damien),
exactement suivant la M6rarchie d^finie par Damascene.

Les 6glises a coupoles leur font aussi une place distincte : la

Pantanassa, par example, sur les ecoin^ons de la grande nef;
le Rrontochion, dans le narthex. Ailleurs,ils suivent FMstoire

^vang61ique imm6dlatement
?
sans coupure,en se soudant, pour

ainsi dire, aux derniers Episodes. A Saint-Marc de Venise, les

ffites, la Passion et la Resurrection remplissent trois des qua-
tre berceatix portant la coupole centrale. Les miracles com-
mencent au quatri&me et gagnent ensuite ceux des coupoles
secondaires, pour y rejoindre la I6gende de la Vierge et les

luttes des Apdtres : syst^me bien byzantin, conforme au

vieux texte de Damascene, encore suivi, durant tout le xvie si^

cle, au Mont-Athos. En effet, dans la vieille 6glise de Lavra,
les miracles se juxtaposent aux f&tes et h la Passion , sur les

quatre arcades qui doublent les quatre berceaux. Ailleurs, ils

se placent au-dessous, sur tout le pourtour de F6glise, aux
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rangs inferieurs. Mais ils commencent plus haut
?
daas Fun des

berceaux, celui de 1'est, a Lavra, Dionysiou, Dochiariou, on

merne celui du nord, a Koutloumous, en faisant suite au pre

mier cycle. Une combinaison fort ingenieuse permet de met-

tre en relief les principals fetes, dans les absides lateralesdu

plan trefle et le tympan occidental de la grande nef % Trans

figuration an sud, Crucifteraent a 1'ouest, Limbes au nord,

chacune formant le noyau d'un groupe distinct : d'abord la vie

du Christ, jusqu'aux Rameaux, puis la Passion, enfin la RSsur-

rection(iig. 5-6). Mais ces troisgroupes se suivent si bien, dans

Fordre nieme du recit, qu'ils emptetent parfois Fun sur Fautre \

Denys de Fourna donne line forme plus systematique au vieux:

principe de Damascene et de Nicephore. llrecommandede placer

au premier rang, en faisant le tour du naos, les douze fetes

dominicales, la Passion et les miracles du Seigneur ^accomplis

aprs la Resurrection , au second, les oeuvres divines et les

miracles du Christ ,
au troisifeme, un choix de parabolcs

3
.

On sail qu'au xi* siecle, au moment ou Fon mettait en vers

la liste des douze ftes
,
la Passion fut rejetee dans le nar-

thex. A Daphni, les deux groupes se distinguent claireinenU

A Chios, en revanche, nous n'observons point tine separation.

aussi nette : les besoins de la symetrie oat fait ^carter aussi

du naos Lazare et les Rameaux. La Passion a pour aiixsi dire

suivi ces deux fetes dans leur disgrace accidentelle ?
faute de

place'*. On pourra done se demander, si, ft Forigine, dans les

eglLses, elle ne fut point nrise a part, simplemenl par B<iccs-

site. En tout cas, au xiva si^ciey
dans les gglises serbes, la con-

pure est tres franche. Dans cellos de Chilandari ct (Jurficr,

construites par Milutin et restaurees plus tard
?
dans celle de

LjnboLen, cjui
conserve les peintures du temps de Du^in, les

ffites occupent seules les voltes
; puis, au-dessous d'elles, sur

les parois, de haut ea bas
?
les deux groupes, d'abord la Pas

sion, puis les miracles, se succedent, chacun ^ sou rang, "Do

memo, au Protaton de Karyejs, au xvirt

siccle, on a placcS les

1. Sauf tk Lavra, puisqu'une tribune s'ouvrait &

2 . D*apr6s raes notes et Ics ronaoigncmonls rdunis dans lo Hvre de Brockhaus..
3. fid. AtU6nes, p. 529

; Papadopoulos, p. 215,

4. A Samari, comme a. Chios, la Pcmtecdte proud placo aussi, avoc la Pas

sion, dans le narthcx. Nous nc dirons rien do Saint-Luc, od lo cycle cat coupd
ontro le Baptcmo et le CructHoment, suivant le systeme cappadocien, peut-

par 1'ettet d'une influence directc.



Fig. 5. Eglise de Dochiariou, a.u Mont-Athos. Berceau occidental.

(H. fit. C 275).

pig, g, _ Eglise de Dochiariou, au Mont-Athos. Berceau septeotrional,

(H. fe. C 277),
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fetes dans la grande nef, la Passion clans le transept, les mira
cles dans les chapelles des angles. La Passion est si bien dis-
tincte des fetes, que ?

dans les grandes eglises de Milutin et de
Dusan, a Nagoriea, Gracaiiica, Mateica, 1'ordre est inverse :

fetes, enseignement et miracles, Resurrection, Passion.
A Mistra aussi, dans les eglises de Sainte-Sophie et de la

Peribleptos, la Passion et la Resurrection forment un cycle
subordonne, soit dans les deux bas-cotes

(Sainte-Sophie), "soil

dans celui du sud et au second rang de la grande nef (Peri-
blepLos). Mais ces episodes se groupent autour des deux ima
ges maitresses, Crucifiement et Limbes, placees, comme Piques,
a part, en dehors des fetes, sur des panneaux de choix. Aux
Saints-Theodores, quelques vestiges laissent reconnaitre ia

Passion, apres les miracles, au second rang, comme en Mace-
doine, mais egalement subordonnee au Crucifiement, qui occupe
le mur occidental.

L'ordre des perieopes. Que signifle cette hierarchie ?
Ne pourrions-nous point saisir une relation plus etroite encore
entre Fimage et la ie^on rituelle? Exarninons, dansFevangile
liturgique, Fordre des pericopes, pendant la Semaine Sainte et

la periode du Penticostarion
? qui va de Piques h la Pen-

tecdte.

I. Semaine Sainte. Jeudi saint. Orthros: la Gene, Luc
22.1. Cer6monie du Lavement: Joh. 13. 3-17. Litur-

gie : le premier acte de la Passion, Mat. 26.1 a 27.2, depuis
le complot des sacrificateurs jusqu^au moment precis ou,

ayant lie J6sus, ils le livrent & Pilate. Dans le texte de Mat-
thieu, on a insure deux episodes; le Lavement (Joh. 13. 3-17),
avant la C&ne, et Fag-onie de Jesus & Gethseman6, d^apres
Luc 22. 43-44.

VendredL Esp&rinos : le second acte, Mat. 27. 1-61,
J<sus condamn6, crucifi6 et enseveli. On intercale le coup de
lance (Joh. 19. 31).

Samedi. Orthros : Mat. 27. 62-66. Liturgie : Mat.
28. 1, jusqu'& la fin. C'est le dernier acte : la Resurrection.

Ainsi, le drame se divise en trois journ6es : 1 arrestation
;

2 condamnation, supplice et sepulture ; 3 r6surrection. Dans
Fintervalle, entre la premiere et la secon.de, prennent place, le

jeudi soir, les douze 6vangiles de la Passion
, douze peri-

copes emprunt6es,tour a tour, a chacun des quatre <*vangiles et

formant plusieurs r6cits paralliiles et entrecroises.

I.lCJNOGnAPHIB
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IL Penticostarion. On combine deux Croupes de lemons:

1 Les onze IcuStva avas^as'.pia racontent la Resurrection et les

apparitions du Christ, suivant un autre syst&meque les douze

evangiles de la Passion . La fin de Matthieu (mission des ApcV

tres) et ies trois autres 6vangiles, depuis la "visite des Saintes

Femmes au tombeau, sont mis a contribution, Fun apres 1'au-

tre, dans Fordre suivant : i y
Matthieu

; 2-3, Marc; 4-6, Luc
;

7-1 i
?
Jean.

2 Les pericopes de Jean, r^parties enire les dimanches et

les jours de semaine.

Voici les lemons des dimanches et des ftes :

1. Paques.

Orthros

Job. ) 1 : v

ou Tho- 'Eo6. 1, Mt.

mas (Mda /.%>picr/.*/( ). (Mission des Apotres),

3. TG>V

4. TOJ

*Eo)8. 4, Lc.

(Saintes Femmes).

'EwO. 5, Lc.

(Ernmaus),

Litorglo

Joh. SO. 19. (Premiere
apparition, les portes
closes).

'EwO 9, Joh.
_

(Premiere apparition
et Thomas).

'EwO, 2, Me,
(Saintes Kcmnics).

Joh, 5, 1.

(Paralytique).

M ecro Tiev 7 r,
y,o <JTT

( ; .

5. TfjC S^

6. ToO TU?AOV.

III|i7rrr, rfj? 'AvaA^s

7,Ta)v *A",'f<

Samcdi avant la Pen-
tec6Le.

8, Pentecote.

(Jesus cnscigne dans
le lonipic).

*EcaO. T, Joli.

(Pierre et Jemi au

tombeau).

*Ew0. 8, Joh.

(Madeleine)*

'EwO. 3, Me.

(Madeleine ot Ascens.) .

f

Eci,0. 10, Joh.

(P^che miraeuleuso).

(Jesus inierroge Pierre).

Joh. 20. 19.

(Premiere apparition,
les portes closes).

Joh, 4. 5.

(Samoritaine)*

Joh, 0. 1.

(Aveuglc-u6).

*Ertd. 6, Lc.

(Apparition aux

Joh. 17, 1.

(Jesus prAcho avaul
la Fassion).

Joh. 7. 37.

(Jesus prcchc le jour do
la g'ran<le fete : < Den
ftouves d'cau vivante
couleront do so:i

aein, >)
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Ce groupement met en parallels les apparitions du Christ,
pendant quarante jours, et les actes de sa vie terrestre, pre
mieres manifestations de sa puissance. Les legons des semaines
completentle cycle. Citons les principales : Expulsion des mar-
ehands (vendredi dela premiere semaine),Nocesde Gana (lundi
de la deuxicme), Multiplication des pains (mercredi de la cin-

quifcme). Entre FAscension et la Peatecftte, on ne lit plus que
les discoursde Jesus ayant annonce ces eveoemeots. Les IwOiva,
sauf ceux qui ont trait a Thomas, aux Myrophores et a 1'As
cension, sont reparlis dans Fordre du tableau, entre les divers

dimanches, a Fofilce du matin.

Apres la Pentecote, commence laperiode de Mattbieu; apres
FExaltation de la Croix

(
14 seplembre), celle de Luc. Mais

alors les lemons ne donnent plus leur noni aux dimanches, sauf
au debut du Triodion (Careme) : Publicain et Pfaarisien, Enfant
prodigue,

^
Influence da rite stir le choix des images. Tel est le

rite. Yoyons les images. D'abord, les manuels : Denys de
Fourna, au xvm* siecle, decrit les sujets dans Fordre clu^recit,
sans tenir comptc des poricopes. Mais d'autres, plus anciens,'

s'eninspirent visiblement. Nous en connaissons settlement des
extraits, copies, an cours du xix siecle, en Palestine, par Por-
phyieUspenskij et publics recemment par Papadopoulos-Ke-
rametis, u la suite de Denys de Fourna. I/un, que nous appel-
lerons A, comme Fediteur, date de 1074. L'aulre, P, pourrait
remonter a la iin du xvi' siecle : oeuvres fragmenlaires, beau-
coup plus simples que le manuel de Denys, ne decrivant pas
les compositions, mais indiquant simplement les titres et les

textes, bibikjues ou evang<Sliques, a inscrire aupres des images
;

compilations mai ordonnees, copies negligees, qui ont laisse
tomber beaucoup de details.

Le manuel A cite d'ubord les propheties
l
relatives aux fe

tes du Christ ct de la Mere de Dieu
,
en y comprenant la

Passion. Ce inorccau provient d'une source analogue aux Pro-
phclamm ^/k>,publiees parSchermann \Puis, sous cetitresin-

gulicr, actes accomplis par le Christ apres la Resurrection
et avant, :/. TWV

^*-<z 7^7 avijTw.v Y.T. xfi TrJTVi; TsXscOsvrwv

Xpi77<7) , il mentionne :

1/Attouchcment de Thomas.

1. Papadopoulos, p. 27 i.

2. Voy. lli/s m Zeit$
, t. XVH, 1008. p. COl,
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Le Diinanche des Myrophores: Jesus disant auxfenimes..*

Pour la Mi-Pentecote (Luc 4.21 est cite).

Guerissant le Paralytique.
Conversant avec la Samaritaine.

Intervertissons la Mi-Pcntecote et le Paralytique, ajoutons

FAveugle-ne; reparons, en un mot, une faute et une omission

du copiste. Nous aurcms le cycle complet des Dimanches, entre

Piques et FAscension. Viennent ensuite d'autres miracles, oil

nous cliercherions en vain Fordre des lecons pendant les pe-

riodes de Matthieu et de Luc. Dans cette partie, Fauteur n'in-

dique aucune prophetic, mais tantot un titre d'icone, tantot unc

citation de FEvangile. La redaction premiere devait compren-

dre, pour chaque sujet, le titre et la citation.

Le manueir etablit Fordre des fetes, dans Feglise, a peu pros
suivant la pratique athonitc du xvi" siecle *. 11 y joint une

liste de miracles plus nombreuse, mais aussi confuse, puis
les paraboles, enfin deux paragraphes caracteristiques. [Am,
y. TWV eiavYSAtwv TWV av''o)v iraO(ov

? comprend vingt litres, depuis
la Gene jusqu'aux Gardes places sur le tombcau; Fautre, T>

evocy.a ^uOiva, designe les onze evangilcs du matin, tantot par
un titre, tantot par une citation, parfois au moyea des deux.

Un manuscrit du Rossicon'conticutuno autre copie plus com

plete, encore in<dite. II porte la date dc 17518, mais la reduction

remonte evidemment plus haut.

Les deux marmels ont des traits communs : titres de la Pas

sion, noms des larrons
3

. Variantes <Fune ancienne redaction,
ou produits d'une influence r^ciproque, ils n'en demeurent

pas moins r(ellement distincts. Ils r<pondent aux deux tradi

tions que nous avons signalizes deja : le fragment A, fi cello

qui groupe la Passion avec les fetes, commc au Mont-Athos;
le fragment F, ^i celle qui Fen distingue, ou memo la place

apr&s les miracles, comme en Serbie. Le premier suit Fordre

du calendrier : f&tes fixes, puis ffiles mobiles (Lazarc* et les

Rameaux, Passion, Piques, Dimanches du Pentieostariou,

Ascension, Pentec6to). Le second s'attache plus strictetnent tin

g^roupement des pfirieopes, d'aprfes Fedition liturgi(|ue des

Evangiles'
Cos manuels ont-ils reellement guid6 les artistes ?

3. 0/>. I
, p. 265,

2. N<- 882: Lampros, CnLihyiie^ t. II
f |>. iS2.

3. Dans le A, ils soot visihlenuul interpolcs au milieu des prophelcs.
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A Kalamata, dans Teglisede Saint-Athanase, peinte en 1626,

les sujets sont designes d'apr&s leur signification liturgique :

Les Limbes, Xpisto; avl-ro ;
la visite de Jean et Pierre au torn-

bean, ewO'.vsv Z.' Viennent ensnite deux apparitions du Christ,

puis les trois episodes de Fevangile selon saint Jean: Diman-

che du Paralytique, Dimanche de la Samaritaine, Dimanche de

FAveugle
l

. La s'arrete anssile cycle des miracles. Puisque les

antres n'ont pas donne leur nom aun dimanche, le decorateur

ne s'y est pas interesse. En revanche, plus loin,il a represente,

enplusieurs scenes, la parabole du Prodigue,en souvenir d'un

des dimanches du Triodion. Ainsi, on place apres Piques un

choix parmi les evoexa iwOiva, puis les trois dimanches d'apres

Jean. C'est le manuel F rectifie et complete.

Remontons d'un siecle, au Mont-Athos. Nous savons com

ment le cycle des miracles se soude a celui de la Passion et dc

la Resurrection,, sous un des quatre berceaux qui portent la

coupole.Or, au point de contact, nous voyons r&inis justement

les episodes qui servent a nommer les cinq dimanches apres

Paques : Thomas, Myrophores,Paralytique, Samaritaine,
Aveu-

gle-ne (fig. 6, 7). On en jugera par le tableau suivant :

Lavra Arcade Est : les cinq Dun&nches (avecla Main scche).

Dionysiou Voute Nord : Thomas, Mijrophores.
- Voute Est: Paralytique,

Samaritaine, Aveug-le (avec la Main seche).

Koutloumous. Voute Nord : Thomas, Myrophores, SamariUme. Voute Est:

P.iralijtique, Avenqle (avcc quatre autres miracles^.

Dochiariou Ghojur Nord : Thomas, Mijrophores. Vo6te Esfc, cot6 Nord

Samaritaine, Paralytique, Av<2ugle(avQG 1'apparition du Ghristaux Maries).

Ainsi, les peintres ont suivi le manuel et
? par le manuel, le

rite.

Yenons a Pepoque byzantine. Nous apercevrons clairement

le meme systeme a Novgorod, clans Teglise de Saint-Th6odore-

Stratilate/ 6difi6e en 1360/1361. Les peintures, recemment

decouvertes sous le badigeon, appartiennent sans conteste &

cette <poque. Les f^tes, peu nombreuses, occupent le transept.

La Passion forme tine frise dans Fabside et sur les murs voi-

sins du sanctuaire, au second rang, entre la Vierge et TEucha-

ristie. Le cycle se termine par la visite des Saintes Femmes

au tombeau. Au-dessus de cette frise, dans le haut du sane-

tuaire, c*est-&-dire dans le bras oriental de la croix, on voit,

sur les murs, Thomas et la Mi-Pentecote ;
dans les voutes, la

1. De mdme a Agyia: phot, Lampakis 4120.
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Samaritaine et FAveugle-ne. La Mi-Pentec6te repood exacte-

ment au texte de Jean : le Christ barbu, sur un siege demi-

circulaire, preche au milieu de la foule, dont se detaclient, de

chaque cote
?
deux ^ielllards voiles, c'est-a-dire deux anciens du

peuple : variante d'un aneien theme cappadocien, represente

dans le transept de Toqale. A Novgorod, si Fon retrouvait, par

exemple 5
au tympan de Tare triomphal,remplacement clu Para-

lytique ?
le cycle etabli par le nianuel A, d'aprfes Fordre litur-

gique, serait complet.plus complet qu'au Mont-Athos,puisque

la Mi-Pentecote s'y trouve a son rang et sous sa vraie forme 1

.

Nous yoicl done avertis.Le systeme du nianuel etait appli

que au xiv 8 siecle. Nous sommes en droit de le chcrcher en

d'autres eglises, ou il apparait moins clairement.

Assurement, les peintres byzantins ne designent pas les

sujets par le nom du tlinaanche, mais ils prennent soin do

grouper toujours .
ensemble les trois episodes (Paralytiquc,

Samaritaine, Avetigle).Tant6t simplementau milieu des autres:

a Saini-Marc, jsous un mfime borceau
;
a Kahrie-Djami, aux

pendentifs et <lansla calotte (Tune meme Iravec*; dans la Me~

tropole de Mistra, sous une des nefs. Tanlofc, au contraire, &

part ou en t^te: a*Monreale, ils demeurenl souls au milieu des

fetes, dans le transept, avec le Christ parmi les clocteurs, thfemc

qui repond a la Mi-Pentec6tc,et les Noces de Cana, le<?on du

lundide la deuxieme semaine. Dans les eglises sorbes, le cycle

des miracles commence aussi par les lemons du Ponticostarion.

Gracaaica. Paroi Oncst do la nef, dehaut enJbas: Christ parmi les clocteurs,

Noces de Gana, Expulsion des marchancis.

Mateica, Transept S. : Cana, Expulsion, Samaritaine.-.

Ljuboten, Paroi N. : Christ parmi les clocteurs, Cana et Samarilainc, D<Smo-

ninqae de Gadara, Hydropique ot Aveuglc-n^.
Bavanica. Bas c6t6s et transept S. ; Knlrotieu avec Nicod^mo (jcudi do la

premiere semainc), Samarilaiae, Paralytiquc, Aveu#le-n6.

De m^me, 5. Mistra, dans le narlhex da Brontochion, Joan

pr6cede les synoptiques ?
si Ton suit les ptdnturcs sur tout le

pourtour, de gauche ^ droite, h partir clu Christ parmi les <loc-

teurs.

Presque tous ces exemples rpondent i\ pen prfts au sjstemc
du nianuel A : le cycle des miracles et des wuvres clu Christ

1. Anisimov, p. 4 sq. ; Okuacv, p. 4 q.

2, Dans Tangle S.-O. de r&tonarbhex: Schmidt, pi. XLVIL Les vestiges de

la planche XLVH, nt 107, au-dessus de la Samaritaine, i*Gpr6scntont proba-
blement



Fig. 7. %lise de Dionysiou, au Mont-Athos. Angle N.-E,

(H. k C 504).
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commence par les pericopes du Penticostarion. D'autres vont
nous montrer comment on pouvait utiliser le paragraphs du
manuel F intitul6 7a Ivosxx ewfkva : on choisissait. Parmi les

lemons de Fofllce matinal, deux attirent particuliere merit Fat-

tention: Emmaiis (swOivcv 5) revient deux fois, ie dimanche du

Paralytlque et le mardi de la premiere semaine
;
la Peche mira-

culeuse (swOiviv 10) esi lue le dimanche des Saints-Peres,
alors que la pericope de la liturgie ne pent se traduire par une

image caracterislique. Les peintres de I'Athos, an xvi e

sifecle,

les ont raises en relief, liors cadre. A Lavra *, leur intention est

manifesto: les deux compositions occupent, dans les bras de la

croix, au dernier rang, les panneaux qui font face au sane-
tuaire: au sucl, Emmaiis ? vis-a-vis du Retablissement des ima

ges; an nord, la PSche miraculeuse, vis-a-vis de FExaltation
de la Groix. Lcs deux iwOtvi correspondent done a deux fStes

importantes de FEglise grecquc : +
t xupux-ij r^ 'OpOcoc!-{a$, cele-

bree pendant la periode du Triodion; ^ ud/wst; TOJ ayfeu STaupoS,
le 14 septembre. Dans les autres eglises, Fordre est moins

m<Sthodique. On y retrouve pourtant le mfime principe
3

.

Dans deux eglises de Mistra, Brontocliion et Evanguelistria ?

le sanctuaire a re^u une decoration singuliere : dans la voute,
1'Ascension; sur les parois, cl'un c(

A

>te^FIncredulite de Thomas

(ItoOtviv 9), de Fautre, J6sus apparaissant aux Onze, d'apres Luc

(o>0tviv (>). Thomas se trouve done en dehors du cycle des

ffites, en face d'un theme pcu commun dans Ficonographie
byzanline. Que signiiie cette combinaison? L'lwfiiviv est lu

a la liturgie, le j'eudi de FAscension
; FswOtvov 9, le dimanche

de Thomas. Les deux images sent accompagn6es d'une longue
citation, selon Fesprit des manuals F et A. Ainsi,les pericopes
des deux premieres ftes, entre Paques et la Pentecote, sont

en partie transcrites et represeat6es sur la paroi du sanctuaire,
au meine litre que les cinq dimanches, a Novgorod.
Dans la chapelle de Saint-Jean, on voit, dans la voute du dia~

conicon, la derniere apparition du Christ aux Apotres, sur le

niont de Galilee, d'ap res Matthieu (&o>8iv6v l),et, dans celle de la

proth6se, la Pentecote. Or, Saint-Jean appartient a la mfime

1. BrockhauSy'p. 78,

2. Diom/siou; Emmaus et Madeleine, dans le has de la conquc, au nord.

Koutloumous; Pechs miraculeuse, dans rh^micycle, & c6te de Exaltation de la

Oi'oix. Xdnophon: Peche miraculeuse et Emraaus,dans la voute orientale^
un sujofc vis-a-vis de i'autre.
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famille iconographique que le Brontochion et FEvanguelistria.
Les deux systemes se completent. En efet,sk I'Evangu&istria,,
nous voyons aussl la Pentec6te a la voute de la prothese. Si la

Mission des Apdtres manque au diaconicon, c'est qu'on a pris
la place pour un autre snjet etranger : la legende de la Vierge.
Retablissons la Mission des Ap6tres ?

nous aurons de gauche a

droite :

Diaconicon : 1. Mission des Ap6lres,Iw6cv($v l,orthros du dimanche de Tho
mas.

B6ma : 2. Thomas, ewQtvov 9, liturgie du memc dimanche.
3. Apparition aux Onzc, &o>6tvov 6, hturgie du jeudi dc TAs-

cension.

4. Ascension.
Prothese : 5. Fentec6te.

Uensemble comprendra done les trois grandes fetes du Pen-
ticostarion avec leurs p6ricopes.

Ce groupement est digne d'attenlion^ car la Mission des Apd
tres, associee a FAscension et a la Pentec6te

? rappellera Fico-

nographie des Saints-Apdtres, a Constantinople, d'Hemsbcy-
Klisse; de Toqale et de Tchaouch-In, en Cappadoce

a
.

Les trois eglises de Mistra, surlout le Brontocliion, nous le

verrons, se rattachent k Ficonographie des eglises scrbcs. Aussi
rencontrerons-nous en Vieille Serbie un arrangement analogue.A GracSanica,sous le bras de la crobc, a Fouest

5 FApparition aux
Onze, d'apres Luc (coQtviv 6, liturgie de FAscension), fait face
a la premiere apparition de J6sus aux ApAtrcs, les portos fer-
mees

?
Thomas etant absent. Get episode t premiere partie de

FSwOtvov 9, forme aussi le sujct (Fuue pericope distincte, reser-
v6e a la liturgie de Pt\ques. Sur le mur voisin, se groupent 5

de
haut en bas

?
nous Favons vu, trois lemons <lu Pcnlieostarion :

celles de Piques et de FAscension les encadrenL

1. Jerphanion, Rev. arch., 1912, IF, p, 2H,% 3
? 5-
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La Passion ef ia Resurrection

Nous examinerons maintenant le contenu des cycles subor*

donnes. D'abord, la Passion etla Resurrection, puis ?
les miracles.

I. PASSION

Cycles complets. Nous rencontrons, aux xiv-xvie sie-

cles,deux types distincts: Fun, au Mont-Athos; Tautre,dans
les grandes eglises serbes de Milutin et de Dusan.

Le type du Mont-Athos est sobre : il represente un cycle

iconographique traditionnel
?
limite aux Episodes essentiels.Le

contenu de ce cycle n^est point immuable. Au vi* siecle, par

exernple, le niosai'ste de Ravenne insiste sur le Reniement
de Pierre, tandis que le sculpteur de la colonne de Saint-Marc

developpe le Jugement de Pilate. I/un et Fautre traitent aussi

quelques episodes secondaires, Complot, Repentir et Mort de

Judas, qui disparaitront au x* siecle, par exemple a Hemsbey-
Klisse. En revanche, vers ce temps, cle nouveaux motifs se

font jour : Descente de croix et Mise au tombeau
; plus tard,

au xiv siecle, a Trebizonde, Mise en croix et Throne. La

Theoskepastos nous donnera une juste id^e de ce choix moyen.
La Passion s'y d6roule sur deux Irises :

S, : Rameaux, Lavement, Gne,Geths6mane, Judas, Reniement, Anne
et Ca'iphe, Pilate.

H. : Chemiu de croix, Mise en croix, Crucificrnent, Descente de

croix, Thrcnc, Li0ibes.

De miSme, en Serbie, k Prokuplje, dans une petite basilique

a nef unique, la Passion formait, an-dessous des fetes, une

frise continue, qui est en partie detmite.

Paroi S. : Gene, Lavement, Gelhse'manc, Judas, Anne et Caiphc.
O.: Reniement, Judas rend 1'argcnt, Pilate.

N. : [Portement], [Mise en croix], [Descente de croix], [Threno], Mise

au tombeau.
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On peut reconnaitre ie merne groupement, nialgre de trop

nombreuses lacunes
?
dans ies eglises triconques de Semendria,

de Veluce et de Rudenica.

On a retenu, dans ces monuments, tel ou tel des episodes

secondaires : a Prokuplje, Judas rend Fargent ;
a Semendria,

Jesus est couronne d'epines. Les pelntres de FAthos leur

font une plus large place, mais toujours avec mesure. Us choi-

sissent ceux qui ressortent 3 au commencement des evangi-

les dela Passion : Repentir de Judas (evang.,n 5),Couron-
nement d'epines (n 6), Parfcage des v^tements, detaclie du

Crucifiement (n
os

7 et 8), Joseph d'Arimathie demande le corps

(n
08 10 et H), Gardes autour du tombeau (n 12). Us y ajou-

tent la Flagellation, suivant Fexemple des Latins.

Denys de Fourna complete le cycle. 11 suit le r6cit de prfes.

Jesus comparait plusieurs fois devant Pilate et Herode. Par-

fois, un detail episodique prend place dans le fond des compo
sitions : a cote du Lavement, on voit Jesus annoncer sa pas
sion

;
en face du tombeau garde par Ies soldats, Ies Saintes

Femmes pleurent, assises. Get ensemble etendu n'excede point

la mesure de Fancienne tradition byzantine, car, au xn e

siecle,

dans le nartliex de Samari, on compte seize sujets, huit sur

chacune des voutes laterales, malheureusement trop effaces
i

.

Le cycle serbe s'etend sur Ies details du r6cit
;

il fait plus
vivement ressortir Ies souffrances du Christ. A Nagorifia,

Mateica, au monastere de Marko, de grandes frises font le tour

de Feglise, en commen^antet finissant pr^s de la Communion
des ApMres, dansFabside. A Gradanica, Ies 6pisodos se r6par-

tissent entre de multiples panneaux ou bien se groupcnt, a cles

plans differents, dans un mfime cadre : ainsi, tandis quo Judas

embrasse J&sus, on voit, dans le loiatain,les soldats sortant de

Jerusalem ou Ies Apotres s'enfuyanl. Nous avons rencontr6 a

Mateica Fensemble le plus riche. Comparons ces peinturcs au

manual de Denys. De part et d'autre, Jesus annonce sa pas

sion, apres le Lavement, trait particulier, qui distingue, au

Mont-Athos, le Protaton des autrcs 6glises ct le rattachc au

groupe serbe
;
ou bien Ies Saintes Femmes pleurent devant le

tombeau gard6 par Ies soldats, Mais le cycle serbe d<Spasse
le manuel. J6sus, a Mateica, comparait plus souvent devant

1. On y reconnait Gethsman6, Pilate et le Chomin clc croisc, Le Grucifte-

menty 6tait compris. La Pdntec6to occupait la voMe contrale, coromc 4 Chios .
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ses juges, cTabord devant Anne % avant le Reniement, puis

devant Cai'phe, apres
2

;
devant Pilate ecoulant sa femme 3 et

d'autres fols encore. Apres le Chemin de croix, ies eglises

serbescomprennent des themes inconnus a Denys : Croix plan-

tee en terre \ Jesus refuse de boire
6

,
le Coup de lance

5
.

Dans 1 eglise de Saint-Thgodore-Stratilate, a Novgorod % la

frise se deploie toule entiere dans le sanctuaire, au-dessus de

la Communion, et se termine, commeau Monastere de Marko,

par le Xaipets. Dans ce court espace, elle ne pent atteindre^Ie

meme developpement qu'a Mateica. Elle a subi quelques cou-

pures,dont on verra plus loin la signification. Elle est pour-

tant fort coraplexe. Elle coincide a peu pres avec le cycle des

manuels F et A 8
. Elle laisse reconnaitre Ies meraes precedes :

sujets dedoub!6s%insultesfigurees en detail
to

,le Reniement de

Pierre et le Repentir de Judas deplaces,

Serbes et Russes, au xiv e
siecle, suivent la ineme tradition ?

Fancienne tradition des Slaves. Nous apercevons la tige com

mune, lorsque a Neredici, vers la fin du xu* siecle, nous

distinguons, dans lavoute occiden tale, deux sujets caracteristi-

ques, qui reviennenl plus lard, Fun a Mateica
?
Fautre a Nov

gorod : d'abord, Jesus expliquant aux Apotres comment il

sera livre a la Passion ? puis le Baiscr de Judas et la scene

oii ils le souffletent sur la joue . La s'arr^tent Ies prelimi-

naires du Crucifiemeet. Par Neredici, nous touchons au vieux

systeme cappadocien et oriental, qui s'attache de preference &

Fenfance et i la mort.

Ainsi, nos analyses font ressortir un fait important : en face

de la Passion, le Mont-Athos observe la retenue de Fancienne

1. Joh. 18. 13.

2. Joh. 18. 24. Alors Anne 1'euvoya 116 A GaVphe, le souverain sacrifica-

teur. Gaiphe, gendre d'Anne, est Iigur6 plus jeune.
3. Mat. 27. 19.

4. Mateica, monast^ro do Marko.
5. Marko, Saint-Clement d'Ochrida, Taxiarques a Gastoria.

6. Mateica, Grra6anica, Ljuboten.
7. Anisirnov, p. 4 sq.; Okunev, p. 3 sq.

8. Papadopoulos, p. 266, 276, Le rnanuel T se rctrouve dans le manuscrifc

du Rossicon, n 832, p. 21.

9. 'Pa6j(j.(* et Upocre^xn ^ et Novgorod), Baiserde Judas ftt Episode de Mai-

chus (Novgorod), J6sus accuse, puis flage 116 devant Pilate (Novgorod), ^ xpitrt;

xxi-fi dtTcdvt^i; TOO HiXaiou (P et A), Vdtemcnts de pourpre ct Risee (F et A),

la Groix portee d'abord par Jsus, puis par Simon (I
1
et Novgorod).

10. Dans Ies manuels : Vetenmnts de pourpre, Gouronnement d'epines,

Grachats, Soufflet, Flagellation. A Novgorod: Soufflet, FlagrellaLion.
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tradition bell&iistique et byzantine; les Slaves, au contraire, a

Fexemple des Orientaux, aiment a raconter Finfini detail des

souffrances humaines du Sauveur.

Cycles redaits. Voyons niaintenant les cycles incom-

plets. Comment choisit-on ? On retient un seul des deux Juge-

ments : Caiphe, avec le Reniement de Pierre, ou Pilate; on

carte 1'autre. Mais toujours on conserve la Trahison de Judas,

qui est Fevenement essentiel.

A. Caiphe et Reniement ^cartes : Pilate demeure. Nous

mettrons en parallele : 1 Le cycle des sarcopfaages,
tel que

Reil Fa <tabli
4

(dans ce groupe, Geths^man6 et le Jugement

de Caiphe ne se rencontrent que par exception ;
nous 6carte-

rons ces deux sujets) ;
2 la description des reosaiques de Gaza

par Choricius
a

;
3 Damascene 3

;
4 les miniatures du codex

de Rabula ; 5 les peinturas de la nef longitudinale
de Toqale,

d^apres les photographies de Jerphanion.

Nous repartirons ces cinq cycles en deux groupes : 1 les

sarcophages, Choricius, Damascene : tradition syricnno holle-

J. Roil, ftildsyklen, p. 18.

2. Ed, Boissoiiade, p. 97, Cf, Bayct, Rwherehw, p. 61 ; ReiU op. L, p. 112*

3. Adv. Caballinum, HI, Migno', t. 93, col. 3W
; Rcil, p. 115.
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nistique. Les sarcophages appartiennent a la Gaule, qui entre-

tenait d'etroites relations avec les cites syriennes. 2 Rabula,

Toqale : tradition syrienne orientale. La tradition
hellenistique

retient les episodes secondaires ; Jesus arrete, insulte. Sur les

sarcophages, d'apres Reil,les railleries, le couronnement d'epi-
nes serviraient a glorifier le Christ triomphant. Choricius songe
plutdt a charger les Juifs et a disculper Pilate. Damascene

s'inspire des memes pensees : TYJV evs-rasiv TGJ IliXatoj. La tra

dition orientale simplifie. En outre, elle introduit un trait ico-

nographique tres significatif : Pilate siege sur son tribunal der-

riere un bureau. Dans Pevangile de Rabula, il prononce la

sentence, tandis qu'un serviteur approche discretement Tai-

guiere. La colonne de Saint-Marc, Pevangile de Rossano lais-

sent voir Fappareil imposant de la puissance romaine, d^apres
le recit apocryphe. Les Gesta Pilati racontent en effet le

jugement en grand detail, avec une extraordinaire mise en
scene et beaucoup de merveilleux, Les pretres juifs devien-

nent de simples accusateurs. II n'est question ni du jnge-
ment de Cai'phe ni du reniement de Pierre. Les iconographes

qui veulent simplifier suppriment ces deux sujets.
B. Pilate omis : le cycle s'arrete au Reniement de Pierre.

Nous citerons les mosa'iques des Saints-Apotres, a Constanti

nople. Mesarites decrit la Communion des Apotres, puis la

Trahison de Judas. Une lacune separe ces deux morceaux* De
claires allusions nous demontrent que le complot de Judas

precedait le Baiser l
. Puis, le cycle se continuait. En effet

M6sarites ajoute : Nous le suivrons non seulement jusqu'^t la

cour du grand pretre, mais aussi dans son sejour de quarante
jours parmi ses disciples, apres la Passion et la Resurrection.

En quelques mots, il indique ainsi le programme complet de

la decoration. Mais il n'en developpe que la seconde partie :

les apparitions. De parti pris,pour manager son lecteur, il passe

rapidement sur la premiere : Notre discours... ne racontera

pas en entier le drame qui se deroule devant nous. Dans la

cour du grand prtre ?
on voyait &videmment le Reniement

de Pierre et, sans doute, aussi le Jugement de Caiiphe. Cons-

tantin le Rhodien mentionne aussi le Suicide de Judas *, qui,

d'apr&s Matthieu, suit immediatement ces deux episodes (Mat.

1. Heisenberg, Apostelkirche,p. 55, 65-68; Gonstantin le Rhodien, v. 878-

882.

2. Vers 887-895. Gf. Heisenberg, p. 148.
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1

27.3-9), avant le Jugement de Pilate. II est clair que la Pas

sion s'arretait &, que Fon passait brusquement du Suicide de

Judas au deuil des Samtes Femmes, assises devant le S6pul-

cre
?
car la place eut manque pour tout autre

sujet.^
Passion et

Resurrection se partageaient cette partie de Feglise suivant

Faxe. La coupure se trouvait en face du Crucifiement, repre-

sente dans la coupole.

Que signifie cetie coupure? Ne pourrait-on Fexpliquer par

le rite? On sait que Baumstark a era retrouver,^
Saint-Apol-

linaire-Neuf, Fordre des pericopes suivi par Fantique liturgie

syrienne. Cette theorie fort ingenieuse comporte une tr&s large

part d'hypothfese. Peut-etre sera-t-il moins liardi de comparer

le cycle des Saints-Apotres et la liturgie byzantinc. Les deux

parties separees par la coupure correspondent h peu pres exac-

tement 1 aux lerons du Jeudi (Mat. 26.1 & 27.2) et du Samedi

saints (Mat. 28.1, jusqu'a la fin), au premier et au troisiemeacte :

arrestation, resurrection. Le second prenait forme dans la cou

pole,, remplie par le Crucifiement. Le mosaiste suivait un texte

analogue a celui de nos pericopes, un texte ou Matthieu se

trouvait aussi complete par quelques interpolations
3

.

Ainsi, le cycle des Saints-Ap&tres s'oppose nettemont au

cycle syrien. Pilate manquait. Etait-ce par hasard ? Non, car

nous reconnaitrons un autre type, si nous le rapprochons d'un

groupc de textes: parall^le legitime, puisque ces textes talent

parfois accompagnes de miniatures. II s'agit cles chronicjues.

Les chroniques enumerent, en les datant, les principaux Epi

sodes de la vie du Christ, Le Barbaras Scaligeri* indiquo ;

1 La Communion des ApAtres (quando autem mystemim

agebat cum discipulis suis).

2 La Trahison de Judas. Miniature, fol. 83 b.

3 Le Reniement de Pierre. Miniature, fol. 51 a, en haul.

4 Le Crucilienient... Miniature, fol. 54 a, au milieu,

Plus loin, ilfait allusion au Suicide dc Judas (miniature, fol. 84 6),

h FAscension et ii la Pentecdte.

Un autre texte analogue s'exprime uinsi : scnraupciO'^

'VsptoCTsV TVJV

1. La mort de Judas et les Femmes assises s'y trouvant en plu*t.

2. La resistance des Apotres aux Saintes Femmes, d'apr^a Luc*
3 Jacoby, Apukryph. Bericht, p. 22; Bauer-Stoygcnvski, Wellchronik,

p. 141.
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aLtsu c'.' YisSv TssrsTsixsvra 33*r/.wv vw xi;p
fJ5criv. 1. ... .

Combinons les deux sources. Nous en avons ie droit, puis-
qu*elies se rejolgoent dans la ehronique de Georges le Syncelle *.

Nous aurons ainsi ie programme trace par Mesaiites : Nous le

Muvrons jusque dans la cour du grand pretre et aussi pendant
son sejour de quarante jours parmi ses disciples.

Si ce parallels est exact
?
il nous permet de rattacher Ie cycle

des Saints-Apotres aux milieux alexandrins. Nous compren-
drons que les scrupules de Mesarites aieat aussi arreie le

mosa'iste, qu'il ait evite les scenes douloureuses, sur
lesquelles

celui de Gaza, plus pres des apocryphes palestiniens, insiste avec
complaisance. Entre les deux eglises ?

a peu pres contemporai-
nes ? nous saisissons une opposition tres nette. Elle s^accusera
niieux eocore sur d'autres points.

Maintenant, nous allons suivre ces deux traditions, a travers
le moyen &ge, jusqu'au xiv e

siecle.

I. Procede syrien. En Cappadocej nous connaissons la
frise de Toqale,ou Pon a ote trois scenes : Lavement, Cai'phe,
Reniement. Voici d'autres exemples, en Italie et en Grece,

Monreale

Gene.
Lavement.
Gethsernane.
Judas.
Pilate.

Preparat. de la croix.

Crucifiement.

Metropole de Mistra

Gene.
"~

Judas.
Pilate.

Crucifiement.

Toqale

Gene.

Judas.

Pilate.

Portementde croix.

Crucjfiement.

Dans la M6tropole de Mistra, on a reduit la Passion, comme
aux Saints-Ap6 tres, et pour les memes raisons. Le Crucifie
ment, sur le mur occidental de la grande nef, occupe le milieu
du cycle evangelique, partag^ suivant Faxe : d'un cote, fetes et
Passion

;
de Pautre, Sepulture et Resurrection. Cette analogic

dans la distribution fait d'autant mieux ressortir la difference
dans Ie choix.

Ce proc6d6 nous etonnera moins chez les Slaves, k Novgorod
par exemple, ou le choix des grandes fttes se rattache & la tra~
dition cappadocienne. Comme k Neredici, on passe directement
de PArrestation au Soufflet. Puis vient le Jug-ement de Pilate.

1. Jacoby, op. L, p. 15.

2. d. Bonn, p. 606, 61
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Jesus parait deux fois devant lui : d'abord, accuse par un Juif s

,

conformement a Fapocryphe, puis, flagelle.Les scenes dedou-

Mees, les souffrances du Christ rappellent les descriptions de

Choricius et de Damascene. Cai'phe manque, Le Reniement de
Pierre vient en surcroit a la fin, parce que ce theme etait en

vogue au xive
siecle. En Serbie, dans Feglise cruciforme de

FAnnonciation (Blagovjescenie, Kablar), construite sur le plan de

Zica
3
mais peinte en 1632, le cycle de la Passion, distinct des

fetes, se trouve coupe5 comme a Toqalo.

Paroi S. : 1 Judas; 2 Gouronnement d'epines et Jug-ement de Pilate.

O. : 1 Portemeat de croix; 2 Mise en croix (?)

N. : 1 Descontc de croix, 2 Threac.

IL Precede des Saints-Ap6tres. Xous pla^ons Kiev et

Miroz dans notre tableau, non sans reserve, ne connaissant

pas surement la liste complete des sujets. En revanche, nous
sommes surs de Verria (1315) et de Saint-Theodore a Mistra,
fin xine

siecle. A Mistra, les sujets se distinguent a peine. Los
crochets

[ ] indiquent les restitutions vraisemblables.

1. Okunev, p. 7, pi. VI. 1.
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A Miroz, Anne et Caiphe sont representes deux fois. En der

nier lieu, Pilate se lavant les mains leur est adjoint, comme une

figure accessoire. On a visiblement contracte la frise que nous

retrouvons complete a Trebizonde. Le psautier de 1086 avail

donne Texemple d'une pareille confusion. Pilate ne disparait

pas, il s'efface. A Mistra, la Passion finit au Reniement, comme

aux Saints-Apotres, et Ton passe aussi, brusquement ?
du Renie-

ment au Threne, comme aux Maries pleurant, assises,pres du

tombeau. Le Grucifienient domine de meme, dans 1'axe, au-

dessus du Throne, au tympan du mur occidental.

Jusqu'ici, les deux cycles ont un trait commun : Judas. Ce

theme demeure, en Cappadoce, comme en Grece, lorsque 1'on

reduit la Passion a des proportions plus restreintes. Voici quel-

ques exemples :

En Cappadoce: a) Frise archaique occupant les deux cotes

de la voute, dans une des nefs, k Balleq-Klisse
l

: Gene, Judas,

Cruclfiement.

6) Eglises cruciformes de Qaranleq, Tchareqle, Elmale,

dans un des bras de la croix : le Crucifiement au mur, Judas

sur un des cotes de la youte. L'autre scene varie: archange a

Qaranleq, Rameaux & Tchareqle. La Gene, dansle bas-coteS.-E.,

a Qaranleq. Judas, accompagnement necessaire du Grucifie

nient, prend une importance singuliere.

En Grece : a) Chios, milieu du xi siecle, dans le narthex :

Lazare, Raroeaux, Lavement, Geths6mane, Judas \

6) Daphni, fin du xi siecle, dans le narthex : Gene, Lave

ment, Judas.

c) Chrysapha, 6glise de la Chrysaphiotissa, 1290, dans le

bras occidental de la croix : le Crucifiement, au mur; au-dessus,

peut-etre Geths6man6 ;
aux voutes, Gene, Lavement, Judas,

Limbes 3
.

De ces exemples,nous voyons se d^gager le groupement tra-

ditionnel : C&ne, Lavement, Judas j
ou bien Gene, Judas. En

Cappadoce, Judas est prf6re\
Ces remarques feront ressortir Tint6rSt d

fun cycle special, ou

Judas manque. Nous Tavons rencontr< k Castoria, dans deux

1. Rott, p. 131
; GrSgoire, p. 108, %. 18 et 19; phot. Jerphanion.

2. D'apr6s Th. Schmidt.
3. Plus loin, 4 part, dans le bas-c&t NX)., le Christ devant la croix ^t

les Saintes Femmes. Le Christ devant la croix se trouve & part, comme en

marge. II en est de meme a G6raki: c'estune copie dlcone.

1/1CONOGHAPHIB ^
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petites basiliques a nef unique, Fune, complete et datee de 1384 ?

Fautre,du mme temps ?
mais tr&s rautilee. La Passion fait suite

aux fetes et comprend le Crucifiement :

Saint-Athanase

(1384)

Saint-Nicolas

(Quartier dc Saint~Pantleimon)

Mur 0. Gaiphe et Reniemeiit.
( Lacune

Mur X. Chemia de croix. \

Grucificmenfc.

Throne.

Saintes Femmes.

Mur N. Grucifiement.

Thr&ne.

Saintes Femmes.

Lnnbes.

Reniement, Chemin de croix, Mise en croix, tel esi le cycle

abreg6 de Sainte-Sophie et de la Peribleptos, 5. Mistra.

On sait que le Crucifiement et les Limbos occupent deux

panneaux, en vue,en dehors des f&tes, dans la scconde zone. Us
se trouvent ainsi h leur place, dans le r6cit de la Passion et de
la Resurrection. A Sainte-Sophie, on en a r6parti les episodes
avec plus de logique et de cohesion, Les deux frUes dec(jrent

les extrmit6s du transept : le Crucifiement, au sud
;
les Limbos,

au nord. Le cycle commence dans le diaconicon et iiuii dans
la proth^se. En consequence, la Passion se trouve k F6troit

?

sur deux panneaux, dans la -voute du diaconicon, tandis qu'a
Fouest les longs berceaux des bas-c6t6s oitrcnt huit largos pla
ces aux Episodes, peu nombreux,qui se d^roulent entro lo Gra-
cifiement et les Limbes. On a r6duit a Fexlr^me le premier
groupe et trfes largement d6velopp6 le second. Une crotite de
chaux,durcie par le temps, recouvre ces peintures ct ne laissc
voir clairement que le Portement et la Mise en croix. Mais,
ces cleux compositions tant identiques & celle de la Periblep-
tos, les quelques vestiges aper<jus Qa et Ik nous ont permis de,
reconnaitre les autres, Dans la P<ribleptos, les Limbes pron-
nent place & Fouest

; le cycle se trouve rcsserr et se termine &
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cet endroit, sur les parois de la nef, pour faire place, sous les

bas -cotes du nord, a la legende de la Vierge.
Void les sujets. Les crochets

[ ] indiquent les restitutions.

Ici, comme aux Saints-Ap&tres,, comme dans la Metropole,
Feminente dignit^ du Cruciliement rompt Fequilibre clu cycle.

Entre cette sc^ne et les Limbes, Fimage suit F^vangile de plus

pr&s encore qu'en Serbie et lui sert de commentaire
; car, dans
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la Peribleptos,lors<jue les Juifs demandent des gardes^ MattMeu
se trouve longuement cite. Les Gardes endormis et les Saintes
Femmes assises visTa-vis du tombeau rappellent Fancienne ico-

nographie. En revanche, avant le Crucifiement, on ne compte
que trois sujets, a peu pres ceux de Castoria : quelles ralsons
en oat determine le choix ? Pourquoi le Reniement plut6t que
Judas ? Pourquoi la faiblesse de Fapotre, plutot que FArresta-
tion et le Jugement ? Puisque le Reniement termine le cycle
dans la tradition proprement byzantine, cherchons dans le

passe heilenistique le sens que Fon a pu attacher a cette sc&ne,
Elle tient une grande place sur les sarcophages. Les sarcopha-
ges nous reporfcent au temps de Cfarysostome, On lira plus
loin son commentaire de Fevangile de Jean. On y admirera la

finesse du psychologue, le tact et la sensibilite du grand artiste.

Or, Chrysostoine fut toujours familier aux sermonnaires byzan-
tins. Peut-etre, au xiv" siecle, les iconographes y

affines par Ja

culture antique, auront-ils senti, avec un pareil guide, la gran
deur humaine de Fepisode.

Si Fon hesite a leur faire un tel honneur
?
on reconnaitra tout

au moins que le Reniement tient une grande place dans Fico-

nographie du xiva
siecle, qui le represente dans tous ses d<^-

tails. Si Fon veutmme require a presque rien Finitiative de ces

peintres, on dira qu'ils ant suivi un manuel resseinblant aux frag
ments T et A, ou, par 1'effet d une confusion facile a compren-
dre, le Reniement precedait immediatement le Portement de
croix, et plus pi^cisement, Jesus portant sa croix. Us auraient
pris tout bonnement les derniers sujets avant la Crucifixion 1

.

t. Dans MattMeu, 26.67, et Marc, 14.65, Ics Soufflets et le < Grachement
prennent place entre le Jugementde Gaiphe et leRoniemenUDans les manueh
ces deux sujets sont rejet^s plus loin, apr^s le Jugement do Pilate, r6mim A
la flagellation et au Gouronnement d'epines, parcc qu'a oe moment, Jean
19. 3, mentionne aussi des soufflets ; les autres synoptiques, des coups avec, coups avec
le roseau et le crachement (Mat, 27. 30) ; ou simplement parce que, par habi
tude, on msntionae ensemble toutesces humihations. Les Soufflets et lo Cra-
chement auraient ainsi entrain* le Reniement apr6s Pilate, avant le Chemin
de croix.
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II. LA RESURRECTION

L'histoire de la Passion est a pen pres la mme dans les

quatre evangiles. II suffisait d'interpoler quelques details dans

le recit de Matthieu, pour avoir un ensemble complet. Au con-

traire, les apparitions de Jesus, apres la Resurrection, different

d*une redaction a Fautre. II y avait deux manieres de les com
biner.

1. Les quatre sont ranges Tun apres Fautre. Cette methode,

appliquee au rite, a permis de determiner les onze "EwOtvi. Elle

a guid6 aussi les iconographies.
Aux Saints-Apot res, Finiage suit le recit j usque dans les

moindres details. On a figure d'abord Matthieu, depuis les

Saintes Femmes au tombeau jusqu'a la fin; puis Jeaii (Thomas
et Peclie miraculeuse^.Le dernier episode raconte parMatthieu,

c'est-a-dire la Mission des Apdtres, se trouvait, semble-t-il,

detache a part, sur une des arcades portant la coupole centrale,

pres de la Pentecote et de FEnseignement des Ap6tres, en

consequence, apres le recit de Jean.

A Sainte-Marie-Antique, le menie cycle se trouve fort sim-

plifie : moins de details, niais plus d'episodes. Luc vient apres
Matthieu et Jean 2

:

Samtcs Femmes au tombeau Matthieu.

Incredulite de Thomas )
jean

Peche miraculcuse j

4

Mission des Ap6trcs Matthieu.

Les deux disciples sur le chcmiu d'Emmaus ..... Luc.

Sur le reliquaire du Sancta Sanctorum 3

,
en suivant les ima

ges dans Fordre oil les presente la planclie de M. Lauer, c'est-

a-dire eu regardant ensemble, sur chacun des quatre cotes de

la croix, les trois faces verticales, paralleles a des plans diffe-

rents, nous pouvons retrouver, avec un peu de critique, For

dre des Saints-Ap&tres et de Sainte-Marie-Antique. II suffirait

de rectifier une erreur dans la mise en place, les groupes 2-3-4

et 5-6-7 ayant etc intervertis.

Nous aurons :

'1. Sauf la triple question adresscc a Pierre.

2 Grimeisen, Sain te-Marie-Antique, p. 135, %, 102.

3. Lauer, Mon. Plot, t. XV, 1907, pi. IX, d6crit p. 67; voyez Reil, Lehen-

5i/A'2en, p. 73.
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I. Saintes Femmes au iombeau

2(5), Apparition de Jesus aux Saintes Femmes . .

3 (6). Les Saintes Femmes annoncenfc la Resurrection

4 (7). Apparition Madeleine
5 (2). Jesus apparait & deux disciples cheminant. .

6 (3). Jesus apparait Pierre et & Jean

7 (4}. Premiere apparition, les portes closes . . .

8. Thomas touche ia plaie ....*
Mission des Ap6tres

( Me. 16. 9, 12.
)

9.

> Joh.

Mat.

Luc.10, Hepas a Ernmaus
11. Les disciples annoncent Fappantion. . . . .

12". Jesus apparait aux Oiue. . . /

Nous avons suppose aussi,sous toutes reserves, une erreur de

gravure: dans 4(7), un apfltre imberbe aurait remplace Made-

Feme. Ainsi,Marc se grefferait
sur Malthieu,commefaisait Luc,

aux Saints-AptMres, a rendroit ou les disciples discuiaient

avec les Maries. On a 6carte la rencontre sur le cheniin d'Em-

maus, puisqu'on avail deja repr^senie 1'episode correspondant,

d'apros Marc.

2. Les quatre evangiles sont combines, les episodes inter-

ca!6s Fun dans 1'autre, sui vant Fordre probable des evenements.

Le mauuel de Deriys applique ce systeme avec une parfaite

logitjue ;

Les episodes se ^reffent Fun sur Fautre. Lue relic !l a i
;

Marc relie SrO a 4. On observera aussi quo Josus npparut a

Emniatis le jour <Slant sur son tMclin
;
aux Onze, les portos

closes, le soir de ce meme jour >. Emmuixs passe ra done
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d'abord.Il en est alnsi a Ravenne : Saintes Femmes, Emmaus,
Thomas.

Plus tard, on a suivi le meme ordre a Monreale :

Saintes Femnies au tombeau, Jesus leur apparait. . Matilueu.
Emmaus (quatre scenes) Luc.
Thomas, Peche miraculeusc Jean.

Puis, an Mont-Athos, dans Feglise de Dochiariou
3
ou les

apparitions du Christ se trouvent groupees dans le bras sep
tentrional de la croix l

(iig. 6) :

Voute, c6l O. : MIse au Lombcau.
Gardes au tombeau.

Il&nucycle : Saintes Femmcs au tombeau.
(de I'D. a 1'E.) Apparition a Madeleine

Emmaiis.

Voule, c6tc E. : Thomas.
Peche miraculease s

.

A Nagorica, j'ai note :

Dans la nef, a 1'Est : Saintes Femmcs.
Transept Sud : Reims d'Emniaus.

Les deux disciples annoncent Tevenement aux apdtres,
Transept Nord ; Les sept disciples se rcudcnt a la peche.

La Peche miraculeuse.

Le cycle se continue sans doute a Fouest, entre les deux

Lransapts, sous les bas-cotes, et pent comprendre en cet endroit

Fapparition aux Onze, d'apres Luc, et les divers moments de
Fhistoire de Thomas. 11 esfc clair que les quatre 6vangiles se

trouvaient combines dans 1'ordre chronologique^ suivant la

methode de Denys de Fourna.

A Mistra, le peintro de la Metropole a pris un moyen terme,
en introduisant Emmaus entre les deux Episodes de Jean :

Suintcs Fcmmes, J6susleur apparait, [Thomas], Emmaus, Peche
miraculeuse. II a term conipte du rite : d'abord., Thomas, qui
donnc son nom a un dimanchc,puis, Emmaus et la Peche mira

culeuse, dans 1'ordre des 'EwOtvi, qui est aussi, dans ce cas,

celui des <Sv6nomcuts.

1, Cf. HrockhauB, pi. XIV; II, Kt. C 277-278,

2. Ou u placu'* lu)i\s cadre, dans la voiHc de Tent, TAppanlion aux Maries;
puis, an dossuK <los piliors, au Li'oisi6nio raup?, Pierre cl Jean au tombeau et

1'Apparitiou <lu(!hnst a dix apolrcs, d'apres Luc on Jean,
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De meme
?
a Vatopedi, dans le narthex, sur la paroi du sud 1

,

Thomas precede line scene dsigne par le mot : Etp^vvj upuv.

Jesus leve les deux mains en tnissant, sans decouvrir son

flanc.il s'agit doncde ^apparition aux Onze,d'apres Luc 24.36 9

plut6t que de la premiere apparition, les poiies fermees, qui
aurait precede Thomas.

1. H. EL G 268.



CHAPITRE V

Les miracles

Les fetes, les episodes de la Passion se suivent dans Fordre

du recit, comme des fails qui s'enchatnent. Quant aux mira

cles, aucun lien ne les unity en sorte que chacun des evange-
listes les rapporte differemment. Nous recherclierons suivant

quelle methode les iconographes les out groupes.

Lorsque les peintres du Mont-Athos on les manuels T et A,
a la suite des trois 6pisodes selon saint Jean, placent un groupe
compact de miracles, nous n'apercevons, ni dans le choix, ni

dans Fordonnance, aucxme relation precise et certaine avec le

calendrier. Les trois dimanches les antioncent et les relient a

la Resurrection
; de mSrne, dans Fannie ecclsiastique, ils

annoncent et relient h. Piques la p&riode de FOctoechos.

Ces miracles se presentent le plus souvent en d6sordre, an

moins a premiere yue, Je sais bien que, & Ravenne, Bauunstark

a cru retrouver la suite des p6ricopes qni precedent le Jeudi

saint
? d'apres Fancien rite syrien

1
. Peut-^tre nous expliquera-

l-il aussi le cycle de Rabula
;
mais je doute fort qu'on puisse

jumais appliquer une pareille m6thode h Saint -Marc, & Kalirie-

Djami, aux 6glises serbes, a FAthos ou h la chapelle archai'que
de Saint-Theodore, pros d'Uskub a

,
m^me au transept de To-

qale, biea que le peintrc y ait d6sign les sujets comme s'il

empruntait les formules d'un 6vangile liturgique,
II est probable que les artistes avaient le choix libre, k

1'cxemple des orateurs sacres, qui ne respectaient pas toujours
Fordre du recit ct citaient volontiers de mdmoire, suivant les

besoins do lour discours. Ainsi fait Chrysostome
3

: Par les

miracles, Dieu montre qu'il est le Cr^ateur : main sche, pa-

1. Ra,s$effn& Gre^oruma, t. !X
t 1910, p. 39.

2. Kott, KlRin&si&t* Denkm., p. 204 ; phot. Jcrphanion.
3. In Jo/i, Momil., 56. 2, Migne, t. 59, col. 307.
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ralytique, boiteux, lepreux, malades
? infirmes, morts ressus-

ciiis, aveugles . Ainsi Theophane Kerameus, Toyani dans la

femme Fegale de Tliomme, groupe deux par deux les actes ou

miracles analogues, pour montrer qxte le Sauveur accorda les

memes fayeurs aux deux sexes : < II guerit le paralylique et

la femme courbee, le demoniaque et la fiile de la Chananeenne.

II libere Zachee et la cotirtisane. Simon le Pharisien et Marthc

le recoivent. II sauve le fils da centurion et la belle-mere de

Pierre. II ressuscite le fils de la veuve et la fille de Jai're *.

Au xiv* siecle, Kalekas, on Fauteur des Homelies qui portent

son nom, met dans la bouche du centurion un anachronisme

caracteristique : La puissance de ta parole, 6 Seigneur, a

change Feau en vin dans les noces
;
elle a beni les cinq pains

et nourri des foules innombrables. Comment done, par 1'effet

de ta seule parole, ton serviteur ne se relevera-t-il pas aussi-

t6t ? \ Or
5
dans les synoptiques, la Multiplication des pains

(Mat. 8. 5) vient longtemps apres la guerison du fils du cen

turion (Mat. 14. 14).

De m&me
?
les artistes font ressortir certaines analogies. Le

Paris. 510 reunit, sur une seule frise, la Vocation des quatre

premiers disciples, celles de Zachee et de Levi. Le peintre de

Toqale reproduit ce groupe, raoins Zachee ;
mais celui de Saint-

Theodore, pres d^Urgub, associe a la Vocation de Pierre et

d'Andr le Didrachnae et la Pche miraculeuse. Comnie Kera-

rneus: le miniaturiste du Pantocrator. 01 rapproche Zach6e de

la Courtisane,et le mosaiste de Saint-Marc, au bas des grandcs

arcades, met les sujets en opposition, deux a deux ; Pcche

miraculeuse et TempSte apaisee, Noces de Cana et Repas chcz

Simon (Luc 7. 36), Adult&re et H^morroisse 4

,
Samuritainc

et Zachee 5
. Enfin, celui de Kahrie-Djami, h peu prfes contcm-

porain de Kalekas, a repr6sente les deux Multiplications im-

mediatement apres les Noces de Cana, avaiit tous les autres

miracles.

Toutefois, en quelques monuments, sous un desordre appa
rent, nous rctrouverons la suite chronologique des 6vencments

?

1. Comparez i\ Kal6kas, Uomche pour le 7 fl dimaache de Matlhicu : Paris,

gr. 1222, fol. 191, De mdme Nil, 8 dimanchc de Matthicu : Coisliu 24,3, f 5i.

2 Thdophane K6rameus, llomdhc 44, Migne, t. 332, col. 82H.

3 Pans. gr. 1222, fol. 368.

4. I/h6moiTOisse cst impure (Nil, Coislin 243, fol. 99).

5 I/6Lrangf6rc et le publicain, iijjarcs des Genlils, gagn^s pur la parole du
Christ,
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mais oon sans un pen de critique^ paree que Ton a du cons-
tituer une suite unique, en combinant des textes discordants.

Or
?
les evangelistesnesauraientse contredire: La meme gree

de FEsprit agit en eux
?
dit Kalekas l

. Leur pretendu desac-

cord nous fera voir tant&t deux miracles differents 2

,
tant&t

deux circonstances qui se completent : Us se soucient de
raconter les miracles de fa^on veridique et noil pas de deter

miner les circonstances precises qui les ont precedes ;
rien ne

defend de penser que les deux choses se sont produiles.
3

Parfois aussila contradiction tient dans la forme. D'apres Mat

thieu, Jesus guerit a Gadara deux demoniaques, a Jericho,
deux aveugles ; d'apres Marc et Luc, uu seul. Ceux-ci, ra-

menantridentit6 denature a Tunite, nc se sont pas preoccupes
de determiner le nombre des malades...0n a ainsi Fhabitude,
dans le langage courant, de designer une collectivite par un
individu 4

. A Fexemple des ex%etes, les artistes ont done
clierche Funit6, sous Fapparente contradiction des textes, soit

en donnant la preference h Fune des redactions, soit en juxta-

posant les variantes.

Comment ont-ils cLoisi et juxtapose ? Pour trouver une
methode explicite ?

11 nous faut descendre au xvm* siecle et

feuilleterle manuel de Denys. 11 decrit,dans Fordre du recit
?

tous les tableaux deFhistoire 6vangelique. Pour chacun d"*eux,

il renvoie aux textes, en citant tout d'abord, et, dans certaines

copies, unicjuement, celui cles quatre evangiles qui a fourni

Fepisode. Nous constatons ainsi qu'il a pris comme base le

texte de Matthieuet Fa complete, en y introduisant les Episo
des particuliers aux autres, soit isolcment, soit par tranches.

Un Episode commun lui sert de point de rep^re. Voici par exam

ple les Rameaux, racontes par Matthieu au chapitre 21, par
Jean au chapitre 12. Entre le cliapitre 20 et le chapitre 21 de

Matthieu, prenno.nt place les Episodes des chapitres 8 ^ 12 de

Jean (Adull&re, Aveuglc-ne, Lazare), qui manquent dans les

synopti(jtics. Ainsi s'est oonstituE tine suite unique, ou aucun

Episode n'ost omift. Le tableau suivant justifiera cette expli

cation.

1. Paris. $r,12n, fol. 182: sixidme dimancho dc Matthieu.

S Paralytiquo dc la piscine prohutiquo, seloii saint Jean
, Paralytique dc-

CapUarnaiim, v T<J> oTx^t <raprdH les synopliqucs : KaUkas, L cil

3. Ki^ramcuR, Worn. 41, Millie, t, 131, coL828, a propos du Centurion.

4. K6rameus, Hooi. 9, surlo JDcmoniaquc, Migac, t. 132, col. 272.
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Qrdre des miracles d'aprts le manael de Denys.

10. Christ au milieu des docteurs. Luc 2 -

11 a 13. Bapterne, Tentation .... (Jean 1) Matth. 3-4.

14. Le Prodrome temoigne au sujet

du Christ, Vocation des pre
miers disciples, episodes cor-

respondants
Jean 1. 36-51.

15, Vocation des disciples, au moyen
dela Pe-che rniraculeuse . .

Matthieu 4.

16 a 19, Cana, Nicodeme, Samantaine,
Fils de rofficier Jean 2"4 '

20. Jesus lisant dans la synagogue.
Luc 4.

21. Deraoniaque dans la synagogue. (Marc 1) Luc 4.

22. LSpreux (Marc 1)
Matthieu 8.

23. Fils du centurion (Luc 7) Matthieu 8.

24. Fils de la veuve Luc 7.

25 & 35. Belle-Mere de Pierre, etc. . .
Matth. 8-9.

36 a 40. Envoyes du Prodrome, etc. .
Matth. 11-15.

41. Paralytique, pres de la piscine. Jean 5.

42-43. Gmq pains, Marche sur la mer. (Jean 6) Matlhieu 14.

44. Gucrisondcs malades. . . .
Matlhieu 14.

45. Chananeenne (Marc 7) Matthieu 15.

46. Begue Marc 7.

47. Sept pains (Marc 8) Matthieu 15

48. Aveugle de Bethsaida. . . .
Marc 8.

49. Transfiguration
Matthieu 17.

50-51. Lunatique, Didrachme. , . . Maltlucu'17.

52 Christ benissarit un enfant . . Matthieu 18,

53-54. Jesus mterrog par Phomme de

loi, recu chez Marthe . . . Luc 10.

5 & 57. Femme courbde, Hydcopique,
Bixlepreux .* Luc 13-14, 17

58-59. Enfants b6nis, Jeune riche . . (59 : Luc 18) Matthieu 19.

60. Les Fils de Zebedee .... (Marc 10) Matthieu 20.

61. Jesus, entrant a Jericho, guerit
un aveugie (Luc 18) Marc 10,

62. Zachee .
,

Luc 18.

63. Jesus guent un aveugle,en sor-

tant de J6richo (Mat. 20, 2 aveugl.) Marc 10,

64 4 69. Adultere^veugle-n^Lazare^lc ^can 8 k 12.

70. Rameaux (Jean 12) Matthieu 21.

71 a 74. Marchands chass6s du tempi e,

Aveugie, Figuier, etc. . . . Matlh,2l-22.

75. Denier do la veuve Marc 12.

76. Jesus oint par la courlisane. . Matthieu 20.

77. Lc Marche de Judas .... Mattlueu 2fl.

Uordre du manuel fut-il suivi h Tepoque byzantino ? On
pourraifc le retrouver, soit ^ Saint-Marc, dans les parties hautos

des arcades, soit & Rossano, dans le pen qui rcstc des minia

tures. A d6faut de Tordre mSme, on saisira tout au inoins le
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precede. Au vi" siecle, dans Feglise de Saint-Serge, a Gaza> le

mosaiste a pris pour base,non plus Matthieu, le plus autorise^
mais Luc, le plus complet des synoptiques, qui seul rapporte
certains episodes importants, Entre deux episodes de Jean,
Noces de Gana et Resurrection de Lazare, il a place les chapi-
tres 4-5 et 7-8 de Luc, presque sans y rien changer : a la Peche-
resse pardonnee ?

il substitue la Femme adultere
;
a la Tempete

apaisee, il joint le Christ marehant sur flots.

On pourrait discerner le mme systeme a Monreale. Dans la

nef du sud, Fartiste, voulant sans doute produireun certain effet

decoratif, a profondernent boulevers6 Kordre du recit. Mais,

apnbs la Multiplication des pains, on retrouve, au nord, la

suite chronologique exacte
; d'abord, les trois miracles accom-

plis, d'apres Luc, pendant le minist^re de Judee; puis, les Epi
sodes se rattachant a Fentree a Jerusalem. Ici, Matthieu, plus

complet, se substitue a Luc
; puis ? Jean se greffe sur Matthieu.

Faisons abstraction du Paralytique de Capharnaum., interpole

auprcs d^une composition du rame caractfere
(Aveugles et boi-

teux), on aura :
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Nous retrouvons ici, sans aucun doute, le systeme de Denys,

et peut-etre, comme a Gaza, Luc a servi de base.

Le choix des miracles, dans la Metropole de Mlstra, rappelle

celui de Gaza et de Monreale, Ici, Luc n'est plus seulement le

principal des synoptiques; il est seul et les represente. Comme
a Monreale, Fartiste a interverti Fordre du recit, en vue de

Feffet decoratif, mais avec beaucoup plus de reserve : a peine,

si le Fils de la veuve precede le Paralytique.

Quesignifiele choixetle groupement des episodes?Rappe-
lons que les synoptiques marquent deux epoques dans le mi

nistere de Jesus, Fune en Galilee, Fautre en Judee et a Jeru

salem.

En Galilee, on distinguera deux sections, d*apr&s Marc, qui

represente le mieux la redaction primitive.

1 Marc 1.14 a 5.43 : depuis le Demoniaque gu^ri dans la

synagogue de Capliarnaiim, jusqu'a la Resurrection de la fille

de Jaire. Dans cette section, Luc suit a peu pr&s Fordre de

Marc !

,tandis que Matthieu le renverse, soit de parti pris, soit

en puisant a uneautre source 8
. Ces deux textes s'opposent done

Fun a Fautre, Pour les combiner, les iconographes devront

prendre pour base Fun des deux.

2 Marc 6.30 a 8.26 : les deux Multiplications et les epi
sodes connexes. lei, Marc reproduit, sans s'en rendre compte,
Fune apres Fautre, deux redactions^d'iiii memo recit

3
. Malthicu

le suit presque entierement, Luc ne retient que la premiere
Multiplication.

Durant le ministere en Jud^e
5
Marc ne mcntionne que deux

miracles secondaires. Matthieu y ajoute quelques guerisons
collectives* Luc, en revanche,introduit de riches donn6es,incon~
nues aux autres synoptiques, des episodes caracteristicjues^
tels que la gu<rison de la Femme courb6e, de Fllydropique
et des Dix lepreux, la Conversion de Zach<e.

Les iconographes ont distingue les deux grandes p6riodes
du ministere 6vangelique. A Monrcale, les episodes 'ou les mi
racles de Galilee occupent la nef du sud

; ceux de Judee et de

Jesuralem, celledunord. II en est ainsi a Mistra, mais la Mul
tiplication manque dans Fune des nefs, tandis que, dans Fau
tre, les miracles de Jud6e se relient, non plus aux Episodes de

1. Lolsy, Synoptiques, p. 144.

2. Loisy, p. 124; Goguel, p. 122.

3. Goguel, p. 166.
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Jerusalem, mais aux miracles de Jean. De mme, a Kahrle-

Djami, on a represente a part le premier groupe des miracles
de Galilee, dans le narthex interieur; les episodes ou miracles
de Luc et de Jean, dans Tangle de Fexonarthex. La distinction
entre les deux groupes etait si nette, queparfoison s'en tenait
au premier. Ainsi le cycle se terminal!, tant6t apres la Fille de

Jai're, a Gaza par exemple/tantot apres la Multiplication des

pains. Ainsi, Kerameus voyait,dans un meme ensemble
', J6-

sus ressuscitant des morts, les demons saisis d'epouvante, la

marche sur la nier, solide sous ses pieds comme la terre ferme
?

le repas copieux dans le desert.

Ces deux groupes ont une signification bien differente. Par
les miracles de Galilee, Jesus s'efforce d'amener le peuple a la

foi. Les exegetes byzantins montrent les progres de son action.

Quelques miracles eclatants marquent les etapes de la route.

D'abord, le Paralytique : Au debut Jesus voyageait, ne reu-
nissant pas seulement les disciples, mais enseignant dans les

synagogues et accomplissant des miracles. II ne demandait pas
la foi aux assistants, il devait d'abord donner la preuve de sa

puissance. Mais bientdt sa renommee se repandit dans tout le

territoire de la Galilee. On avait vu de nombreux miracles, car
il chassa des demons, reveilla la belle-mere de Pierre, maladc
de la fievre, en lui prenant seulement la main, et guerit beau-

coup d'hommes,affligesde diverses maladies
;
et la foule affiuait,

si dense, que les abords de la maison ne pouvaient la contenir.

Alors, Jesus leur demandait la foi. Alors, il put faire eclater

sa puissance, en remcttant les peches de sapleine autorite, on
se montrant visiblement Dieu et de la mrne dignite que son
Pere a

. Icije sermonnaire suit pas k pas Fevangile de Marc.
II mentioime, dans 1'ordre du recit, sauf le lepreux, tous les

maladcs gufiris, avant le paralytique, au cours (Fune m^me
journec

3

. Ainsi procede le peintre de Mistra, qui a sxf mettre
en valour, au milieu de la frise, ce miracle important* Puis
Jesus continue. De nouveaux miracles entrainent les foules.

Jai're lo supplie de sauver sa fille, qui se meurt, Pendant qu'il

allait, (lit Luc (8.42), la foule le pressait. Nil explique cette

affluence : CVst parce qu'il venait d'accomplir un miracle

1. A propos dcs honncurs rcndus aux inaages ; Hom61io, n 20, Migne,
t, 132, coL 425.

2. Nil, 2* dirnanclio du Gardme, Paralytique : Coislin 243, foi, 158 v.
3. Gog'uel, p. 68.
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important, en chassant la legion du d^moniaque, qu'une foule

nombreuse 1'accueillait. Us le suivaient pour assister a un

grand miracle
l
. Ce fut en effet le plus grand. Comrae le

sermon, nos fresques rappellent que la guerison de Gadara

Favait precede. Ainsi, peintres et sermomiaires ont aper$u dans

le recit de Marc et de Luc line progression et Font respectee.

Le peintre de Mistra a merveilJeusenient compris son texte, en

s'efforgant de clonner Finipression de la foule.

Dans rintervalie,prend place une autre resurrection : le Fils

de la veuve. Elle nous revele aussi Foeirvre supreme du Salut,

la future resurrection du Christ lui~meme
? puis celle de tous

les hommes ;
elle nous fait voir que Jesus est celui qui a tire

riiomme du limon et Fa aninie de son souffle, qu'il doit res-

susciter Fhumanite au dernier jour, au son de la trompctte *.

Or, a la resurrection du Ills de la veuve, Jesus nous prepare

par une adroite progression. Ici encore, il se montre politique,

e.^yjvc^. H commence, ecrit Theophane Kerameus, par des

miracles plus simples, pour exciter la foi des hommes. D'abord,

il guerit des maladies benignes, chas&e les demons, redresse

les sens atteints, puis sauve de la mort la belle-mire de

Pierre et le fils du centurion, et ainsi, nous conduit au mys-
tere de la Resurrection, qu'il nous revele plus clalrement par
le present miracle (Fils de la veuve)

3
. Dans le mdme esprit,

Kalekas marque, avec plus de precision encore, la progression

des miracles selon Luc ; belle-mere de Pierre delivrec de la

ilevre, serviteur du centurion gueri a Flieure de la mort, enfin

la resurrection du Ills de la veuve*. On verra done, a Mistra,

aussitot apres les actes preliminaires, le jeune liomme de Nain

se lever sur son seant; et, plus loin, pour couronner F(jeuvre,

les peripeties de la seconde resurrection, la plus dramatiquc,
se derouleront sur une longue frise.

En Judee, Jesus ne songe plus 5 gagner les Juifs
;

il in-
truit ses disciples et se dresse centre les Pharisicns. II accom-

plit quelques miracles accessoirement, simples incidents du
conflit. Le recit de la femme courbee, gu6ric le jour du Sab-

1. Nil, GoisUn 243, fol, 99: septidme dimanclie do Luc, H^morolisse efc FUlc
de Jaire,

2. Kalckas, Paris, gr. 1222, fol. 267 v: troisi^me diraancho de Lac, Fils de
la Veuve.

3. Kerameus, Home"lie 6, Mignc, fc. 132, col. 220 G.
4. Paris, gr. 1222, f. 265, et Migne, t. 120, col 1201.
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bat, ecrit Lolsy, pourrait avoir molns de conslstance tradi-
tionnelle que la reponse de Jesus au chef de la Synagogue *.

II en est ainsi de rhydropique. I/histoire des dix lepreux
est rapportee pour la mention du Samaritain, plus que pour
le miracle : recit symbolique ? qui ne vient pas d^tine source

primitive et ou Fevangeliste continue le proces du Juda'isnie 2
, >

Ainsi, nous le verrons
5 Fentendent les exegetes byzantins.

Ces r6cits symboliques se groupent avec les trois di-

manches de Jean, par une afilnite de nature. Les episodes du
quatricme evangile n'ont-ils pas la vaieord'un symbole ? Sans
doute

9
les guerisons du paralylique et de l*aveugle-ne visent

plus haut et font voir, dans le Christ^ le Createur de I'homine,
le principe de la vie \ Mais nous y reconnaitrons aussi des
miracles sabbatiques s Les sermoonaires byzantins dopei-

gnent ?
en teraies tres forts, la colere qu'ils inspirent aux Juifs.

Quand le paralytique prit son lit, ils etaient en fureur, ils

leprebsaient de tons c6tes, 1'invectivaient, Tassi^geaient.., lui

disaient d'un ton menacjant et avec insolence : c^est le Sab
bat 4

. Enfin, Fentretien avec ia Samaritaine n'annonce-t-il

pas, ainsi que 1'histoire des dix I6preux, ou celle de Zachee,
mais avec plus de clarte et de poesie, la vocation des Gentils,
le caracl^re universel du nouveau culte, du culte en esprit et
<m verite 5 ? En fait,une idee conimiine unit les cinq images de
la nef septenirionale, ^ la Metropole : le conflit avee le Judaisme,
prelude de la Passion, annonce de la religion universelle. Les
miracles de Judee,par la simplicite et le calme de la composi
tion, 1'opposition symetrique des ApMres et des Juifs, expri-
ment bien cette pens6e et contrastent avec ceux de Galilee,
ou Fon seat s'agiter la foule.

Les pcintres de Mistra ont done cong-u leur programme sui-
vant ua systfemc precis et clair

;
ils ont donn6 une forme plas-

tique kl'ex6gese byzantine. D'autres, a Monr^ale, leur avaient
montrfi Fexcmple, en reservant une des nefs au ministere ga-
H16en, tandis qu'en face le conflit avec le Judaisme se pour-

1. Loisy, Si/noptt,ques,p. 155.

2. Op. L, p. 158.

3. Cbrysostomc, fti Joh. Ifomil
, 56,2, Migne, t. 59, col. 307, d'oi Th6o-

phylactc, Migne, t. 121, col. 45 A; Nil, Coislin 213, foU 177.
4. Nil, Goisha 243, fol.l7i v, d'apr^s Ghrysostomo. Horn. 37.2, Mijrne t, 59

col. 200.
' *

5. Ghpy^ostomc, In Joh, Horn. 33.2, d'ofc Theophylactc, Migae, t. 124, col
1210, efc KaUkas, Paris, gr. 1210, foi. IOS.
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suit, toujours plus aigu, jusqu'a Fonction de Bethanie, symbole
de Fonction funebre (Mat. 28. 1^), jusqu'au moment oii le traitre

va trouver les sacrificateurs. Si ces mosai'stes executerent un

cycle plus complet, en revanche, leurs successeurs
?
k Mistra,

ont choisi les images avec un sens plus juste, uae intention

plus ferme et produisent une impression plus nette. Us nous

ont conserve, dans sa purete, le type qui est deja deforme a

Monreale et va se degradant dans les autres eglises byzantines.



II

Les themes : les gtandes f&tes avant la Passion

CHAP1TRE PREMIER

IL'AiinortcIatlon

La Vierge. Si nous voulons classer exactement les mo
numents, nous examinerons d'abord la figure essentielle, la

Vierge. Suivant qu'elle se tient h gauche ou a droite, assise

ou debout, qu'elle file ou gesticule, nous pourrons distinguer
les &poques et les coies,

A Forigine, elle est assise & gauche. Dans les catacombes,
elle ecoute Fange simplement, d'apres Fevangile de Luc

; puis,

au v siecle, elle file, selonle protevangile de Jacques (XL 1) :

Et, ayant pris la pourpre, elle s'assit sur un siege et se mit

b. filer.

Puis, on imagine qu'elle a cesse de filer. Sa main droite fait

un geste, la gauche immobile tient encore la pourpre.

Enfin, elle passe a droite et se l&ve. Ainsi s'est form6 un

type nouveau; mais en quel pays? Strzygowski
l

indique la Syrie

et la Palestine, parce que ce type se rencontre pour la premiere

fois, au vi si^cle^cu quelques monuments qui en provienuent.

Nous appr6cierons mieux cette theorie en distinguant les deux

innovations.

Pourquoi Marie se feve-t-elle? Mettons en presence deux

textes,qui nous d^crivent deux mosaiques de ce temps : Fune,

dans Fegiise de Saint -Serge ^ Gaza; Fautre, aux Saints-Ap6-
tres de Constantinople*

1. J2tschmiaidzin~Ev&ngeliar, p, 70.
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Gaza : Grave, elle file avec gravite, lorsqu'il se presente.

II fait legeste d'uia homme qui parle ; surprise par ce spectacle

inattendu, dans Fagitation et le trouble, elle se retourne, et la

pourpre a failli tomber de sa main, cai la crainte affaiblit en

elle Farticulalion des doigts, I/ange, ayant accompli sa mis

sion, s'envola *,

Constantinople : fitonnce par Fapparition subite de Ga-

briel
3
elle s'est levee de son siege, Elle t"availlait..... Elle est

toute droite, conime pour ecouter un ordre royal, prudente a

repondre a cause de la chute d'five... La parole arrive aux

oreilles de la Vierge, penetre dans sa teie.Sa raison la saisit;

son eoeur en est touclie. Elle se trouble aussitM et IPS po.nsfies

montent dans son time virginale, Elle reflechit a ce quo pent

eire cette salutation et deja elle Fexamine a
.

Ces deux textes forment un eloquent contrastc : d\m cole,

la simple histoire rapportee par la legende populairc; de i'au-

tre, Fattitude respectueuse commandee par le ceremonial

bvzantin, la prudence ct la reflexion, qui sent ies ^ertus tradi-

tioDtnelles de ia race grecque. Nous savions dt\ja que les ser-

monnaires byzantins, du vme an x siecle, Andre de Crete,

Jean le Geometre, pretaient & la Mere de Diets, la sa^esse de

Fantique Athena
3

, Conime toujours,ils s'inspiraient de Chry-
sostome : Tout d^abord,elle ne s'abandonna point, elle n'ad-

mit pas cette parole; mais elle se troubla, demandant ce que

signifiait la salutation
4

. > M6sarites nous montre que Fimage
de la Vierge debout, gesticulant, repond bien a Fideai <lu

grand orateur Les iconographes byzantins Font reproduite de

preference, & Fepoque ou cet ideal etait en honncur, c'est-a-

dire aux ix
e-xr siecles.

Ainsi, la Vierge assise, filant, repr6sente la legendc palos-
tinienne ;

la Vierge deboul, gesticulant, la conception hell6nis-

tique et byzantine. Si cette attitude et ce geste plus nobles

nous apparaissent,au vi* siecle,en quelques inonumeuts syriens
ou palestiniens en mfime temps qn'h, Constantinople, nous en

conclurons que la conception hel!6nistiquc et byzantine a trfes

1 Choricii Gas:, orat., 6d.Boisscmadc, p 91 Schmidt, Bl&ffovjcStifnietip, 25 >

Ja classe, en hesitant, parmi les vierges clebout; A tort, croyons^aous, puis-
qu'elle file encore en. so retournant.

2. Msant6s, 22 ; Heisenberg-, Apostelkirche, p, 45.

3. Millet, B C.ff., t. XVICI, 1894, p. 478.

4. In Mat. Homil,, J.3.
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rapidement penetre dans les milieux orientaux. Mais elle n'a

point elimine completemeDt le type populaire ;
car Fivoire de

Milan 1

3
les diptyques de Paris et d'Etchmiadzin furent visi-

blement sculpt6s plus tard.

Marie passe a droite ou plut&t 1'ange a gauche, lorsque, dans
la composition des themes evangeliques, ea particulier des

miracles, la inarche de profil se substitue a la pose de face. La

figure prineipale avance yers la droite, dans le sens de Fecri-

turegrecque et latine : ainsi se marque la continuite de Faction,
dans une peinture qui rent representer le detail da recit \
I/ecole cappadocienne hesita longtemps a suivre Fexemple.

-

Les fresques archai'ques
3 montrent Marie debout, mais encore

h gauche. AiHeurs, aux vme
et ix siecles, mme an xi% quel-

ques monuments demeurent conformes a Fancienne pratique,
et, par ce trait, laissent voir leur affinite avec la Gappadoce
oiiles milieux syriens. Nous mentionnerons UR ivolre lombard
de Bologne

4

,
un 6mail de Chemokmedi% les miniatures mar-

ginales du psautier Chludov {) et du Pantocralor. 6i 7

3 enfin, du

tetraevangile de Vienne 8

(fig. 34).
A part ces exceptions, la Vierge prend place toujours a

droite, tant6i debout
? tant&t assise, suivant les epoques et les

regions.
Des le vi

a

siecle, la Vierge debout constitue un motif com-
mun h Byzance et a FOrient. Mais, par le geste, les deux tradi

tions se distinguent.

Tontftt^la Vierge discute ou repousse. Elle s'y prend de deux
manieres. Dans les monuments syriens

9

(fig. 9) ?
et les fresques

1. Gori, Thesiwrns, t. HI, pi. XXXI.
2 Schmidt, blagovje&&enie t p. 21, propose une autre explication, qui nous

puratt rooms satis faisanle,

3* ChapcUc prfes de Qdterdji-Djami ; Saint-Theodore, pr^s d'Urgub; Balleq-
Kli8s6 (Sog-hanlo); chapelle pres dc Toqalo ;

nef de Toqale: phot Jerpha-
nit>n

4, Graeven, II. 6.

5, Kondokov, P&m, (rrusii* p 133, %. 70.

0. Komlakov, Drevnosti, 1878, pi. I. 3.

7. Kol. 55 : H. fit. G 86*

H. God. Vindob. 151, fol. 138 v

9. Kvang'le de Habula: Garrucci 130,1; Venturi, H fit G 1387. Paris. syi\
33, fol. 3 v, Camce dc sardoino, an Cabinet des Mcdailles, x si^clo : Schlura-

ber#er, NIC. Phoc&s, p, 101. Onyx du British Museum : Dalton, C&t&logu#,
n 1 01, pi. Ill, ix B*i6clo. Mnologe de Moscou, n 183, xi sifecle : Copies

s, II, pi. 27; 6d. Trencv, pi II, X- 51.
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Fu,. 8.

archai'ques de Gappadoce (fig. 8), elle a le geste large et franc,

elle tend ou leve le bras vers Tange
1
."

Ailleurs, le bras revient devant la poitrine, la main se

retourne, montrant la pauine. Cette variante est fort ancienne :

il sufftrait de citer, au vm* siecle, Fivoire lombard de Bologne ;

au ix% le psautier Chludov et le Pantocrator. 01. Mais, en

Cappadoce, elle appartient a un

groupe un peu plus avanc<, du

x ou du xr siecle *. Ce geste plus

reserve caracterise Ficonographie

propre de Byzance, au xi si&cle.

II repond bien a la pensee de

Glirysostome : Elle n'admit pas
cette parole.

Tantdt, la Vierge se souraet :

la main, posee sur la poitrine ?

montre le revers. Dans Fevan-

- Chapelle de TAnnonaation, giie d'Etchmiadzin et les fres-

u Gueurome*, en Cappadoce ques copies d'El-Hadra
3

?
on la

voit pres du menton
;
sur Fam-

poule de Monza et partout ailleurs, un peu plus bas. Ce module

n'est pas frequent dans lesmanuscritsbyzantins ;
il s'y Irouve

dforme, les doigts tantot se ployant en un geste discrct d'al-

locution, tant6t serrant le manteau. En revanche, il fit fortune

en Occident et parmi les primitifs italiens.

Ainsi Fart byzantin.aux ix*-xi* sifecles, affectionne la Vierge
debout a droite, la main devant la poitrine, retourn<5e en si-

gne de refus*

Or
?
au xii* siecle, nous observons un fait nouveau. La Vierge

filant reprend sa place. On la voit debout, des le milieu du

xi ft

siecle, a Sainte-Sophie de Kiev et
?
en 1072, dans xme minia

ture du Mont-Cassin 4

;assise, dans le psautier de 10(>6 (fig. 13)-

Au xn* siecle, un manuscrit tr6s significatif a mis eo relief

le type de Marie filant assise.

1. D'ordmaire, le droifc; parfois, en Cappadoce, le gauche, qui so trouve na-
turellement 3e plus pr&s dc Tange : chapelle pr^s de Qaterdji-I)jami r Ballcq-
Khss^. Ghapclle de TAnnonciatian, a Gueurem^ : phot, Jcrphanion.

2. Chapelle de la Vierge, Saint-Jean-Baptiste cfc Saint-Georges, chapelle
pres de Qaterdji-Djami, Souvech, Hemsbey-KlissiS : phot. Jarpharuon. Itlvan-

^haire de 1037, proveaant de Mehtene (Etchrniadxin 382 G, fol. 0) ; Macler,
Rapport* p. 41.

3. Strzyg-owski, Oriens Ghristi&nn$,t. I, 1901, p. 358,
4. Bertaux, Art Italie merid^ p, 202, % 87.



Fig. 9. Taraevangile de la Bibl. Nat. (Paris, syr, 33).

(Phot. Bibl. Nationale).

Fig, 1(). T<tra<vangile de la Biblioth^que Nationale (Copte 13).

(Archives Photographies -
Paris).
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On connait les Homelies de Jacques. Le texte suit le recit

apocryphe. D'abord, pres dupuits, une voix mysterieuse salue

Marie. Elle rentre tremblante, le coeur palpitant, les joues

pales, et se remet a Fouvrage. Ce n'est plus la Vierge forte
?

qui examine et discute ; mais la jeune fille modeste, elevee

dans nne pauvre maison, retiree du commerce des hommes,

etrangere a leurs flatteries
4

. Une conception plus humaine se

fait jour.

Ensuite, le sermon distingue les divers moments de Fentre-

tien : a chacun correspond une miniature. Dans le Paris, gr.

1208, en marge, au haut de la page, un litre special les dis

tingue : Vision de la Mere de Dieu, puisant , fol. 159 v ;

Salutation
?

fol. 100 v
;

Demonstration de la veracite

des evangiles ,
fol. 165 v

;
Doute de la Vierge, se deman

dant comment elle engendrera le Seigneur , etc. : huit ima

ges en tout 2
. Or, le peintre n'a point con^u Firnage d'apres

le texte, II n'a dessine*, en fait, que deux compositions, la

Vision pres du puits et la Salutation
,
en rep6tant la

seconde indefiniment, sans la moindre vaiiante, sauf h. la fin

(fol. 177v), lorsque le sermonnaire montre Tange retournant

auciel s
. Si nous supprimons les repetitions, nous aurons une.

illustration precise du r6cit apocryphe, qui comprend deux

scenes : 1 pros du puits, Marie, surprise, entend le salut de

Fange invisible (on le figure volant) ;
2 dans la maison, assise

et filant, elle le voit se presenter debout (&TYJ) (fig. 12).

Cette double image provient du passe". On sait que FAnnon-
ciation pres de la source 6tait repr6sent6e aux v e

-vi sifecles \

La Vierge filant des Homilies reproduit aussi un prototype
de ce temps. Ges vieux modeles ont surv^cu dans les milieux

orientaux jusqu'au xir sieclc. Prenons Fun d'eux, d'apres la

pyxide de Minden. 5
: la Vierge, assise a gauche, de profil, l^ve

<Func main la quenouille, tandis que la droite, plus bas, tient

le fil qui pend .0r,au xn* si6cle,le CoptelS (fig. 10) reproduit
ces attitudes presque trait pour trait, et, vers le meme temps,

1. QK 8, 12 : Migne, t. 127, col. 639, 643.

2. Vatican, gr. 1162 : Stornajolo, Miniature, pL 49-57.

3. Gh. 21, Migne, t. 127 col. 656,

4. Cf. Schmidt, Bla,ffovje$$enie, p. 4 sq.

5. Garrucci 437.4. Voy. W. Vf%, Elfenbeinwerke, p. 5, pi. 3, no 6.

6. Tel 6tait probafolement la sarcophagc de Ravenne : Garrucci 344.3 ;

cf. Pokrovskij, p. 8
j
coramoncemciit ou milieu du v si^cle. D'apr^s Strzy-

gowski, la main gauche 6tait
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en Italic, la porte de Pise *,
le candeiabre de la cathedrale

de Gaete ' montrent Marie debout, a la meme place, avec le

iiieme geste. Ce type, semble-t-il,
demeura Stranger fcByzance.

Or la Vierge Slant, dans les Honielies, peut revendiquer une

ascendance analogue. A Sainte-Marie-Majeure \ Marie est assise

presqne de face, un peu tournee Yers la droite, ou se tient

Fange, et ploie, parallelement,
les deux bras devant elle. Que

1'ano-e passe a gauche, que Marie, sans bouger le corps,

tourne simplement la tete vers lui, et notre type sera consti-

tue: mi tres fin chancel de Safara
4

(%. 11), en Georgie, repro-

dnit ce lointain original. Choricius, sans doute, 1'observait a

Gaza, lorsqu'il nous depeint la Vierge filant et se retournant.

Les iconographes byzantins du xi
tt et du xif sifeclo, ne

suivent pas exactement le modele de Sainte-Marie-Majeure et

de Safara ;
ils cherchent un effet plus net. Us ne dessinent plus

les deux bras parallels. I/un des deux est Iev6,parfoisle droit,

dans le psautier de 1066 (fig. 13) et le psautier Barbenm 8

;
le

plus souvent le gauche, dans les Homelies de Jacques et la plu-

part des autres monuments. Parfois, on retire la laine, et la

Vierge reste les bras libres, gesticulant
6

.

Par quelle voie cette vieille image a-t-elle atteint les ateliers

de Constantinople? Si Ton tient k leur attribuer la fine sculp

ture de Safara, un autre monument nous montrera quo la va-

riante des Homelies avail; cours d6ja, plusieurs sifeclcs aupa-

ravant, dans les milieux mesopotamicns. On peut, en ulTot, la

deviner dans le grossier 6pannelage de 1'eiicensoir de Midiat'.

L'Orient a done conserve ce vieux motif. Mais les rudes arti

sans de TEuphrate n'avaient point qualitc pour le transmettro

a Felegante Byzance. Les convents grecs de Palestine ou dt*

Cappadoce ont fourni le modele du psautier, qu'un moinc dc

Cesaree copia 9
en 1066, an Stoudion. Ce manusorit contient

des traits hellenistiques aussi precis, aussi clairs cjue le Oople

13, II est souvent plus pr^s de Ravenne que le psautier Chin-

1. Rohaultde Fleury, fivang., pi. V, 3.

2. Venturi, t. Ill, p. 648.

3. Rohaultde Fleury, jfcuancf., pi, II.

4. Kavkaz, t, IV, pi. XXXVI; phot- Barccvskij 1W
5. Pres du ps. 71.6: Loud. Add. 19352. fol. 01 v; Barbcrin gr. 372,fol. ll^v.

MentionnoBs aussi la steatite Barbcrini etunc iconorosscrLichadcv, pl.CXL.
248.

6. M%aspilcon, Laur. VI 23.

s, tlchos d'Qrientt t, VII, 1901, p. 149,



Fig. 11. Chancel de Safara, en Ge"orgie.

(Coll. H. fit.).

Fig. 12. Homelies de Jacques (Paris. 1208).

i (Phot. Bibl. Nationale).

Fig. 13. Psautier de Londres.

(Coll. H. fit.)-
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dov, on celui du Pantocrator. On concevra quela VIerge filant,

assise, fut reproduite, de copie en copie, dans la region meme
ou Choricius Favait observee.

Voiia done un fait notable : au xir siecle, & Constantinople^
dans Fentourage des Comnenes, le recit apocryphe inspire les

sermonnaires et les iconographies ;
il fait revivre un ancien

motif syrien et palestinien,que Byzance avait neglige jusque-Ia.
On observera que, vers le meme temps, la legende palesti-

nienne agit aussi sur Ficonographie de FOccident. Mais d^une

autre source deeoule une autre image. (Fest alors,en effet, qu^un

peu partout on voit apparaitre un livre entre les mains de

Marie. Or, Pokrovskij
i a justement rappele les passages du

pseudo*Matthieu, qui mettent en lumiere la piete de la jeune

Vierge, toujours absorbee par la priere on la meditation. On
n'en trouvait aucune qui fut,.. plus instruile qu^elle, dans la

sagesse et la loi de Dieu. ..plus habile k chanter les cantiques
de David > (ch. "VI). On sait avec quel charme

?
les primitifs

italiens, depuis Cavallini, a Santa-Maria-in-Trastevere, ont

developpe ce trait heureux. Au xv e

siecle, les mystferes, qui
ont souvent inspire les artistes ,

donnent un tour aimable k la

'vieille legende palestinienne. Marie lit, m<dite :

Je youdrais lire mon psautier,
Psaume apres autre, tout enfier\

Ainsi
?
au moment meme ou Byzance et FOccident se s6parent 7

on constate qu'une mme tendance les pousse dans des voies

differentes. Us rajeunissent leurs formules, d'apres la legende

apocryphe. Mais ils ont chacun leur-apocryphe.
Venous aux xive

-xvi* siecles.

La Vierge du xi* siccle, debout^ la main devant la poitrine,
montrant la paume, ne se voit plus que par exception, comme
une survivance du pass^.Deux autres types dominent : 1 La

Vierge,assise et se retournant,cessera de filer. Le geste change,
Fattitude demeure. 2 La Vierge, debout ou assise, discute^

franchement tourn^e vers Fange ;
la main tendue se d6tache

de la silhouette, comme autrefois en Syrie et en Cappadoce ;

mais
?
& peu de distance, tout pres du visage, en sortant & peine

du manteau, qui enveloppe lebras. La t^teV incline.

1. Pokrovskij, p. 30.

2. Mflle, II, p, 60,
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Voyons les faits :

1* Transformations de la Vierge filant. On les observera a

Mistra et dans la Macedoine occidental, aux xiv' et xv e siecles

{Verria, Saint-Athanase de Castoria, Grad dans le lac de

FIG. 14. Porte d'Alexandrova. - 15. Dionysiou. 10. Verria. n.Gvad.
18. Sainte-Sophie de Trdbizonde. 19. Pctropol. goorg. SDH.

Prespa) ;
en Russie, au xiv* (Novgorod, Collection Uvarov) et

an xvif
;
dans FArm6nie orientale, au xv% et la miniature

g^orgienne, au xvne

; enfin, an Mont-Athos, vcrs le milieu d
xvi". Classons les monuments.

a) Type duxn' si&cle, la Vierge file : Paris. 54, fol 176 (fig.20);



Fig. 20. Ttradvangile de la Bibliothfcque Nationale (Paris, gr. 54V

(Phot. Bibl. Nationale).

Fig. 21. T^tradvaagile de Berlin (Berol qu. 66).

(Coll H. fit.).
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porte d'Alexandrova, 1337 (fig. 14); evangile <crit au monas-

t&re de Maghart (Arm6nie orientale), en 1427
l

;
tetraevan-

gile de 1055-1657, a Saint-Jacques-des-Armenians
*

; Diony-

siou, pilier de Fabside 3

(fig. 15).

b) La Vierge a cess6 de filer; la main gauche est abaissee

sur les genoux, enveloppee par un pli du manteau, la droite

tient encore le fuseau : Be.rol. qu. 66, fol. 165 (fig. 21); Metro-

pole de Misira 4

,
debut du xive

siecle.

c) Elle leve la droite, montrant la paume, comme elle fai-

sait autrefois, etant debout : Verria, Haghios-Christos \ 1315

(fig. 16) ; Volotovo, fin du xiv e
siecle

6

;
icone en metal de la

Collection Uvarov 7

; Sainte-Sophie de Trebizonde, chapelle dans

le clocher, debut du xv siecle
*

(fig. 18) ;
icones russes

; portes

d'iconostases
10

.

A Grad (Prespa), Marie se retourne plus vivement. La main

droite, sortant du manteau, avance vers Fange : exquise sil

houette pleine de distinction
u

(fig. 17).

d) La main droite fait le m6me geste qu'a Mistra
;
la gau

che, levee, montre lapaurne : Saint-Theodore-Stratilate,a Nov

gorod
ia

;
ou bien elle tient un rouleau d6ploy6 : PetropoL

georg. 298, fol. 105 (fig. 19).

Partout, la Vierge assise se retourne vers Tange, la t6te

droite pu l<g&reraent inclin6e. Ce mouvement demeure inva

riable, depuis Choricius de Gaza. Parfois son siege est pourvu
<Fun large dossier circulaire

13

,
forme d'ailleurs commune en ce

temps,
2'* La Vierge gesticule, tourn<e vers 1'ange.

A. Marie debouL L'ancien art byzantin ne nous a

1. Allchan, Sisakan, planche prds de la p. 522.

2. Phot. Bfcumstark.

3. H. l5t. G 280.

4. Millet, Man. Mistm, pi. 65 3.

5. II. fit. G 711.

6. Maculevid, Mon. de I'art zncien russe, IV p. 15, fig. 19.

7. KuMoy Umrom, otd. IX, noa
152-153, p. 75, fig. 52.

8. H fit. B 218.

9. Lichagjv, pi GV. 184, GXXL 214. Pinacoth^que du Vatican: Muftoz,

Art bys. Grott&ferrata, %. 34.

10. Licha^ev, pi. CXUII. 255; Suslov, Mon.de Vnrt'ancien rnsse,l fp\,6 efc8.

11. Mdjukov, Isv. russk, Inst,,L IV,' 1899, pi. 17 : image indistincte. Nous

Favons dessin6e d'apr^a noire croquis et la photographic de 1'Institut russe.

12. Okunev, pi. II.

13 Paris. 54, Metropole, chapelle de Saint-Jean & Mistra et Pantanassa,

Verria, porte d'Alexandrova.
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laisse que deux exemples de ce type. Au temps de Basile r%
dans le Paris, gr. 510 ^le geste accentue trahit limitation des

FIG. 22 Tnptyque de Tneste 23. Museo Civico, & Pise.

vieux modeles syriens : le manteau serre le bras contre la poi-
trine

5
laissant k peine sortlr la main tendue en avant. Ainsi

drapee ?
Marie prend un air de statue antique. Un si^cle plus

FIG 2i. Iconc de Saint-Eustathe. 23, fevangUe do Sion*

tard, sous Nicephore Phocas, le peintre de Tocfale (dans le

transept) reproduit le m^me type (fig. 26) jusque dans ses moin*

i. Omont, pi. XX.



Fig. 26. Transept de Toqale, en Cappadoce.
(Coll. H. fit.).

Fig. 27. Fresque de Saint-Paul, aii Mont-Athos.

(H. fit. B 95).
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<ires details, mais en dessinant tine silhouette plus massive^
avee UQ modeie plus schemitique, plus eioigne de Fantique.A Tchaoueh-Iiij replique contemporalne de Toqale y

le bras
souleve encore le manteau : transition manifeste entre Fancier*

geste syrieo, si frequent en Cappadoce, et celui du Paris. 510 .

Passons aux xiif xiv e
siecles et decrivons les monuments.

. a) Groupe occidental : Pise, Museo Civico 2

(fig. 23) s tableau
attribue a F6poque de Cimabue : la main gauche, pendante^ Be
semble pas tenir la laine. Triptyque de Trieste 3

(fig. 22) 9

milieu du xiv f
siecle. Ces deux tableaux relevant de Finfiuence

Byzantine,, Psautier de Donaueschengen,fol. 43 v,xiv siecle :

au milieu d'un cycle 6vang6lique, de caractere oriental. Ease*
loff a observe line replique du Paris. 510 4

.

b) Groupe slave: Psautier serbe de Munich 5
. Psautier

russe de 1397 . Kalinic, sur les piliers du sanctuaire.

Evangile de Sij
7

. Monastere de Svja/sk (1558) \ Re
daction russe et serbe de 1'Hymne Acathiste 9

(fig. 31-32).
c) Groupe grec : mosai'que de FOpera del Duomo, h Florence

(fig. 1). Petropol.118, fol.21. Mont-Athos: icone de Va-

topedi 5
xiv e~xv socles io

;
cadre de Ficone en mosaique du

Crucifiement & Vatop6di (fig. 2) ; fresques de Saint-Paul tl
,

attributes a I'annee 1423 (fig. 27), du catholicon de Lavra
?

1538
; porte d'iconostase, dans la chapelle de la Trinite, a Lavra,

xv'-xvi' siecles
; porte de bronze du catholicon de Vatopedi

"
;

icone de Saint-Eustathe (iig. 24) ;
manuel de Denys. Honio-

phorion de Grottaferrata, dat( de 1618 *\ Manches brod^es
au Sinai', xvi' siecle ".

d) G6orgie : icones de C!i6mokm<di l

\ vers 1422; de G6-

1 Phot, Jerphanion ; cf. Jerphanion, Rev, arch,, 1912, II, p. 236 sq.
2. Phot, Gargtolli, d'oii Venturi, t. "V, p. 57.

3. H. 6t. G 680
; phot. AUnari 2114i).

4. Hasoloff, Th&ring.-Sdchs. Malersckule, p. 91.
5. Strzygowskt, Serb. Psalter, pi. XL1X. 118 (ode de Marie, Lc i. 46);

pi, LIL 125 (deuxi&rne oikos de FHymne Acalhiste); pi. L1X. 148 (prl^re).
6. Korrekt. tisty, fot, 96 v, ps. 71, 16 : la piuie descend sur la toison.
7. Pokrovskij, p, 13, fig. 25.

S.Ajoalov, Drevnosti, t. XXI, 1906, pi. 11.3.
9. Voyez plus loin, p. 82.
10. Kondakov, Pam. Afon., p. 191, fi^. 73 (phot. 99), et d'aprs mes notes
11. IL t. B 94-95.

12. H. fit. G 165
; Koixdakov, Fam. Afon , pi. XXXVIII.

33. Phot. Moscioni 6874; Gargiolli E 1269
il. Johann Georg Horzogzu Sachsen, Zeits. f.christUche Knnst, t. XXIX,

1911, p. W9, %. i.

15. Phot. Ermakov 126; Kondakov, Pam. Gruzit, p. 112, %. 54.
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lat, xvii* siecle
i

. Evangile du Tresor de Slon, n 910, fol.

201 2

(fig. 25).

e) Ecole cretoise moderne : Berlin, Kaiser-Friedrich Museum,

n 1056. Emmanuel Zane, qui a'signe cette icone, sans doute

entre 1660 et 1686 3

,
a remanie le vieux modele selon le gout

italien. La main gauche, baissee, tient un livre au lieu de la

laine, souvenir de Duccio. Dieu le Pere se raontre dans les

nues; du haut d'une loggia, un proptiete annonce le mystere
4

.

Cette simple enumeration nous d<montre qu'au xiv siecle

le motif se repand de tous cotes, en Occident, chez les Slaves,

les Grecs et les Georgians. Les ateliers grecs d'ltalie Font

traite en meme temps que ceux d'Orient, avec les mfimes

particularity \mais sans leur servir d'exemple. On observera

mme que les primitifs ont prefere 1'ancien type byzantin :

ainsi, sur un paliotto de soie, du d6but du xiv siecle, con-

serv6 au Museo Civico de Pise 6

,
Marie l&ve la main devant

la poitrine, montrant la paume. Le livre est ouvert pr&s

d'elle, sur un pupitre. Vers le mme temps^ Duccio met ce

Kyre ouvert, au lieu de la laine, dans la main gauche pen-

dante % ainsi qu'un sculpteur copte du xiv* siecle \ I/Iialie a

done re$u, n'a point fourni. C'est bien la redaction de Toqale

qui se reflate dans la fresque de Saint-Paul : mcme allure,

mmesplis, mememouvement dela main gauche, mme llexion

legere du genou. D'autres exemplaires, en particulier Fevan-

gile de Sion et Ticone de Saint-Eustathe, rappellent de fa<;oa

1. Op. L, p, 35,%. 18.

2. Phot. Ermakov 17596.

3. Gf, Cervellini, Nuovo Archivio Veneto, Nour. s6r., t, XII, extrait, p. 7.

4. Die Gemselde Galerie d. ft. Friedrich Museum, t, I, p. 4.

5. Le fuseau pend de la main droitc, au bout d'tm lon^ fil, qui passo entrn

le poucc et I'mdex : triptyque de Trieste, icone d Saint-Kustatho, 6vangile
de Sij, Monast^re de Sv^az^k.

6. Salle I, n 8. Ventun, t. V, p, 1057 f conteste la date do 1325, inscrite aux

pieds dela Vierge et du Christ (fig. 809). Le paliotto se troure dossing dans?

Rohault de Fleury, La Messe, t. VI, pi. DXt, et de Farcy, La broderi du
XI9 siecle jusqn'& nos jowrs, Paris, 1S90, pi. 40 I, n 6,

7. Tnptyquj de rAccademia, n 35; Londres, triptyque dela Collection

royale : De Nicola, Mostra di Duccio, phot. *i 8, p, 40. A Londros, National

Gallery (Venturi, t. V, p. 563, %. 461), la main droile presente le ravers.

Mario, voilee deblanc, a un mouvemont plus Ubre que sur le triptyque. Ua
antiphonaire de la Libreria Piccolommi (D6me de Sienne), sous la cote K,
fol, 240 v, comprcnd lo m6me type, mais plus archatque et trait& suivant
la technique byzantine, avec do vives oppositi6ns dans le mode!6 das 6tojQfes,

8. Dalton, Cnt&locfiie* pi. XXXIV, n 986 : paaneau de bois provonanfc da

l^glise nommee Al Mu *Allaka, au Caire.
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plus precise la miniature du 510. La filiation est manifeste.

Les intermediates nous echappent, mais on les devine. Ainsi ?

avant le Magnificat, dans un meme cadre, le psautier du Pan-

tocrator, n 49 J

?
vers la fin du xr siecle, et celui de Munich^

trois cents ans plus tard, enferment chacun une double image :

la, nous Toyons FAnnonciation byzantine du xr siecle, puis
Marie assise avec un livre

; ici, celle du xiv% puis la Visitation.

Or, les iconograplies byzantins du xrv* siecle n'avaient point
coutume de gTouper FAnuonciation et la Visitation dans une
frise continue. Cette pratique de Fancien art chretien s'est con-

serv<e longiemps en Cappadoce, par exemple sous Nicephore

Pliocas, a Tchaouch-ln, ou bien, en 1057 > dans le tetraevangile
de Melitene, et plus tard, en Georgie, sur le triptyque d'Ats-

khour, a une epoque ou Byzance Favait resolument abandon-
nee. Si done, sur ce point, le psautier serbe imite les frises

cappadocieiines, il leur aura emprunte aussi le motif particu-
lier de Toqalo : simple indice,il est vrai, niaisindice sug-gestif

9
.

B. Marie assise. Peribleptos
3

3
Dochiariou 4

(iig. 29)
croix sculptee de 1607 a Iviron ". Ces trois figures sont a peu

pres identiquos. L'art russe nous offre quelques r^pliques de

ce type : ieone du Musee Alexandre III, n 734 ; Blagovjeb-

censkij Sobor, sur le Kremlin
, podlinnik de Sij

7

, Collection

Lichacev s

, Jaroslavl *.

D\m provientFcxemple? Serait-ce de FAthos? A Vatopedi
10

,

dans les mosaiques du narfchex, Marie est assise; la main, devant

la poitrine, sortant a peine du manteau,presente lapaume
u
.0r,

vers le milieu du xvi* siecle, les peintres de Koutloumous et de

Saint-Nicolas, a Lavra, paraissent copier ce vieux modele. Celui

1. Millet, R. C, IL, t XV1H, 1894, pi. XV, cf, p. 456.

2. Pres du ps 7L6 lo psautier de JLondres et fe psautier Barbermi %urent
1'Amionciation, scion une autre formule que celui de 1397 : dans ce cas, le

type du xiv* siecle s'est substitu6 sirnplement 4 celui du modele.
'

3. Millet, jil/o/i. Mistrn, pi. 116. 1,3.

4. 11. Kt. C 269.

5. Phot. Kondako', , Athos, 122.

6. Suslov, J/iw. c/e I'nrt ancien russe, I, p. 13, pi. 1,

7. Pokrovskij, Sijskij .. podlmnik, p, 5, pi. III.

8. Lichaaev, pL CGXGV. 547.

9. Pokrovskij, p. 1B,%. 27.

10. II ]5t. C 170, ci'ou Schlumberget', Epopee, II, p. 140-141
; Kondakov,

P&m. Afon., p. 103-101, %. 48-49.

11. On observe le iwdme goste dans iesfresques de Sainte-Marie-in-Gosrne-

dm : phot. Gargiolli B 229 ;
sur le triptyque d'Antchi : Kondakov, Pam.

Grusu, p. 160, %. 78
;
et quelques sceaux : JLichadev, 1st* crude/lie, p. 138.
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de Dochiariou, leur contemporain, n'aurait-ii point change le

geste d'apres le type de LaTra? En ce cas,nous devrions n^ettre

Peribieptos au xvf siecle. Mais il serait decevant de limiter an

Mont-Athos noire champ de vision, de chercher un lien enlre

les images qoe nous voyons se succ^der dans les oglises. Les

pelntres de FAthos n'inventent pas, ils empruntent. A Dochia

riou, comme a Lavra, coinme a Dionysiou, ils ont rcpris un

type ancien.

A vrai dire, Iepr6curseur nous echappe. Mais nous le retrouve-

rons par analogie. Les iconographes out lliabitude de combiner

un mSme geste aveo des attitudes diiferentes, pour varier lours

effets. A Marie assise, ils preteront les gestes de Marie debout.

Par exemple,au vi siecle, Si Parenzo l

,ou bien an vm%dansl'ora-

toire de Jean VIP, et, semble-t-il, dans les fresques de Sainte-

FIG. 28 Sant' Urhano. 20. Bochianoti-

Marie-Antique
3

,
Marie assise porle la main a son con, monl rant lo

revers, exactement comme ellefait, etant debout, dans Fevang'c-
liaire d^Etchmiadzin. Un autre parallclismc va nous oonduinj

k notre type. Nous connaissons, dans I'ovungile de Habula et

en Gappadoceja main saillante, ouverte, ctendue vers 1'an^e.
Marie assise laleve pareillement, non loin du m<*nton, stir h

coffret d'argent du Sancta Sanctorum, ronfcrmant la croix JVi-

niail
4

, et, plustard, k Sant'Urbano :j

(fig. 28). Ces moiumionts se

1. H. fit. G 609-610 ; Diehl, Jnstinien, p 27#
; Gci'uieisen, *Sa

Antique, p. 478, fig. 368,

2. Grfuteisen, S&inte-Mnrw AnttquB^ pi, LXVII,
3. Op. 1., p. 30i, pi. XII et XIX,
4. Lauer, Mon. Plot, t. XV, pi. VII.
5. Hohaultde Floury, uang. t pi. VIII. 2; phot Mosciom 6613.
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rattachent a la tradition syrienne. La meme tradition pourrait
aussi revendiquer un anneau du British Museum, du x* sieele \
et d'autres images orientales 2

. Ge vieux type ressemble en tout

point a eelui de Peribleptos et de Dochiariou. Qu'y manque-
t-il? Un simple detail : le bras dans le manteau. Puisque Marie

9

debout, se drape ainsi dans le Paris. 510 et a Toqale, nous
admettrons que les memes iconographies ont prete cette 616-

gance a Marie assise.

Ainsi, aux xiv e-xvie siecles
5 Ficonographie byzantine et slave

suit une double tendance. Au type du xii
a

s
Marie filant, elle

substitue Marie discutant. Elle revient done a la conception

byzantine. Mais elle ne reprend pas le type byzantin du xi
e
sle-

cle. Elle semble utiliser et interpreter des formes plus ancien-

nes, sorties des vieux modeles syriens et palestiniens.
Ici encore, les artistes suivent les sermonnaires. Germain II,

au xiii
a sieele % explique la resistance de la Vierge ? comrne

Andre de Crete on Jean, le G6ometre : par la, elle montrait sa

prudence. Isidore de Salonique va plus loin et se fait de la

Vierge une idee plus haute encore . 11 commente Fevangeliste

(Lc 1. 29), non sans quelque paradoxe : La Vierge, ayant

compris le mystere, exulta de joie pieusement. Elle ne craignit

pas, elle ne fut pas troublee, car elle etait fort perspicace... Les
mots : ayant vu

9
elle fut Iroublde, veulent dire que, ayant vu

et compris la grandeur de Dieii et Finanit6 des homines, elle

sentit son cocur battre de joie
4

. II ajoute : L^etonnement res-

pectueux, Fapprobation grave de la Vierge, sa joie niel<e de

respect, Gabriel Fappelle de la crainte. Nous voilk bien loin

des apocryphes et des Hom61ies de Jacques, La conception de

la Mere de Dieu s'est singulierement 6lev6e. < L'ange lui dit :

Tu n'es ni un homme, ni un ange, maisune autre nature 6lev6e
?

a laquelle, apres la nature divine^ on ne peut rien comparer...
Le Creatcur a jug6 que ta beaut6 n^est pas indigne de lui; ton

eclat n*a pas 6cliapp6 h, celui qui voit tout. La splendeur de ta

purete a paru au Gr6atear digne de sa visite.

JL'IIymne A calhiste. Le probleme qui nous occupe, Orient,

Byzance ou Ilalie, vient de recevoir une solution plausible.

1. Oalton, Caialo.gzze, n* 121, pL IV.

2 Itlvangilc du Tr6sor de Sioo, n 32, fol. 37 v: phot. Erraakov 16753, avec

inscriptions grecques, IiJtoffe russe de 1524: Lichadev, Isl. s/ia^ente, p 157.

Podliunik Slro^anov.
3. Migne, t. 140, col. 725, ch. 43.

4. Mig-ne, t. 139, col. 89, ch, 14.

L ICONOORAPaiB
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NOTA. Le type iconographique est celui od Marie, debout,avanc'e la inui

sur le c6te\ prds dti visage, le bras enveloppd par le manteau Voyz,plu8 liaut, p. 77,



Fig. 30. ReTectoire de Lavra, au Mont-Athos.

(H. fit. C 200).

Fig. 31. Icone de Saint-Eustathe, au Mont-Athos.

(Coll. H. fit.).

Fig. 32. Monastic de Marko, pres d'Uskub.

(Coll. H. fit.).
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Les formes nouvelles, propres au xiv* siecle, se rencontrent

bien en Italle, Mais FItalie ne les a point transmises aux

Bjzantins et aux Slaves, Toutefois,nous n'avons pas epuise la

matiere. Nous penetrerons plus avant, en examinant FAnnon-

ciaiion dans un cycle particulier, celui de FHymne Acathiste,

Le snjet est figure trois fois an debut. Les trois images for-

ment une suite : de Tune a Fautre, 1'action progresse. Mais le

choix differe, suivant que nous envisageons les monuments

byzantins ou les monuments slaves. Le tableau ci-joint fera

ressortir les divergences. Pour illustrer Foikos I, les Slaves

ont retenu le premier moment du recit apocryphe : Marie au

puits (fig. 31) ;
les Byzantins, le second : Marie assise, filant

(ilo\ 30). Dans la suite, la redaction byzantine et la redaction

russe, a part quelques iaterversions, concordent a pen pres
l

.

Lorsque les peintres t>erbes placent la scene du puifcs au troi-

sieme rang (fig. 32), ils commettent une confusion manifeste,

en particulier dans le psaufcier de Munich, ou Fange, pres du

puits, avanco, debout sur le sol.

Gonclura-t-on que la redaction slave vient de Syrie? Le rccit

apocryphe tient une grande place dans la litterature russe. Le

protevangile fut traduit en slavon; les recits des pelerins, les

menees lectionnaires, les recueils de sermons ont familiarise

les iconogruplies russes avec FAnnonciation au puits \ On

admettra (lone qu'ils outintroduit cefcte variante dans la redac

tion byzaufcine de FHymne Acathiste. Mais cette redaction

elle-meme nc vient-elle pas d'Orient?

Si le plus ancion exemple, FAcathiste de Moscou appartient

bien axi xn sicclc, il fut illustre sous la raeme-- influence que
les liomelies de Jacques. Regardons de pres les trois images.

Nous v voyons Marie partout assise. D'abord, elle file, les deux

bras baisscs, en faisantle mfime geste qu"a Sainte-Marie-Majeure

et h Safara : varianle ancienne, logiquement anterieure u celle

des liomelies. Puis, tournec vers Fange efc retenant la laine

dans la main gauche, elle gestieule vivement avec la droite, &

la maniCire svrienne, un peu plus franchoment qu^k Sant'Ur-

bano. EnfinJ elle love les deux bras, comma si elle priait,

Les deux premiers motifs appartiennent a Ficonographie orien-

lale, Celui-ci,en revanche, est familiar a FOccident, que Marie

1. Gomparcz aussi Lichadev, pi. GGLXXVUL 516, xvoe
si&cle, avec TAca-

thiste do Moscou.
2. Pokrovskij, p* 28.
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soit debout, enveloppee dans le maphorion % on plus librement

costumee % ou bien qu'elle soit assise 3
.

Gonclurons-nous que FOccident Fa fourni pour illustrer

rHymne Acathiste? Non
?
caril ne Fa point Invente. Une fois

encore, sinon la Cappadoee, au moins Pest de FAnatolie nous

aide a decouvrir le comrnun modele oriental. En effet, Marie,

devant Gabriel, prend
Fattitude de 1'orante, soit

debout, dans quelqucs
oeuvres de Forfevrerie

georgienne
4

, qui rap-

pellent le type syrieu
de la chapelle de FAn-
nonciation, a Gueuremo

(fig. 8), soit assise
?
dans

le psautier de Londres,

fol. 58 Y (ps. 44
? 11), et

le psautier Barberini,

fol. 74 v, rpiiques by-
zantines d'un prototype
oriental

&

(iig. U3). Ainsi,

les trois motifs vionnent

d'Orient en ligne dirccte.

Qu^on nous permette d'insister sur cc point, ct Fon verra

qu'en rechercliant la signification de ce gesto on roncontrti la

meme difficulte, on aboutit aux mSmes conclusions.

FIG. 33 - Psautier de Londres.

1. fivang&llaire d'Aix-la-Chapellc : Beissol, pi. XX, Munich, cim.58: L<u-

dinger, Miniaturen, 1.37, Codex Egberfci : Kraus pi. IX ; un voile blauc sur

la tete,comme dans 1'iconc de Samt-Eusbathe. Paris.lal. 17323 : Rohault dc

Fleury, j^uaa<7-,pl. V1L 4 Psautters de Breslau et dc Vicuuo : liascloff,

Th&rincf.-Sbcfis. Malerschale^ p. B9. L. Do?tz t Ma,iin$crit$ ) peinlure& de /a

Biblioth&qne de Lord Leicester, pi. VII, p. J2.

2. Swarzenski, Salzh. Mai., pi, XVI. 50; GIX, 318, Rohault dc Floury,

vnng , pi. VI. 2. VV, \(\se,Elfenbein,werke, pi, 18, n 53,

3. Diptyque de la Bodleionne (Didron, Annales arch
,

t. XX, p. 118; Hasc-

loff, Jahrb. d. k* pr.KunstsammL, t. XXIV, 1903, p. 59, Iig. 7) cfc de Munich.
Table tie du British Museum : Grata vein,, 1. 3t. Cos trois niouumeutn noufc

cites par Schmidt, Blfiffovje$&enie f p. 38.

4. Kondakov, Pam Grnzii, p, 28, %. 12: Gelat;p. 89, fig, 40; triptyquo de

Khopi, fin du xu* siecle; p. 116, fig, 56 ; ChemokrmhIL
5. On comparera aussi aux miniatures byzantines du M^gaspiUon ct de la

Laurentienne (voyez plushaut, p. 72, note 6; la rcliurc d'un ^vang-tiliairiS laliu

du xi si6c!e, provcnant de Santa Maria in Via Lata et conserv^ au Mun6c
chr^tion du Vatican : Marie, de faco

;
leve les deux bras, cornme i ello fiiail.
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Les deux premieres images repondent exaciement au texte

de rhyrnne :

1 <<L*ange descendu duciel... fut saisi d'etonnement et se

tint debout, s'ecnant.,. II trouve la Vierge filant et accomplit

son message.
2 La Sainte

?
se voyant pure, dit a Gabriel hardiment...

Marie discute.

Faut-ii poarsuivre la comparaison jusqu'au troisieme oikos?

Marie, voulant connaitre Finconnu ? interroge avec plus de

vehemence : auraii-elle abandonne la laine, pour gesticuler

des deux bras?Malgr6 cerlaioes apparences S on a peine a le

croire. En elfet, Denys de Fourna montre, en troisieme lieu,

la Vierge acceptant la volonte de Dieu, la main posee sur sa

poitrine. Les deux i>ras leves expriment le meme sentiment.

Dans le quatrieme tableau, au moment oil range repond : La

Puissance du Trfes-Haut te couvrira de son ombre ,
ce geste

d'oraison indique qu'clle accepte la parole du messager *.

Marie orante figure la conception sans semence 3

.

Tel est le sens des images occidentals. Elles slnspirent

d'un recit apocryphe, revision du pseudo-Matthieu, epuree,

degagee des details legendaires, texte familier a FOccident,

puisqu'il a passe dans le corps de la Legende dorfie
4

. Marie,

effrayee par la vision, demande une explication. L'ange repond

que la Puissance du Tres-Haut la niettra a 1'abri des ardeurs

du desir: Tune Maria, manibus expansis et oculis ad coelurn

levatis, dixit : Ecce ancilla Domini, etc. Les mains etendues

forrnent le geste antique de la priere. Le pseudo-Bonaventure

fait prier Marie les mains jointes et voit poindre des larmes

de joie dans ses yeux leves au ciel
5
. Sur le vleux texte apo

cryphe, il s'est content^ de greffer un trait, qui exprime la piete

efc la sensibility du xni; siecle italien.

Les sermonnaires byzantins ont concu la m^me pensee que

Fapocryphe latin, Vers le milieu du xiv siecle, Gr%oirePala-

mas imagine un long dialogue : Fange explique comment la

1 Lichacev, pi. GGLVHT. 516. Comparez avec la pi CGXCVI. 551.

2. Elle est debout, de prolil, dans le raanuscrit de Moscou; assise, de face,

dam le psautier serbe.

3. Schmidt, Blagovje$8enie> p. 35.

4. De NativiMe Afanae, c. 9, Tischondorf, p. 112; cf, Michel, p. XXL

5. Con le maai juncte e coa U occhli lacrymosi per aliegrezza et elevati

alcielo^ (Gabelentz, Kirchliche Knnst, p, 96).
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Puissance du Tres-Haut la couvrira de son ombre : Que fait

la Vierge ? De nouveau, elle a recours a Dieu
; par la priere,

elle tend son esprit vers lui, en disant a Farchange..: Void
la servante du Seigneur ; qu'il soit fait selon ta parole . Et Fange
s'eloigna d'elle, laissant dans son sein le Createur de FUni-

vers, associe au corps *. Ici, Foraison se trouve bien liee a la

conception sans semence.

On le voit, meme dans le domaine de la pensee, la question
se pose : Orient ou Italie? Gregoire aurait-il rec.u des Latins

une telle conception ? Avant lui, sur le sol de Sicile, Theo-

phane Kerameus reproduit mot pour mot un autre passage de

Fapocryphe latin
2

. Nous savons dejaqu'unde ses successeurs,

Isidore, se rencontre de fa^on singuliere avec le psoudo-Bona-
venture, en decrivant la joie de Marie. Dans une cite, tellc

que Salonique, ou Barlaam avait popularise la theologie la-

tine, de tels empmnts ne seraient pas surprenants. Ainsi,

FItalie mystique aurait penetre, par la voie des sermormaires,
dans la conscience intime des faiseurs (Ficones. Mais nous ne

pouvons affirmer que Gregoire n j

ait pas puise u une source

orientale. En tout cas
?
Finfluence de FItalie n'a pu alterer lt

sentiment de gravite ct de reserve si profond a Byzance, Les

iconographes indiquent la prifere par le geste antique : Nico
las Zafuri, un des rares qui osercnt morxtrer Marie u gcnoux,
les bras croises

?
n'avait plus rien de grec, que le nom 4

. Aussi
nous garderons-mous de cette hypoth^se trop seduisantc

; ol,

puisque les iconographes georgiens ont rcpresojite Marie ecou-
tant Gabriel avec le geste de Forante, nous prelcrerions recon-

naitre, dans FHymne Acathiste, un cycle de la vicille iconogra-
phie orientale, ou FAnnonciation coraprenait trois actes :

salutation, doute, soumission.

L'ange. L/attitude de Fange nous conduit au incme pro-
bleme et nous suggere la m6me hypothcsc. Sur ce point, le

xiv e
siecle n'a guere innov6. D6ja, au xii% dans li\s Iloinolios

de Jacques, en face de Marie lilant, Gabriel avancc* a grands
pas : il court. Le texte mfimc explique cotte vive allure, (jui

apparait alors, dans les milieux byzantins, oonxm^ xinc nou-
veaut6 i. Mais on admettva sans peine que les ininiaturistos

1. Migne, t. 151, col. 176.

2. Mignc, 1. 132, col. 937 : non point incr<Sdulo, mais curiouac d'approndrc.
3. Lichacev, pi. LXXX 140, Sur ce d^veloppement, voy. Male II p 18
4. Millet, B. C, IL, t. XVIII, 189i, p. 474, 479.

' '
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des Comnenes ne Font pas inventee. Les artistes carolingieiis
les avaient prevenus. Bertaux ? observant, parmi les fresques
de Saint-Laurent aux sources du Volturne S Failure rapide des
deux jainbes ployees, en faisait honneur a Fart du Nord. Au-
jourd'hui, il voudra Men nous suivrevers les sources, en Orient.

L'ange court, sur Fivoire syrien de la Collection Stroganov et,

plus d'un siecle avant les Homelies de Jacques, dans Feglise
de Toqale et la chapelle de Sainte-Barbe a Gueureme. Le Vin-
dob, 154, qui touche de pres aux monuments syriens ou cap-
padociens, contient une repliqtie exacte des fresques de Saint-
Laurent (Hg. 34). L'art byzantin du xii* siecle a done emprunte
range courant a la meme tradition que la Vierge filant.

Le xiv e
siecle aime les contrasles. 11 figure parfois Fange

arrete, par exemple dans le psau-
tier serbe, vieux motif que nous
relevon^ a Saintc-Marie-Antique et

dans quelques monuments orien-

taux, tel que Fevangeliaire cFEtch-

miadzin. Oa bien il le revet du cos

tume imperial, chlamyde ou loros,
trait sptcial a I'iconographie serbe
et qui reste etranger au Mont-Athos Fl "^ T ,

.
,

.
x .

, P, , 9 ^ no 3i Teiraevangile de Vieime

jusqu au xvif siecle \ Ce traves- iVmdob. isi,

tissement fait songer aux anges
occidentaux, habilles en enfanis de choeur 3

: rencontre for-

tuite, evidemment. Une pensee plus haute Fa sugg6r6. Jac-

(jucs de Kokkinobapbos
'"

Fexprime en termes clairs : Puis-

que 1'ange annon^ait la presence du Maitre, puisqu'il 6tait le

precurseur de la Venue imperiale, il pr^sentait un aspect plus
royal et plus merveillcux. Le miniaturiste des Homelies a

neglige cette indication. Mais les peintres serbes Font retrou-
v6e dans les livres slavons. Un ancien prologue russe, du
xvia

siecle, commence ainsi le r6cit de FAnnonciation : Ga
briel, un des grands princes celestes

a

.,. De la son costume.
Ici encore, Byzance s'est montr^e plus conservatrice. Ses pre-

1. Bcrtaux, Art Halie merit/., p. 102, pi. III.
2. Sauf dans Vatopcdmus 735 ct Tun dosoikoide rAcathistc, A Lavraffi^ 30)
3. Male, II, p. 54.

"

4 Sermon sur rAunonciation, Mi^ne, t. 127, col. 646.
5. Velituch knjazej nebesuych : Pokrovskij, p. 20.
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dicateurs demeurent fideles a la conception traditionnellc :

1'ange byzantin se fait humble.

Les architectures. Derriere la Vierge ?
on representait, a

Forigine,la basilique edifiee, a Nazareth, sur 1'emplacement de

la maison de Marie, d'apres Etheree, Antonin et Arculf 1

. Le

Codex Egbert!
2

y joint 1'autre basilique 5 qui enfermait la mai-

son de Joseph : un mur avec de hantes tours entoure les deux

edifices
;
une inscription designe Nazareth. A Parenzo, an

vi'siecle, un portique exterieur longe la nef. D 'ordinaire, la nef

reste scule, sous un toit en batiere
3

. Touteibis,cfuelqxie detail

discret rappelie le portique lateral : arcatureslegeres* ou colon-

nes aux angles
5

. Parfois nieme, on ne conserve que le porti

que % ou meme une simple colonne 7

;
on bieu encore, deux

colonnes, avec le toit incline au-dessus d'elles
8

. On Knit mme
par remplacerce toit pat une coupole'' : la basilique se trouve

ainsi transformee en baldaquin
10

.

Aux ix*-xr siecles, les iconographes byzantins out perdu le

souvenir de la basilique palestmienno : ils figurent une simple
maison. La basilique reparait, au xii", en mSme temps que la

Vierge lilant, dans les compositions analogues & cello des IIo-

melies. Le Paris. 75 en Jaissc reconnoitre le bas-cOto de droite

et le narlliex. Ailleurs (Homolics, t6traevangile <le Venise),

Fimage se deforme plus ou moins. Aux xivVxvr siccles, on
imite plus franchement les vieux modelos. Le pciutro de Dio-

nysiou dessine fortclairement une basilique avec ses trois nofs;

celuidela M6tropole 5. Mistra, le miniaturiste dlviron (n
()

5)

1. Cf. Theodoslus, 6d. Pomjalovskfj, Palest. Sbornik, t. X, I, p. 31; Viaud,
Nazareth et ses denx eglises, Paris, 1910; Schmidt, Blayovje&tenie, p. 7.

2. Kraus, pi. IX.
3. Codex de Habula.
4. Transept de Toqale, Souvech.
5. Miniature syrienne d'Etchmladzm, chapcllc de la Vierge, Saint-Jean-

Haptiste et Saint-Georg-es, chapclle de Sainto-Barbc.
6. Balleq-KHss6, chapelle pres de Qaterdji-Djami. Ku Occident : miniature

du Mont-Gassin, chandelier dc Ga6te, paliotto do Museo Ctvico i\ Pis
t
avec

un rideau derriere Mario. Dans uno chapelle do Gueur6m6. dcrri6ro la Pr6-
sentation, les mdmes arcades, grandies, supportcnt encore le haul de la bafli-

lique. Sur 1'icone d'Antchi (Kondakov, Pm. Grnzti, lig. 7B
; Koadakov-

Tolstoj, t. IV, p. 108, %. ui), a quelque distance, au-dessus des arcades,
sont representes plusieurs Edifices.

"?. Nef dot Toqale, chapelle voisine, cofltret du Sancta Sanctorum.
8. Ivoire de South-Kensington,
9. IIcmsbey-Kliss6*
10. Fresque d'El-Hadra, porte de Pise, steatite <le Toledo.
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representent un edifice plus simple, a nef unique, maisils font

ressortir deux colonnes aux angles, comme a Etchmiadzin.

Volci un autre groupe non molns probant. Sur une icone en

mosa'ique, publi^e par M. Bayet 1

,
une croix indique le carac-

tere sacre de Fedifice ;
a drolte de la grande nef, un tolt Incline

s'appuie sur une colonnade, comme a Parenzo. Le mosai'ste de

1'Opera del Duomo a Florence (fig. 1) figure les colonnes entre

les deux nefs. Dans le Paris. 54 (fig. 20), la petite nef s'efface.

Les trois compositions montrent, sur la gauche, un portique
attache a la basilique et occupant toutle fond. Or, entre 1'archi-

trave et le chapiteati, se dresse une sorte de petit pilier, comme
dans certaines 6giises coptes

2
. Ici encore, les fonds architectu-

raux archai'santsfont valoirles attitudes empruntees auxanciens

types syriens : Vierge debout, gesticulant sur le c6te, ou bien

assise, filant. Si Fon cherche un trait d'union entre le vieux

modele disparu et nos images du xiv e

siecle, on le trouvera

encore en Cappadoce : dans une chapelle pres de Qaterdji-

Djami
3

?
ua poriique de meme style traverse la composition, dans

le fond.

Ces traits prouvent que les iconographes du xii* et du xiv" sie-

cles sent retournes aux sources; inais ils ne s'en sont point
terms la. Le gout des architectures decoratives a transforme

i'Annonciation, comme les autres scenes. Un autre edifice pren-
dra place derriere Fange. Le portique qui s'etend d'un bout a

Fautre du tableau, soil au devant (Berol. qu. 60, fig. 21), soit

par derriere la basilique (psautier de Melisende), entrainera

d'autres motifs : baldaquin, coupole,jardin. La basilique affec-

tera les formes les plus fantaisistes. Dans la Pantanassa de

Mistra t ou Fartiste disposait d'un large panneau, ces fonds

se deploient avec une magnificence remarquable
4

.

La seruante. Un dernier trait, fort significatif, distingue
ies fresques du xiv siecle : une petite servants file, assise sur

le sol, a c6t6 de Marie. Manuel Philes y fait allusion : Imite

la servante, assise en bas*. On la rencontre des le xmc

siecle,

en feuilletant les tetraevangiles de Paris (n 84) et d^Iviron

{n 5). Kile se retrouve, aux XIV*-XY
C

siecles, dans le psautier

1. Art byz&nlin, p, 151, fig. 44.

2. Gayet, U&rt copte, p. 163-161.

3. Phot* Jerphanion.
4 Gf. Millet, B. C. //,, t. XVIII, 1894, p. 467.

5. fid. Miller, t. 1, p. 4
;
Esc. III.
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serbe et les eglises de Trebizonde (fig. 18); au xvi, au Mont-

Athos*.Le Protevangile de Jacques ne mentionnepasdefileuse,

a c6te de Marie. Qui done Fa imagine ?

En Occident, la servante assise apparait a pen pres en

meme temps qu'a Byzanoe : vers la fin dn xii' siecle, dans les

peintures de Zillis* ; au xm% sur la porte de Benevent on la

cfaaire deBarga
3

. Mais, plus anciennement deja,les ivoires caro-

lingiens nous montrent one ou deux jeunes filles debout, sou-

levant un rideau derriere Marie 4
.

Sans derate, la 7ca8fey.i] qui, en Cappadoceet ailleurs
6

,
acconi

pagne Elisabeth sur le seuil de sa porte, an moment de la

Visitation, aura passe dans la scene voisine, derriere Marie,

elevee ainsi au rang des matrones. L'Orient op6ra cctte trans

position. II suffirait de comparer une fresque de Cappadoce
avec un objet quiprovient sans doute de FAnatolie : le eolfret

de la croix d'email du Sancta Sanctorum.En Cappadoce
7

,der-

^riere Elisabeth, la servante, sous une arcade isolee, 1&ve la

main droite, qui ne touche plus au rideau, tandis quo la gau
che porte une cmche

;
sur le cotfret, Fattitude est la mfime,

mais Farcade se trouve reduite ^ une colonne, simplification

que nous observons aussi dans la nef de Toqale, ou la main

tient encore le rideau. Servante et colonne ferment xiu motif

typique,qui se repete trois fois
?
sans grand changement, dans

les trois scenes cons^cutives : Aimonciation, Visitation, Ado
ration des Mages, passant amsi de Tune a Fautre. En (Fautres

monuments, la servante tenant le rideau aura suivi la nit*me
voie. Et,sans doute, deja en Cappadoce, celle qui tient la cruche

est-elle revenue de Marie i Elisabeth, La cruche rappcllo on

effet que Marie se rendait au puits, comme une matrone do

quality avec ses lilies, au moment ou Fange se fit entendre.

Dans le psautier do Munich, elles sont deux : Fune puiso. Sur

le coffret, celle-ci tient encore en main Fustensilc synibolicjuo,

1. Millet, B, C 1L, t XVIII, 189
i, p. 472.

2. Canton des Orisons: Rahn, MUt. Antiq. Ge$., t. XVII, 1H

3. Venturi, t. Ill, p. 687, 912.

4. Nous ne pouvons discutcr ici la brillanlc hypoth&sc de Schmidt,
vje$deriie,p. 37 sq,, expliquant la presence des jeunes lilies par le th6ic'do
la Conception sans scmcnco >.

5. Parenzo, Samfce-Sophie do Kiev, ivoire do Salerno, porte do
6. Lauer, Mon. Plot, t XV, 1007, pi. VII.
7. Ghapelle pi-6s do Qatcrdji-Djami; phot, Jerphanion.
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lorsque ensuite elle assiste sa maitresse, en presence de Ga
briel, d'Elisabeth ou des mages

1
,

Ainsi, FOrient pourrait revendiquer la jeune fille an rideau

des ivoires carolmgiens. Mais ce motif
,
FOccident Fa fait sien,

et pour cause. Le pseudo-Matthieu raconte en effet que cinq

jeunesfilles demeuraient avec Marie,dans la maison de Joseph,

occupees aussi a filer. Au retour clu cbarpentier, elles la jus-
tifierent : Toujours,elle est restee avec nous en priere. Cha-

que jour, un ange du Seigneur s'entretenait avec elle.
2 On

coii^ut done aisement que Fune d'entre elles, ou meme deux,
eussent assiste a Fentrevue. Pour suivre exactement le texte,on
devait la montrer en train de filer, aux pieds de Marie. Le

pseudo-Matthieu appartenant a FOccident, on lui attribuera

aussi le motif Mais line telle conclusion laissera des doutes.

Nous connaissons mal encore les richesses iconographiques de
FOrient. An vi* siecle, sur Fencolpion d'Adana, une matrone

voilee, temoin discret de la conception sans semence, s'age-
nouille clans un coin, comme la divinit6 topique, dans les an

gles du fronton, sur les temples grecs. Ne serait-elle point
Fa'zeule de la servant e filant ?

Le pot de fletir el la fontaine. En revanche, FOcddent a

prete sans aucun cloute le pot de fleurs, pose pres de Marie, a

la Pantanassa de Mistra, a Saint-Theodore-Stratilate de Nov

gorod, et plus tarcl au Mont-Athos. Le motif est ancien en
Occident 3

. II rappelle une image gracieuse de saint Bernard:
o inviolabile castitatis lilium'* . Les Byzantins lisaient aussi,

dans les litanies de FHymne Acathiste : Xafps TO avOc? r^
aoOapo-b? ;

mais leurs peintres s'en seraient-ils souvenus sans

cet exemple ? En tout cas
?
une fois avertis, ils ont su puiser

dans leur propre fond : k la Pantanassa, les deux perdrix
buvant a une fontaine rappellent le vieux decor des manus-

crits, et ce svmbole evoque une idee toute byzantine. Dans une
autre eglise de Mistra \ cette idee revfit une forme plus claire:

entre Tange et Marie, on voit une fontaine au milieu d\m bas-

1. Voy. W. Vogc, Elfenbeinwerke, pi. 19, n 64.

2. Oh. VUI. 5; X 1. L'6vang<Hiaire d'OLton III (cim. 58, Leidmger, Minia.-

tnren, I. 17) representc cette scene naive.

3. Candelabre tic Gaetc. Miehelbcuerner Brcviar, A Munich : Swarzcnskt,
Salsh.Mat., pi. LXXXIV. 28i.

4. Gabelentz, Kirchltche Knmt, p, 28.

5. Millet, Mon. Mu>tra> pi. 107 2.
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sin, ou cles homines puisent a pleines mains. C'est la Fon

taine de vie
( ZwcBixoc ILrrt). A cette image repondait une fete,

qui fut introduite dans FOffice byzantin, au xiv 6

si&cle, par Ni-

eephore Calliste Xanthopoulos
4

, Elle se trouve tout naturcl-

lement liee a TAnnonciation : Le Maitre du ciel... est tombe

goutte a goutte, comme la pluie, dans ton sein, 6 fiancee de

Dieu, te montrant une source d'ou tout bien decoule s
...

Ailleurs, on la nomme source d'immortalite, versant le

Christ, 1'eau qui nous desaltere
3
. Aussi le melode s'ecrie-t-il :

Pasteurs et foule, accourons et puisons Feau salutaire.

C'est ce que montre 1'image. Puisque nousavons mis en paral-

lele rOccident et Byzance, la ZwoSoxo; Fl^yr, nous rappellera
cette singuliere Fontaine de vie du xv e siecle fran^ais,

ces fideles qui se baig'nent dans le sang
1 du Christ, au pied

de la Croix
;
et peut-tre ?

a cote de cet ftpre symbolisme,
sentirons-nous le charme de cet aimable tableau de genre,

qui evoque dans nos souvenirs la po6sie grave des chants

d'eglise.

1. Nilles, Kalendariuni, t. II, p. 325 levendredi TTJ;

2. Eenticostarion, Athfenes, p. 16 B; Venise, p. 15 B.

3. Op. Lj Athdnes, p. 18 A ; Veaisc, p. 17 A.



CHAPITRE II

La Nativite

Atistra et le JMont-Athos. Nous bornerons notre etude
aux questions que soulevent les compositions de Mistra, La
Nativite s*y rencontre quatre fois. On distinguera deux grou-
pes. D'une part, la Metropole et le Brontochion *. La Yierge
et le bain sont presque identiques dans ces deux eglises ;

les

mages d'abord arrivent a cheval, puis adorent. Mais le Bronto-
chion est plus riche, car, parmi les Episodes traditionnels, on
a introduit les elements d'un theme etranger, d'une image
symbolique, qui traduit un stichere chante le jour de Noel.
D'autre part ?

la Peribleptos et la Pantanassa s

represented,
1'une, un type iconographique, 1'autre, une variante plus libre

du meme type.
Nous examinerons d'abord la Peribleptos. Nous lamettrons

dans son milieu : Athos,icones cretoises. La, nous retrouverons
en effet ua detail pittoresque, qui donne a notre composition
comnie une saveur d'antique : le jeune berger couronne de feuil-

lago, charmant ses moutons au son du flageolet.
Au Mont-Athos, deux variantes se succdent au cours du

xvr si^cle,

1 Saint-Paul
(fig. S7), 1423(?) *; catholicon deLavra

? 1533;

Dionysiou (fig. 3(5), 1548
4

. A Lavra, la composition de Saint-

Paul se retrouve au complet. Au premier plan, de petits buis-

sons rappellent la Peribleptos ; une chevre mange les pousscs
d'uu arbuste. Plus haul, a droitc de la creche, le berger musi-

cien, assis de profil, souffle dans une sorte de corne., et quatre

1. Millet, Mon. Mistm, pi. 95.

2. Op. I., pi. 118, 139.

3. U, $t. G 311.

4. H. St. G 280.
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moutons tendent le con, Un compagnon ecoute range, debout,

dans la mme posture qu'a Saint-Paul. Tous deux, legers avec

leur courte tunique, s'abritent sous un cliapeau a larges bords.

A Dionysiou, Ip. composition s'est enrichie. En haul, a droite

du rayon, quelques anges s'inclinent. Le musicien porte line

couronne de feuillage ;
sa come s'ammcit et s'allonge, sembla-

ble a un flageolet tordu. Les moutons, plus nombreux, ferment

un groupe plus libre : le chien court en levant la tete. Devant

Joseph, toujours meditant, se tiennent deux bergers.

A ces fresques,nous rattaeherons deux icones. L'une, appar-
tenant a la Collection Lichacev l

,
executee d'une main assez

libre, un pen rude

(yjELp Map*o'j):le mu-

sicien, coiff< d'un

cliapeau, joue de Ja

cornemuse
;
deux

bergers ^content

1'ange, deux autres

s'approchent de Jo

seph, La seeonde,
dans riccmostase do

San Giorgio dei

Greci, a Ve.niso *
y

ressemble do trfes

pr6s it la fresfjue dc

Saint-Paul, muis

comprcnd ea plius le

musicieB
?

assis de

ptolil, tfitc otic.

A Lavra,on a ef-

fac6 le bain, sans dter pourtant la jeune Jille, cjui
lietit Fai-

gui^re dans ses bras nus, en faisanlle mfimo gcsfcc qu'u Saint-

Paul. Sur sa tunique rouge, brod(e d'or, uu mautoau bleu

s^enroule, comme une 6charpo,et decouvre larjjomont le flanc

droit. A Dionysiou, tout a disparu* Les pcintres do Saint-Paul

et des deux icones ont repr6sent6 la jeunc fillc sans le aian-

teau ; mais, sauf ce dfitail, il est clair qu
?

ils reproduisont le

ni^me motif.

FIG 33. Fresque dans l^g-lise de la Transfiguration,
aux Met6ores.

i.Lichacev, pi. LXII. 102.

5. xvn si^cle : phot. Alinari U0751.



Fig. 36. Fresque de Dionysiou, au Mont-Athos.

(H. fit, C 280).

Fig. 37. Fresque de Saint-Paul, au Mont-Athos.

(H. fit. C 311).
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Une autre difference, plus grave, separe les deux groupes.
La Vierge se tient partout a gauche de la creche, mais le mou-
vement du corps et surtout la direction de la couche reievent
de deux types distincts.

A premiere vue
? la Peribleptos ressemble de tres pres a

tous ces monuments. Pourtant, si nous entrons dans le detail,
nous apercevrons une reelle opposition, soit dans Fordonnance,
puisque Joseph et le bain se trouvent intervertis, soit dans le

dessin : forme et decoupure de la montagne, attitude de la

Vierge, du berger

qui ecoute Fange,

geste et mouve-
ment des mages,
autant de motifs

traites diiFerem-

ment.

2 Dochiariou,
1508 l

;Lavra,cha-

pelle de Saint-Ni

colas, IGGO.L'ico-

nographie a fait

un pas decisif :

Marie s^age-
nouille aupres de
la creche, devant
la grotte, sur un

tapis. Ce motif

nouveau penetre

plus tdt dans des

compositions semblables h celles de Lavra et de Dionysiou,
soit au Mont-Athos merne, h Stavrooikita (1346), soit aux

Meteores(%. 35), dans Feglise de la Transfiguration (1552) \

Apres deux siecles, le modcle italien re$oit enfin droit de cite.

II est douteux en effet que les icones Lichacev 3
et Sterbini 4

aient precede de beaucoup ces fresques et puissent remonter,
comme on Fa cru, au xv e

si^cle. Mais, depuis le milieu du
xvi%les peintres de FAthos represented volontiers cette atti-

1. H. fit. G 269,

2. Phot, Messbildanstalt 13-71. 6.

3. Lichacev, pi. LXXX. 141.

4. Muftoi, Art byz. Grottaferrata, p. 40, fig. 18.

FIG 38 Frosque de Bochiariou, au Mout-Athos.
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tude l
. Aii xvm% Denys de Fourna, sans omettre le flfttiste,

posera Joseph aossi a geaoux et supprimera le bain *.

A Dochiariou (fig. 38) et Saint-Nicolas, ce trait se greffe sur

le type ancien. D'autres pourtant viennent encore en modifier

le caractere. Les UBS sont particuliers a ces deux eglises : sur

tin grand arc de eercle, au milieu du ciel, on lit les paroles du

chanir celeste, Gloire a Dieu dans les hauteurs 9
ce qui

rappelle une vieille fresquecopte';k Dochiariou, la sage-femme
tient renfant HOB pas sur ses genoux, mais au-dessus du bas-

sin : autre trait archa'isant
4
. Les autres sont communs au Mont-

Athos et a Mistra. Prenons-les a Dochiariou. Dans le haut, les

anges apparaissent entre trois pointes de montagnes ;
la grotte

se decoupe capricieusement. Deux bergers ^content range ;

Tun gorte une fourrure ; Fautre, jeune, en courte tunique,' se

renverse en s'appuyant sur son bton. A Saint-Nicolas, ces

traits s'accusent plus vivement. Comme a Mistra, V&ne mon-.

tre sa croupe a travers une decliirure du rocher. Un seul ber-

ger ecoute 1'ange, mais il se penche plus vivement, Prfes du

musicien, un autre adolescent donne a manger & ses rnouto0s ?

geste charmant que nous connaissons a la Pantanassa. L'allure

des mages a cheval, les anges qui voleni,, en flecliissant les

<renoux, cornrae s^ls se prosternaient
8

,autant de traits de res-

semblance. Enfin, ainsiqu'au Brontocliion, on voit les mages

arriver, adorer et s'eloigner.

De ces comparaisons, une conclusion se degage : de Lavra &

Dionysiou,de 1535 u 1548, la composition se developpe, A Dio-

nysiou, le musicien couronne annonce la Peribleptos. Aux

Meteores, il preud exactement la mdme pose. Mais la Peri

bleptos ressemble plutot au second groupe athonite, a Dochia

riou (1568) et suiiout a Saint-Nicolas de Lavra (1500)* On
observera pourtant que nous avons rapprochS sculemcnt des

details. Les traits fondamentaux, attitude do Marie, position

1. Iviron (catholicon efc Portaitissa), Caracallow, Pantocrator, cliapollo de

la Samtc-Zone i Vatup^di.
2. fid Papadopoulos, p, 86. Les peintres do Galalista onfc cx^.cut6 cc der

nier moddlo dans le catholicon de Chilandari, en 1803, dans la ohapoUc du
Prodrome & Iviron, on 1815 , d'apr6s Pokrovskij, p, 62, et mcs notes.

3. Kl-Hadra, voy Strzygo \vski, One/is Christianus, t. I, p. 359.

4. Lc bain esl eftacd A Saint-Nicolas,

5. A gauche, trois regardent r<Hoik
;

6, droito, doux regarderit I'6toilo,

un autre, la grotle ;
un qualriimc s'61anco vcrs lo sol, o^i lo bcrgcr cntcnd

sa voix.
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respective de Joseph et du bain, demeurent distincts, Les
deux compositions, Peribleptos et Saint-Nicolas de Lavra,
peuvent appartenirau meme temps, mais non a la mmelignee!
Nous decouvrirons a la Peribleptos une parents plus procfae

dans deux icones : icone de Saint-Eustathe, au Mont-Athos
{%. 39)S icone Lichacev, n103*.0ny voit les sages-femmes
et^Joseph

a k mme place et dans les monies postures qu'a
Mistra. Marie a la mfime attitude, la meme silhouette allongee.Un simple detail distingue les icones : Faccouchee ne dort pas,
elle regarde le bain; sa main droite, au lieu de soutenir la

tete, se pose devant la poitrine ;
si elle tenait la tete droite,

nous reverrions le type de Saint-Paul, de Ficone Lichadev,

FIG. 39. Icone de Saint-Eustathe, au Mont-Athos.

B 102, et de San Giorgio del GrecL En outre, le groupe des
mages appartient au pur type athonite. Or,chaciine de ces deux
icones represente une tape du chemin suivi par Ficonogra-
phie de FAthos, au xvr si^cle. L/une, bien gue reduite par
n<cessit6, pour tenir en peu d'espace % laisse deviner un pro
totype encore simple: par exemple, dans le haut, a gauche, les

anges se dressent derri&re une crte rocheuse, comme h. Saint-
Paul on k Dionysiou, L'autre,au contraire,a c6t6 du musicien

1. Kondakov, Pa,m. Afon. } p. 138, fig. 55 (phot. 133).
2. Lichadev, pK LXU I. 103.
3. Le rnusicicn est omis, ainsi qu'A Saint-Paul.

L ICOXOGUAPHIE
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couronne 5 presente les traits distinctifs de Bochiariou et de

Saint-Paul, & savoir les trois pointes, la croupe de l'4ne, les

anges volant,, la sage-femme avan^ant Fenfant vers le bassin

et, surtout, le chant des anges inscrit dansle demi-cercle.Eile

appartient done an moins au troisieme quart du xvi e

siecle,

a ] 'epoque ou la maniere italienne commence a penetrer fran-

chement dans les themes traditionnels. Tout le prouve : le

modele fondu du bceuf et de Fftne, surtout les petits paysages

habilement dessines dans le lointain^ a cote des rochers en

escalier.

Une fois de plus ?
nous serons conduits a placer la Peribleptos

entre Dionysiou, oii la cou~

ronne refnplace le chapcau, et

Saint-Nicolas de Lavra, c'est-

a-dire entre 1548 et 1500,

Faut-il accepfcer une telle con

clusion? Nous nc le croyons

pas L^art du Mont-Atlu>s,au
xvi* si&cle, ne progresse point
en vertu de sa force proprc.

FIG. 40. Tableau bolonais defi* Offices,

k Florence.

11 ne se transforme qu'on em-

pruntant* La Peribleptos res-

semblc k Saint-NicoJas et h

Dochiariou, siiiiplement parce

qu'u cc moment uno roplicjtse,

bien posterieure anos fres<[ues,

aura pen^tre dans la sainte Montague, en aura vivilic la

tradition archa'ique.Le peintre de Saint-Nicolas Fapporta, wans

doute, de Beotie.Nous n'h6siterons pas h attribuor au xiv ou

an d6but du xve
sifecle la composition do la Poribleptos,

d'abord, parce qu'elle parait identique a colic de Sainle-Sophio,

si Ton en juge par le fragment qui reste 4
; ensuite, parce

que le peintre de la Pantanassa, vcrs 1430, Fa copioo, dans

le haut, en retournant simplement le poncis pour dosslner la

Vierge, Dans le bas, il a utilisfi le modfelo auquc^l ? aprcs plus
d'un siecle, le peintre de Saint-Nicolas ompruulu lo horgor
offrant un rameau k sa ch^vre

?
celui do Dochiariou, la sage-

femnie tenant Fenfant au-dessus du bassin. Doutcra-t-cm de

Femprunt? Que Ton observe simplement un tableau bolonais

t. Millcfc, Mon. Mistm, pi. 133, 5.
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du xiv fl siecle *

(fig.40),on y retrouvera non settlement le berger
renverse stir son Mian % mais encore un trait particuiier a

Saint-Nicolas : Joseph assis stir un b&t. On sait que ies prirai-
tifs bolonais suivent Ies modeles byzantins : ils y out vule b&t.

Nous devrons done examiner la composition de Mistra en

elle-meme, comme une CEiivre independante et peot-etre plus

proctie des origines que Ies fresques de FAthos. Nous anrons
a distinguer deux themes

, qui s*y trouvent reunis par artifice :

1 la Nativite meme, caracterisee surtout par Fattitude de

Marie
;
2 FAnnonce aux bergers. L'arrivee des mages a che-

val sera etudiee avec la composition du Brontochion.

I. LA NATIVITJ& : ATTITUDE DE MARIE

Signification de Vattitude : Ies types.
- Nos analyses ont

mis deux types en presence : Athos et Peribleptos 8 A chacuii

d'eux
?
se rattachent quelques icones. Ils different essentiellement

par la situation respective de Joseph et du bain. D'autre part,
Fattitude de Marie permet de distinguer. dans cfaaque groupe 3

deux variantes :

I ^
1. Lavra, Dionysiou.

|
2. Icone Lichacevi02 ?

San Giorgio dei Greci,Saint-Paul.

1. P6ribleptos.
2. Icone de Saint-Eustathe, Lichacev 103.

En examinant ces deux traits distinctifs : attitude de Marie,

place de Joseph, on aboutit & une conclusion fort instructive :

la P^ribleptos repr^sente un ancien type cappadocien et byzan-
tin, qui s'est developp6 de Iui-m6me en Orient. Les trois autres

-yariantes ont subi le contact des primitifs italiens.

Nous retracerons rapidement Fhistoire du type. Pour clas-

ser des images si nombreuses, nous observerons Fattitude de

la Vierge. A Forigine, elle s^asseyait en face de Joseph, mon-
trant par Ik qu^elle venait d'enfanter sans douleur : Elle-

mfeme, nous dit Chrysostome ? posa Fenfant dans la creche,

puis,le prit sur ses genoux. Mais
?
des le vr siecle, on la place

1. Offices, n 260.

2. 1 3ft rencontre, dans le baptistere de Parme, pr6s du musician : phofc,

GargiolH G 6531 (%. 71).
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dans Fattitude des accouchees,pour rappeler que Jesus a reelle-

meni revetu Botre humanite. Grimouard de Saint-Laurent, en

proposant cette explication, a comme devine le commentaire

de Mesarites sur la mosa'ique des Saints-Apdtres : Elle laisse

voir le visage d'une femme qui vient de souffrir, bien qu'elle

ait evite les douleurs, afin que Fincarnation ne puisse Mre sus-

pectee *. II est clair que les iconographes n'ont pas toujours

compris cette nuance subtile. Us ont oublie Fenfantement sans

souffrance. Un podlinnik russe du xvni' siecle % voulant reve-

nir a cette conception, recommande de figurer la Vierge assise

et de supprimer le bain. Les autres manuels, ajoute-l-il, disent

que la Vierge est etendue dans la grotte, comme une femme

profane venant d'accoucher
;
Salom6 lave le Christ, une jeune

fille verse Feau dans le bassin. Us suivent, sur ce point, la

vieille iconographie,qui connaissait peu la sainte Ecriture
;
et

maintenant encore, les iconographes grossiers figurent ainsi

la Nativit6. Mais la Vierge enfanta sans douleur, sans le se-

cours d'une sage-femme ;
elle fut a la fois accouchee et accou

cheuse... Aucune main impure ne put toucher le Seigneur.

Les iconographes byzantins ont beaucoup varie les attitudes.

Us y ont r6ussi souvent, sans grand effort, par un precede
tres simple : en retournant le poncis. La Vierge, par rapport
k la creche, passera done de droite & gauche. G'est ainsi que
Fon transforma FAnnonciation,au vi

e
si6cle. Dans la Nativite,

on en usa toujours plus librement. Toutefois, ce thfemo aussi,

avec le temps, subit un changernent complet.
En nous tenant au geste nime, nous distinguerons deux

manieres :

1 Marie, etendue sur le dos et presque dress6e sur son scant,

regarde en face d'elle; ses deux bras reposent le long du corps,

sur le genou ou tout pr&s.

2 Marie se tourne sur le c<
A

>t6, vers le spectatcur, appuyant
sa tfite sur un bras, tandis que Fautre vient en avant, preuant
la poitrine en 6charpe

3
.

Marie, regardant devant elle, la tfite droite, conserve, dans

uae large mesure, la fermet< de la Vierge qui a onfanto sans

souffrance. Marie, tourn^e sur le c6t6, laisse voir plus de lassi-

1. Heiscnbcrg, Apostelhirche, p. 47.

2. Pokrovskij, p. 6i~65.

3. Souvent Marie^ soutcnant sa tte d'une main, laisse rcposer fautro le

long du corps : c'est une forme do transition, quo nous
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tude. Meme alors,les iconographes sauront observer les nuan

ces,, manager les transitions. A Gaza, par exemple, Fattitude

trahissait la fatigue. Mais le visage n'a point change; elle

n'a point pftli..,
etant exempte des donleurs naturelles *.

D'autres rnodeleront, comme aux Saints-Ap&tres, le visage

d'une femrne qui vient de souffrir.

Ces deux formules sont communes a FOrient, a Byzance et

a FOccident. Toutefois, autant que Fon en pent juger, en atten

dant une monographic approfondie, il semble que la premiere,

Marie regardant devant elle, domine en Occident, en par-

ticulier dans les miniatures allemandes et les monuments d'lta-

lie. Au contraire, la seconde, Marie tournee sur le cote,

est plus commune en Cappadoce et a Byzance. Elle penetre

dans FItalie du Sud,avec la tradition inonastique issue de la

Palestine et de la Cappadoce. Elle ne se repand pas au loin.

Marie cottcMe sur le cdte : le type cappadocien et ses

transformations. Nous Fetudierons la premiere et,d"abord,

en Cappadoce. On salt que la Cappadoce reproduit les ancicns

modules syricns. On ne sera pas surpris, par exemple, de

retrouver, dans le transept de Toqale
3

,
au temps de Nieephore

Phocas, une attitude particulierc a la cliaire de Ravenne 3
. Or,

Ficonographic syrienne a imagine les poses les plus variees

pour peindre la* fatigue de Marie: tantot Faccouchee appuie

sow visage sur tine main, le buste restant droit *

;
tantot elle

se iourne, en avangant Fautrc bras, et s'appuie sur le coude,

mais sans soutenir sa tete \ Les Cappadociens cornbincnt les

deux gostes: Mario sc tourne et soutient sa tfite.

Cctto coinbinaison appartiontbien a Ficonograpliie syrienne,

puisqu'ello apparait d'abord sur les oncensoirs mesopota-

1. Choricii. (. orat,, ^d* Boissonadc, p. 03.

il. Phot. Jcrnhuniou, ^_

a. (lraevn,U.62.Comparez avec uno icone on steatite du Vatican: Mimo/,

AH %s GroUfifrrrata, p. m, Ujy. 8a
;
ct l'6vang6Uairo dc Poussay : Sawer-

iawl-HaBoloiT. pi. 51 3, Y
. . .

4 <3ol<nno do Samt-Marc, Marie assiso : Venturi, t. I, p. 23-1. - Ivoire du

British Museum : Dalian, Proc. Bihl Arch., jum 1904, p. 209; Bys. art,

li ff , 1^0.-- Ivoirc Crawford: Dalfcon, Byz. art, p. 209, fig. 114, etc. - Uiairc

clo Maximiou. - AOwa (UhoricU G^, orated. Boissonade,p.92)et dam le

codex d Uabula, Vaulro maia se glisse sous le coude, pour affernur le bras

qui maiutUittt la Idle.
rt , . . _ u <& t r

5, Ampoule do Monra : Garrucci 433.7 ct 433.8; Schmid, n* 3j
;
H. bt. G

HMO. Stdatile dti British Musoum, autrefois publi6e par Venxiti : bohnua,

40 ; Dalian, (M&loffm, pi. Ill, n il.- Oratoire de Jean Vll : teunewen

e, pi. LXVIl.
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miens l

?
a cote d'antres themes conformes attx types syriens

du vi* slecle. On y retrouve le geste de Gaza: la main sou te

nant Fautre coude
;
Marie se tourne i\ peine et regarde encore

devant elle, sans incliner sa tete sur la main levee. Telie est

la redaction primitive. Puis, le motif evolue. Marie se tourne

et tient sa main ployee devant ie menton 3
. Plus tard, elle

arrondit le bras pour y appuyer sa tete, mais sans fcrmer les

yeux
3

. En meme temps, la composition se transforme. D'abord,
elle se deploie le long cFnne frisc. Joseph s'assied a gauche do

la creche, en face de Marie, imitant son goste nieditatif
4

,
ou

bien lui tourne le dos 5
. Le bain vient onsuitc, puis FAnnonce

aux bergers : ni grotte, ni montagne. Les figures so presscnt,

s'adaptent Fune a Fautre. Ainsi, le bain comportant donx figu

res, la sage-femme assise et Salom6 debout, on mottra la pre
miere h gauche, pres du lit, un pen au-dessous, pour garnir

Fintervalle, et Fantre a droite, aFendroit ou la place est libre.

Plus tard, des le xe

siecle, a Hemsbey-Kliss<^, et, sous le regne
de Basile II, a Sainte-Barbe, les monies figures, conservant

leurs situations respectives, se groupont autour de la grotto,

press6es et superposees dans le panneau plus elroit d'unc

voftte
6
.

Les moines cappadocicns port^rent le motif en Italic. Lours
derniers disciples reproduisent encore, au xiv siecle, i\ San

Biagio, le type archaique dans une frise
7

(fig, 07). Deux sife-

cles plus 16
1, ils Font transmis aux pointres des rouleaux

d'Exultet 8 ou bien aux orfevres 9

; phis tot encore, <ta lo

xie

sidcle,, a Constantinople : tant6t Marie ploio la main prfes

1, Trouvds 1'un on Crimfio (Kondakov-Tolstoj, t. IV, p. 35), Fautre & Mi-
diat, pr&s de Diarb5kir (P^trid&s, Scfws d* Orient, t. VII, iooi t p. 140).

2, Ghapelle pr6s de Qaierdji-Djaml^icf de T<iqal\ chapoll^ pr^s do To
phot, Jerphanion. Par exception, 4 Ballcu|-Kll8s6 f la moin SOUH lo maa
est

iey6e pr&s du visage, comme sur les eacensoira.
3, Saint-Th6odoro

*

prds d'Urgub, iiomsbey-ICURsd, Sainto-Uatbo (HOU8
Basile II); phot. Jerphanion.

4* Ghapelle pr^s de Qaterdji-Djami,
5. Balleq-Kliss6 nof de Toqale, chapclla pr6s dc Toqalts
6. Vors lo milieu du xi* sicclc

y li Tcharoqlo, QaranUh

q-KliHh6 y
Marie paio A

pauche de la crdche. Nous exaouneroas cctie innovation 4 propos dee

7. Bcrlatix, Art It&lie mdrid
, pi. IV. i

; II. fet. G 1188.
8. Sorrerite: Bcrtaux,Arl It&iiemMd.* Iconography compare, tableau II.
9. Paliotto de la cath^drale, a Citta di Castello : D'Agincourt. Sculpture

pi XXI. 3; Venturi, t. H, p d57, %. 489,



Fig. 41. Homilies de Gr^goire de Nazianze (Paris, gr. 550).

(Phot. Bibl. Nationale).

Fig. 42. T<tra6vaogile de la Biblioth^que Nationale (Paris, gr. 54).

(Phot. Bibl. Nationale).

Fig. 43. Homilies de Gr^goire de Nazianze (Paris, gr. 543).

(Phot. Bibl. Nationale),
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du con % tant6t elle arrondit son bras
s
comme a Hemsbey-

Kiiss6% tantat enfin elle applique la main sur sa jone ?
coiaine

dans les encensolrs 3
.

Ainsi, ie type cappadocien a pris tine large place dans Fico-

nographie Byzantine du xi et du xn siecle* II est nature!

qu'elle Fait transforms, en Intervertlssant les motifs, jusqu'k

cr^er un roodele nouveau,

La Cappadoce lui donnalt Fexemple : dans la frise archaique

d'El-Nazar, autour de la cr^che^ Joseph et Marie se trouvent

transposes ;
le bain et 1'annonce aux bergers, selon 1'usage,

vlennent ensulte. Anx xi
a
-xii* siecles, dans les moiraments

byzantins, cfabord Joseph passe a droite ampr&s de Marie *,

on Marie a gauche, prfes de Joseph ?
en y prenant line atti

tude nonvelle, sym^triqoe it Fanclenne (fig. 41-W)
&

. Puls
?
au

xiv-sI6cle
?
dans Ie Paris. 543

?
fol. 116 v (fig. 43)

;
la compo

sition primitive se troiive retoum6e de point en point : li bain
?

comme Marie et Joseph. On obtient ainsi un nouveau scheme,

avec le m6me ^qtailibre des masses et des Hgnes
6

.

Ces transformations offralent tin avantage. Joseph, en pas

sant a droite, falsalt place aux mages, qui arrivent dobout, h.

Foppos6. Le Paris. 75 nous fera comprendre l^quilibre de

cette nouvelle combinalson. Les mages, en effet, figiirent
dans

presque tons ces monuments. Lenr presence favorisait le chan-

gement. Elle no Fa point provoqu^, puisqu'ils manquent dans

1. Porte de Saint-Paul (1070) ;
Paris, gr. 75, fol. 1

;
Paris. Suppl. gr. 27 9

2*. Iviron 1,foL 242 v; H. Jfit. B 60, d'oi Schlumborgcr, $pop4e 9 III, p. 777.

Plus tard, dans lea frosques de Vatop6di : H. fit. G 248
;
sur une icone de la

Galerie Tretjakov, in Moscow : Uchafiev, Int. snatenie, p. lB2 y fig. 400 ;
sur

uu homoplioriou du Mont-Athos : phot, Lampakis 3195 ;
sur la steatite d'O-

cluicla: Kondakov, Makedonija, p, 270
9 lig. S83.

a, Miniature ruasc du psautier d'Egbert : Sauerland-Haselflff, p. 43 ; voyez

p. 179. Ivoiro do South-Kensington 295.67 : phot. n 3770. Psautier de

Melisendc, E^erton tW9,fol 2, ancieoaement psauticr Coroarmont: Schmid,

no 28, p, 19. Ailleurs, Ic gisto de la main gauche est moins distinct.

Ivoiro de Milan :Schmid,u 3B, p. 30 Roliquaire do British Museum, pro-

vcnant do Constantinople ; Dalton, Catalog ue,n 2S4, pi. IV; Vcnturi, t. Ill,

}>

V/Icone en hois sculpt* d'Alatri : Vcniuri, t. IK, p. 385 ? phot. Gargiolli

C 3* Paris. Suppl. 27 S foU 172. Bxultet de Gapoue: Bertaux, tableau II.

5 Kncolpion rusao de la Collection Uvarov : K&l&lop *obr, drevn. Uv&rom,

old' IX n* 57 fiff. 36. tiJUioni liturgiqites de Gr6goir de Nazianze :

Sinalt. B39 i Kondakov, 11. St. B 166); Paris. b50, fol. 83, - Evangiles :

Paris. 54, fol. 33 v ;
Iviron &.

,

6, Ktt Occident, voy, Swawenski, fieyemhiirger Bac/imawret, n* J.
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les exemples arehai'ques : fresques d'El-Nazur, cncolpion Uva~

rov, Icone d'Alatri. Pourtant, elle nous expliquera pent-etre

pourquoi les iconographes byzantins, voulant la Vierge pres
des mages 5 finirent par adopter, apres quelques tdtonnements,
un type significatif, representant Fancien modele cappadocien
retourne. La vieille formule d'El-Nnzar, appliquee & la com

position byzantine, domine ainsi Ficonographie du xm* an
xv 9

siecle.

Marie coachee sur le cdte:les varianlesduXIV* siecle.

Cette iconograpliie aproduit deux variantes.L'une se retrou-

vera dans la fresque de la

Peribleptos, 1'autre dans
""es ^eilx icones qui appar-
tiennent au nieme grouper
Saint-Eustathe, Lichacev
103. Le geste de Marie
fait la difference.

1. Type de la Periblep-
tos . II represen te la pure
tradition cappadocienne-
Nous citerons la porte d"A-
lexandrovn, '1337 (fig. 44) ;

le diptyque Barbcrini

(fig. 4) et Ficone du British

Museum, provonant des

lacs Natron l

: type simple ,

a peu pres ide^ntifjue au
Paris, 543. Marie dort,

plus ou nioins inc k

linoo, la

joue postie sur la main.

Dans uu oulro plus haul

(jue large, los groupos
sont resserr^s on r<duits: un seulberger; les mages, ft, mi-hau

teur, se tiennent debont, derriere un pli du terrain
; deux ongc^s

dans le haut k gauche, un ou deux ft droite. La provenances
retiendra notre attention. Le diptyque Barbcrini rappcille Hems-

bey-Kliss6 par le contour onduleux de la grotte. La porte russc

d'Alexandrova, Ficone grecque des lacs Natron, sortie, do quol-

que atelier cr^tois ou du Sinai", poumuenl ddrivor aussi, en

FIG. 44. Porte d'Alexandrova.

1. Dalton, , 153; C
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ligne directe, de Fancienne tradition cappadocienne, Cette tra

dition inspire encore, vers la fin du xive

siecle, la fresque de

Volotovo 4

5
ou une fen^tre partage la composition en deux sce

nes consecutives, la creche avec Joseph et Marie, puis le bain,
comme dans les anciennes frises ou dans la chapelle de Saint-

Laurent aux sources du Volturae. A Volotovo et sur Ficone des

lacs Natron, la sage-fenime a pris Fenfant sur sesgenoux, motif

nouveau que nous connaissons a Mistra et au Mont-Athos.

2. Type des icones. Marie, avan<?ant toujours la main gau
che vers Fenfant que Fon lave, replie le bras droit devant sa

poitrinc. Elle incline la tete, raais sans Fappuyer sur sa main.

Le geste devient plus ais6 et plus libre. Les primitifs italiens

ont precede nos iconographes : 1 Vers la fin du xin* oule debut

du xiv siecle, peu avant Duccio,un Siennois (fig. 45)
2

reproduit
exactement le type byzantin de la Nativite, en employant la

technique byzantine : modele accentue, tons legers, rehausses

de larges lumieres blanches, rayures seches de blanc teint6

sur le manteau rouge carmin de Marie. 2 A peu pres vers le

rn6me temps, un Bolonais (fig. 46)
3

prend quelque liberte avec

son modele : les anges tieonent des rouleaux, Fun d'eux s'est

posts de face,derriere la pointe de la montagne, la sage-femme

s'agenouille, les bergers portent une sorte de penule. 11 est

clair que le tableau siennois,rest6 byzantin, represente le pro

totype direct de nos icones, prototype trcs proche des anciens

manuscrits, car Joseph ne s'est point encore tourne vers le

vieux berger ;
la sage-femme n^a pas pris Fenfant sur ses

genoux. Les innovations du maitre bolonais n?
ont point passe

en Orient.

Mais ce gesle plus libre ne fut-il point con<ju en Italie? Nous

le devinons, sous le manteau, dans les anciennes miniatures

oil Joseph reste fit gauche : Exultefc de Pise *, Paris. 54 (fig. 42).

I/Italie pout encore revendiquer ces deux exemples, car, dans

le Paris, 54, manuscrit ]>ilingue, la jeunc fille verse Feau a

genouxrsuivant la manicre italienne. Mais le Paris. 550 (fig, 41)

apparticat surement a FOricnL II represente une variantc: la

Viergc, portant la tle droite,regar<le devant elle : nous y recon-

1. Maculovid, Man, de V&rt tincleji russe, IV, p. 26, fi^. 34-36.

S* Sicane, Accadomia, n J5; Vcnturi, t. V, p. 90; phot. Anderson 21204.

Voy. Da Nicola, Mostm, n 2, p. 5 et 10, Au milieu est %ur saint Pierre.

3. Bolognc, Accadcmia, n 310: phot, 52agnoli.
4. Bertaux, II. fit. C 1&69; phot, Alinari i)877 : le bras gauche est
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naitroBS pr6cis6ment le modele byzantiB in fcerprete.au xn
a
sie-

cle, par tin sculpteur v^ronals % on bleu reproduit plus tard

dans Ficone Lichacev n 102 et stir Ficonostase de San Giorgio.

Les maitres italiens ifout done point cree cc ^este ;
mais ils

Fontprefere, parce qu'ilmontrait Fenfantement
sans souffrance.

L/ecole de Pisano, sur la chaire de Sienne
2

,
le transforme et

Fennoblit. Les peintres de nos icones s'inspirent des nifimes

pens^es. An conlralre, la fresque de Peribleptos represents la

pure tradition byzantine et cappadocienne, que nous avons sin-

vie pas a pas ?
a travers les si6cl.es

;
le groupe, qui lui louche

de plus pres ?
a subi en quelqne mesure Finfluence de FItalie.

Marie coackie sur le dos, regardant devant elle. L'au-

tre formule, Marie regardant devant elle, va nous conduire,

par FItalie, aux types du Mont-Athos.

On en pent suivre aussi le developpcnieitt. On distinguera

d'abord deux variantes : 1 Les bras reposent le long du corps.

2 Ils se d6placent : Marie gesticule.

La premiere est la plus commune. On la retrouve,d'fl{?e en

&ge, dans des compositions de plus en plus complexes. En prin-

cipe, Marie est & droite, Joseph & gauche,, d'aprfes Fordonnanc<5

du vieux type cappadocien
a
. Mais, vers la (in dti xi* siecle,

elle passe aussi & gauche, pres de Joseph regardant la scene A
.

t. Dans la chapclle de San Zcno, & Saint-Marc de Veuisc : Venturi, t. Ill,

fig, 217; voy. p, 248 et fig. 218.

2. Venturi, t IV, p. 9, %. 5.

3. a) Groix du Sancta Sanctorum: Lauer, Mon. 1*101, i. XV, 1907, pi. VI ;

Perate, N&tivite, p. 106, pi. VII ; Ballon, Ryz. art, fiff . 30&. Pas d'angc.

b) Codex Hamilton 246, fol, f>0 : Sehrmd, tiehnrt, n 2i, p. 16 ; Kbcrsolt,

Rev. arc/i., 1905, II, p. 64, fig. 4 ; II . fit. B 37ft. Un soul aoge.

c) Jaspe Luynes, cUSbut xir fliicle : Garrucci 478,31 ;
Schmid, n" 41.

Goisiui 239, fol. 65 v, Manuacrit arm6nicn de San Lazxaro : Hohunlt <lo

Fleury, J&wangr., t. I, pi. XL 3 , Schmid, n 22 ; cos atur ratfribumtt, con-

tre iouto vraisemblance, a Van6e 770. Ivoiro d Vatican : D'AgincouH,

Sculpture, pi. XII. 14; Schmid,n30l ; Mufloz, Art byz, Crrottafarrnta t p. 112,

iig. 76. etc,- Composition encore simple: an^en ct hrgcr.
d) Ivoire de Ravenno : Rohanlt do Fleury, l?tviH//. pi. XII. 1

; Schmid,
n 37. - Vatopedin. 735, fol. 15, d*cnt par Bayet, Art />?/*., p, W*

; tPapr^H

mes notes, la mam gauche ticnl un pan tombant du wauteau. Pnauticr dc

Munich: Strzygowski,SerZ). Pmlter^L LIX. US j comparer avec la pi. LVL
!S30. Saccos de Photius, brod6 ea 1408 ; phot Bar^evnluj 532.

^

LCH

mages A pied. On pcufc aussi restilwcr lea mages dan lo codx Haaalton

(Schmid, n a?i.

Partout Joseph est & gauche, sauf sur la croix du Sancta Sanctorum et U*

saccos do Photius. Le bam est retcmrn6 wr Hvoiro do Havonncs lo moxiuHcrit

d San Lazzaro et le psauticr de Munich,
4. Ivoirc du British Museum: Gracven, L 44 ; Dalton, Catnlvyuc, n 300,

I>U XI; Bt/s, art, p. 23a, Triptyquc Bpitor ; Schlumbcrger, N!c



Fig. 45. Sienne, Accademia, n 15,

(Pliot. Brogi).

Fig, 46. Bologne, Accademia, a 316.

(Phot. Fotofast - Bologne).
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Puis les trois groupes, Marie, Joseph et ie bain, se tronvent

intervertis. Le mosaiste de Daphni
*
s'est contente de transpor

ter Ie bain a gauche, sans changement : la jeune fille, versant

1'eau, se tient encore a droite du Ibassin. Gelui de Kahri6

Djami
* acheve de retotirner la composition primitive: la jeune

fille prend la gauche
3

. L'Oceident a souvent reproduit ce

modele
?
en pla^ant Marie soit a droite % soit a gauche \ raals

en laissant Joseph et Ie bain a leur place.
La Vierge, etant evelliee^ Ie buste haut

?
sans fatigue, tout

naturellement s'anirae et gesticule : elle leve une main. A
Sainte-Marie-Antique, la drolte

5 pres de la creche
?
semble b6nir

Salom6, qui approche pour obtenir sa guerison . D'ordinaire,

aux xi'-xn* siecles, Marie leve la main la plus eloign6e de la

creche, celle qui se trouve au premier plan,. C'est done la

gauche, si Mane est & droite
7

(tig. 47, 68, 69
? 80), la droite,

si Marie est a gauche
8

.

p, 233
; phot. Giraudon 2363. Dans ces deux monuments, la composition est

identique : plusieors anges.
1. Millot, Daphni, pi, XII 2 : la raosaicjue est deiruile & gauche, la main

droite devait dtre posee commc sur 1'ivoire du British Museum et Ie tripfcy-

quc Spitzcr,
2. Schmidt, Kahrie-Dj&mi, pi. XXXIII.
3. On petit mentionner aussi la stdatite de Tolede (Roulin, H. fit. B 344) T

une porte dans realise de 1'Ascension, & Rostov, xvn siecle
1

(phot. Bar-

devskij 149, cf. Pavhuov, p. 224), O& figurent les mages.
4,Tant6t sans Ie bain : Ivoirc carolingien du Vatican.,x siecle (Munoz, Art

bys. Crrottaferr&ta, p. Ill, fig. 75); codex Hamilton 119, Breviarium graeco-
latmura, xin* sieclo (Schmid, n

< 32) Tant6t avec Ie bain, au-dessous de la

crdcho : Sant'Urbano (phot. Moscioni 6614)^ Sari Giovani in fonte, a Verone

(Vcnturi, t. Ill, p. 228), Sauf a Sant^Urbano, Joseph est a gauche.
5. Saint-Laurent, aux sources du Volturne, ix* si^cle : Bevtaux, Art Ital

merac?., p. 96, %, 32-33. Triptyque d'Alba Fucense : op. ., pi. XIII ;

phot. Gargiotli C 1063. Porte de Benevent : Vcnturi.t. Ill, p. 689, fig-, 042.

San Loronzo del Pieeno, Exultet : op. I
, p* 746, fig. 682. Manuscrit

du Kin* ai6cb, de.ssin^ par Grimouard de SaIntLaurent
?

t. IV, pi. IV.

6. Gruaeisen, Sa,Me~MArie-Antique, p. 109, Le memo gestc se retrouve dans

les minmturos oblonicnnes: Aix-laChapelle (Beissel. //. Kais, Otto, pi. XXI),
Gim. 58 (Leidinger, Mini&turen, L 17); ou Men encore, la Vierge ayant un

position inverse et symetrique, sur un couvercle de reliquaire en bois

pcififcj d'originc syricnne, apparienant au tr6sor du Sancta Sanctorum (Lauer^

Mon. Plot, t. XV, 1907, pi. XIV. 2).

7. Harloy 1810, fol. 26. Neredici: Pokrovskij, Stjenn* rospisi^ pi. IV.

Sainte -Sophie do Trdbizonde : JL1. iSfc, B 219. Heliure armenienne de 1333 :

phot. Baumstark* Paris, arm. 18: phot. Macler fitendard russe de 1054 :

Schmid, n 4&. Peinturft morale a Piirgg: Swar2enski,5aizJb. Jlfai.
7 pl.CXXXV.

157. Kilo montre la paume : Copte 13, fol. 140 v. Petropol. #eorpr. 298 r

f,,l, 9 v. Liutoll-Evangeliar : Swarasenski, S&lzb. Hal, pi. LXXXI. 270

(avec un geste plus vif).

8. El-Hadra. Hortus Deliciarum, pi. XXVJL Swarzenski, Satei. MaL,



108 LES

Les exemples que nous avons pu grouper montrent que ce

type fut en faveur surtout dans les milieux orientaux, en parti
-

culier dans Test de FAnatolie et en Occident.

FIG 47. Frescfue de Sainte-Sophie, *i Tn sl>i/on<l<i

L/iconographie italicnne du xm et du xiv'siecleen cst sortie.

Elle cherchera des attitudes plus vivanles. Un Siennois, en

1334, posera Marie & gauche de la creche, se soulevant sur son

coude droit l
. Nicolas Pisano, sculptant son celebre bas-relief,

ram&nera un peu le bras gauche ;
et Ja Vierge do Duphni,qqi

regarde le spectateur, prendra, sous son cisoau, Fair imposanl
d'une matrone romaine s

. Nous savons qu'un de ses disciples,

sur la chairc de Sienne, accentuera le mouvement, on so rap-

prochant du tvpe cappadocien.

Italie, Serbie, Afont-A thos. Venons mainlenant u FA thos.

Examinons les deux yariantes que nous avons dlstinguees plus
haut.

1 Type de Lavra et de Dionysiou. On en pourruit suivre la

gen^se depuis le xiu sifecle. Nous voyons <Fabonl, h Assisc,

une rdplique exacte du type byzantin oriental, Marie, cotudu^e

pi. HI. 158 ; LXX, 229
;
LXXXTV. 283, - Tvoire lombard do Uolognc :

Graeven, II. 6,

1. Alossandro Lisini, Le t&wlette dipintc di bicch^rnn c di

Archivio di $ta,to in Sienu, Siena, 1901, 4'*.

X Venturi, t. IV, p. 8, %. 4,
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a droite, de face, leve un pen la main gauche, comme a Nere-

dici ou Trebizonde (fig. 47). Puis, a Santa Maria du Trasie-

vere, Cavallini transpose la iiguro a droite, sans en modi
fier beaucoup Pattitude : la tete se tourne legerement vers la

creche. Passons dans les ateliers byzantins. Nous retrouve-

rons, a droite, le bain, que lemaitre italien a supprime. A Vato-

p6di 5
sur le cadre d'une petite mosaique representant le Cru-

cifiement (fig. 2), Marie, couchee a gauche, exactement comme
au Trasievere, regarde encore devant elle. Puis, sur la niosai-

que de FOpera del Duomo (fig. 1), elle fait un mouvement

plus vif pour regarder Fenfant. Enfin, a Lavra et a Dionysiou

(fig. 30), le geste change : la main droite a son tour se leve

brusquernent "et s^avance vers la creche. Entre toutes ces

compositions, il y a une pareiiie tres 6troite : on la reconnait

dans presque tous les details. On en conclura qu'Italiens et

Grecs ont elabor6 ensemble le merne prototype byzantin, quo
FItalie a donne Fimpulsion.
Mais Ici se posera la question : Orient ou Italie ? La Vierge

Fi<. 48. Ampoule de Morr/a. 40. Fresque de Santa Maria in Cosmedm.

<le Lavra pourra revendiquer de plus lointains anc^tres. Nous

les apercovonsenGappadoce, dans une chapelle dc Gueurem6 l

,

et dans le psautier dc 1066, fol. 2 (fig. 64) : Marie, couchde i

droite et regardant devant elle, ploie les deux bras, suivant

deux lignes parall&les, exactement comme h. Lavra. Plus tc
A

>t

encore, sur Fampoule de Monza (fig. 48), la st6atite du Bri-

1. Phot Jorphanion. De m6mo,dans la chapelle de la Vierge, Saint-Jeari-

Baptisie ct Sam t-Georges.
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1

tish Museniiij une fresque de Santa Maria in Cosmedin l

(fig. 49),

elle se penche et se tourne legerement, II ne reste plus qu'a

la transposes Les primitifs Font fait, mais en retournant le

poncis
2

, Les peintres de FAthos Be les ont pas suivis jusque-la.

En fait, ils mettent sim-

plement Marie h gauche .

Dans la Nativit6, comme
dans FAnnonciation, 'ils

out reproduit un vieisx

type syrien et eappado-
cien.

2 Type de Saint-Paul

(fig. 37), Marie,couch6e

a gauche et regardant de-

vant elle, croise les bras,

en tendant les mains ou-

vertes. Le peintre a rompu
1 '^quilibre

du motif byzan-
t i n . II n

'

a

chang<? qu'un
trait au dessin

do ricono Li-

chadev, n 102,

ctde San Gior *

gio dei (Ircci "

le bras gauclut

qui s'allon-

vi<mx

FIG. .
r
)0 Tnptyquc do Duccio, a Sionnc.

geait, prenant la poitrinc en 6charpe,suivanl *,. ,,<* *.,,-,.^>,

cappadocion,se releve et viont so poser sur le droit. Mais cu trait

n'appartient point a la tradition by/untino. 11 <,st italien ct

vieni de Duccio, Sur le rfitublo % le maitro sujunois avait

point Mari(3 dans la inchne posture, ft la nuunti place, avcut l<

m6me gesle, plus soupie et plus paisibl( ; la main {puulu, s

pose, comme & Saint-Paul, sur le poignist droit* In, notis

1. Phot. Gar^ioUi B 229.

2. Mosaiquo du baptiatifo de Florence : phot. (Jnr^iolli (1 102& ; Vonturi,
t. V, fig. 191 (Sraduoi do la IttbUothfcquc rict'oloiuini, i\n xui Hi6clt5 CHI

d&bul xiv* sidclc, fol. XL VI ; De Nicola, Mostrti di l>uwio, p.ll ; phot. Loin
bardi 2982.

3. Fragment conserve a Berlin ; Venturi, i, V, l!g. ls>B ; do mtoac, sur uu
tripfcyquc d*wnc collection pnv6 : Do Nicola, Mo*tr& di OW<J<*K pbol. n* (12

p. 43,
*



Fig, 51, Psautier Barberini, - 52. Triptyque Marzolini, a Pfrouse.

(Coll. H. fit.). (Pliot. I. D, E. A. -
Firenze).
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apercevons une relation precise et certalne entre Sienae et les

Balkans,

D autres fails confirineront cette observation. L'ecole sien-
noise affectioune le type de la Vierge, couchee a gauche^ regar
dant deyant elle, et lui prete des gestes varies l

, Duccio lui-meme
hsita. Dans le triptyque de 1'Accademia, n 33 s

(fig. 50), Marie

pose la main gauche sur le bord de la creche
5 pres de la t&te

de rEnfant. PIsano
5
avant les fameuses sculptures dubaptisfcere

de Pise, avail donng Pexemple, lorsqu'il ex6cuta a Lucques, en
-1240 \ uuaNatlvite ouTon sent ddj&la large inspiration de Fart

antique. D'aulres encore Fimitferent, dans la suite . Or, le psau-
lier de Munich 5

reproduit le mme type que Duccio et Plsano.

Typfc byzantin sans doute, analogue a la miniature du psaulier
Barberiiii (fig. 51) : il n^en est pas moins vrai qu'il y a parenle
entre eux.

II y a aussi ^change. Vers la fin du xm siecle, un disciple
de Guido da Siena (fig. 52) ? interpretant le mdnie modele,.

place Marie a droile,la main sur la poitrme de 1'enfant. Parmi
les monuments byzantins, nous la verrons, dans une autre

posture, le saisir avec les deux bras. Mais la gravite byzantine
n'aurail point permis qu'on la montrat pench^e sur lui et le

baisanl.0r,vers le debut du xiv e

si^cle^en Italie et en Serbie^
elle iait ce gesle de tendresse avec un mouvement identique.
On comparers uiilement la fresque de Studenica,dans Feglise
de Milulin

(fig, 54), 1314 \ avec un charmant petit tableau du
Palazzo Gorsini(iig. 53)^ oeuvre^croit-on^d^un disciple deCavai-
liui 8

. Lapeinture romaine rappelle ? par Men des Iraits, les deux

1, Triptyque dc Bartolo di Prodi, 4 Picnza: phot. Gargiolli G 572t$. Fres

que de Saatu Colomba : phot. Sansami, communiqu6e par M. de Nicola ; cf.

Mostra, di Duccto, phol. u 80 ? p. 44. Libreria Piccolomini : phot. Lombardi
2981.

2* Phot. Burton, communi(|u6c par M, Perkins.
3. Gaihcdralc <>u San Martnio; VentuvL, t. Ill, p. 971, fig. 868. Sur la date,

voy. t, HFj p. 987, 01)2.

4. Pulpito di San Mtchalc in Bor^o, au B6me do Piso : Vcnturi, t. JV r

p. 2*23, %, 151), OrvieLo, op. i.,p. 316, fig. 253. Pahotto du Museo Givico,
A Piso, Sallo I, u 8,

5. Strzygovvski, Sttrb. PsMer% pi. LIU. 130
;
LIV, 131. Sur un cadre d'i-

conc, & Chilandari (xiu
9-xiv si^olcs), Marie couch6e i droile, fait le m6mc

goste, avee la main droitc : Koudakov, Parn, Afon, t
, p. 195, %. 75 (phot. 104).

O f Triptyquc ayant appartonu aMons, Mar/iolim et r6commcnt eatrc clans-

la Galleria dc PArouse : Gaoli, U&rte umJbra, pi. 41.

7, PokpyiJkin, pi. LIX.
8, Venturi, t. V, p. 169, fig, 139 ; phot. Anderson 2953.
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TNativites de Duceio. Marie prend la ra6me attitude, a la menie

place : le geste seul differe. A Studenica, elle revient a droite,

le poncis 6tant retoura6. La composition retrouve ainsi 1'equi-

libre del'ancien type cappadocien, Sauf le geste de la mere, tous

les details re'stent conibrmes a la tradi'tion. Ce trait seul pent

provenir d'un eraprunt. En ce cas,il se sera grelfe stir le theme

byzantin. Plus tard,au Mont-Athos, pendant la premiere moi-

FIG. 53. Tableau du Pala/.zo Coraini, i Rome. ,54, Fresciue dc SLudemca.

tie da xvi
a

sifecle, nous retrouverons le motii
%

u gauche, duus

la composition plus complexe du Prolalon., replique dcs pom-
tures serbes.

Les maitres italiens no sa sout point arreles dans ootte vole

nouvelle. Us nous niontrent ensuite Marie soulovant FEafaut

au-dessus de la creche 1

, puis, le pronan t tcndrcmenl sur HCVS

genoux
3
, Les Slaves les ont suivis encore, mais beaucoup plus

tard
3
.

Ainsi, nous retrouvons, au Monl-Athos et chez les Slaves,

tout ce que le Trecento a su ajouter do pioux ?
de familior ou

de tendre au vieux type de Marie regardant clevunl olio.

On admettra done que le Mont-Alhos a re^u <l(i 1'Ilalio.

Ajoutons que les deux ecoles ont en commun noil scnilcnient !c

motif, mais le cadre, En eiTet,presque tousles mcmuuumls ita-

liens
? que nous Tenons d'nnalyser, presentent une particuilarite

i. Barna, k San Gimi^nano: phot, Lombard! 1676.-- Tadcleo Bai'toU, dam
la Oalleriu de*, Sicnno : phot. Anderson 21 197.

2 Ascoli Picono : phot, t (3rargiolU (2 2316, Livrc do chmuir clarw la Pi-

nacoUiAque de Pisrouse, 1 G, fol. 49 v : 11. fit, C 503,

3. Icoue russc de la Pinacothiquo du Vatican: Muitoz
y
Ari hi/z, Unitt&~

ferrata, p 56
? 11$. 31.
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remarquable : Fartiste, tout en suivanl la pratique nouvelle
?

qui veut Marie a gauche, a pourtant dispose les deux autres

motifs, Joseph et le bain, dans Fordre des plus vieilles fres-

ques cappadociennes : Joseph a gauche, tourn6 vers la scene, le
bain a droite. II a mme maintenu a droite, par rapport a la

sage-femme, la jeune fille qui verse Feau. Or
5
les peintres de

FAthos conservent aussi Joseph a gauche, dans la meme atti

tude, alors que depuls longtemps, a Daphni*9
a Kahrie-Djarai ?

leurs'predecesseurs byzantias, interpretant le m&nae typey
loin

de toute influence italienne
5 Favaient transpose a droite. Nous

saisissons ainsi une analogie precise, qui neparait pas fortuite.

Mais,, encore une fois, le trait nouveau Imagine par les primi-
tifs ne passe pas en Orient. En effet, en Italie, le bain prend
place tout pres de Joseph., pour s'adapter, comme autrefois en

Cappadoee, a la ligne Inclin6e du lit. Or, comme le lit raainte-
nant s'mcline de gauche a droite, lajeune fille

9
restant a droite,

devra s*agenouiller*(%.S3). Cette combinaison nouvelle reste

etrangereaux monuments byzantins,kFexception duParis. 54,
oauvre mixte, oiiFEvangile estecrit sur deux colonnes, en grec
et en latin (fig. 42), Les peintres de 1'Athos ne la conitalssent

pas. Us mettent plus d'espace entre Joseph et le bain. Us coni-

posent chacun de ces motifs suivant les types de Mistra : le

vieux berger entretient Joseph ;
la sage-femme, assise a droite

du bassin, prend Fenfant sur ses genoux.
Mais alors

,
une autre conclusion se degage. Si FAthos ne

rcproduit pas le trait propre k FItalie. c'est qu^il nj
a pas em-

prunte, I.es deux ecoles, ind6pcndamment Fune de Fautre,ont
done conserve Fancienne ordonnance de Ficonographie cappa-
docienne. A cette iconographie, le peintre de Lavra doit le

type de la Vierge. Avec le motif, il aura recu le cadre. Le
peintre de Saint-Paul a change le motif, le motif seul,
sous Finfluence dc Duccio, B'autres mettront la Vierge & ge-
noux. I)*autres encore se rapprocheront du type de la P6ri-

bleptos
1

, ou mfime Femprunteront franchement 1
. Mais le ca-

^1.
La jcuno ftllo,4 drolls, debout: San Michele ia Borgo^triptyquo de Due-

do ftjf.50).-- A. geaoux s sculptures do Pisano ct de son <:colc,4 Lucques,Pise }

Sienne; sculpture d'Orvieto j tableau du Palazzo Corsmi. La j.',une fille, ^

gauche, deboufc : manfiscrifc Piccoloraini, phot. Lombard! 2982. Lajeuno
Olio assise : ratable de Duccio.

S San Giorgio del Greei, Lichadev 102.

3, llomophorion de Grottafm'ata(i6J8). Podlinnik Stroganov, au 25 dc.
fin x^i ou xv

L ICONOGWAPHIB
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dre, position respective de Joseph et dubain, demeure^
comme tin trait constant, comme une marque d'origioe.

Mistra et Athos : origine diff6rente des types. Ces ana

lyses nous auront fait distinguer deux ecoles. L'une
? prenant ?

an terme de son evolution, le yieux type cappadocien et by-
zantin (Marie conclude snr le c&t6) ?

a labore la composition de

la Peribleptos. L'autre
?
remontant aux. sources et travaillant

snr tin autre type archaique,a transform^ ce type, en s'aidant

de la composition de la Peribleptos et des modules italiens.

Cette 6cole a d^core les eglises de 1'Athos.

II. I/AlWONCE AUX BERGERS

Le berger musicien dans la Nativitd. Dans les compo
sitions de la Peribleptos et du Mont-Athos, tin motif pitto-

resque a retenu notre attention : le berger musicien. On le

voit peu ?
dans la Nativity avant le xiv 9

sifecle. II est pourtant
fort ancien et ne manque, JL vrai dire

5
aux inonuments du xi* et

du xn* sifecle que par omission.

En Cappadoce ?
oja repr^sente presque toujours trois bergers :

deux debout et le musicien assis. 1/attitude du musicien
?
le

choix de Finstrument varient suivaht les 6poques. Dans les

irises archalques, FAnnonce aux bergers fait suite ft la Nati-

vit6. Us sont align^s ;
les moutons paissent t\ leurs picds ;

le

dernier, empaquet<3 dans une longue robe ? assis dc face snr tin

si^ge rond, tient des deux mains un long flageolet,, dont le bout
touche sfes Idvres (%.55 ?

67
)

4
, Puis, on coupe la frise, pour la

faire tenir dans un tympan ou dans les panncauxd'unc voftlc
;

onreplieles extr6mit6s ct le musioicn prend place darislehaut
y

toujours h droite naturellement, au-dossus des doux autr<\s.

On le rev^t d'un costume plus leger, comic tuniquo et g-iifi-

tres. On lui pr&te une attitude plus libre : encore de face, au
xe

si^cle (fig. 56? 181)
s

; puis, au temps de Basile II, clans la oha-

pelle de Sainte-Barbe \ tourn6 vers Faage. EnHn
}
vors le mi

lieu du xf si6cle (fig.59-61),le8Jambes nues, croLsfios, il s'accoude
sur son genou (Qaranleq), ou Hen se retourno (Tchareqle) OB

1. Ghapelle pr6s d Qaterdji-0jami, Ei-Nazar : phot. Jerphani'on*
2, Chapolle prfes de Toqale; nef de Toqalg ; Jorpaiuon, liei), &rc/*., 1012,

II, p. 250, %. 6
; chapelle d la Vierge, Saint-Jean -Bapiist et Saint-Cleorgcs.

3 Be m^me 4 Souvech.
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.01

, 55. ^ Chapelle prte de Qaterdji-Djami. -r- 50, Chapelle prfcs deToqale- 57. El-

Naxar, S8* Manuscrit du Trdsor de Sion. 59. Qaranleq-KUss&' 60". Qaraba'ch-""
<5. 01.

""
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se renyerse avec un gracieux abandon (Qarabach-Kliss6,iOfti).

Ses doigts pressent non plus tin flageolet, mais une flute, ou

Fon souffle par le c&W. II la tient encore plus ou moins pres

des leyres
;
mais la musique a cesse, arretee par la parole de

1'ange. Le vieux motif oriental acquiert la souplesse des Ima

ges hellenistiques : a Qaranieq et Tchareqle, Fadolescent, har-

diment percli6 sur une pointe de rocher, s'Isole des autres,

comme pour former un petit tableau de genre.

Mais la gr&ce hellenistique n'a point conquis FOrient tout

entier. Un miniaturiste georgien (fig. 58), pour representer les

joies du printemps, d'apres Gregoire de Nazianze, enaprunte

au theme dela Nativit6le berger musicien, juche sur un rocher
,

avec les moutons paissant plusbasMla dessin6 une silhouette

plus elegante qua celle des anciennes Crises, raodele les jam-

bes nues ; mais, en posant presque de profil Fadolescent qui

pue du jElageolet, il lui prete la simplicity et la fermeie des

lignes, la gravite presque hteratique d*une statuo de Dieu,

D6ja ?
au temps de Nicephore Phocas, dans le transept de

Toqale, plus tM encore, a Homsbey-Kliss6, le musicien man

que : les deux bergers, debout, restent souls. Le xr'ct lexn* si6-

cle byzantin 1'abandonneront aussi. Nous no pouvons en citet

citer"en ce temps <jue Irois exemples, et Lous trois se
ratUy-

client u la Cappadoce ou a la Syrie -par des traits prcis, en

particulier par le typti de la Vierge. On en jugera.

Saint-Luc (fig. (>2), second quart du xi* siocle *. La Vierge,

assise a gauche, soulovo Fcnfant, motif particulier dont nous

montrerons plus loin rorigine syrienne. Le nmsuuen, logt'ire-

ment touru6 vers range ct croisant ses jambos nuos, lient

^instrument des deux mains, comme un flageolet qu*il aurait

a peino detache de ses levres : variaato phis simple, moins

avanc<Se, du typo, de Tcharo<[lo ct d<* Qanihach-Klisso, I'rois

autres bergers, <lebout,librement posen, ocoutent I'aage. Tc-

tra6vangile de Pnrme fol. 12 (iig.(W), xi* sieole. Marie, couche<%

b. gauche, et les deux bergers, debout, semblent dctacluss dos

fresques de Qaranieq et Toharoqle, Le nHiKicion < trouv

aussi s6par6 de ses compagnous, ft roppos<$, cntre Joseph et

les anges, ft peu prfes comme ft Qaranieq ;
il joue franclu fcment

de la Mtc, en soufflant sur le cfltd. II se tient comme ftTctha-

1. Manuscrit du Trdaor <lo Sion
>r

n* 100, foL 40(J ; phot, Krmakov 16736,

i>. Diehl, Sninl-Luc, p. 6i
; II. fit. B 276, d'oi'i Schiumber^cr, tipopefi, I,

p. 2U.



Fig. 62. Mosa'ique de Saint-Luc.

(H. fit. B 276).

Fig. 63. T&ravangile de Parme.

(Coll. H. fit.)-
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reqle, mais avec le buste droit et ferme, les jambes envelop-

pees de guetres : forme Interm6diaire ? plus proche des mod&

les archa'iques. Psautier de 1066,

fol. 2 (ps. 2. 7) (fig. 04). Marie, a

drolte de la creche, fait ce geste par-

ticulier, que nous avons observ6, an
'

x" siecle, dans une chapelle pres de

Gueureme, au xvi% a Lavra. Eile

occupe la marge laterale. La scene

FIG, 04, - Ksautior tlo L ndres. - 05. Fresque de Saint-Jean-Chrysostome, & Goraki.

0(1. Fresque de r&vaiigu^Ustria, k Gtiraki.

deVAnnonca se developpe a gauche, sur la marge inf6rieure,

comme sur les irises cappadociennes. L'ange
s'incline. Le jeune

berger, assis de face, les geuoux 6cart6s, les jambes nues, leye

une main et semble poser 1'autre sur 1'fipaule
du vieillard, de-
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bout pres de lui
;
on ne voit pas de flute. Plus loin, les

vres mangent les arbustes. Comme en Cappadoee, on lit :

Tcoipieve?, On observera que le copiste du psautier Barberini,
fol. 3 v (fig. 51), plus franchement byzantiri, transpose la Vierge
en modiiiant son geste^ supprlme ^inscription et le paysage, et

famine le groupe des bergets a la formule usuelle : le jeune
homme et le vieillard ecoutent, debout.

En revanche, au xiv* siecle, Byzantins et Slaves ont affec-

tionne ce motif. Nous-chercherons par quelle voie ils Font re$u.
Tin fait, encore pen remarqu6, 6clairera d'une vive lumiferc

Fhistoire de Fart byzantin: dans les provinces, les vieux types
orientaux se transmettent d'&ge en ge, presque sans change-
ment.Nous Favons observ6d6j&,en tudiant Farchitecture dans
une bourgade de Laconic, isole au milieu du Parnon, Gerald,

qui a saportenaturelle sur la iner, vers la Cr&le, ctpar la Crete,
vers FAsie. Or, nous y trouvons, pendant le xiv ct le xv 9

sie-

cle,aumoins quatre examples de notrc musicien,ct ces exem-

ples different nettenient dc ceux de Mistra. Tant6t, dans deux

chapelles de m4me style, dont Fune,la Zoodochos-Pigi, portc
la date de 1431, un chapeau blanc a Mgcr rebord le fait res-

sembler au berger, debout, de Saint-Paul au Mont-Athos
;

il se

retourne vers Fange, ayant sans doute pos6 la flute sur ses

genoux. Tantot, dans FlSvangu6listria (fig. 06), le visage tourne
de profil et les levres touchant le bout du flageolet rappellontla
miniature gfiorgienne de Sion. Enfin, Saint-Jean-Chrysostomc

i

(fig. 65) nous fournit une preuve decisive de la longue durte
des vieux modeles. Apr6s quatre si6clos, celui de Saint-Luc et

surtout de Qarabach~Kliss6 s'y retrouvo, pres<[ue trait pour
trait : r<Splique significative, plus prochc des inodfeles orien

taux, car le musicien, se tourtiant vivement vers Fange ? jouc,
suivant le type de cette miniature,
A plus forte raison, hors des frcmti&res byxautino.s, Ficouo-

graphie cappadocienne exercera une trcs longue influence. Nous

pouvons Fobserver en deux regions.
1. En Italie, grotto de San Biagio (fig

k

. 7), xiv* sifrch^ : rfipli-

que tardive de la composition cappadocienne, on Marie ost cou-
chce sur le cute. Comme en Cappadoce, des inscriptions dcsi-

gnent les personnagcs ou extent lours paroles \ On dis<wuu

1. Phot, Poulitsos 11.

Si. Be; xpio ^aXo(jt.Y) [SJtot TO -jteS[to]v ; mcts de 1'oau froidt% Salonu% pour
I'enfant. Gf. Dichl, Art byz. Italie m4rid., p. 60.
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avec peine le mtisicien, dansle haul, a droite, assis sur un si6ge

rond, qui rappelle la chapelle pres de Qaterdji-Djami. Une pa-

FIG. 67, Fresque de San Biagio.

Fio. 8. - Reliure de SainWacques-dfls-Armdniens, a Jerusalem. - 69. Paris, arm. 18.

netifere pend k son 6paule ;
il tient sa flflite horizontale, eh se
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tournant un pau vers la droite, mais sans croiser ses jambes

nues.

2. Monuments armeniens : reliure de Saint-Jacques-des-

ArmSniens, a Jerusalem (fig. 68), daUe de 1333 4

;
Paris, arm. 18,

fol.8 v (fig. 69), xv* siecle*. Marie, a droite, regardant devant

elle, leve la main gauche, suivant le module de Neredici et de

Trebizonde. Sur la reliure, le musician, tourne vers la droite,

les jambes nues et paralleles, d6tache k peine ses levres do

flageolet : variante plus libre du type de Sion. Bans la minia

ture, il est de face, porte une longue lunique, et joue exacte-

nient comme dans la frise archa'ique de la chapelle pres de

Qaterdji-Djami. Ilprend place dans le bas, au-dessous du lit,

comme si Ton avait replle la frise en sens inverse. Un autre trait

rappelle ces vieux modules cappadocions : Joseph a la main

ployee pres du menton Nous voyons ainsi un mcnie type ico-

nographic[ue traite plus libretnent en 1333 qu'au xv" siecle,

sans doute parce que la miniature du xv 9

siecle, executee aux

environs du lac de Van, provient d'une region plus cloignee

de Constantinople. Loin de tout modele helh;

nistiq;ue,lu vioillo

formule orientate ne subit aucune retouche.

Nous reconnaitrons aussi un vieux modele, analogue au Mono-

loge tie Basile II, sur un relief copte du British Museum, pro-

venant de Al Mu Allaka \ Le musicien,dans le haul, a gauche,

enveloppe crime lonpue robe, assis de face sur le sol, aForien-

tale, tient son flageolet comme dans les Crises eappudoden-
nes

;
mais il a cesse de jouer, retournoot love la tfite, u 1'appol

de range.
Ainsijes petites villes on les monasteries filoignos out con-

serv6 les vieux typos syriens on cappadooicns, quo les ccoles

du xiv* ct du xv e
sifecle traiteront,suivaat une osth6li([uo nou-

velle. Examinons maintenant Tanivre de ces 6colos.

1. Italic. A Santa Maria in Trastevero, Cavallioi figurti

Marie, suivant le type do Neredici, de Trelrixoude, &u la reliant

de Jerusalem et du Paris, arm. 18, mais cm la trunsposanl fi

gauche ; la fresque d'Asnise ou manque, le musicieu, forme

la transition entre lo modeJe venu d'Asic et la luosa'iquo

romaine.Le petit berger, au premier plan, onne do la troinpe,

pos6 simplement de Irois quarts, mais los jambes nucs
y

le

1. Phot. Baumatark.
2. Phot. Macler.
3. Dalton, Catalogue, pi. XXXV,
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71

70, Trlptyque de l'Accademia,& Sienne. 71. Fresque du baptist^re de Parme.

72, Tableau d'Agnolo Gaddi, & Florence. 73. Paliotto dm Museo Civico, k Pise
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front ceint d'une tenia. Les moutons buvant an ruisseau
?

le

chien qui veille donnent h Fensemble un air d'antique.
Les artistes toscans ont pris plus de liberte avec le modele

byzantin. Au dbut du xrv* siecle, nous reneontrons, sor le

paliotto du Museo Civico, a Pise ''(fig. 73),une INativitetradi-

tionnelle, composee comme celle de Duccio
9
dans le triptyque

de FAccadernia. Les silhouettes conservent une lourdeur

archaique. Devant Joseph, an lieu du bain, un berger age-
nouil!6 joue de la cornemuse, au milieu du troupeau. Plus

tard, des Siennois ou des Florentins, repr^sentant Fadoration

des bergers, out librement interpret^ le type byzantin, ou le

musicien se tenait au haut d'un rocher taille en escalier
?
tan -

dis que les moutons s'tagent au-dessous : tableau d'Agnolo
Gaddi, a Florence s

; triptyque de FAccademia, & Sicnnc, manure
de Taddeo Bar-

toli 3
; fresquc

dubaptisterede
Parme*. A Flo

rence (lig. 72),

le berger ncjouc

pas et Fon no

voit au juste s'il

appuie sur son

(Spaule uue lon-

guc ilutc ou nn
court Mtou: as-

sis de profil, il

observe Fango
volant sur le

fond d'or. A
Parme (tig. 71),

dans la mwe
altitxulo pui si-

Fresquc ci'Anlje.

ble, il jotic de la cornemuse, aupres de ses compagnoiis, debout,

atlentifs a la voix. A Sienuo (lig . 70), il lombc h la rcnvorsc et

gesticule, d'une main abrilant ses yeux, <le Fautro rotonant

son instrument rustiquc. Uu compagnon, pos6 do do#, assite

1. Salle I
9
n 8.

2. OfUoes, u i>8 : phot, Brof?i 2634.

3. Sans ls moutons : phot, Anderson 21197,

4. Phot. GargiolU C (553 U
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au spectacle : figure singuliere, qui se retrouve a la mme
place ?

mais seule, dans la mosaique de 1'Opera del Duomo

(fig. 1) et dans les fresques de Volotovo.

A Pise, nous observerons une autre deformation du meme

type. Dans les fresques de San Martino 1

5
un des deux bergers

qui se tiennent debout joue du flageolet. Plus haut, une petite

figure avance, dans un pli du terrain, avec un bftton sur

ripaule : reminiscence confuse du flutiste cappadocien. Deja,

deux cents ans plus t&t, sur la porte du Dome, Bonanno avail

transforme les deux bergers debout en musiciens arnbulants.

2. En Serbie, nous distinguerons deux groupes ? d'apres le

caractere du berger.
Gradac (fig. 88) et Arilje (fig. 74), xni8

si^cle; psautier de

Munich, xiv tt

si^cle
s

. Le berger, de profil, pose simplement, joue

du flageolet,
ou mdme de

deux flageo
lets r6unis par
un bout. 11

porte des goi
tres (Gradac)
on une ni^lote

(psauti er ).

Dans les deux

fresques et

1'une des mi
niatures 3

,ilest

descendu au premier plan. Ces diverses images different entre

elles par d'autres traits, en partioulier par le type de la Vierge.

Gradac appartient *\ la m&me famille que Qaranleq, Tchareqle

et le t6tra<vangile de Parme. Le psautier reproduit, avec cer-

taines variantes, Fattitude, commune en Orient, de la Vierge

couchge sur le dos. On conclura que notre berger, r<plique

alourdie du type de Sion
?
a pu venir d'Orient en Serbie, comme

a G6raki et on Ilalie, sans se d6grossir k Constantinople.

Mais les peintres de Milutin, 5, Nagorida (fig. 7o),ont connu

les modcles plus lgants elabor^s sous son influence, car le

grand kral ressentait viyement Tattrait de sa culture. Le berger,

J. Phot. Gargiolli E JOli,

2. Strzygowski, Serb. Ps&ller, pi. LIX. 148; XXV. 54; LV. 137.

3. Op* I*, pi, LV. 337,

Fi<>. 7o. Fresque de Nagorida.
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assls sur une pointe du rocher,6paule et janibes nues, tient la

flute dans sa main droite, saisi d'etonnernent. Au groupe serbc

du xiv* si&ele, nous joindronsla replique post^rieure
du Prota-

ton, ou Marie baisei'enfant, ainsi qu'a Studenica. Le musicien,

assis, se retourne vers 1'ange, qui vole au-dessus de lui; tin

compaction, debout, ecoute ;
un troisieme se repose an pied de la

creche *. .

;j. Mistra et le Mont-Athos. La composition de la I eu-

bleptos se ratlache a i'ancien type cappadocien.
Le musicien y

garde sa place. Lediptyque Barberini (fig. 4) nous lemontrc dans

une redaction intermediate, ou nous avons deja reconnu cer

tains traits des vieux modules. On lui a prete raspect simple

et lourd des frises archaiques : longue robe, le flageolet presquc

droit devant la poitrine, placee de face. Le relief copte du Bri

tish Museum en reproduit exactemcnl ions les traits, en par-

ticulier la tete levee et tourme vers 1'ange. Sur Ficone des

lacs Natron, il jouo du flageolet, assis de profil,
suivanl le type

de G6raki et des Scrbes.

A Mistra, aux MdWores et dans les iconcs italo-croloises

(Lichacev 103, 141), notre berger respire la jeuncsse ct la

gr&ce. Mais il dillere peu d'une autre image oappadocionno^:
celle de Tcharcjqle. Si nous lui otous sa couroime,il nous parai-

tra mfimc moins avanc6, car il joue encore du flageolet.

Le peintre de Lavra doit aussi a la Cappadoce le type do la

Vicrge. Son berger rosto plus simple qu'h Mistra;
JKKSO

do

profil, il joue de la trompo, commo cclui do Cavallini, sans

doute d'aprfes son oxomplft, quo Ton a suivi aussi h Novgorod
1
.

Puis,il se transformc en se rapproohant d'uutrcs modeless ; de

la Peribleptos, dans la lVos(pio de Dionysiou ;
du buptistcro do

Parme, dans i'icone Lichafov, xi 10$.

L'Annonce anx ben/em, dislincle. de la NaliviW. Quo

signifie ce detail piltores([ue? Nous lo oomprendrons micux en

examinant Piconograpliic do rAunonoo aux borders. Nous

disons Annouce ,
car les Bv'/autins rcpresontcnt raroinent

rAdoraiiou.

ATorigine, cet episode reste distinct do la Nalivite, la pre

cede ou la suit; les mosax^xies dc (nr/a, la pyxido. <1 Wordon,

la colonno do Saiut-Marc,rencensoir de (kimce t
lc dcmontrent

1. Ou pourrait joiadro A ct5 jyio\ipo le pwilior nlav >u Uo l'<7, main la

reproduction est trop peu dilinctc : KorreM. lixlif, foU 128 (\m, 00),

2. SamL-Tii6odorc-Stratilttbo: Dkunov, p. 5.
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aussi clalrement que les frises archai'ques de la Cappadoce
*

.

I/Occident a conserve cette tradition. Elie se retrouve dans
une miniature syriaque du sir siecle

2

(fig. 107). I/art byzantin
ne la suit plus que dans les evangeliaires a figures nombreuses,
repliques d'anciens manuscrits.

Le texte evangelique indique trois moments:
1 Les bergers, qui vivent dans les champs, gardent leurs

troupeaiix pendant la auit (Luc 2,8),

a Un ange leur annonce la venue du Messie (Luc 2. 9-13).
3 11s vieiment adorer rEnfant dans la creche (Luc 2. 16-17).
Dans les manuscrits, nous rencontrons deux redactions dif-

ierentcs. L'une suit exactement le texte: Laur. VI 23. L'autre

Finterprete et le modi fie : Paris. 74. Le Paris. 74 reproduit le

cycle de Gaza.

Choricius s decrit FAnnonce aux bergers apres la Nativite.

Les bergers entendent du ciel une voix qui les distrait de

leurs troupeaux. Us ont Iaiss6 sans souci leurs brebis paitre
dans Fherbe, pres de la source, sous la garde du chien e Us
levent la t&te, tendent Foreille en Fair, aim que le son la frappe,
et prennent des attitudes diverses, chacun comme il croit le

mieux. Les uns portent leur houlctte devenue inutile; un au-

tre, negiigeant son troupeau, s^en aide d'une main, tandis qu'il

leve Fautre, 6tonne5 je crois, par la voix. Us n'ont pas besoin

d'entendre deux fois. Un ange se presente, comme tu vois
?
et

leur indique ou ils trouveront Fenfant 4
. Les anirnaux, sans

sc laisser detourner par ce spectacle, vont et viennent sans

malice r>

. Ils penchent latMevers Fherbe ou boivent a la source.

Mais le chien, toujours irrite contre les etrangers, semble ob

server eetle vision extraordinaire. Ainsi en a dispose le pein-
tre. Les pasteurs marcheut sous la conduite d'une ^toile

? que
la source reflate mal, parce que les brebis en troublent les

eaux.

Les mosau[ues de Gaza comprenaient trois tableaux, que
nous avons scpar6s par des trails : i une voix se fait enten-

! On pout ciLcr aussi les peintm*cs de Nis, en Pisidie : Rott,

Dcnktn., p. 80.

2. JUmd. Addit. 7169, fol 8 v.

3. Choricii Gas, orai., 6d. Boissonade, p. 92.

4. TTJV ev)OuTYiTa toO pp^cpouci la direction. Phocas, cd. Troickij, p, 25, para

phrase : TYiv 'C0"u Ppcpo*jc avax.).taiv TC\ TT|V qpatvrjv,

5. *K^ euOe^ac ^^UTOV doit tre corrige en 46 e-Jr.Sefas SapotTouv. Gomparez
avcc Phocas 25 (cd. Troickij, p. 25),
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dre
?
les bergers ^content, etonnes

;
2 range se presente et

leur explique le mystore
;
3 1'astre les conduit vers la crfeche.

Chaque fois, on revoyait le mme paysage, avec la source, le

troupeau et le cfaien. Clioricius parait d6crire trois bergers,

les trois bergers que nous retrouvons dans presque tons les

monuments ou 1'Annonce restc distincte de la
Nativlte^

Les monuments du vi* si&cle et lenrs r^pliqnes post6rieures

represented tant6t la premiere, tantdt la seconde de ces trois

scenes : I" Les bergers, toumes Fun vers Fautre, ecoutent la

voix
? qui se fait entendre au-dessus <Teux l

. En Orient, les vieux

types se perpetuent d'ftge en&ge:auxnsifecle,r6vangile syria-

que du Bristish Museum 9

(fig. 107) reproduit la composition

(Tune 6toffed'Achmin,avec deux bergers \ 2L'ange est dcbout

devant eux, comma devani la Vierge au moment de FAnnon-

<3iation,d'abord a droite %puis <\ gauche
&
. Ailleurs,on combine

les deux scfenes : 1'ange vient du ciel en volant
tt

. Ainsi procfe-

dent les plus vieux pemtres de la Cappadoce.
Dans ces images, on semble varicr boaucoup les altitudes.

Mais, en r6aliW, toutes serum^zient aux types cle Gaza : les mis

portent leur houlette devenue inutile %d'autres s'appuitint

sur elle
6

: tous debout, pas de musicien \

La plupart de ces monuments ne compronnent (ju'une scfene.

II faut chercher le cycle complet dans les dvangilcs ilhtslr^s.

1. Pyxides de Wcrdcn etdo Rouen : Garrucci, pi. 4BK. 1,2.

Cnm6e : Kondiikov-Tolsto] t
t. IV, p. 3E>. Miuinlurc an^mande : Swar-

xeaskl, Sdlzb.Mul , pK LXXXt.27i) Sun (riovuui ui fonte, A Vrroiic : Veil-

turl, t. Ill, p. 220, %. 'JOS, Ivoire lotnbard do Bologne : (*raovon, 11.16,

2. Load. Addit. 7169, fol, 8 v.

3. Korrer, Die frtihchristliehpii Allerlhttmer atis </m (rritb?>rf<*l,dG von

Achmin~Pttnopoli$, Strabsh. 1803, pi. XV. 2,

4. Pyxide de Luxembourg aujourd'hia ^L Florence : Garnn'oi 417, f>
; (vrac-

ven, II. 20.

5. (iolonnc de Saint-Marc : (rabolcuU, MtistiU lit, V/wdiV/, p. 7 ; Vcntud,
t. I, p. 230-237, %. 223-221. IloHuH Iblicwrunt, pi. XXVI. PariH. 71,

pi. 1)7, Graeven, 1.3 i.

6. Oratoire de Jean VII : SchmiJ, G&lmrli p. 40
;
<rrmunFen

t
Snfntt* J/irr>-

Antique, pi. LXVII.^ Vatican, ge. 1ir>0, foU 277 v* Oodx K^brpU :

Kraus, pi, XII. Kvanj^ilo de Saint-PuuTr : Swar/^uhki, *SV(/s/>. /!/,I/M,

pi. XVII. 53. - HilHs : Uohn, Mitt. Antiq. W<i M t. XVII, 18i!S. Saut/CIr-

bano alia CalTarella : phot. Moscioni 00 iU A. 1'orLo d H^mUT.nt : Vcu

turi, t. Ill, p. 689, H$ t 012. PHaulier do Stuut-LouU j l^rut^, Nn(wiid,

pL XIII.

7. Pyxides do Word en. el do Rouen.
H, Colonne de Saint-Marc, Hortim Delicinnarti, Paris. 71,

9. Saif d'msiniU&tti&H oxccptionH^daixs Ift monutn.uiU tardlfn : a Saut'lJr-

bano, uu violon intcrpo!6 par 1'ottct d*uno reparation ; A VArouc, wne
tcnue commc un
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Paris. 74, pi. 96 : la Nativlte, conforme an type du xf et du
xir siecle, mais sans les mages. A droite, deux bergers ecou-
tent Tange. Us font double emploi avec les Images qui sui-

vent : une formule iconographique recente a remplac6 la scene

primitive, qui 6tait distinete de FAnnonce aux bergers.
PL 97 a, apres Luc 8.13, c'est-a-dire apres les paroles de

1'ange. Sur une longue frise, on voit 1'ange, a gauche, avancer
vers les deux bergers : un vieiilard, couvert d*une melote^ges-
ticule,en s'appuyant sur son b&ton

? figure familiere a Ficoiio-

graphie du xi* slecle
;
un imberbe, de face, tenant un court

b&ton presque horizontal, reproduit les types du w\ Plus

loin, a droite, devant une montagne, quatre moutons vont et

viennent, la tfite baissee : copie tr&s simplifi6e de la mosa'ique
de Gaza

;
le chien et la source manquent. PI. 97 b : tin

ange conduit deux bergers; tons trois marchent a grands pas
(^Xdov c;7ueucravT;, Lc 2.16). L'ange a remplace Fetoile des ber

gers,, Indiquee par ChoriciuSj, comme il remplace ailleurs celle

des mages. Le Paris. 74 reproduit done le deuxieme et le

troisieme tableau de Gaza.

Horius Deliciarum, pi. XXVI, deux scenes : 1 range, debout 9

et les trois bergers. 2 Marie, couch6e & gauche de la creche,

puis Joseph, assis k droite; deux bergers s'approchent de lui;

anges ct rochers au-dessus. Sauf dans ces derniers details, les

deux miniatures reproduisent exactement la redaction da
\r siccle. Les deux bergers suivent l'6toile. Le 74, ainsi que
les rnosa'iques de Gaza, ayant figur6 d'abord la Nativity repr4-
sente seulement les bergers cheminant. L5

Hortus Deliciarum

ajoute la creche. ,

Vatican. 115(5, fol. 277 v
(fig. 76)

l
. Vignette marginale, pres

de Luc 2.0 : Un ange du Seigneur se pr6senta a eux. On
voit les trois bergers, quatre ^moutons et un chien. La scene

est complete ;
mais Fattitude do 1'ange se trouve modifiee : il

descend oa volant, la tfite e0 bas. Nous connaissons cette va-

riante. Fol. 278, pres deLuc2.16 (fig. 77) : et Us trouv^-

rent Marie... . Marie, couchee pr6s dela cr&che
;
les trois ber

gers approchcnt ; Joseph, plus bas, medite
;
on ne voit ni la

grotte, nilos anges % nilebain. C'est lavariante de FHortus

Deliciarum, sous sa forme primitive.

1, Les Irois borders dans D'Agiacourt, Peinture, pi. LVII. 7,

2, Dans le haut de la page, prfes do Luc 2. 13, tieuf angcs, figures en buste

volonfc, los bras Iev6s, faisant le geste de la pri^re .
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Passons au second type.
Dans deux miniatures de la Laurentieirae (Laur. VI 23),

nous voyons, corame sur deux irises, se succ6der tous les Epi

sodes du recit : 1 Au foL 104 v (fig. 78), le Recensement, la

Nativite, puis les bergers gardant le troupeau pendant la nuit.

lls sont deux, imberbes, assis sur le sol, Fun jouant de la

flute, 1'autre caressant un chien *. 2 a Au fol. 105 (fig. 79) %

I'ange avance a grands pas, en faisant le geste de FAnnonciaT
tion

;
les bergers restent a leur place, sans se lever

;
Fun deux

gesticule. Plus loin encore
?
deux bergers, debout,dont un vieil-

lard enveloppe dans sa rnelote, regardant de loin Fastre qui
vient se poser sur la creche. Marie, assise, les accueille. Joseph

medite,en face d'elle. Une foule d'anges derriere la montagne
chantent : Gloire a Dieu .

Cette miniature reprod,uit un original plus complexe, on les

bergers, plus nombrcux, trois sans doute
?
se trouvaient au-

milieu de lours moutons et de leurs chcvres. Le copiste a sim-

plifie sans souci de la logique, puisque, pres de la credhe, tin

vieillard a pns la place <Tun des deux jeunes hommos. Le

prototype remontait au v ou au vf siecle, a line epoque ou

Fon figurait communement Marie et Joseph, assis Fun devant

1'autre, aux deux cot6s de la crfechft a
. Ge trfes vioux thdme,

qui s'est conserve dans les miniatures allemandcs et nifime

encore, au xn* fti6cle, dans le manuscrit syria(juc du British

Museum (fig. 107), Stait deveuu Stranger a Ficonographic

byxantinc du xi* et du xn*.

Le Laur. VI 2U nous oifrc done la rtfplique appauvrie d'uae

tres anci(nno redaction, qui rcpreseutait ics trois moments <le

Fepisode, d'apres le tcxtcdc Luc.

Aillours, nous ne voyons plus les trois scenes ensemble, mais

une d'elieSj uuo seule, plus devcloppee.
La promicro, dans 1't'tvangeliairc du Rossioon, n* II (fig. 81) %

forme un tableau distinct, occupant ton to la page, avant la

Nativite. Le lluliste, ainsi qu'im autro adolescent assis, fai

sant mauler son chicn, rappollo d'asseK pms le Laur. VI iU.

Un vieillard, onvelopp6 de sa melote, s'appuio. sur uu bfttou

tordti, comme dans la troisi&me scene do cc xnanuscrit. Deux

1. Poltrovskij, p 58.

2. II. lit. G 412, avant Luc 29
3. Par cxocnplo, sur rLo (To du Sancta Sanctorum.
4. FoL 2110: Bokrovskij, p. XV, %, 2,



Fig. 76-77. fivaagile de la Vaticaae (Vatican. 1156).

(Phot. Bibl. Vaticane).

-*.

Fig. 78. T<tra<vangile de la Laureatienne (Laur. VI 23).

(Coll. H. fit.).

Fig, 79* T^tra^vangile de la Laurentienne (Lanr. VI 23).

(H. fit. C 412).
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compagnons se tlennent debout : Fun montre le ciel, ou 1'on
entend une voix.

La seconde, a KahriS-Djarai % fait suite a la NativiW, et la
i\ativite

?
au Recensement. Le mosaiste suit bien la redaction

du Laur 9 VI 23, car il represente la Vierge, pres de la creche,dans la meme posture : coucliee sur le dos, les bras le IOIK*
du corps, la tete legerement touraee. Pres del'ange,il a trans
crit le texte : Xe craignez point, voici que je vons annonce
une grande joie. (Luc 2.10). L'ange s'inclme avec le meme
mouvement qu'u la Laurentienne; mais,il trouve devant lui
trois bergers: deux imber]>es et unvieux

1

. Le premier, debout,
so renverse en se retenant avec son baton, Le flutiste a cesse'
cle jouer et cherclie un appui sur le bras du viefflard, assis
comme lui, mais plus calme. Les moutons reposent a leurs
pieds. Cette replique nous dfimontre que le prototype du
Laur. VI 23 comprenait aussi, dans chaque scene, deux'imber-
l>es et un vieillard. Les attitudes diilerent un pen ;

la disposi
tion, le caractere sont identiques.

L'evang-eliuire d'Aix-la-Chapello % pres de la creche, repre-
sente Joseph debout, en face de Marie, presque assise sur sa
couche. Joseph est aussi debout, imberbe, dans la Nativile du
I,uur. VI 23 : rcmarquable survivance des types pnmitifs. Piiis,
au-dessous, dans la miniature ottonienne," les anges, planant^
annoncent la grande joie : deux bergers, assis, regardent et
ecoutent en gcsticulant; le troisieme, debout, se pcnche fami-
lierement vers ses moutons. La tour des troupeaux ,men-
tjounde par saint Jer6me, montre que Fauteur cle la composi
tion connaissait les Lieux Saints.

Enfin, la troisumie seine prend place dans un manuscrit quenous verrons souvent en relation avecleLaur, VI23-ils'amt
du Copte 13, fol. HO Y. Trois bergers (les trois ages) appro-
client de la creche; Fun d'eux montre Fetoile. Joseph reste
afisis, comme dans le manuscrit grec ; mais on a chang^ et

transpose Marie, creuse la grotte sur le flanc de la montagne
ot comme souleve dans Fespace la multitude de Farmee

(

1. Sohmidt, Ka/iric-/)yami,pl. XXXUl.-. Voy. la reliure de Lorsch (Moli-
nicr,/roir(, p. 15l)ct la frcsque do Sun BasUancllo (Vatic, lad. 9071.fol.235)

2.
t
Beisscl, 11*. KHIS. Otto, pi. XXL GomparcB avec Cim, 58 (Leidinger

Mini&turen, L 17) ct le codex do Brrme (phot. PfeifTen. Voy. aussi deux
woiiv.s du .\n sidclc, conserves a South-Kensington (Ventun,'t. Ill, p. 374
u^. I) et au musec de Cologne iVcntun, La Madone, p. 214),

?

9
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celeste (Luc 2.13), qui arrive, volant et agitant de petits

drapeuux (fig.80)
l

.

Ainsi les deux manuscrits qui toujours s'opposent Fun a

Faulre, Paris. 74 et Laur. VI 23
5 representent deux groupes,

deux redactions. Un trait essentiel distingue le Laur. VI 23 :

le musicien. Ce personnage prend part a deux* scenes : avant

Fapparition, il joue ;
en presence de Fange, il 6couie. Dans

le 74, il demeure inconnu.

Ces deux redactions appartiennent a deux regions differen-

tes. I/une, par les mosaiquesde Gaza, se rattache a ax centres

liellenistiques voisins de la Palestine. Elle s'y est conservee,

s'il est vrai qu'au xna
siecle Phocas ne nous abuse point ?

en

empruatant mot & mot, pour decrire les mosai'ques de Bcthleem,
la description de Ghoricius". L'autre, avec Kahri6-Djami,peut

revendiquer Constantinople, Elle n'y penetra point tardive-

ment, puisque Coastantin le Rhodien observait le Mtiste aux

Saints-Ap6tres
3

:

TtiJv ircL^evwv sSvj^ov aypauXsv Aupav.

Le Laur. VI 2JJ nous decouvre done la source commune, ou

puiserent les inosaisfcs de Justinien et cenx dc Pal6ologues 3

pour docorer les iHriises de la grande cite byzautinc,

En conclura-t-oa qu'un maitrc constautinopolilainapu crecr

ce motif? No n, sans do'ule, car d'autres donnees nous condui-

ront Tors la Palestine,

Eii Gappadoce, a Gueurenic, dans UIKJ des chapclles voisines

deToqale, ou lit, dans le champ, autour du berger:

T|(A)V Op jc|J,

Les premiers mots, TTTJCFZC?. aYpxuXoiivte;, so impotent

souvent prfcs de ce personnagc % on mfiinc ou son absence \

1. Comparer avec le Copte-arabe I de Flnsiilul catholiquc, fol. 2,

2. Sid. Troickij, Palest. Sbornik, t. VIII, 2, p. 2(1 . II suppnma le doniier

episode et le remplace par rAdoration dos rna^cti, parcc quo, nuivant la

praliqae du xn* &i6cle, I'Anaonce aiucbergers so trouvait ttimphii^o ctr^unie

avcc la Nativit^,

3. fid. Lc$raud, au vers 7C9.

4. Kl-Naxar.

5. Transept do Toqalg, Hemsbey-Kliss^, ohapella a (Jueur^m6 1 phot* Jcr-

phanion.



Fig. 80. T&raSvangile de la Bibl. Nat. (Copte 13).
(Archives Photographiques -

Paris).

Fig. 81. Evangile du Rossicon, n 2.

(Phot. Millet).
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Plus tard, a Tchareqle et Qaranleq, Faliocntion affecte une forme
un pen differente : **&<&*& ct a-pauXoOvTe;. Elle se retroiive a

Geraki^a c6te du musicien. Nous avons In: raiirarfs dypxjAcSvT-,
a Saint-Jean-Chrysostome ;

ou Men : rate* TOU ivpauAsfv, dans la

Zoodochos-Pigi.
Dans une telle inscription^ on reconnait aisenient un texte

liturgique. La veille de Noel, an debut de 1'office matinal

(5p0pog) ?
on chante un XJTC^EACV ainsl con^u :

TC

xa-rawJow ajjJia, cip

TcC, ot TWV Bps^a'tow %

OTI et^O^ Xptcro^ c KuptC(; 6 elSo^cra; cr^crat <o^ sb;

^

Arretant le chant des flutes pastorales, Farmee ang^lique
s'ecriait : Cessez de passer la nuit dans les champs, vous les
conducteurs des troupeaux ; proclamez, en chantant un hymne,
qu'il est ne

?
le Christie Seigneur^ qui a daigne ?

6tant Dieu,sau-
ver le genre hranain *

.

Le M^n6e ne d6signe point Fauteur de ce poeme. On pent
concevoir qu'il vivait en Palestine \ Un curieux rapprochement
le prouvera. A Fest de Bethl6em, on avait edifie un monastere
nomme ^oqiavctov ou Tcfy.vicv, a Fendroit ou les saints anges
annonoerent aux bergers la naissance du Sauveur et dirent :

Gloire a Dieu dans les hauteurs et paix sur la Terre ! Ainsi

s'cxprimait un auteur clu vu8
si^cle \ Or

? dans la premiere
inoitie du ix% un moinc palestinien, Iilpiphane, utilisant cette

source,, au moment ou Fhyrane nouveau occupait Fattention,
oiiblia le texte evangelique ?

au point (Fecrire : Li ou Fange
apparut aux bergers et leur dit : Kx'jzxrfz orfP^Xcjvis;. > Une
redaction ajoute: xpa^rs avu^voDvTEs

4
.

C'esl done en Palestine que le petit tableau pastoral, 6voqu&
par un mot de Fevangeliste, xot^svc; aypauXcDvT-^ (Luc 2.8),

1. M6ne do dccombrc, Ath6nes,p. 198
; Vemse,p.l73 B : aprenla deuxi^me

stichologie,
2. Dans lo canou du jour de Not1

!, Cosmas dc Majuma, paraphrase Luc,
prcflquo dans les mdrnos termes : Les berg-ers passant la nuit dans les

cliamps viront uae apparition luraineosc. La gloire dui Seigneur bnlle autour
d'cux et uu augc s^crio : Chantez que le Christ est n6; Dieu le P6re, sois

bcnL (Ode 7, Ath6nes, p. i530 ; Vemse, p. 201)
3. Vie de Constnnlia ctd'H616no publi6e par Vasiljcvskij, Povjest Epifa-

nijii, prilozonie IU, p. 251, 257 (Palest. Sbormk, fc, IV. 5).
4. Vasiljevskij, op, I., p. 3 ct 12.
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peut-etre par ua jeu de mot 1

,
aurait pris une forme precise. De

la viendrait Fimage, ainsi que le chant. On supposera qu'elle
decorait Fegiise du IIc(;jt,v.ov.En toutcas,le chant Faceompagnait,

Fexpliquait, le falsait aimer.

Nous n'en conclurons pas qu
5

il Fait forcement precedee et

suggeree. On ne le voit point iascrit dans les fresques les plus

archaiques :Balleq-Klisse,chapelle pres de Qaterdji-Djami. En

revanche, nous savons que Constantin le Rhodien mentionne le

flutiste aux Saints-Apot res, et, si nous hesi lions a suivre Ilei-

senberg, lorsquMl attribue cette composition au mosaiste de Jus-

tmien, un autre monument nous convaincra que, des le \i e sie-

cle,en Palestine, on representait le musicien. En eifet, stir Fune
des ampoules de Monza 2

,
le bergor assis parait tenir sa ilute

droite, devanl son \ isage, dans la memo position qu'a Teharrqle,

Qaranleq et Nagorica. II a cesse de jouer \

Ainsi, le berger musicien de Mistra pent se reclamer de loin-

tains anceires.Du TI au xv siecle, on les voit apparaitrc plus
on moins nombreux, suivant les epcxjues. Us prennent part a

Fune des deux scenes decrilos par Fevangolisto : Uuilot jouant

pour charmer leur troupeau, tantot cessant do jouer pour ecou-

ter 1'ange. Or
?
dans la composition de la Nalivit6,le plus sou-

vent, le musicien s'est arrete.On lui voit pourlunt euooro Fins-

trument aux lovros, conime s'il n'apercevait pas Fapparition,
soil dans les fres(jues archaujues, en Cappacloco, soil dans les

plus reconlcs,a Mislra et au Mont-Athos. Rencontre d'axitant

plus significative qu'alaPunlanassu et a Saint-Nicolas do Lavra

Ficonographe a puis6 aux sources, ear il emprunte la voilloo

des beryers a la redaction de la Laurontiormo, et du llossicou,
et figure, suivant Fexcmplt^ de ces deux nmnuscrits, un pen
plus bas, Fautrc bcrger assis, donnanl a manger, mm phis, il

est vrai, a son ohien, mais i\ scs moulons s

.

Signification da beryer mtisicien, Pourqxioi la scene, pas
torale, precedant la vision, a-t-ello pris place dans la Nativito?

Les iconographes no s'amusait^nt point a poiiulrc d(*. simples

1. 'AYpsc-JAO'JvTg;, passant la uuit daiw Itxs champs; avXoOvre;, jouant de la

flftte.

2. OaiTucci 4;VM : dcssin iuoxact, J'ohscrve le detail ur la pho
Hossi.

3. Pout-tHre rcc'niuaitra-'t-ou ausni 1 iliUiHtc, aftsift dc fact*, daoH (Jarrucci

l^i.l, oi'i lc motif pnrall tual oompi*i,s,
4. Vo> , iiu-si I.ichatev, ph CXX1V. :ili.
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tableaux de genre. Toute scene, mfime la plus futile en appa-
rence, rappelait au fidele un acte de piete, une fete, ou un
moment de la fete. Dans Fevangile du Rossicon, au-dessus de
la veillee des bergers, en marge, une main avisee designe ce

moment: NOv ot TUSIJXSVS; Iz-rjsav aypx/AoOvTEc. Cette premiere
image se rapporte, en effet, a la vigile. La suivante, la Nati-

vite traditionnelle, a la fete.

Relisons Foffice du 24 decembre^ au debut : Demain notre

Dieu naitra de la Vierge Marie
;

les mages se rassemblent,

apportant leurs presents ;
les bergers passent la nuit aux

champs (iypaiAc5a.)
l

. Ainsi,le voyage des mages et la veillee

des bergers, preliminaires de la Xativite, correspondent & la

vigile de la fete. Le jour meme, au debut de Foffice, le chant

evoque encore ces deux scenes secondaires et les montre grou-

pees autour de la creche a
: Allons voir, fideles, ou est ne

le Christ. Suivons Fastre avec les mages, rois de FOrient. La,
les anges chantent sans cesse. Les bergers passent la nuit aux

champs, en recitant une ode digne de lui : Gloire dans les

hauteurs... rici[Jiivss ivpauXsOsi o>3ijv iral-iov ci;a iv W.s-y^

AlyovTcs \ Un sermon faussement attribue & Chrysostome
4

developpe ce tableau : : Un etrange et sublime mystere se

presente a mes yeux : des bergers se font entendre autour de

mes orcilles
;

ils n'accompagnent point de leur flute une chan
son vainc, mais ils chantent un hymne celeste. Les anges
chantent

;
les archanges font retenlir leurs melodies

;
les che-

rubins, leurs hymnes ;
les seraphins, leurs doxologies. Tons

sont en fete, en voyant Dieu sur la fcerre et Fhomme dans le

oiel >

Ainsi, dans nos fresques, le gracieux musicien cotironn4

de feuillage fera ressortir, par son insouciance, Fardeur de ses

conipag-nons, debout, glorifiant le nouveau-ne. II joindra uti-

lement Flmmblo ckiho de son flageolet au concert denS anares.o o
Tandis qu'il charme ses moutons, les mages arrivent a chevaL
Les deux images, evoqu6es ensemble par le chant liturgique, ait

(161m t do 1 'office du 24 decernbre, se trouvent reunies au sujet

1. Abh6uos f p. 198 A; Venice, p, 173 B : npr&s la premiere stichologie*
2. Mcta TY^V a' arr/oXoYfav, op, L, p, 22 J

; Venisc, p, 197 B.
3. Voyoss aussi p 220 B; Venisc, p. 192 B : noip-ivwv yap aYP^u^o'Jvrwv xal

4. Ed, Itaroillc, t, XI, p, 114 : icoi^vs; PLOU icspivixoya-s TX <ora, O'jy. epr^ov
C pXos cxXV o'Jpdtviov aSovre; vJuvov.
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de la fete. Les deux miniatures du Rossicon sont fon

dues en un seul tableau.

Si ie xiv' et le xv" siecle out marque de la predilection

pour cette humble musique, ce n'est point settlement parce

que rimagination des melodes Fassociait au choeur des anges.

L'art antique en avait exprim6 la poesie familiere et le gout

antique renaissait alors
5
avec le culte des Lettres, En dehors

de riconographie sacree, les peintres de Byzance se plaisaient

a representer ce divertissement. Le texte mfime de Gregoire

de Nazianze, decrivant les joies du printemps, les y engageait.

Le berger et le bouvier accommodent leurs syrinx, font enten

dre une musique pastorale et passent le printemps parmi les

herbes et les rochers '. > Tant6t, le miniaturise prend le texte

8t la lettre et pose les deux gardiens Fun dcvant Fautre, sur

deux monticules, jouant Fun de la syrinx, Fautre de la Mte,

tandis que deux booufs, trois brebis et un bouc paisscnl dans

la prairie \ Tantfit, il reproduit simplement un type iconogra-

phique : le berger , scul, joue de la Mte, pr6s de son chien,

devant ses brebis, qui vont paissant et se d6salterant*. Le gcste,

la pose ?
les jambes nues, tout repond h la premifere scfene clu

Laur. VI 23. Cette gracieuse %ure helldnistiquc plaisait natu-

rellement aux artistes raffin6s de Byzance : ils Font mfimo

introduite parmi les animaux qui d^corentles canons des 6van-

giles illustres 4
.

Ainsi,k liturgie concourait avec Fhumunisme pour fairc rcvi-

vre le gracicux paysage alexandrin, conserve par la copie des

anciennes miniatures. Les moutons de la Peribloptos dresscnt

Foreille vers le jcuno musicien couronne do fouillngo, comme

si, apr^s tant do siecles, leur rdvcric suivait encore les ribats

de Daphnis et de Chloe-

Dans quello mesure les artistes du xiv* sicolc ont-ils copi^.

les evangeliaires hell6iiistiques,contcmporaan<ls frcscpies de

Gaza? Ou Cavallini a-l-il vu la tfiniu (jui
cvint Ie front de Fado-

\. "Ap-ri

xxl 9\JTOt; xa\ irsipaic iveapC<n><K. Sormon elc fb tap; Mipao, t.

2. Hieros. 14, fol, 33 v; PapadopQuloa-KdramwiH, *Iepo<r. pt6Xio0^xri, t. I,

p, 18; phot. Soc. orth. Palest* 629, Le houv&er tuille sft iluto dan le Pari.

gr. 533, M. 34 v; Schlumborgor f J?popeV, I, p. J)13,

3. HosHicon VI, Jfol, 37 y : Pokrovskij, Oterki, p, ^05; CoinU 329, fol* 26 v,

oil Jes details sont o(Tac6s.

4. Paris. 6i, fol. 5. On la voit aussi dans lei) pautior : Daiton,

p. 249,
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lescent, le raisseau ou les moutons s'abreuvent, le chien qm
les garde? Examinons une des miniatures du psautier serbe i

:

dans le bas, Joseph et les sages-fenimes seniblent des figures

etrangeres^ interpolees dans un paysage antique. Retirons-les et

nous retrouverons un de ces petits tableaux que Fon sculptait

sur la colonne de Theodose '. Nous y reconnaitrons les che-

res qui se heurtent sur les ampoules de Monza 3
; le jeune ber-

ger 5 elegant, appuy6 sur sa houlette et tendant un objet a

son chien, dresse sur ses pattes de derriere, nous rappeliera

une colonne sculptee de Tchinili-kiosk 4 ouMen une etoffe d'Ach-

min 5

Mais, portonsnos regards unpeu plus loin.EcoutonsM.M&le
6

nous decrivant les oeuyres vivantes du xv siecle framjais :

Quand Fange apparait auxbergers, ils sont g6n6ralement occu-

p6s a jouer de la musette, l/un apprend a son chien a se tenir

deboul sur ses pattes de derrifere
;
un autre boit a sa gourde.

Un autre re?oit de sa berg&re une couronne de fleurs. Nous

connaissons, en Orient, le nrasicien couronne de fleurs, le chien

dresse sur ses pattes. D
?

ou vient ce d6cor pittoresque? L'lco-

nographie nouvelle de laNativit6 s'explique dans tons ses details

par ies myst^res. En effet, le public aimait les bergers, les

entendail avec plaisir cel^brer leur m6tier :

<r C'est un petit roy

Berger qui a panetiere.

Conclurons-nous que nos fresques de Mistra ou de 1'Athos,

que les miniatures du psautier serbe reproduisent les pastora

les qui se jouaient a Paris ? Non, puisque nous savons qu'c\

Byzance le chant liturgique suffisait, pour 6voquet% dans des

esprits nourris d'humanismc, le souvenir des idylles alexan-

1. Straygowskiy Serb. Psalter, pi. XXV. 54.

2. D'AgmcQurfc, Sculpture, pL XI, fig. 4.

3. Garrucci 443. 9; phot. Rossi. Voy. aussi Garrucci 433. 7, 43i. 1.

4. Strzyprowaki, %*. Zeits., t. i, 1892, p. 576, pi. I.

5. Fon-er, Frtthchritt, AlterthiimBr, pi, XV. Voyez aussi la scfene pasto

rale de Samt-Aquihn, & Milan : Tocsca, Pittura, nella, Lonibardta, p. 11,

%, 5-6.

6. Male, II, p. 34.
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III. LE CYCLE DE LA NATIV1TJE

Les compositions complexes : Luc et Malthieu. Les Ico-

nographes byzantins ont place, dans le cadre de la Nativite, non
sculement les bergers, mais aussi les mages. Luc raconte la

Nativite et FAnnonce aux bergers. II a done inspir6 ces deux

compositions, qui (Tabord se suivent et plus tard se confon-

dent. Matthieu ne dit qu'un mot de la Nativite, puis fait un tout

autre recit : Adoration des Mages, Fuite en Egjpte, Massacre
des Innocents. 11 suscitera une autre suite damages, ou la

Nativite ne prcndra place que par artifice. La fusion des deux

evangiles en un seul theme iconograpliique se produisit done
tardivement et de fayon moins durable.

Sur ce point encore, le xive siecle parait innovor. Precedera-

ment, au xie et surtout au xn% nous apcrcevons bien les mages
prfes de la creche, niais deboul. Plus rarement, ils accourent a

cheval. Parmi les monuments proprement byzantins, nous n'en

pourrons alors citer que quatre examples : mosa'ique de la

Palatine, miniatures du Paris. 74, du SuppL grcc 914 et <lu

Megaspileon. Or, aux xiv'-xvi* siecles, ces examples se mill-

tiplient. Les compositions do Mistra J

, du Mont-Athos 9

,
do

Studeaica, de Volotovo, des icones 3

,
cnfia du psauiicr s(,rbo *

doivent a ce motif pittoresqtie plus do mouvcmont el d'iiaprevu \

Puis, prenant goilt aux images complexes, les iconographies
introduisircnt dans la Nativite les autres opisod(es racoatos par
Matthieu, D'abord,rexp<5dition des mages; arriv(V,adoralioael
retour* Les trois scenes se succodent do gauche a droito, 1'ar-

riv6e ct le re tour dans le lointain, 1'adoralion en avant. A Saint-

Nicolas de Lavra, les trois cavaliers voal ea coinpagaio (fun

ange. Ils adorent J6sus dans la creche. Au Itroulochion do
Mistra % ils suivent souls Feloile, Ku revanclu^ I'Adoralion

prend un aspect plus solonncl : li (juchjuo distance de la creche,

1. Pribleptos, Pautanasna.

2. Saint- Paul, Lavra, Dloisysiou, Dochiariou, munuol <lo Donyn.
3. Icono do Saiiit-Kustaiha, an MontAtlu>H Licha^cv, pi. LXII, LXfll,

n - 101,102, 103. Collection Sterhuii ; Mufto/, Art Injs,
. 40, fijy.

18. Lichadev, ft f snafenfa, p. t82 9 fig, 400,,

4. Str/ygowski, Serb, Psalter, pi. XXV, 5i,

5. Voycz Kchrcr, t* II. p 06.

6. Miliot, JUVm, Mtsira, pi. 95. B,
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on revolt Marie assise; Joseph 1'assiste, debout derriere son

siege ; un ange sert d'introducteur, Le type traditionnel de
rAdoration a penetr6 dans le cadre de la Nativite. Denys de
Fourna distingue les deux themes. II joint a Tun Farrivee

?
a

1'autre le retour.

En Serbia, dans Feglise de Gradac
(fig. 88), edifiee vers le

milieu du xm e

siecie, le recit de Matthieu est peint en entier

autour de la Nativite : arrivee, adoration et retour des mages,
fuite en Egypte, massacre des Innocents.

Voila done un fait notable : an terme de revolution icono-

graphique, les deux evangiles se penetrent et se combinent,

pour former, dans un cadre unique, un cycle complet. Aux
vieux themes byzantins, clairs et sobres, succ&de une corapo
sition diffuse, complexe et pittoresque, I/evenement capital
"ressort u peine parmi tant de details. Le dogme se perd dans
le recit.

Nous Be pourrions expliquer cette nouveaute sans remonter
aux sources et aux origines,
On sait que les exeg&tes se sont divises en essayant d'ac-

corder ensemble les deux evangiles
1
. Epipliane de Chypre,

Eusebe estimaient que les mages adorerent Jesus dans une
maison a

?
deux ans apres la naissance. An contraire

?
saint

Justin
3

pr<tcndait que Marie enfanta le Christ et le pla^a
dans une crfeche, ou les mages, venus d'Arabie

?
le trouverent.

Les apocryphes ont popularise les deux conceptions : la pre
miere en Occident

**,
la seconde en Orient 5

. Les docteurs grecs
ou syriens ?

h la presque unanimity, ont suivi saint Justin G
.

Plus iard encore, les theologians byxantins, tels que Theophane
Kerameus \ ont voulu montrcr Dieu humilie dans la cr&che et

receviint, dans son humiliation mdme, Vhommage de FUnivers.

Enfin,Ies ^giises d'0rient,d6lachant, h Fexemple de Rome (354),

1. Voyoz les tcxtes dans Bayet, Mission, nu Mont-Athos, p. 268-270; Po-

krovskij, p. 138; et surlout Kchrer, t. I, p. 12 sq.
2. Mat. i II : >0rfvtsc e'c TVJV oixiav.

3. Dialog as cum Tn/p/joiie, Mignc, 1. VI, col. 6GO.

4* Pseudo-Mniih. ev,, 16 : sccundo aano intrantes in domum.
5. PrQtevanffile,cl\,%\\ Kpelunca Thes&nrorum^ Vita Adami, dans Kelirer,

t. I, p. 18.

6. ICehrer, t, 1, p. 16. Voyc/ une exception dans Bayet, Mission an Mont-

Athot, p. 266.

7. Hom6hc 52, sur les Innocents, Mi$nc, 1. 132, col. 919: Llncarnation a

coromcuc6 ct fini par 1'huniihation. >
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Noel de fEpiphanie, ne suivirent pourtant point I'Oecident,

lorsqu'il separait, par un intervalle de plusieurs jours, 1*Adora
tion de la Nativite. Le Synaxaire byzantin indique bien Ics

deux coraraemoralsons sous deux rubric|iies distinctes, niais le

m6me jour : le 25 decembre 1
.

Ainsi, Foil rapprochait les deux evangiles, on habituait les

esprits a combiner les images des deux recits. A la Nativite, on

rattachait non seulement I'Adoration, mais aussi la Fuite et

le Massacre,' qui sont commemores peu de temps apres, le 26

et le 29 s
. C'est ainsi que les iconograplies out pu concevoir

les compositions de Saint-Nicolas, du Brontochion et de Gradac.

Nous mettrons maintenant ces compositions en regard des

monuments. Nous examinerons deux groupes :

1 Le cycle de Matthieu, sans ia Nativite.

2 Le cycle de Matthieu, combine avec la Nativite.

Le cycle de Mallhieu, sans la Nativild. Nous suivrons

le cycle cle Matthieu dans les evangiles illustros, Prcnous

d^abord, au x siecle,le Paris, gr. 115; puis,auxn% le Copte IS,

r6plique d'une redaction plus ancienne. Nous aurons le tableau

suivant :

On a neglige la Nativite et traite sobrement I't^pisoJc den

mages ; seulement deux Bcfenes/jue le Copte ill confoxu! on line

seule
(fig. 8SJ-84), pins, 1'Adoration. La consultation <ls sa-

crificateurs ct des scribes rappelait la prophetic dc Michee.

L'Adoration des mages, figure do la vocation <l<s (lentils,

occopait uno place <Sminente dans la pens6o ohr^tientu^ T^es

I. M<Su6e de dtscerabre, AtU6ues, p. 2S0
; VCUIBQ, p. 200, La plupart den

Bynaxairos byzantinsj au 25 d6combro
y conticnncat l<s deux ruhriquos ; Dolo-

hayc, Synaxnrium) p. 3(3* Voyeas NUle^^ K&lendarium* t, I, p* 363,

e, 6d, Alh6ne, p, 23 &, 269; Vcnie> p 200, 231.
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Peres attachaient aussi une signification profonde h Fappari-
tion de Fetoile : Uetoile servant de guide, dit Augnstin, le

Christ s'est raanifeste aux Nations l
. Les sculpteurs du iv* et

du v siecle ont souvent represente cette scene, parfols seule *,

d'ordinaire avant FAdoration, sur une meme fnse 3

?
formant

ainsi le noyau d'un cycle iconographique, qui recevra un de-

veloppement considerable.

On montra d'abord les mages observant les astres
,
ou

FIG, 82-83. Paris, gr. 115 84. Copte 13.

bien examinant la prophtHie an sujet de Fetoile
,
c
j
est-i-

dire la prophetic de Balaam (un astre se levera de Jacob), que

ies astrologues persans, disait-oB,s
?

6taiecit transmise de g^n6-

ration en gen6ration
4

. Cette image singuliere appartient au

1. Kehrer, t, I, p. 47. Sur ces doctrines, voyez Bayet, Mission au Mont-

Athos, p, 359, ot Kehrer, t. I, p. 10-22, 32-36.

2. Soil au-dessous do la Nativit6 (sarcopha^es <TAries : Garrucci 310.4 et

309.1 ; Kehrer, t. II, %. 15 ; cf. p. 27, note 2
; p. 29, note 1), soil a c6t6

(sarcophagc de Samt-Celse & Milan : Garrucci 315.5
j Kehrer, p. 29).

3. Sarcopha^o do Milan : Garrucci 329,1. Ambon de Salonique : Bayet,

pU T. 5, p. 250 sq.; Kehrer, t. II, figf. 17-18, 44-45
;
H. fit. G 671-675. -

Cassette cle Werden ; Kehrer, fig. 16. Samto-Marie-Antique : Grunei-

sen, p. 3104-105 %, 83, pi, XXI.

4. Saint Basile, Uoraelie sur la
Nativity

cbu 15, Migne, t. 31, col. 3469,

Voyez aussi saint Gr<Sgoire deNysse,/n diem mt&lem Christi (dubia), Migne,

t, 46, col. 1133 G, et le Synaxaire byzantin*
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pays mrne de saint Basile, qui nous rapporte la legende, car

nous la rencontrons dans les monuments cappadociens : co-

lonne de Saint-Marc % fresque de Toqale
3

, II est vraisenibla-

ble qu'elle fut congue en Mesopotamie.
Puis, les mages se mettent en route. Aux Saints-Apotres de

Constantinople, on les voyait venant en Mte de la Perse...,

conduits par Fastre 3
. Sophronios de Jerusalem fait aussi

allusion a leur marclie rapide
4

. Us arrivaient done a cheval.

Au ix e

siecle, quelques iconographes syriens on carolingiens
les font galoper, en s'inspirant de modeles hellenistiques, au

moms contemporains des Saints-Apotres. Aux xi-xn% les

repliques du psautier Chludov 5

(fig. 87) puisent aux mSmes
sources. L'Occident affectionne ce motif \ Nicolo et Giovanni

Pisano Font immortalis 7
.

De bonne heure aussi
3
vers le ix" siecle, en Orient comme

en Occident, on repr6sentait les autres moments de Faction :

les mages interroges par Herocle
8

,
avertis par Fange \ puis

retournant chez eux 10
. An x c on au xn, clans les miniatures

allemandes u ou surlesportes de bronze de Flialie
1S

,
le cycle

atteint son entier developpement ; les mages arrivont, conipti-

raissent clevant le ieiranjue, adorcnt a Betlileem,voient Fauge
en songe, puis s

?

en vont, voyagcant toujours a chcvaU
II est clair cju'un pareil cycle provient <le la Palostino. Les

mages n'obscrvent plus les astres en Mesopotamie. Us cou-

renl vers Jerusalem, devenue le centre de Faction : Finserip-

1. GaboleuU, Plant ik in Veneilty, p, 7
; Ilgun

1

; par Vcnturi, t. I, p. 2M/.H7,
flsr. 2-2 22 i.

2. Phot, Jerphaniou.Cf. Millet, Comitlvb-Itendus ActuL fnser., 101 2, p. ,W.
3. D'apr&s Cotistantin le Uhodicn. Voy. Hei(Uih>( ii

rg ? .l^o.vf</A
t

irr/i!,f>. y*?
(

>,

4. Apo(jL!t? T'TC 7Tpa?,XOov, D'autros autcuirn <nt exprimn la m6nu* itl(
kc : Kli

ror, t. I, p. 22, 31.

5. Lond. Adtht. 10352, fol, 92, Barherio. ^r, 372, fol. 115. Cod. Ha
milton : Kehrcr. t. II, p, 98, %. 96.

6. Kehrcr, t. II, p. 12 1
7 (Jg, 131

; p, 115, %. 157-158
; p. 1B7, %. Sti),

221* Monr^alc : Givivina pi. 17 (X
7. Kchrcr f t, II, p, 72, %. 57, 5ft.

8. Sacramenlairc do Dromon: Boiaet, L& mm. r&rnL, pU LXXXIT.
9. Paris. 510; Omont, pi, XXXiL I)'apn

x s le nVit npocrypho :

Mat. 2. 13 (7pr,(xotTt<TOIvri; vcxtWvotp) avee Pro/eu, Jticotn 51,4
i7t<> toy dyy-Aov). De mdm<% Pn6iido-Mntth o.

t
1ft | /Civinf/c^* infnntiiv, <*. 7*

10. Ivoire do Wancfort : Kchrcr, t. IS, p, 100, %, 1()3 V Ivoiro du Palius
dcs ArL

t
A Lyou : o/),/,,p. 107, fi(^. 106 ; of. l\\mil\N:^lvitf\ p. 3tt.

11. Cotltixdo (*otha: Kehrcr, t II, p. 100, Hg. 107; phot. PfcilTor. Pwm-
ticr Alhani, d Htldosh'nm, apixte 1114: Kc'.ircr, t. II, p. 137, llf?* I3&-110,

12. B6nivcnt : Vcnturf, t. HI, p* 603, %. 6I34U MonrtSnlo, WHO,



Fig. 85. Tetraevangile de la Laurentienne (Laur. VI 23).

(Coll. H. fit.).

Fig. 86. Tetraevangile de la Laurentienne (Laur, VI 23).

(H. fe. C 376).

*f / *
* HI & * / _v.
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Fig, 87, Psautier de Londres.

(Coll. H. fit.).
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tion de Monreale nomme en effet la ville sainte. Damascene
se plait a raconter leurs multiples demarches; un miniaturists,
qui travaillait sans doute dans la laure de Saint-Sabbas (Hie-
rosolymiticus 14), represente tout ce detail. Us arrivent a che-

val, sous la conduite de 1'etoile, interrogent tin Juif aux portes
de Jerusalem, comparaissent devant Herode (fol. 104 a), qui
convoque les pretres et les scribes

;
les Juifs les entretien-

nent u maintes reprises (fol. 101 v, 105 v) ; enfin, Marie les

revolt, leur permet de faire peindre son portrait, de prendre
Fenfant dans leurs bras et de le caresser (fol. 106, 106 v,

107). Mais, voici qu'etant a table, devant 1'eglise deBethleem*
ils voient un ange descendre du ciel et recoivent Fordre de

partir ; aussit&t, ils reraontent a cheval et s'eloignent en toute
Ii4te avec leur guide celeste (fol. 107 v)

l
.

II etait naturel d'introduire le voyage des mages dans le cy
cle des evangiles illustres, a plus forte raison dans les mosa'i-

ques et les fresques. Voici quelques exemples :

Eotre les miniatures de la Laurentienne et les mosaiques de

Kahrie, il y a paronte. On y peut observer la mfime interver-

t. Iherosolymiticus 14, cldcritpar Papadopoulos-K6rameus,
c

lEpoao>,. p 16X10-

O^KTJ, t, I, p. 53. Lea photographies do la Soci<H6 orthodoxe palestimenne,
u" 627, 628, 642, 03H, rcproduisent les fol. 106, 106 v, 107 et 107 v. Le m6mc
sermon, aussi largomcnt JlhiHtre, sc relrouve, au \i si^clc, dans Iem6noloc
U'Ksphigminuu ; Bayet, Mission un Mont-Alkcs, p. 275, note 3; Brockhaus,
p, 192, 22i);Lambros, Catalogue, t, I, p. 172.
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sion typique des Episodes : les mages arrivent et comparais-

sent aussitot devant Herode. La Consultation des scribes, qui

devrait separer les deux scenes, les precede, dans le manus-

crit
s
ou bien les suit, daas Feglise. EB ce point, le mosaiste

s'est inspire du synaxaire que nous resumerons un peu plus

loin. D'autre part, il a supprime le Voyage kBeth!6em,ouplu-

tot, 6vite une repetition superfine
1
.

Kahri6~Djami nous conduit a Gradac (fig. 88) ;
Les divers Epi

sodes occupaient une suite de panneaux. Maintenan^ ils se

groupent autour de la Nativit6, dans un nigme cadre : distri

bution differente, choix analogue. II ne sera pas superllu de

d6crire cette composition complexe, pour en comprendre la

genese. Nous y joindrons le Brontochion.

La Nativit6 occupe le milieu : on a plac6, sur trois rangs, de

haut en bas, les anges, la creche avec Marie, puis le bain. Les

bergers viennent au dernier rang, 81 droite.I/ange, dans un pli

du terrain, au-dessous de la creche, leur aiinonce la grande

joie. Joseph,sans doutejeur faisait pendant, & gauche, au milieu

des moutons paissant. En somme, sauf 1'Annonce aux bc^rgers,

cheque motif conserve u pen pr6s sa place trnditlonncllo, Au

Brontochion, on a troubl6 1'ordre plus profondement,

Sur les c6Ws, mfime arrangement, daus les deux i5giises.

Quatre groupes se correspondent deux t\ deux, sur deux rangs.

En haut, les mages arrivent, puis s'eloignenl, loujours a chc%-

val
; au-dessous, de chaque cftt6, ua ange am6n d'autrcs por*

sonnages : a clroite, les mages, u gauche, deux femmes voi-

I6es \ lei finit la composition du Brontochion, A (irudac, ellcj

se continue encore, de haul en bas, sur deux autroa raugs ; au

premier, le Songe dc Joseph et la Foite en liigypte, au second,

la Consultation des scribes, la Reception des mages, et le Mas

sacre des Innocents. A cette place, la peinture a heuucoup

souffert. On rcstituera aisemenl Joseph (iiulormi, Mais, au-

dcssous, on cprouvcra quel<(uo embarras* A gauche, H^rode,

assis, se rotouruo vors les scribes, (jui Uscnt la prophetic tlt\

Mich6c dans un codex ; puis, (levant lui, un peu dans le fond,

un des mages, inclinant la tfite vc^r.s la droite, parait s'elol-

gner ; r<Splique.
du Copte l!t (Iig.84)

8

,oCi lt tyran, sans (juitU.r

1. Kchrer, t. II, p 08, rapprocho do oette m<maquo le type, du

riatnillon : Ic rapport enl justamcat I'invorHO tie co qu'il s

2. Ellcs soul ef?aetk{ A (Jradac.

3. Le codex de Guthu, fol. 180<''>ufoiil IUSSHI les deux
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son siege? en tin sen! instant,, consults les scribes et renvoie
ies mages. Plus loin, au bord de 1'arcade, un petit enfant git
SUP le sol. Si, dans la lacune, on retablit les autres mages, le

bourreau qui revolt Fordre et celui qui frappe, il ne restera

plus de place pour une seconde figure d'Herode. Les trois Epi
sodes se trouyaient ainsi confondus.

Get arrangement appelle une remarque. Le peintre a bou-
leyerse Fordre de FEvangile. II a dissoeie les episodes, pour
former trois groupes artiiiciels, superposes Fun a Fautre :

1 Arrivee, Adoration et Retour des Mages.
2 Songe de Joseph et Fuite en Egypte.
3 Consultation des scribes, Reception des mages et Massa

cre des Innocents*

II n'agissait point sans raison, car ces trois groupes repon-'
dent aux trois rubriques du Synaxaire, aux trois commemo-
raisons du 25

?
du 26 et du 29 decembre. Et, d'ailleurs, il ne

croyaifc point altrer Fhistoire evangelique 5
car il la represen-

tait telle que le Synaxaire la rapporte. En effet, le recit qui
est lu le 25 d^cerobre, a Foffice du matin, distingue le voyage
des mages et Fintrigue d'Herode. D'abord

?
les mages, ayant

rcconnu Fastre du Christ, predit par Balaam, le suiyent, ado-
tent Jesus

? puis, sur Fordre de Fange, ils retournent dans leur

pays. Ensuite, Herode les convoque en secret, consulte les

scribes, enfin, averti par la ppoph^tie de Micliee, il envoie des
soldats a Bethleem. Alors

? Fange ordonne k Joseph de fuir.

Chacun de ces deux episodes forme une action continue 4
.

Que le rite, sur ce point, ait d6termine Fordre des images,
c^est ce qu'un 6yangile liturgique va nous d6montrer. Dans le

Paris. Suppl.27,fol, 173, quelques vignettes, peintes en marge
(%. 89-92), illustrent la pericope du 26 : 11 wtof^ ei? Ta ewiXo^eta

rf$ BSOTOXOU. Au debut (Mat. 2. 13),un ange avertit les mages,
(jui s^Joignenl ;

un autre, Joseph. Plus loin, en face du ver-

sct 1(5 : Ilerode se voyant joue par les mages ,la miniature

rappclle Faudience ant(Srieure(verset7) et les repr4sente debout
?

devant le tyran ;
en bas

? pres (Tun superbe palmier, un soldat

s'apprfite a fendre en deux un innocent. Que s
7

est-il done

puss*?,? Pronons un autrc evungilc liturgique, le Vatican. 1156

(fig. 93-99). I/Audience reste Jx sa place, au fol. 276, ou se lit

le verset 7, Prfes du verset 16,. au fol. 480 v, Herode, assiste

1 . M6a^o de d6combre, synaxaire du 25, (d., Alhines, p. 229
; Venise, p. 200.
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par un garde
1

,ordonne le niassacre^quis^accomplit en face,dans

Fautre marge, Lc peintre du Suppl. 27, voyanl, dans les deux

scenes, Herode assis sur le menie siege, a confondu les deux

actes,d'autantplus aisement que la conception commune asso-

ciait 1'audience an massacre *.

Le peintre de Gradac avail con^u, pour Fensemble de son

eglise,une decoration systematique.il mettait en evidence trois

ffites : Noel, Paques, Assomption. II representait Nod de fac^on

complete, avec tous les evenements commemore-s pendant les

;^sOecp7a. Dans le detail aussi, il reglait la decoration sur le

rite.

Mais, d'autres textes encore Font inspire : les apocrvplies.

Au Brontochion, un ange montre la creche a deux femnies voi-

FJ<;. Mi '.'2, - Porte. Suppl,

lees. A Gradac, ces femmes ont disparti. ()nl<s ivslilxiora sans

peine, puisqifelles se montrcnl aussi dans d'uulres inonuiueuts

slaves, aussi ridies en details. Sur uueieone <lo Pskov, la pre

miere est nimbee, la seconde laisst* toml>or ses cheveux epars,

Lenimbe clesignc Salome, fommc juste, cPapn^s hsapo<
i

i
i

vphos
j

,

sainto Salome ,choisie, duns l*icono^rapluo ru.sse*, cMunint 1

au Brontochion de Mistra, pour rcmplir IVmploi dc sa^e-

lbmm(u Lt.s chcveux e.pars nous font rooonnuitn^ la jenne lille

qui verse Feau. Au Bronfochion, les deux fi^unts portent le

1. D'A^incourt, Peinturt*, pi. LV1I, %. 7.

2. Voy, nitHHi le IWH arubc do la LuuL'fnticnaa (BaiuiHlarK, OnV.v r/ir/s/, t

X, S.j 1. I, p. ^f)"J' ct Jc1

(JopttMiralu" 1 de I'hifltilut cnthoiiquo.
3. /Vo/< tvi ;//., 20.4; rscntfa'Miillh.w., i:\, 4, Of. Pukrovhksj, p, OS.

{. Podlimnk d<* rA<*ad''nu< **j>u*iltu'Ihs f
n IMS: Pnkrnvskij, [. <}>,- 1'mlliu

aik du MuHt;
tj lusl f

>Ji<|uc d k Mnscnu: Ire//* /cr i y,timjciht t
i< V, tM; t p. 0-7.
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voile, ainsi qu'il convient aux deux sages-femmes mentionnees

par 1'apocryphe. Le texte ne dit point, comme notre inscrip

tion ', que range les ait amenees^ mais, qu'au moment ou Sa

lome,, praiie de son indiscretion^ retira sa main bralante, il se

presenta devant elle et lui conseilla de toucher I'enfant pour
obtenir sa guerison \ On pcravalt done alsement concevoir que

Fenvoye de Dieu ait iotroduil les accoucheuses, ainsi que les

mages *.

Aux XVIB
-XVII slecles

?
en Russie*,les peintres d'ieones ajou-

tent d'autres details apocryphes : le meurtre de Zacharie "%

Jesus arrete sous un figuier pendant le voyage en Egypte %

Marie cachant FEnfant dans la creche pour le sauver du mas

sacre 7
.

Le cycle de Malihieu 9
combin4 avec la NativiU. -A Gradac,

an Brontochion, la Nativite concentre autour d^elle les episodes

du cycle iconographique qui s'est forme, d'apres Matthieu,

dans les evangiles illustres et s^est developpe dans les fresques

et les mosai'ques. Si nous voulons decouvrir les antecedents

d^une telle combinaison, nous devrons examiner deux groupes
de monuments.
Ce cycle a pris place, dans les eglises, comme dans Foffice de

Xoel, apres la Xativite. En Egypte (Deir-Abou-Hennis), sur-

tout en Cappadoce (nef de Toqale, Tchaouch-In)
8

?
Matthieu s'y

trouvc grossi ou m^me en partie remplace par les apocryphes :

1. 'OSr^yovvltat [3]t3t [toO] ay
2. Pratevttng., 20.4-5

;
Pseudo-Matth,, 13. 4-5.

3. Dans le missel de Jumi^ge, un ange volant apparait ^ uno fernme nim-

b6c, qui passe un coussin sous la 16 to de Marie : A. Wilson, The missal of
Robert ofJnmt&f/e, London, 1896, pi. I. D'autres manuscrlts reprdsentent la

m6mc E^ure, sans le iiimbe ni range : sacramentaire de Dromon, psautier

d'UtrecUt, b6n6dictionnairo de saint .Ethelwold, fol. 15 v (Warner-Wilson,
The benediclion&l of saint JStkehoold, p. XIX), Dans le psautier d'IJtrechfc

ot le n 697 des M6khitaristes, a Vienne, fol. 7 (phot. Macler), range debout,

assible ia sage femrao lavant 1'Enfant.

4. On pcui voir quelquos excmples de ces compositions complexes dans

iichagov, pLCXXII-CXXIV. Icone du Musee de TAcademie th6o'.ogique de

Kiev, n 118, d'aprfts Pokrovskij, p. 86.

5. Pro/euan^., 23-24. Voyezrhomehe dc saint Basilc sur la NalivitS, Migne,
t, 31, col, 1463 Gj'Gregoire de Nyssc, Migne, t. 46, col. 1132 B, 1136 C, 1137

thomelic contest6e). Mus6o de !'Academic dcs Beaux- Arts, n* 58 et 73,

icone de la Collection Postoikov, n 41, d'aprfes Pokrovskij, p. 86-87.

6. JBvanffeUum infantite arabiciznt, c. 21. Comparez avcc Pseudo-Afatth.

ev, c. il. Monies monuments.
7. Protev&nff., 22. 2. Icone de marbre du Mus^e des Amateurs dd 1'an-

cienne Utt6rature,xvm siecle : Pokrovskij, p.90, Lichadev, pi GGLX XIV, 528.

8. Jcrpbanlon, Rev. &rch. 9 1012, IT, p. 251.
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poursuite d'Elisabeth et meurtre de Zacliarie. Nous avoas indi

qu6la signification tfaeologique d'un pareil cfaoix
3qui caract^rise

Ficonographie de FOrient. Or, cette vieille tradition cappa-
docienne revit, au xxv siecle, dans la Theoskepastos de Trebi-

zonde : 1'Adoration, le Songe et la Fuite forment ayec laNati-

vite une seule frise
?
landis que le Massacrejusqu'au meurtre de

Zacharie, se d6veloppe dans une autre, tres Iongue 5
au-dessous

(fig. 119) '.

A Mistra, dans la nef de la Metropole % la mme suite

d'images, sauf le meurtre, se partage entre trois cadres :

1 Voyage des mages, Adoration et Nativite
;
2 Songe et Fuite

;

3 Massacre. A Gradac, elle se ramasse en un seul : trois sec

tions de frises s*6tagent sur un m^me champ. Cette composi
tion insolite, contraire k 1'esprit de la grande tradition byzan-

tine, resulte des vieux usages cappadociens.
Nous pouvons serrer de plus pres la question ?

en faisant abs

traction des derniers episodes, en examinant le premier groupe^

Arriv^e, Adoration et Retour <les mages, par rapport Fatti-

tude de Marie. Peut-etre decouvrirons-nous ainsi le principe

agissant qui a suscite la combinaison du Brontochioa et do

Gradac.

Souvenons-nous que, dans la pensee des Otientaux, les ma
ges ador^rent FEnfant dans la creche et voyons comment cette

conception a pris forme dans les monuments.

Chrysostome
3 a inontre le cbemin aux artistes. <K Pourquoi

Luc dit-il que Fenfant se trouvait conche dans la crfeche? Aus-
sitot apres Favoir enfant<, la m^re Fy avait plac6... Knsuito,
elle le souleva et le prit sur ses geuoux, car, a pcine arrivoc h

Bethl^em, cile sentit ses douicnirs ccsser... Aussi n'y at-il la

aucune dos grandeurs sensible^, mais une <T6che, nne cal>ane
f

une mfere pauvrc, alin que tu puisses voir olairement la philo

sophic des mages.*, I Is adoraient et olTraient des presents
4
. >

D'aprcs ce texte, on montrera la Vi(,r}jfc, assiso, d^abot*d, saisis-

sant FEnfant dans la crftche, puis, le tenant sur sen gcnoux,
devaut les mages,
Nous voudrons retrouver ces attitudes primitives dans les

1. II. fit. B 223, 229.

2. Millet, Mm. Mutra, pL 60. 3, 4.

3. In M&t. Homil^ 8,1,

4. Comparcz avcc I'hom&io 7,2 : Des extrtolkk de k Urro^ou vioui voir
la crgche ol le lieu de la cabune, tr,v ^dttvrjv xl T^; xaXOSyjc wv T^TTOV,
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evangiles illustres et, conirae presqne toujonrs ?
nous reocon-

trerons deux redactions opposees : Laur, VI 23 et Paris. 74.
Redaction de la Laurentienne. En dehors de la Nativity

les mages, comme les bergers s adoreat Jesus reposant dans la

creche (fig. 86). En face d'eux, an devant d'une petite montagne,
Marie, sur sacouche, regardant devant elle et dressant le buste,

parait soulever la tete de FEnfant. Nous connaissons les deux
autres scenes : les mages arrivent,puis s'en retournent a cheval.

Qu'ils voyagent ou qu'ils adorent, ils se dlrigent toujours vers
la droite : suite logique et parfaitement coherente/La mSme
idee, adoration devant la creche, inspire d'autres composi
tions un peu differentes : Petropol. 105, foL 12 v l

,
reliefs occi-

dentaux du xiv siecle \
Nous avons retrouve le premier des gestes indiques par

Chrysostome. Voici le second : Marie, assise k Fentree de la

grotte,tient FEnfant sur ses genoux. Dans FAcathiste de Mos-
cou

?
sa couche se dresse derriere elle et Fencadre comme une

sorte d'aureole 3
. On a figur< les trois moments, comme dans

le Laur, VI 23 : les mages arrivent, adorent^ puis s^eloignent^
avancant toujours vers la droite. Le HIerosolym. 14 com-

prend les deux premiers : Farrivee et Fadoration, avec Marie
sur une pierre, au devant d'une montagne

4

; le Menologe du Vati-

can, seulement le second : un ange conduit les mages, et Marie
?

assise aussi sur un rocher, les re^oit, a Fentree de la grotte
5

.

Dans tous ces monuments, FAdoration differe peu de la Nati-

vit6. En examinant le Laur, VI 23, nous croyons voir une
Nativity incomplete, ou manqueraient les anges, le bain, Joseph
et les bergers. L'oeil d'un Byzantin demanclait ces accessoires
et s'habituait ainsi a voir avec eux les mages prostern^s, dans
le cadre de la Nativite. Aussi, la Vierge, couchee de face et re

gardant devant elle, & droite de la cr&clie, dans la m&me pos
ture, levera lg6rement la main gauche pour les accueillir,
comme elle accueille les bergers dans le Copte 13. Ainsi va
so former un type nouveau, qui apparait^ d5s le xif siecle, ^

3. Avant Matth. 2. 1, d^crlb par Pokrovskij, p. 124.

2, Kehrer, L II, p. 217.

3, Lidhadev, pi, CCCLVI. 703.

4, Uicrosol. 14, fol. 08 v; Papadopoulos-Kdramcus, "Ispoo-oL

p. S3.

5, FoL 272, 23 d6ccmbre : Schlumber#cr /ipope'e, II, p. 196 ; Beissel, Vati
can. Miniaturen,pl. XVI B,
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NeredicI \ et se retrouve dans Test de FAnatolie et en Russie J
.

La redaction du Laur. VI 23 a subl une autrc deformation

remarquable. Sur un linteau, scmlpte yers 1270, a. Terlizzi, dans

les Abruzzes *

y on a supprime YAdoration. Les mages arrivent

ti cheval
; Marie, couchee a droite, porte la main vers la cre

che, Ni le bain, ni Joseph; niais, deux anges, prosternes au-

dessus de la montagne, indiquent bien qu'on a voulu figurer
la Nativite. La redaction serbe de FAcathiste montrc aussi les

trois cavaliers dans une composition incomplete de la Nativite,

car on a figure, pres de la creclie,soit Joseph, dans le psautier
de Munich 4

,
soil FAnnonce aux bergers, dans les fresques de

Mateica (iig.106). L'Adoration, traitec suivant une autre for-

mule, vient ensuite, avec le Retour.

Redaction du Paris. 74. Dans le cadre de la Nativite, on

voit, au loin, les mages arriver a cheval (fig, 100).

Cette composition n'entrait point dans le plan du prototype,

femarque qui s
7

applique aussi an Suppl. 9l4.Voici les sujets;

Or, on aper?.oit une contradiction cntre los episodes 4 ot 5, ot>

surlout, one lacune ontrc 8 ct 6, une lueuue, capilalo : 1'A<1*)

ration omiso. Mais, ni uMu contradiction ni cctte lactioc no

vienncnt alterer le cycle de Matthieti, dans (Unix monuments
issus du memo prototype*; miniatures dclllorius DoJi

1. Pokrov&kij, Stjvnnyjn rosjttsi, pi. IV.

2. Saiutc-Soplue Vie Tr<ibizon<ie (MUtJj : 11. Kt, B 219 {(itf, 47i Hurley
1810, fol. 25, KLchuuadzin 105H (ann. 120!i) : Tt'hohanian, /'///< ;irm<*-

niennes, p. ;>6, 11^. ^8 ; cf. Maolci% Journal M,wtM/w% UUli, p, Itti, Pann.
arm. IB, fol. : phot, Muclcr (lljy. tMM. Unhurt" ainuhurnno tl<' Ji'ruHAlem,
1833 : phot, BauniHtark (iig. tin). JKtcmlard ruc Ut I6ai ; Sohmicl, uw 4>.

3. Bcrlaux, Art Unite m<*nV/. p. 757, fig, 570 ; Kchrcr, t.U, p, 8i) % 7i>*

4. Str/y^owski, Scr/>. /^a/^r, pi. LIV. Kil,

5. Kchrcr, t, 11, p. 35, tig, Si) ; p* t47, fig. Mil, IMa,
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fresques de Sant* Urbano 1
. I/un et Tautre reproduisent 1'dpi-

sode 2 du 7i, sauf un groupe de Juifs : devant Jerusalem, les

niages ?
a pied ?

monirent Fetoile, suivant le type des anciens sar-

cophages. Mais, ni Fun ni Fautre ne comprennent Fepisode 5:
on voit,a cet endroit,!'Adoration. La Nativite prend place ail-

leurs. Dans le 74, elle s'est substitute a ce theme. A Golat \
elle sV juxtapose, et les mages accourent a cheval, non pres
de la creche, mais devant les portes de Jerusalem: autre alte
ration du cycle primitif, dans lequel ces deux motifs se trou-
vent aussi visiblement interpoles.

Ainsi,la vieille redaction hellenistique, que nous distinguons
toujours dans le Paris, 74^ s'est enrichie d'un type iconogra-
pliique etranger. Ce type vient de Syrie.
En ettet, vers la fin du vm' on le debut du ix e

siecle, nous
en retrouvons les membra disjecta dans un homiliaire syria-

que de Berlin : Sachau 220 *. On y voit tour a tour : l
n au

Ibl. 3, la creche avec Marie et Joseph ;
2 au fol. 6 v, le bain

;

3 au fol. 8 v, les mages a cheval
;
4 au fol. 9 v, FAnnonce

auxbergers.Ccs episodes isoles illustrent des textes differents:

honielies de Gregoire de Nazianze, de Theodore d'Ancyre, de

(^hrysostome, de Basilc 4
. Si vraiment,comme le croit Baums-

tark % il faut les rassembler en une composition unique, nous
aurons retrouve, jusque dans le moindre detail, le prototype
du Paris. 74.

Or, void. qu*un document nouveau corrobore cette hypo-
thfese. Dans un tetraevang-ile arm^nien, ecrit en 1057, a Meli-
tfene (fig. 101)

G,on retrouve a peu pres la disposition et les atti

tudes du 74. Dans le haut
?
a gauche, les mages avancent a

cheval : une ^troite bande, dentelee comme une tige, indique
<ju

f

ils sont dans le fond, par del& la cr6te de la montagne, a

Fendroit ou se trouvent les anges. Les autres figures, dans le

1. Phot. Moscioni 6644-6810,. 6C>i9a, Kchrer, t. II, p. 34, fig. 24
; p. 68,% 50.

2. Pokrovskij. Opi&mie, p. 270, m08
4-9, pi. Ill, 1.

3. Verse iclinis dcr syrtschen Handschriften der k&nigl. Bibliotek zn
^cr/m,Berlin,180&, p. 113, l2l;Baumstark,H<imi,sc/ic Qaarialschrift, t. XKU
(100S\ p. 28 sq ; Baumstark, Festbrevier nnd Kirchenjahr der Syrischen
Jahobiten (St adieu zur Oncliichle und fCnltur der Alterliim, III, Heft 3-5).

Paderborn, 1910, p 59; Kchrer, t. II, p. 84.
4. D'apr6s- les photographies ct les renssignements communiques par

M. Baumstark, quo ,ie riimicrcic ires vivcmcnt do sou obhgeance,
5. A. Baumstark, Krippe und Weihnachtshild, Weihn&chts Beilnfft der

Koelnischen \
r

o//fse^nuf/,li)07, p, if.

0, Etchmiachin 3>*!J (r, fol. 6 v : phot, Macler, voy. Rapport, p. 42.
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bas, forment line de ces frises si communes dans les fresques

cappadociennes ; settlement, les bergers se trouvent deplaces
e

4
t retournes. Us seraient parfaiteraent semblables a ceux de la

miniature syrienne,si,un pen trop gauchement, on ne les avail

s6par6s. I/auteur du 74 les a Iaiss6s & leur place, et, en iso-

lant le jeune homme, a pris soin de dessiner le bras, qui ne

s'appuie plus sur Fepaule du vieillard.

Cette composition offre un sens fort clair : Jesus vient de

naitre. Auloin
?
les mages arrivent en h&te. Marie, assise a gau

che, pressent leur visile. Elle souleve FEnfant pourFavoir sur

ses genoux, quand ils seront 1&; L'artiste a done saisi le geste
de la m&re,tel que le decrit Chrysostome, au moment precis,
oule premier acte est accompli, ou le second se prepare.

Tandis que les mages galopent, les bergers entendent la

voix de Fange. Nous savons comment les m6 lodes, exaltant la

Nativit6, 6voquaient en meme temps ces deux scenes dans

Fimagination des fideles.Baumstark 1

aussi a justcmenl rappel6,
a propos de la miniature syrienne, le c6lebre kondakion do

Romanos, que Fon recite encore le jour de Noel 2
: La Terre

offre la grotte ^ T Inaccessible; les anges, avec les bergers, glo-
rifient Dieu; les mages, avec Fastre, voyagent. On pourrait
citer encore un stichere du mme auteur 3

: II sc l^ve, Fas

tre de Jacob, dans la grotte ;
nous aussi, c6l6brons les avant-

fles (irpoeipTta), Accourons avec les mages, venons avec les

bergers
4

. > Ainsi,les peintres ont joint & la Naiivit6, dans le

lointain, k la maniere hell6nistlque, les images qui ont trait aux
avanl-Wtes : Arriv^e des mages, Annonce aux bergers.

L'Adoration, comm6mor6e sous uno rtibrlque sp<Scialo,,lc jour
de Noel, resile distincte : on la reprdsenl era ^ part, dans un autrc

cadre.

Ainsi, les mages arrivent quand Jesus vient de naUrc; ils

n^adorcnt pas encore. Voila la formule logiqxuj, le type prinii-
tif. Ailleurs,Marie, oonservant la mfiiuo attitude, volt les mages
adorer Fentant dans la creche, au moment de la Nativitc, panui

1. A. Baumstark, Krippa und Wei/machis foild
t p. 15.

.'2. M6ne de (Iteombfe, Ath6nc v \>, 22H A
; Voniic% p. 200 B

3. Le 20 ddc^mbro, ou I'oa c6ldbro les Ttpotdpriadc Noel: G
p. 139,

Hjp.
7-tf.

4. L'ofiiee du 2S <
f

*voque sann cessc la tn6tne imago : Il

oi|xivecvu; Tcapav^vcffOe : 68p6riuoH,M6mta, p. 306 B. Kal

5pof/,(j) Ttpo^Q-xiraic : orthros, p. 200. Mifot iit^OiflfatTi, T?ot|Ji4v4;

p. li!)i.



Fig. 100. T6travangile de la Bibliotheque Nationale (Paris. 74).

(Phot. Bibl. Nationale).

Fig. 101. rile d'Etchmiadzin, n 362 G (1057).

(Coll H.
lit.).
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les temoins ordinalres de I'evfinement.Nous examinerons deux
variables.

Dans la premiere, a la Palatine 4

?
on aper^olt les mages deux

fois : a gauche, vers le fond, ils arrivent a cheval
;

a droite,
pres de la creche, ils se prosternent. On croirait qu'ils ont con-
tournfi la montagne. Un ange letir montre Jesus. Ils ont pene-
tre an cceur merae de la composition, car FAnnonce aux ber
gers vient ensuite, sur un autre panneau s Tous les details,
moins les mages a cheval et le bain, se retronyent trait pour
trait, eomme s'lls formaient une frise, dans une plaque d'ivolre
de Liverpool

2
.

Les dernieres fresques de Cappadoce, vers le milieu du xi" sie-

ole, & Tchareqle et Qaranleq *, nous demontreront les origines
orientales de la mosa'ique sicilienne. Les mages s'inclinent avec

respect : ol ^ryci TrpccrxuvcjvTe^. On ne les voit pas galoper, mais
on devine comment ils ont voyage, car ils ont attache a un
aribre, derri&re eux, leurs chevaux selles : detail pittoresque,
que Phocas, au xn* siecle, observait, sans doute, dans la

grotte de Bethlfiena, lorsque, ayant d6crit la Nativite et T&n-
nonce aux bergers, sans presque rien changer a Ghoricius, il

ajoutait : < Les mages, 6tant descendus de cheval, ayant pris
les presents dans leurs mains et Mchi les genoux, tremblaats,
les oiTrent & la Vierge

4

; nouvel exemple de ce que F Orient
a pu fournir & Fltalie, avant Duccio et Nicolo Pisano 5

.

Ailleurs encore et tres anciennement, les iconographes
d'Orient ont mis les mages prostern3s & droite de la cr&che,
en transposant les bergers h gauche, comnme h Qarauleq. Nous
en trouvons la preuve dans les fresques d'El-Hadra 6

. fl est vrai

que Marie differe de notre type. Mais, d'autres redactions leur

1. Pavlovsktj, Ztuopis Pal&t. K&pelly v Palermo, p. 100, fig. 27; ,

t, II, p. 407, llg. 28i; Diohl, Manuel, p. 521, fig. 253. M. Diehl (Art byz. Ita-
lie m^rid^ p. 60) si^nale aussi les mages adorant, 4 droite de la crkche^dans
la gcotte de San Biagio (fig. 67). Oa n'en apercoiL aucune trace sur la pho-
tographie de M. BeHaux : voy. Art IlnUe mer/c?., p. 149, pi, IV. 1.

2. Graevcn, 1. 7.

3. Rott, Kleimstat. Denkm. 9 p. 219; phot. Jcrphanion.
4 . On les voyait done a droite, apr6s les bergers, comme a Tchareqle: Phocas,

25, 6d,Troickij,P^/esL Shornik, t VIII. 2, p. 26. - Daas rhymnalre"arra6nien
dcs Langucs orientales (1593/1596), les chevaux sont en avant: phot. Macler.

5. Onfiano : Venturi^ t. Ill, p. 273, %. 267, quo Ton comparera au Vati
can, 1156, fol. 279 (ci-dessus, %. 9S). Psautier Albani, a Hildesheirn 1114:

Kohrer, t, II, p. 127, fig, 137. PpimiUf sieanois, 4 AlLeriburg : Weig-elt,
Oaccto, p. 233. Voy, Artaud de Montor, Peintres primitifs^ p. 29.

6, Strzygowski, Oriens christi&nus, t. I, p. 359.
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pretaiont Fattitude et le geste de la Palatine et de Qaranleq.
Nous les reeonnattrons dans quelques repliques byzantines du
xii

a ou du xme
siecle : le Vatopedln. 510 (fig. 102)

*
et mme,

a Palermo encore,, la mosai'que de la Martorana^ bleu que les

mages y sclent omis s
.

La composition de la Palatine rcpresente done un type orien

tal et le
reprpduit plus largement que les fresques de Cap-

padoce et d'Egypte. II y a parente entre ce type et celui du
74.Mais

?
le trait qui le distingue, les mages prosterns pres

de la creche, dans le cadre de la Nativite, nous surprend et

nous embarrasse. Nous savons en elletqueles deux evonomcnts,
les deux themes, Nativite et Adoration, demeurent distinct??,

et dans le rite et dans 1'image. Us nous paraitront done reu-

nis ici par 1'elTet d'une confusion, ou plut&t, d'une contraction.

Supposons-les represents Tun apres 1'autre, sur line memo
frise et dans une meine miniature, comme le montre l'6van-

gile de Gelat 3
. Imagiiions aussi que, dans les deux episodes,

Marie s^ trouve assise du memo cfite, toiirn6e vers la droite,

comme dans le triptyque de Trieste \ replk[ue d'nn vieux

modele by/antin
!).0n supprimera une des deux figures, comme

on a fait sou vent en inlerpretant d'autres thenios, Alors,\m (les

deux sujets absorbera Fautre. Tantftt, TAdoration Fernportera;
Marie tiendra 1'Enfant sur ses gonoux, pros do la crfeche

(i ou
mfime devant la grotte (fig, 103)

7

,ontouree, comme au premier
moment, par les borgors, Joseph et les sag(

us-fenimos. Tantot,
ce sera la Nativite : les usages adoreront 1'Enfant (Douche dans

la creche, ainsi que le, montrent le manuscril arabo do la Lau-
routioiine et le podlinnik <le Sij

H
* La meine operation a produit

la combinaison de la Palatine et d'Kl-Itadnu

Ainsi, les deux: th&mcs, Nativite et Adoration, dislinots,

mais groupes dans un nsenie cadre, voila la coiuhinaison pri-

1. Fol. 80: U. ftl. C 130.

2 Les mapre manqucnt aussi dann le Marc, L VIII, foL IS v ; II fit. G 512,
3. Pokrovskij, tivwiyelie, p. 121

; Qpis&nip, p. 269, u< 0, pi. MI, 1,

4. II. iSt. C 660 ; phot, Alinart 21119

5. Ou compai'ora la Nutivitd & ccHts du M6nol<>o clc Hunil^ JI ou du pau-
ncau Hculpt^ du Cairo. Voy. auBsi LIchatxev, hi. macVvuV, p, UO, %, $H
FetropoL U8, ft>L 21 v.

6. Ivoirc do la Collcctiou Stroganov ; Oracvcn, II. 75, Voy, HjwHn, ArcJt.
Izo. i ZumjHhi, t, II, 189-1, p. 152, Amhrog. L 58 up. f fol, 4 v (fid, CorMUUh

7. MauuHcrit arm<
f

>nicn dc Jerusalem, n' 1200 ; Phot, Soc. orth. PalcHt. 770;
KondaKov, Areheol, pute&eittnfa po Sirlt i P&letitinjp, p. 28 i.

K. F<krovj,ky Sijskij potHinnih, p. 137, (!g, M*
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initiye. Or, cette combinaison apparait.au xiV siecle, au Bron-
tochion et a Gradac. Marie saisit PEnfant ou s'accoude a la

creche, dans la meme posture qu'ala Palatine
; puis, elleaccueille

les mages, assise, tournee vers la droite. Le cycle est coniplet :

Voyage des mages, Nativite, Adoration, Retour.
La seconde variante du Paris. 74 va nous montrer encore

qu'fc 1'origine les mages n'adoraient pas au moment de la Nati-

vite.Lorsqu'on les represente debout, a gauche, on fait enten
dre

^implement qu'ils arrivent. Sur quelques rouleaux d'Exul-
tet, ils sxiivent Fange, a une certaine distance de la creche, les
mains libres et gesticulant '. D'ordinaire,ils tiennent leurs pre
sents dans leurs

mains, mais re-

^ardent encore

IVtoile, attitude

significative,

<ju*ils prennent

parfois avant

FA dor ati on :

Sainte -Marie-

Antique
a

,evan -

geliaire de Bru-
xelles 3

. ASaint-
I.uc (fig. 104) i,

a Sain t- Jean -

Chrysostomede
G6raki

(fig. 05),
Pun d'eux protege ses yeux. A Karabach-Klisse 5

,
ils cliemi-

nent dans un eliemin creux,en s'interrogeant du regard, Dans
le Vatican, Urbin 2 ou riiymnaire des Langues orientales,
ils ont Pair do no point voir la creche. Kehrer a justemcnt

remarque quo, plus tard seulement, aux xma
et xiv e

siecles
?

ils font le geste de la proskynese
7

.

1* Ou6te, n 6 : Bcrtaux, Art Ilalie merid., p. 225
; H. fit. C 1515, d*ou

K ihrer, t. IF, p. 84, %. 71, Capouc : Bertaux, lableau, n* II S.
2. Grtincmn, p. 104-10), liff. 85.

3* Kehrer, t. II, p. 33, %. 21-22,

4. II. Et, B 276.

5, Rott, Kleinfmint. ftenhm., p. 161; phot. Jerphanion.
Fol. 20 v : 11. fit. G 482

; Kehrer, t. II, p. 89, fig. 78
; Stornajolo, Minia

ture, pL 8i.

7. Voye/^par example ,l'vangHe dc l
f

colc 6van^6Iiquc cleSmyrne.replique
(I Urbiu ^ : Kchecr, t. II, p. 01, ftg. 82. Lafcmos: Wiegand, pi. VI.

FK. 1U4. Mosatque de Samt-Luc. (Voy tig-. 62.)
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Dans ces monuments, la Vierge, assise a droite, saisit FEn-
fant avec le geste que lui preterit le Sachau 220 et le Paris. 74.

Si elle prendune autre attitude, nous reconnaftrons un type de
rive. Ainsi 5 le Paris. 75 (Vierge couchee a droite, appuy^e sur

son coude) represente, par rapport an kVatican. Urbin 2, une

simple yariante, sortie du m6me atelier. La mme ecole a pro-
duit le Sina'iticus 339 et quelques autres miniatures* . Elle tra-

vaillait pendant la premiere moiti du xn" sicle. A partir de

ce moment, on repr6sentera communement les mages dans la

Nativit6
;
on cessera de les associer a un type particulier de la

Vierge. Mais
;
a Forigine, il parait certain qu'ils arrivaient et

la trouvaient assise, a gauche, saisissant FEnfant.

De ces analyses ressort une conclusion interessanic : nos

FIG 10, >.
- Frcsquc dc Kutnnr..

compositions du xiv* siecle plongent leurs racines dans 1'un-

cienne iconographie de FOrieot, Les mages galopanl appa-
raissenb derri^re les collides de BelhUcm, d6 le vni% dans

une miniature syrienne. L'Arriv<5e, FAdoration et lo Ro.tour

se trouvaient prohablcmenl associ^s h la Nativit<S
t
avant lo

milieu du xi% dans le prototype commuu ties fresques do

Cappadocc et dcs mosaiques de Sicile* Partout, la Viergo a la

mfime attitude qu'au Broutochioii ct h Gradac. Kn.lin,los jua^os,

dans Feglisc s<!rbe, out cntruinc avec eux, aulour do la creche,

a Fintorteur d'ua memc cadre, les autnss scaups, Songo do,

Joseph, Fuito, Massacre, <jui
font suite k la Nativitc% dans

les ancioancs frises cappadoricntuts. Ainsi, <[uol<[uos-tins tlc
k,s

1. Paris. [>j>0 et 513

gilc l

de Niuiunzo), Suppl. grec 27, fol. 172



Fig. 106. Fresque de Mateica, en Vieille Serbie.

(Phot. Millet).

Fig. 107. Ttravangile syriaque du British Museum.

(Archives Photographiques
-

Paris).
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motifs et surtout le cadre, la combinaison appartiennent a la

tradition orientale. Pourrait-on eonciure que 1'image de Gra-
dac en provient en ligne direcle ?

Iconographie des divers Episodes : Adoration des mages
et Fuite en Egypte. Ponr repondre, nous exarainerons de

plus pres 1'iconographie des principaux episodes. D'abord,
rAdoration et la Fuite.

Comparons Gradac a une autre eglise serbe, plus recente

d'environ 150 ans, Kalinic
l

. Xous decouvrirons une difference

tres nette : a Gradac, Byzance ;
a Kalinic, Orient ou Italic.

Kalinic fera ressortir a nos yeux le caractere nettement byzan-
tin de Gradac.

A Kalinic, le cycle de 1'enfanee forme une frise, dans le

narthex. En examinant les silhouettes isolees et paralleles des
trois mages (fig. 105), a peine inclines, sans un ange pour les

presenter a la Vierge, nous crayons revoir les frises archai-

<{ues deGueureme et deToqale
a

,ou bien, le manuscrit syriaque
du British Museum (fig, 107)

3
. D'autre part, la Fuite en Egypte

(fig. 112) trahit Finfluenee des apocryphes, trait particulier a

la Cappadoee., ou Ton ne manque jamais de representer cet

Episode sous Faspect que le protdvangile prete au voyage a

Bethleem (c. 17.2): II etendit des couvertures sur 1'anesse,

y fit asseoir Marie
;
son fils menait la bete et Joseph sui-

vait, Un jeune gar^on nimbe, nomme Jacques, entraine

Fanesse 4
. La Cappadoce ou la Palestine fournirent le motif

aux peintres despsautiers Chludov (fig. 114)
5

?
aux iconogra-

phes dltalie, depuis Sainte-Marie-Antique jusqu'a Duccio et

1. Petkovic, Starmnr, N. S , t. Ill, 1908, p. 121 sq.
2. Phot. Jerphanlon : sous une des voutcs, 4 Hemsbey-Khsse. Aiilcurs, en

Gappadoce, Fange apparait, mais les mages conservent leurs silhouettes
monotones. Gomparez avec un reliquaire d'or du British Museum, provenant
de Constantinople : Dalton, Cataloffne,n 284, pi. IV , Venturi, t. III, p. 399.

Ghapelles pres de Toqale, de Balleq-KHsse, Saint-Theodore, pres d'Urgub.
3. Addit. 7169, fol. 8 v. l/ange manque aussi dans le Goptc 13, fol. 6, et

dans trois evangeliaires grecs (Vindob. 154, fol. 17 v, pres de Mat. 2 11.
Vatic. 3156, fol. 279 v, fig. 94 Milan, Ambrosienne, D 67 sup. : Munozy

Art byz. Grottaferrala, p. 93, fig. 61), quo Ton peut rattacher,au moans indi-

rectement, a 1'Orient
; maia^ ici, le groupc des mages est plus souple.

4. Gueur6me, Sainte-Harbe, etc. : phot. Jerphamon.
5. Ghludov : Kondakov, Drevnosti, 1878, pi. III. 2. Lond, Add. 19352,

fol. 123. Barberin. 372, fol. 152 : cf. Pokrovskij, p. 138...

6. Sant* Urbano, Ivoire de Salerne : cf. Griineisen, Sninte-Ma.rie-Anti
que, p. 300. Ivoire de Bologne : Graeven, II. 5

; Stuhlfauth, pi. 1L 1.

Porte de Monreale : Gravina, pi. 5 A. Porte de Pise: llohault de Floury
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Fio 108 Suppl gr 9U i09. Mjsaique dela Palatine HO Paris, gr IS

111. Laur VI 23 112. Fresque de Kalini<S.
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Fra Angeiico \ aux Chaldeens et aux Copies
2

,
enfhi aux Scr-

bes % aux Russes 4 et an marmel de Denys
5 Le pelntre de

Kalinio va plus loin. II suit presque a la Settre un autre apo-

cryphc, moles familier aux Byzantms, le pseudo-Matthieu

(eh. 18): Descendit de jumento.... Erant cum Joseph ires

pueri. Un clieval, et non un ane, porte Marie 6
; trois gar-

<;ons niarchent en tete. Us sont deux a Mateica ' La tradition

cappadocienne revendiquerait done ces images. Toutefois, Tar-

tiste qui a represente la Pieta avec uae conroone dPepines a

pu s'inspirer des modeles latins. En effet, FOceident resta

longtenips attache an type archaique de 1*Adoration. A Mateica,

parmi les cly.ct de FAcathiste 8

(fig. 108), derriere la silhouette

rigide des trois rois, un serviteur tient la bride des chevaux :

variante italienne de 1'antique motif de Tchareqle et Qaranleq.

Orient on Italie, pen importe : Byzance est hors de cause.

A Gradac, au contraire, on la sent presente. On y retrouve

rAdoration dn Brontochion : les mages masses sur deux plans,

dans des attitudes variees^ torment un groupe anime. L/ange les

precede et les guide; Marie se tient a gauche. On reconnait a ces

traits le vrai type byzantm
*

: oratoire de Jean \r

ll, Paris. 510 ?

Daphni, Samari.A Gradac
5
le mouvement precipite du premier

mage fait penser au Menologe de Basile II ou au tetraevangile

de Gelat. On saisira une difference encore plus nette, si Fon

examine la Fuite en Egypte. L'iconographie byzantine ne place

jamais Jacques en tete. Elle suit les propres termes de

FKvangile : 11 prit Fenfant et la mere pendant la nuit.

(Mat. i. 14). Joseph mene la bete. Tant&t, il porte 1'Enfant sur

ses epaules (fig. 108-112)
i0

, tant&t, le laisse simplement a la

La Sainte Vierge, pi. XLIII. - Trlptyque Marzolini. Wei^eit, Dnccio,

p. 90, pi. 15; voy. p. 235. Oratoire de Solaro : Toesca, Pilinra neila

Lombardia, p. 237, %. 175. Artaud de Monlor, Pemtres primitifs, p. 31,

1. Florence, Gaileria antica e modcrna : phot. Brogi 2420.

2. Laur. Med. Pal. 387,lnstitut catholique,copte-arabe 1 : Jacques manque.
3 Grad (lac de Prespa) : Miljukov, Izv. russk. InsL, t. IV, 1899, p. 45.

4. Acathiste de Saint-Petersbourg- Pokrovskij, p. 139, %. 64. Mouastere

de Tfaeraponte : Georj?ievskijj Freski Ferapont. mon f pi. XXIII.

5. Athenes, p. 113; Papadopoulos, p. 87.

6. (Test ua trait famiiier a Fart russe : Pokrovskij, p. 140.

7. Kondakov, Makedonija, p. 201, fig. 140; phot. Millet.
'

8. Phot. Millet, d'ou Diehl, Manuel, p. 756, tig. 387,

9. Cf. Kehrer, t. II, p. 58 sq.

10. Laur. VI 23 : II. Et. G 376. Gelat, fol. 39 : jPokrovskij, Opisanie,

p. 270, n 7. Suppl.gr. 914, fol. 4 v. Palatine: H. Et G 731. Theoske-

pastos,a Trtibizonde ; H. fit.B 223. Psautier de Munich : Strzygo-wski,Serh.
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mere (fig. 97, 110)
1
. Le gar^onsuit ; parfois,il manque

2.Les fres-

ques delaMetropole
s
et de Gradac, ou Fon voit Joseph en tete,

TEnfant sur les genoux de Marie et le garden suivant, repro-

duisent exactement le modele du Menolo^e et du Paris. 74 4
. Un

trait nouvean fera mienx encore ressortir la parent^ de nos deux

fresques: le jeune Iiomme porte un plus lourd bagage, non seu-

lement le paquet accroche au baton,mais encore un panier dans

sa main. A Gradac, 1'allegorie de FEgypte, couronnee de cre-

neaux, s'incline en presentant une etoffe, comme celle du Meno-

loge,mais dans un costume plus libre,avec un mouvement plus

vif. On restituera cette figure, dans la par tie disparue, Mistra.

Massacre des Innocents. Le Massacre des Innocents

represente aussi le type byzantin,et cetype se distingue sure-

ment des deux autres : latin et oriental.

Un trait singulier caracterise le type latin du v* ou du

vis siecle : les bourreaux apportent les enfants et les jettent

violemment sur le sol, aux pieds cTHerode ; plus loin, les

meres se lainentent
5
. Le Moyen Age reproduit ce inodele G ou

le modifie : dans le Codex Egberti, les bourreaux, sans chan

ger d'attitude, saisissent la main de Fenfant, debout deyant

eux, et levent Fepee ;
les petits cadavres s'amassent sur le sol

;

a droite, les meres, nombreuses,heureusement group6es, expri-

ment leur douleur par des gestes varies
7

. Au xn siecle, en

Sicile, Theophane Kerameus remarquait une composition sem-

Psalter, pi. LIV. Pahotto de Gitti di Castello : D'Agincourt, Sculpture,

pi. XXi. 3; Venturijt. II, p. 657, fig. 489. Porte de Benevent: Venturi,

t. III, p. 687, fig. 641; R. de Fleury, op.L, pl.XLIII. Mateica, Kahrie-

DjamI : Schmidt, pi. XXXIX (Retour A Nazareth). Curzon 153 (id.)-

1. Pans. 1J5, fol. 26. Vatican. 1156 : Grimeiscn, Sainie-Murie-Antique,

p. 300, fig. 239. Meaolo^e dc Basile II, fol. 274 : H. fit. G 464, d'ou Schlum-

berger, ipopee, II, p. 577. Paris. 71, pi. 7.

2. Paris. 115, Vatican. 1156
7 Laur. VI 23, Gelat, Suppi. gr. 914, TrSbizonde.

3. Millet, Mon. Mistra, pi. 66. 3.

4. Daas le Paris. 74, par exception, le jeune honame est nimb6, comme en

Gappadocc, dans le psautier de Londres et le psauticr Barberiai. Voyez aussi

le Petropol. 334, fol. 1 : Lichacev, 1st. s/iacenie, p. 143^ fi^. 332.

5. Sarcophage de Saint- MaxLtnin, reliure de Milan: Garrucci 334. 3, 454.

6 Griiaeisen, Sainte-Marie-Antique, p. 213, fig. 256-260. Les bourreaux exe-

cutenfc les enfants d'un geste uniforme; il y a pourtant plus de Iibert6 dans le

Codex purpureus de Munich (Gim. 2j.

7. Kraus, Codex Bgbertif pl. XIII. Le meme type se retrouve, parfois sim-

plifie, dans les manuscrits de Munich, Gim. 53 (Voge, p. 69, fig. 10
; Leidiri-

ger, Aft'niauren,I.19),de Gotha (Lamprecht,Bon?i./a/irl)j5c/ier, 1881, pi. Ill)

de Breme (phot. Pfeiffer), de Bruxelles, de 1'Escurial, de Gottingen (phot.

Haseloff), de Salzbourg (Swarzenski, Sttlzb. Malerei, pi. XGIII. 331). Voy.
aussi le sacramentaire de Drogon; Bastard, t. II, pi. 135.



LA ^ATIVITC 139

blable l
: On avail figure le tvran Herode assis, avec un air

imposant, sur un tr&ne eleve, le regard dur et cruel
,
les yeux

grands ouverts. II tenalt son epee droile, an fourreau
?
en y

appuyant sa main gauche, tandls que la droite tendue parais-
salt ordonner aux soldats de moissonaer sans pitie le champ
des enfants. Bondissant comme des fauves,les bourreaux impi-

toyables demembralent les malheureux. Le peintre a figure
aussi les.mlserables meres,*gemlssant et melant les larmes an

sang. L'une arrachalt ses cheveux ;
Fautre dechlrait ses joues

avec ses ongles. Une autre fendait son peplum et, decouvrant

sa poitrine, montrait son sein, qu'on laissait sans nourrisson.

Une autre rassemblait les menibres epars de son enfant taille

en pieces. Une autre tenait sur ses genoux le petit qu'on venait

de tuer et gemlssait anierement. Le fondeur de Benevent*,
surtout Duccio et le peintre siennois du Sacro speco

3 suivent

la meme tradition
; mais, on salt que Fltalie du Sud toucfae a

FOrient et,cette fois
3
le Copte 13, fol. 6 v (fig- 118), nous mon-

trera que le Codex Egbert! reproduit sans doute un modele

hellenistique. La composition, assurement differente, repose

pourtant sur le meme principe. Les bourreaux ont ramasse les

enfants et les executent devant Herode. Quelques-uns frap-

pent avec Fepee ;
d^autres apportent les victimes dans leurs

bras on dans des corbeilles, pour les jeter aux pieds du juge :

reminiscence singuliere de Fancien type latin. Plus loin, aux

deux extremites de la composition, les meres, groupees ensem

ble, se lamentent. Herode s'appuie sur son epee, comme Fin-

dique Theophane Kerameus.

Un autre type hellenistique s'est constltue sur une base

differente. Nous le voyons, pour ainsi dire, se former dans

Fimaginatloii d'un sermonaaire 4
. Qui decrira le bourreau,...

son regard dur et meurtrier'? D'une main, il tire Fenfant, de

Fautre, il leve Fep6e. La mere retient son petit et presente son

cou a la pointe du glaive. Un malheureux enfant saisit le sein

et en mfime temps revolt le coup & travers les entrailles
; GOU-

vent, un m^me coup atteint la mere et le fils. Deux bourreaux

s'acharnent apres une seule mere : Fun entraine Fenfant qui

1. Hom61ie 52, M%ne t
fc. 132, col. 924.

2. Venturi, t. Ill, p. 689, fig. 642,

3. Phot. GargiolU E 333. Woigelt, Duccio, p. 90, pi 13, voy. p. 235.

4. Sermon in Diem Na.talem Christit attnbue a Gregoire dc Nysse (dubia) ;

Mignc, t. 46, col. 1144 D.
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court deju, Fautre arrache du seln celuiqui n'est passevre.

lei, !es meres prennent part an drame : chacune d'elles defend

son enfant dans la melee. L/image nous montrera done une

suite de fails d'amieslsoles, sortesde combats singuliers entre

les bourreaux et les meres, Dans le manuscrit de Rabula 5
le

soldat tient Fenfant par le pied, la tete en bas, et va le tran-

eher en deux, comnie s'il executait le jugement de Salomon,

'

u

FIG i!3 -- Laur, VI 23. - it* PetropoL 105. Hr>. Sant' Urbano
116. Paris. SuppL gr. 914. 117. TWosWpastos, b Tr<5bi?onde

tandis que la mere, sans Mcher prise, so precipite pour retenir

Fepee. Dans le Paris. 74, pL 7, Fun va porter le mfime coup ;

un autre attrape les cheveux, pour arracher sa victime aux

bras de la mere. Dans le Laur. VI 43, fol. 7, un troisieme

embroche lemalheureux
(fig. 113-116) '.Nous reverrons Fenfant,

1. Le type du 74 se retrouve k Sant' Urbano: D'Agmcourt, pi. XGV ;



Fig, 118. Tetraevangile de la Bibliotheque Nationale (Copte 13).

(Archives Photographiques -
Paris).

,

^/' ^

Fig. 119. Psautier de Londres.

(Coll. H.
fit.).
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la tete en bas
3
en Cappadoce et dans les mairascfits grecs *.

Certains iconographies out developp6 la composition d'apres
le protevaagiie (ch. 22} . Dans ce texte, en ie reclt de
Matthieu (2.iC),adroitement paraphrase, ressort avec plus de
relief : Herode entra en fureur et envoya des sicaires, leur
disant : Mettez a mort les enfaots de deux ans et aiz-des-
SQII&* > I/iinage montrera done Herode ordonnant le meurlre.
A Monreale S

3
les inscriptions distingueet trois moments : sur

un premier panneau, Herode donne Tordre a ses soldats et

prononce les paroles que lui attribue le protevaegile ; sur un
autre, d'abord, les soldats par Fordre d'Herode tuent les
enfants

3 puis, Rachel pleure ses fils . Cette suite damages
appartient h FOrient, a la fois par les gestes 5 pareils a ceux du
Paris. 74, et par les textes. On aura traduit la citation du pro-
tevangile d'apres un prototype gree, puisque le pseudo-Matthieu,
dans ie passage correspondant ? se borne & transcrire le texte

canonique (ch.17.1). Or,ceprototype ?
noiis le reocontrons, deux

on trois siecles plus tot, sous une forme simplifiee, presque
elementaire

f dans les peintures les plus archaiques de la Cap
padoce \ On y voit devant Herode : 1 Le notaire (5 YOT*PI^)
recevant ses ordres

; 2* le bonrreau qui les execute (c gpeycxTovos),
a la maniere du soldat de Salomon

; 3 Rachel pleurant
ses enfants

;
et Fon reconnait sans peine Finspiration du

recit apocryphe, puisqu^on trouve ensuite la montagne de
Dieu s'ouvrant pour recevoir Elisabeth, enfin, Zacharie mas
sacre a Fentree du temple. Ges deux episodes occupent plus
de place que le massacre mme dans la chapelle de Tchaouch-
In et le Paris. 510

4

, qui concorde, sur bien d'autres points
aussi, avec les fresques cappadociennes.
Au xiv* siecle, le theme du Massacre recoit un large deve-

loppement,a Kahrie-Djami \ dans la Theoskepastos de Trebi-
zonde

(fig. 117)
6

, enfin, dans une chapelle laterale du Bronto-

phot. Moscioru 66^6. Oa Ua simphflfi dans le Pefcropol. 105, fol. 13, avant
Mat. 2.16, etdans le SuppL gr. 914, fol. 51 (%, 114-116).

1. Psautier de Londres, fol. 123 (%. 119), Barberin. 372, fol. 152, psautier
slavon de 1397 (Korrekt. listy, fol. 128 vj: pr6s du psaume 90. 7. Suppl. 27
fol. 173 (%. 92).

- M6aologe de Basile II. Institut cathol., copte-arabVl'
2. Gravina, pi. 17 G.
3. Chapelle prfes de Qaterdji-Djami, nef de Toqale, Tchaouch-In : phot,

Jerphanion.
4. Omonfc, pi. XXXII.
5. Schmidt, p. 187, pi. XXXVI-XXX VIII.
6. H. fit. B 223, 229.

L*JCO:S*OGRAPHIE
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chion, a Mistra l
. A la Metropole

s

aussi, nous pouvons restituer

line composition assez etendue. Partout ? les episodes se derou-

lent dans le cadre des fresques cappadociennes : an commen
cement, Herode donne 1'ordre

;
a la fin, Elisabeth se refiigie

dans la montagne ouverte. Nous voyons meme, a Tr6bizonde,
derriere Herode, le meurtre dc Zacharie, aussi largement traite

qu'a Tchaouch-In : une troupe se jette sur le grand pretre en

levant Tepee, tandis que d^autres assistenl b la scene. An
Brontochion, la peinture illustre directement le protevangile,
dont elle reproduit le texte ou la paraphrase \ Mais, toutes

ces peintures se distinguent des prototypes cappadociens par
un trait caracteristique : la scene du massacre occupe une

grande place. Visiblement, le sermon attribue a Gregoire de

FIG. 120. Fresque du cathoiicon de Lavra. (Dessin de J. Bonsm).

Nysse a suggere 1'id^e de ces multiples episodes, de cette lutte,
variee sous toutes les formed, entre le soldat et la mere 4

.

1. Millet, Mon. Misira, pi. 93. 3.

2. Op. I., pi. 66. 4.

3. Notre planche ne figure que la seconde calotte. On voit, sur la pre-
mi6re, Thistoire do Salome j sur la troisieme, le meurtre de Zacharie; enfin,
sur les murs, 1'Spisode des mages.

4. A Trebizonde(fig.ll7) t les soldats se precipitant en grand nombre vers
la droite. L'un d'eux arrache un enfant au sein maternel. Une mere rsiste
et saisit le pommeau de I'ep&e. Un troisieme soldat tient par les pieds un
en.fant au maillot. Rachel, assise sur le sol, s'arrache les cheveux ; un enfant
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Tons ces monuments dependent d'nn modele commun. Dans
la Metropole de Mistra, Herode commande avec le meme j^este

passionne qu'a Treblzonde
f
le g-este que lui prete le manuscrit

de Rabula; le soldat qui revolt Fordre et celui qui Fexeeute
semblent dessines par le mosaiste de Kahrie-Djami.A ee groupe,
se rattache sans aucun derate la fresque de Gradac. Les soldats

portent ce casque bizarreinent festoone.qul donne aux mosa'i-

ques de Kahrie tin aspect quelque pen fantaisiste. Vun tient

renfant par le pled ?
la tote en bas

5
un autre parait l^arracliar a

sa mere, un troisleme le porte sur sa main comme une vie-

tolre : fantaisie d'humaniste on reminiscence du vieux motif

latin.

Ainsij la scene du massacre se trouve traitee sulvant la

tradition liellenistique et byzantine, peut-etre sous FInspiration
du sermon attrlbuc a Gregoire de Xysse ;

le cadre des proto

types cappadociens disparait sons cet assemblage plttoresque
de silhouettes Yariees, qui donnent, a Kalirie-Djami par exemple,

Fimpression d*une mosaique antique, et qui 5 plos tard, an

x\T siecle?
a Lavra(fig. 120), sous ^influence de la Renaissance

itaiienne^ se grouperont comme les combattants de Fart clas-

sique .

La composition de Gradac nous apparait ainsl comme une
ceuvre composite, comme un ancien motif cappadocien, elabore

par les iconographes byzantins du xin* siecle.

IV. LE STICHERE DE Xoi-IL

Le jour de Noel, au debut de Fesperinos, on cliante
s

:

Que t'offrirons-nous, 6 Christ, a toi, qui pour nous as paru
sur terre comme un homme?Cliacune de tes creatures te rend

grce : les anges t'apportent Fhymne ;
les cieux, Fastre

;
les

mages, les presents; les bergers, Fadmiration; la terre, la

grotte;le desert, la creche; et nous, la Vierge M&re. Or,
nous lisons ce stiehere dans la composition du Brontochion :

au maillot repose surses genoux; d'autres, d^capit^s, g-isent sur le sol. Belie

composition, animee et decorative : les soldats oat la tete et les jambes
nues.

1. Oessin de J. Ronsin, appartenant a la Collection des Hautes-fitudes. On
retrouve le meme type & Dionysiou, Dochiarioa, etc. :Ii. fit. G 269, 280

2. Menee de decembre, ed. Athenes, p. 220 B; Venise, p. 102 B.
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pres dei'Adoraiion,c! yur^ci ~i ot7>pa; pres desbergers, c! raip-svss

TO 6a5t*,a ; enfin, pres d'une figure allegorique, assise au-dessus

de la grotte 3 qu'elle semHe teiiir dans sa main, [rt 7^ t]b a^Xaicv.

Le reste manque. On restituera Fallegorie du desert, Pinscrip-

tion presde Fastre et des anges, et Fon iinaginera cjue les deux

sages-femmes, temoins irrecusable^ de la conception sans se-

mence, represeataient Phumanite, attendu (|ue, dans une frcsque

russe, Salnnie partage cet honnour avec Elisabeth l
.

Les Slaves ont combine le stichere de Xoel avec le cycle

entier de la Nativite. Us Font introduit dans une composition

aussi complexe que celle de Gradac
;
mais non sans en deranger

la symetrie. Aupres d'Elisabeth portant le Prodrome, sous la

conduite d'un ange ?
Fon a inscrit : Nous, la Merge Mere \

Une telle combinaison, est rare aii xiv c
et au xve siecle.

Mais, on rencontre alors
?
en dehors de la Nativit6, une image

particuliere qui represente la traduction plastique du stich&re 3
.

1 Blagovje^enskij Sobor, a Moscou : Pokrovskij, p. 89. Comparez avec

Lichaccv, pi. CGXXV. 406.

2. Sac, des Amateurs do Vane, litterature, xvm s. : Pokrovskij, p. 87-90.

3. Voy. Papadopoulos-Kcramcub, Denys de Fourna
f p. 290 (manuel A),
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Cette image s'est formee d'apres rAdoration des mages
1

. OB

relevera deux varlantes, repondant a deux types distincts de

I*Adoration.

1 La Vierge assise de face : on connait cette composition,

exactement symetrique, a Ocfarida \ a Zica \ au Mont-Athos 4
.

Elle rappelleYAdoration syrienne d'Etchmiadan. Elie repre-

sente surtout ramplification d'tine composition symetrique, fort

ancienne, queles pelerins contemplaient a Bethleem 5
et empor-

talent avec eux
5
sur les ampoules d'huile sainte. Elle leor remet-

tait en memoire quelque passage de Foffice,analogue a ce stiehere,

que Ton attribue au melode Andre de Jerusalem *
: Le Christ

est ne... La Vierge est assise... tenant sur son sein le Verbe

incarne. Les bergers glorifient le nouveau-ne. Les mages offrent

leurs presents au Maitre. Les anges chantent un hymne
7

.

Mages et bergers se groupent aux c6tes de Marie tronant.

2 La Vierge se tourne vers les mages, & gauche. Cette variante

appartient a Ficonographie slave. On en pent citer deux repli-

ques anciennes.l La fresque de Kavanica(fig. 121),ceuvre de

Lazare, qui mourut en 1389. 2 line icone sculptee de la

Collection Uvarov 8
. Ici, la forme des inscriptions indique la

date : fin du xrve siecle
;
elle laisse reconnaitre aussi la prove

nance : Russie du nord ou de Test. Chaque membre du sti-

chere, traduit en slavon
5 accompagne le groupe qu'il concerne,

comme au Brontochion. Plus tard
?
les iconographes russes

reproduisent souvent ce modele \ Mais, ils suivaient une tra

dition qui leur etait commune avec Byzance. Nous reconnai-

trons en effet la composition de Ravanica el de Ficone Uvarov

en Hsant un morceau de Marcos Eugenicos, intitule descrip-

1. LIchacev, 1st. snacenie* p. 102, a apergu la relation des deux themes.

2! Millet, Rev. arch., 1908, 1 9 p. 178, %. 13.

3. Strzygowski, Serb. Psalter, p. 109, fig. 40.

4. Pokrovskij, p. 88 ; Brockhaus, p, 81.

5. Ajnalov, Ellen, osnovyi, p. 51.
m

6. Etc TO\I ATvo'JC, Menee de d^cembre, Athenes, p. 231 B
; Vemse, p;

203.

7. Un autre passage evoque le m6me tableau: Mages, conduits par lauge,

apportez fos presents ; bergers. hatez-vous, pour le voir, assis, comme un

eafant, dans les bras de sa mere. (Esperinos du 24
}
ode 8, Menee, Atheaes,

p. 197 B ; Venise, p. 173.)

8 Katalog sobr. drevn. Umrova, otd. VIH, n S3, p. 27, fig. 14.

9*. Voir Ka.ta.loff, otd. IV-VI, p. 89-90, fig. 3 et 4. Lichadev, 1st. znzcenie,

p. 104,%. 233. Podlinnik Stroganov (reproduit par Pokrovskij, p. 89,

fig. 43) et Bolsakov (M. Uspenskij), au 26d6cembre. Evangile de Sij, dat^

de 1692 : Buslaev, Socinenija, t. II,p. 84,fig.2.-Lichacev, pU CGXXVL409,

Op. l. t pi. CGGXXIX. 638; le type est molns pur (milieu du xix siScle).
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lion (ixjppowic) de la Natlvite 1
>. On nous permettra de le citer.

Vois-tu, au-dessous de la Vierge-Mere, le chorypfaee du
choeur des chantres, qui leve le bras, comme s'il preludait et

faisalt vibrer Fair. G'est la cigale sainte de Feglise. Sa patrle et

FIG. 121. Fresque de Ravanica

sa race se reconnaissent k F6toffe enroulee autour de sa

suiyant la mode syrienne... Sa main gauche porte un texte

sur un papier.
Au-dessus de la tete de la Vierge, un cercle bleu figure le

ciel, qui salue an moyen d^un astre Fenfantemeiit extraordi

naire. ..La Vierge.ayantenfante sans soufTrance,conserve F^clat

radieux du visage. Son regard n'est point humble, ni triste
;

elle n'est point affaiss<e
?
ni pftlie ; elle n'a pas Fair troub!6e ;

elle n^eprouve pas le besom de s'etendre, mais elle s'assied

gravementj comme une reine
?
et les mages prostern^s, ado-

rant, avec des presents, le roi tenu par ses mains, resolvent
d'elle un accueil bienveillant. Aux alentours, tout semble agit6 :

J. Ed. Kayser, t. II, p. 133.
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les eieux se melent a la terre
;
les anges, debout, etonnes, chan-

tent ie miracle
;
la terre fait trembler la grotte ; et les herders,

nourrls dans ies montagnes, meurent presque de frayeur. Et
celle qui fut Finstrument d'un tel miracle montre plutot de la

joie et de la fierte,

tPadmire Fart,qui figure le desert offrant la creche, en pre-
nant nne image hors de la realite : une vieille femme maigre
et rldee f allegorie de la solitude et du neant.

Le choeur noble et brillant des chantres s'apprefe a celebrer

saintenient ce miracle. Us se servant de leurs mains et de leur

langue en vue de Fharmonie. En face cFeux, le bataillon des

monies essaye de leur repondre et de les aeeompagner. Autour
du chef qui dlrige le chant

?
ils se tiennent en ordre, niais,,

vaincus par Fadmiration et la surprise, ils se taisent et leur

esprit seul chante Fincarnation surnaturelle.

Le plus agreable, le plus beau
5

est que tons ces 6tres

tremblants^ plonges dans Fextase, rayonnent d'une joie indi-

cible...

^ L'Enfant divin bondit dans les bras de sa mere. II parait

regarder les mages seuls et les accueillir avec des benedic

tions, et pourtant il repand ses rayons autour de lui et embel-

lit tout par sa presence. Aussi la Terre Imite la Vierge pure
et toute belie : elle a depouille la vieillesse et la laideur; au

lieu des opines et des chardons, elle s'est couronnee de niil-

liers de fleurs. Le ciel est serein et brillant, et les anges bon-

dissent, penetres d'une plus graode sagesse. La nature liumaine

prend son essor Veux-tu connaitre ces figures qui enca-

drent Fensembie de distance en distance. Ce sont ies pro-

phetes : chacun porte un fragment d'hymne ou le symbole,

par lequel il apredit Fevenement. >

Eugenicos decrit une icone semblable acelle des Offices (nl),
dont les prophetes garnissent le cadre, uae icone plus haut^

que large, ou le choeur prenait place au-dessous de la Vierge.
Dans la Collection UvaroYj au mfeme endroit, Damascene et

Cosmas, d6sign6s par leur nom, tiennent chacun un rouleau

deploye ;
le premier, de profil, l^ve le bras

s
comme s*ii prelu-

dait. Ils encadrent un groupe compacte de chantres aux

chapeaux pointus. Plus haut, les autres figures s^ordonnent

avec-une parfaite syraetrie. A Ravanica, dans un cadre plus

large que haut, le peintre a rompu cette symetrie, pour grou

per, a droite, Damascene^ le chcBur, les deux allegories et les
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bergers, Mais, 11 a bien conserve le trait essential, le trait dis-

tinctif : Marie toiirnee vers les mages.
Ce trait nons conduit aux origines. On y pent trouver une

simple variante du type de Monza. Dans le Hierosolymiti-
cus 14,cette variante repond aussi a une phrase Iyrique ?

ana

logue an stichere d*Andre de Jerusalem : Avec les bergers,

chantons un hymne; avec les anges, dansons en choeur; avec

les mages,prosternons-nous
1
. Mais elle represente sans doute

une combinaison fortuite. Dans Ficone Uvarov, un detail

significatif rappelle une autre image, qui depend d*un type : la

couche entoure Marie, comme dans FAcathiste de Moscou. La

composition du stichere s*est done formee autour de 1*Ado

ration dans la grotte, theme caracteristique, que nous avons

etudie dans les manuscrits byzantins. Nous irons plus loin et

nous determinerons peut-tre dans quel ordre de manuscrit

s^est operee la transformation, car le Menologe de Basile II

contient YAdoration dans la grotte, apres la Nativite, juste-

ment a Fendroit ou le Podlinnik, son lointain descendant,

presente notre composition
2
.

Nous allons comprendre maintenant comment le stichere de

Noel a pu se combiner avec la Nativite. La variante de la Col

lection Uvarov touche ce theme de plus pres que Fimage so~

lenoelle d'Ochrida ou de Zica : il suffit de changer quelques

figures pour passer d'une composition a Fautre. Les iconogra-

phes russes ont pratiqu^ cette substitution
3

. Mieux encore,

Eugenicos pretendait decrire la Nativite
?
et nous en lisons le

titre, soit sur Fivoire de la Collection Stroganov, oil les mages
trouvent FEnfant sur les genoux de sa mere, pres de la cr&che y

de Joseph et des moutons
5
soit sur la miniature arm&nienne

de Jerusalem (fig. 103), plus proche encore de notre type, puisque
les bergers font pendant aux mages, et qui occupe, dans le ma
nuscrit. le frontispice reserve d'ordinaire au th&me tradition-

nel. La penetration parait plus troite encore sur Farchivolte

sculpt^e du Musee Central d'Athanes. Une citation accompagne
chacune des figures ou des groupes accessoires

? disposes par

etages : un ange, deuit mages, un berger. On restitnerait vo-

S. Phot. Soc, orthu Palestinienne, dans Schlumberger, jfpope'e, III, p,

2. Aussitdt apr^s la Nativity, mais le 26 d6cembre, f^te de la Vierg-e,
lui vient son nom : Sobor Presvj&toj Bogorodicy .

3. Icone dela Laure de la Trinit^ ; Lichacev, pi. GGLVIII, 480.
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dans le tympan, la Vierge trdaant d'Ochrida, si

Joseph, assls et designe slmplemeot par son nom, ne venait

nous demontrer que Fon a adapte le stichere an theme de
la Xativite 3

ainsi qifan Brontochion f
.

1. Voyez Strzygowsklj B^s. Zetts., t. IV, 1895, p. 602-604; Pokrovskif,.

p. m; Kelirer, L II, p. 94, fig. 84-85; Breliier, Etudes snr I'hMoire de lit

sculpture byzantine, p. 15, pi. 22. Strzygowski rapproche de Farctiivolte

one plaque rectaDgulaire ? oCi Marie se irouve couchee pres de la creche.



CHAPITRE III

Le Bapteme

Au xiv* siecle, en particulier a Mistra, le type du Bapteme

se distingue des modeles anterieurs, a la fois, par la diversite

des attitudes et par la coniplexite de la composition. Les figures

essentielles changent souvent d'aspect : on voit Jesus de face

ou de profil, Jean vetu a Fantique ou serre par la melote. D'au-

tre part, autour de la scene principale, se groupent les episodes

qui Font precedee et preparee.

Nous etudierons d'abord les figures essentielles, Jesus, Jean

et les anges, en un mot, le type du BaptSme, puis, le cycle ico-

nographique, inspire par FEvangile.

I. LE TYPE DU BAPTME

Le xive siecle n"a pas enrichi beaucoup Ticonographie du

Bapteme. II s'est coiitente d'utiliser et de perfectionner les

innovations du xne
. Or

?
ces innovations s'expliquent par un

retour au passe. Elles nous oblige nt a remonter aux origiiies.

Les types anciens. L'etude des origines nous revele un

fait capital. Du v fi au x fl

siecle, nous voyons se succeder trois

types : hellfinistique, syrien, cappadocien. Le type cappadocien

s'oppose de point en point au type hellenistique. Au xi* si^-

cle> rOccident imite le premier, Byzance revient au second. Si

cette conclusion est juste, les historians de Fart en tireront des

consequences fort instructives.

Le type helMnistique se reconnait a la sitnplicit6 de la com

position et a la noblesse des attitudes, Jesus imberbe, pos6 de

face, laisse pendre les deux bras le long du corps ;
Jean porte

un costume l%er, courte exomis d6gageant T&paule droite,

melote aussi largement echancr<e que Fexomis, ou pallium
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librement drape, sans tunique; il se tient tant&t a droite > tan-

tdt a gauche s parfois debout^ souvent incline, les jambes 16-

chies. Ces figures elegantes dlstingtieEt Fart des catacombes
et des sarcophages, et petulant on ne les dira point romaines^
car rOrient, an vi* slecle, pent les revendiquerf lorsqu'on les

rencontre non settlement sur les ampoules de Monza, mais
encore dans les deux baptisteres de Ravenne, sur la cassette

de Warden et la reliure de Milan ** Dans ces monuments,un
trait hellenistique vient animer la scene: Fallegoric do Jourdaln.

Dans le type syrien, Jean vgtu a Pantique (tunique et pal
lium

*), prend place a gauche, debout sur la rive,et sepenclie ?

en effleurant la tete de Jesus, plonge dans le fleuve jusqu'a la

ceinture. Sa main gauche retient un pan de son manteau. On

distinguera deux yariantes. 1 I/ivoire du British Museum 3
et

la chaire de Maximien, a Ravenne 4

,
conservent les traits essen-

tiels du modele hellenistique : bras pendant le long du corps,

allegorie du Jourdain, 2 Les deux miniatures syriennes de

Florence et d'Etchniiadzin 'presentent un trait realiste parti-
oulier a FOrient : la main gauche de Jesus cache son sexe-Les

encensoirs mesopotamiens
5
et les anneaux de mariage

8
lais-

sent aussi reconnaitre, sous un aspect un peu fruste, le type

syrien. Presque partout, le Sauvenr demeure imberbe 7
. Mais

on rencontre, de fa^on encore irreguliere, deux traits nouveaux:

les anges presentant une etoffe, la main divine dans le del 8
.

1. Strzygowski, Tavfe Christi,.p. 1-14. pi. I-II ; Schmidt, Izvjestija. rnssk.

Just., t. XV, I91l:0cfin z ikonograficeskich variantov Kre cenija Spasitelja.
2. Parmi ies sarcophages, la lunique n'apparalt, sous le pallium, que dans

le groupe gaulois, qui se rattache ^ la Syric : Slrzygowski, Tanfe Christi,

pi. I. II ; Le Blant, G&nle, pi. XXVI.
3. Ballon, Catalogue, n 294, pi. VII

; Graeven., I. 28.

4. Strzysowski, Taufe Christi, pi. IL 8.

5. Trouves a Midlat, pres de Diarbekir: Petrldes, fichos d' Orient, t. Vfl?

1904, p. 149
;
au couvent de Mar-Muza, entre Damas et Falmyre : Dalton,

Catalogue, n 540 ; ou en Crimee : Kondakov-Tolstoj, t. IV, p. 34-35 ; Ro-
hault de Bleury, La Messe, t. V,pl.CDXVL Voyez Schmidt, Kre$ceme,p. 13,

note 2,

6. Collection Pichon : Schlumberger, Melanges, p. 67 j Collection Pichon,

catalogue de vente, 1897, n 2,5, pi. II. British Museum : Dalton, Catalo

gue, n 129, p. 121 Un autre semblable, a Palerme : voyez Heisenberg,

Apostelkirche, p. 2S6

7. On le voit barbu sur une plaque peinte de la collection Goleniccv s pro-
venant d'figypte : Ajnalov, Viz. Vrem., t. V, 1898, p. 181, pi. II.

8. Heisenbergf, Apostelkirche, p. 236, croit que la main divine figurait aux
Saints-Ap6tres. Mais, Tallusion de M6sarites (p. 48, ligne 7) semble deman-
der une tout autre interpretation. Nous y vcrrons la paraphrase d'un

tres clair de Ghrysostome,ainsi concu; 'Ewel xoii rj irepiarspa 8ta TO-JTO
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Le type syrien exerce une assez lointaine influence. On le

reconnait sur un reliquaire en bois peint du Sancta Sancto

rum *,
oil Jesus cache son sexe des deux mains,, et surtout

dans le Copte 13, fol. 8 v (fig. 123). On eprouvera Fagreable

surprise de retrouver dans ce manuscrit, au xn siecle, un trait

hellenistique : une large nappe, ou les pieds trempent a peine,

comme sur la chaire de Rave&ne. Le Sauveur, qui est barbu,

reste petit sous la main de Jean
;

il cache son sexe et se tourne>

en levant vivement ladroite:gesteaccentiie,quenous
observons

sur un encensoir de Crimee. La main divine sort du ciel
;
deux

anges arrivent en volant
a
.

En Cappadoce, le type syrien se depouille des derniers ves

tiges hellenistiques. Plus de perspective, ni de paysage. Le

Sauveur ne descend pas dans le fleuve, mais Feau monte vers

lui et atteint les epaules, en formant autour du corps un dome

ovoide aux contours rigides, simple ligne tracee sur le fond ou

parfois encadree par une legere bordure de rochers. Dans les

monuments les plus archaiques, nef de Toqale (fig. 171), eglise

dans le voisinage
(fig. 122), les ondula-

tions transparentes
laissent voir,trop clai-

rement, les deux
mains masquant le

sexe. Plus tard
?

a

Hemsbey -
Klisse, la

droite legerement le-

v6e benit. Les deux

hommes se tenant h

peu pres au m4me
FIG. 122, Chapelle pros de Toqale.

niveau, Jean cesse de s'inclinSr et Jesus se tourne vers lui,

plus vivement qu'k Ravenne, de trois quarts & Hemsbey-

Klisse, presque de profil dans une ohapelle & Gueureme.

Aux peintures de Cappadoce, nous pourrons rattacher quel-

iy&vi\, r/ w<T7rep dvTt 6axT'J>ou Ttvoc Se:r) TOK poC<rt xa\ Tr> 'Iwcxwyj TOV
ylbv

TOU @eo-3 : la colombe appariit alors pour montrer, corarne ferait un doigt,

aux assistants et i Jean le ills de Dieu. In Mftt.Bom.il., J2.2. La mosaique

derail ressembler i la chaire de Maximien f
ou Ton n'apercoitpas cesymbole.

1. Lauer, Mon Plot, t. XV, 1907, pi. XIV. 2
; Grisar, Rdmische K&pelle,

p. 115, %. 59
; Dichl, Manuel, p. 553, fif?. 266.

2, Joh. 1.52. Voyez Strzygowski, Tanfe Chrisli, pi, VIII. 3, X.2, XVIIL

4, XX 7, XXH.2. Bibliotheque syo. de Moscou : Pokrovskij, p. 109,



Fig. 123. Tetraevangile de la BIbliotheque Natlonale (Copte 13).
(Archives Photograpttlques

-
Paris).

Fig. 124. Evangile de Saint- P^tersbourg (Petropol. 21 a).

(Coll. H.
fit.).





LE BAPTEME 173

ques monuments an molns aussi anciens : la erolx <femail cloi
sonne du Sancta Sanctorum, 011 Jesus est encore imberbe l

,
le

Berol.HamiltoaS46,fol.oO v^cnfmlePetropol.ai A (fig. 124).
La colombe sort du cercle

;
on ne voit la main divine cjue dans

le Petropol.21 A. Un,deux outrois anges. La chapelle de Guen-
reme,ou Jesus, presque de profil, leve vivement le bras droit,

rappelle la miniature, a peine distincte, du Paris, gr. 115,
fol. 28 v (fig. 125), le Vindolx
Mekliit. 697, fol. 7 v, 1'ivoire

dc Salnt-Ambroise a Milan 3

et le psautier de Londres ?

fol. 31 \
L/Occident reproduit lea

traits caracteristiques du

type cappadocien: 1'eau mon-
tant vers Jesus

, le Baptiste
droit pres de lui, la main

masquant le sexe. On a attri-

bu6 aux iconographes latins

ce geste singulier % et, pour-
tant

?
sauf dans Foratoire de FiG.i25.~-paris.gr 113.

Jean VII%ils ne Font dessine

qu'& partir du xi* siecle, longtemps apres ceux de Cappadoce, sur

des nionuments ou Ton devine une influence orientale 7
,
soit

que les deux mains se rejoignent,comme a Toqale
8

,
soit qu*on

repr^sente, au-dessus du Bapteme, dans le meme cadre, une
Adoration des mages conforme a Fancien type syrien

9
.

1. Lauer, Mon. Piot, t. XV, 1907, pi. VI, Voir Schmidt, KreScenie, p. 15.

2. fibersolt, H 6t. B 379
;
Revue arch., 1905, II, p. 62, fig. 5

; cf. Strzy-

gowski, Byz. Zeits., t. XV, 1906, p. 42.

3. Strzygowski, Ta,ufehristi,pL 111. 7.

4. Op. ., pi. VIL 8. Au MII* sifecle, lo Gopte-arabe 1 de 1'Institut ca-

tholique et TAmbros. D 67 sup.
5. Haseloff, Thiiring,-Sticks. Malerschule t p. 118.

6. Gruneisen, S&inte-Marie-Antique, pi. LXVNLXVU.
7. fivang6haire d'Otton HI (Cim. 58 : Leidin^er, Miniaturen^ I. 20), auquel

on comparera,entre autres,au xn si^cle,un manuscrit de Tecole de Salzbourg

(6vangiles de Saint-Pierre : Swarzenski, Salzh. Mai., pi. XV. 46), au xiv%
une miniature lombarde (Lodi, San Francesco : Toesca, Pittura. nella Lom-
Jbardta, p. 173, fig 121). Ivoire de la Bodleienne : Strzygowski, Taiz/e

Christ^ pL II 5. [voice a Munich: op. L, pi. III. 5. Voyez aussi pL X.

4, 6. Psautier de Saint-Bertin, fol. 99 v, vers Tan 1000: phot. Boinet.
8. Relief de Notce-Dame do Glermont,xi s. : Strzygowski, p. 56, pi. XVII. 2,

9. Graducl de Salzbourg, bibliotheque de SainL-Pierre, God. A. IX, 11 :

Swarzonslu, Salsb. Mai , pi. CXXXIV. 451.
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Cependant la tradition heilenistique revit
,
vers la fin du ix

e sie-

cle, dans les psautiers a illustration raarginale (fig. 126-128)
l

.

L'eau atteint les epaules,, mais de fa^on natureile, par une ligne

horizontale, tracee entre deux rocliers esearpes ?
comme si Fon

ayait pratique une coupe verticale a travers le fleuve. Elle

cache le corps iramerge; pourtant, onle sent pose francheraent

de face. Dans le Pantocrator. 6 1 (fig. 127),ou 5 par exception, elle

lelaisse apercevoir par transparence, les deux bras pendent sur

les c6ts. Comme a Ravenne, Fallegorie du Jourdain reste en

dehors; mais, d'apr&s le psaume 113. 3, le personnage est

retoume sur ses pas ,
il fuit en montrant le dos. On a place

le fond du fleuve plus bas que les rives.

Encore un leger changement et nous aurons le type byzan-

tin du xi e
siecle. Nous le rencontrons deja, sous le

regne^de

Nicephore Phocas, dans le transept de Toqale
2

. Jean s'incline

vivement, comme dans le codex de Rabula : trait archai'que.

En revanche, le Sauveur souleve un peu la main droite pour

benir
; Fallegorie, toujours tournant le dos et portant en outre

une corne sur son bras droit, s'assicd au fond de Feau, sur le

lit du fleuve, pres des pieds divins, et parait Mgerement estom-

pee, comme eux, a travers les ondulations 3
.

Un peu plus tard, dans le M6nologe de Basile II \ Fattitudc

de Jean, la ligne horizontale du fieuve rappellent exactement

la peinture de Toqale ; mais, la maniere hellenistique, de plus

en plus famili&re a Byzance, pr6te & Jesus et aux anges une

silhouette plus souple, aux rives, un contour mieux d^coupe ;

le fleuve coule entre deux montagnes pointues.Le type byxantin
duxrsi&cle se trouve ainsi constitu6 dans seslignesessenticlles,
Les innombrables r6pliques ne conserveront pas toutes la sur

face horizontale de Feau, au-dessus des 6paules du Christ
n

:

1. Ps. 73. 13. Chludov: Komlalcor, Drevnosti, fc. VII, 1878, pl< III. 3, d'o{

Tikkanen, Psalterillustration, t. I
t p. 51, fig. 64; Pantocrator. 61, fol. 98 ;

H. fit. G 92. Ps. 113. 3. GUludov : Kondakov, pi. III, 4
; Pantocrator. 61,

fol. 164 v
; Paris, gr. 20, fol. 26 v ; Tikkancn, f5g. 65. Voy. Straygowski,

Taufe Christ^ pL VII. 1, 3, 6.

2. Phot. Jerplianion.
3. Le Jourdain, tournant le dos, est aussi discnHoment indiquft, daas le

fond du fleuve, sur une sculpture d'Arezzo (Chiesa della Ficvc, iympaa dc
la porte), ex^cutee en 1221 : Venturi, t. Ill, p. 964, fig. 840, Le gte d 36am
rappeile aussiles monuments cappadociens.

4. FoL 299- H. fit, G 465.

5. Ge trait persiste sur la porte de Saint-Paul, dans la miniature d'Urbin 2,
a Monrale.



Fig. 126. Psautier de Saint-Paersbourg (Petropol. 265, fol. 3).

(Coll. H. fit.).

Fig. 127. Pantocrator. 61, fol. 98.

(H. fit. C 92).

Fig. 128. Paris. 20, fol. 26 v.

(Coll. EL fit.).



Fig. 129. Homelies de Gregoire de Nazianze (Paris, gr. 533).
(Phot. Bibl. Nationale).

Fig. 130. Evangile d'lviron, n 1.

(H. Et. B 61).
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le plus souvent, on reuelra ies deux rives, en imitant le

ddme des vieilles peintures cappadociennes, a Daphai, par
exemple, ceiui d'Hemsbey-Klisse, on leur donnera un aspect
denteie, on ies elargira de pins en plus, en avant, comme si le

fleuve debouchait dans la mer. l/aliegorie gardera souvent sa

place aux pieds du Christ, dans le fond
5
a gauche ?

mais on ne
la sentira piu$ enveloppee par la caresse de Feau; elle ren-

versera son urne, sans tourner le dos^ variante que reprodui-
sent aussi Ies psautlers a illustration marginale (fig. 128) *.

Le paysage preedra plus de place. Paysage, allegoric ^
attitude

sculpturale du Christ^ autant de traits qui font ressortir le

caractere hellenistique du type bvzantin.

II serait malaise de classer Ies monuments, parce que. Ies

artistes ne copiaient pas servilement. Pour eliaque detail, ils*

disposaient de poncis varies et Ies combinaient a leur gre. Deux
manuscrits, Iviron i et Paris. 533 (fig. 129-130), contiendront
certains morceaux identiques, tels que le Christ et Ies anges ?

d^autres tres diff^rents : Jean
?
la colombe, la decoupure du

Jourdaln. Oubien, le Palatin.gr. 189 et le Paris. 5SO n'auront

de commun que le fleuve, Fallegorie et Jesus, Nous essaierons

pourtant de distinguer quelques groupements.
Daphni % Iviron 1, fol. 254 % Paris, gr. 533, foL 154 \

Belle allure sculpturale du Christ
;
Fun des deux anges, au pre

mier plan, s'incline
; Fautre, dans le fond, leve la tfite.

Palatin. gr. 189, fol. 92 %Laur. VI 23, fol. 107 v s

(fig. 170),
Monreale 7

. Jesus se tourne legereinent vers la gauche; Ies

anges prennent une attitude moins nette. La parente parait
moins etroite.

Marc.gr. L VIII, fol. Ill v % Paris. 75,fol.95 (fig. 138) % Va
tican. Urbin 2, fol. 109 v (fig. 139)

io
. On reconnait surement un

1. Pr6s du ps. 76. 17 ; Les eaux font vu, d Dieuf Ies eaux t*ont vu et
ont en peur. Voyez Tikkanen, Psa.Uerillnstr&lions p. 51. PetropoL 265,
fol.3 v: feuillet d6tache jadis du Pantocpator.61 par Porphyre Uspenskij.

2. Millet, Daphni, fig. 63, p. 154; pi. XIV. i, 2.

3. H. Et. B 61, d'ou Schlumberger, fipopee, I, p. 65t etc. Voyez notre

catalogue.
4. Strzygowski, Taufe Christi, pi. III. 4 ; Pokrovskij, p. 169, fig. 79,
5. H. Et. D 3.

6. H. Et. G 414.

7. Gravina, pU 17 G; Strzygo\vski, Taufe Christi^ pi. V. 6.

8. H. fit. G 543.

9. Stzygowski, Taufe Christi, pi. IV. 2.

10. H. fit, G 484; Strzygowski, pi. IV. 1; Stornajolo, Miniature, pi. 86.
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meme type et, pour les deux derniers
?
un meme artiste. La

miniature d'Urbin 2, datee da 1128, represente la plus com-

plexe et la plus pittoresgue de toutes nos images ; comparee

a celle du Menologe, elle montre a quel point, dans 1'intervalle

d
jun siecle, FiconograpMe s'est eorichie.

Qaelques traits eommuns distinguent tons ces monuments.

Le premier des deux anges marche en avan^ant la jambe gau

che tendue. Jean 9 presque toujours, allonge la main gauche

au-dessous du bras qui baptise : details secondaires en appa-

rence, et qui, pourtant, nous aideront a reconnaitre une autre

grande famille, fort importante pour nos etudes. lei, les anges

avancent naturellement la jambe droite 5
en flecMssant les deux

genoux. Le Prodrome varie son geste et, le plus souvent, leve

la main gauche vers le ciel, comme sur la chaire de- Ravenne :

Rossicon, n<>2, fol. 221 v (fig. 132)
f

, porte de Saint-Paul %

Berol. qu. 66, foL 177 % PetropoL 105, fol. 15 *, ivoire de Quedlin-

burg
8
. Ces details se rencontrent aussi,versie milieu du xi* sie-

cle, en Anatolie : peintures de Qaranleq et d'Elmale-Klisse

(fig. 131)
e
, mosai'ques de Chios \ Us nous permettront peut-tre,

au xn siecle,de rattacher a cette region les manuscrits liturgi-

ques de Gregoirede Nazianze (fig. 133-134)
8

,les fresques russes

deMiroz(fig. 135)
*
et de Neredici (fig. 136)

io

,
un encolpion de

bronze de la Collection Uvarov 11

, plus tard, la Theoskepastos

1. Pokrovskij, p. 171, ilg. 81 ; phot. Kondakov,Alhos, 169.

2. Strzygovvski, Tanfe Christi, pL 1IL i;phot. Moscioni 6732.

3. Au milieu de Luc 3. 21.

4. Avant Mat. 3. 16.

5. Marquet de Vasselot, Gas. des Beaux-Arts, 1898, t. II, p. 310.

6. Phot. Jerphanion.
7. Schmidt, Izvjestija, russk. /M*J.,t.XVH,pl L. L&,10srochers sent onus ou

sommairement indiqu6s, comme dans les anciens monuments cappadociens
et certains monuments d'Occident.

8. Jean slnclme vivement, comme dans le premier groupe. On distin-

guera : 1 Paris. Coislm 239, fol. 120
; Rossicoa 6, Jtol. 161 (H. fit. B 74).

Ges deux manuscrits sonfc probablernent de la mdme main. 2 Paris, gr.

550, fol. 153 (Strzygowski, Taufe Christi, pi. III. 6); Laur. VII 32, fol. HOv
(H. Jj)t. G 441) ; Sinai ticus 339 (Kondakov, H. fit. B 168). Les deux derniers

surtoutsoat tres proches Fun de 1'autre.

9. Kondakov-Tolsloj, t. VI, p. 180, fig. 220;replique exactc, plus develop-
p6e, du Paris. 550.

10. Pokrovskij, Stjennyja rospisi, pi. VI; Kondakov-Toistoj, t.VI,p. HI,
fig. 175; I5bersolt, Mon, Plot, L XIH, 1906, extrait, p. 15, fig. 6

; phot. Bar-

cevskij 1050.

11. Katalog 67

t\irora, otd. IX, n 57, p. 62, fig. 36.



Fig. 131. Fresque d'Elmale-Kliss6, en Cappadoce.

(Coll. H. t.).

Fig. 132. Evangile du Rossicon, n2.
(Coll H. fit.).



Fig. 133. Homelies de Gre'goire de Nazianze (Rossicon, n 6).

(H. fit. B 74).

Fig. 134. Homilies de Gre'goire de Nazianze (Paris, gr. 550).

(Phot. Bibl. Nationale).
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FIG. 135. Fresque de Mirc 136. Fresque de Neredlci.

137. Fresque de la Th$osk<5pastos, a Tr^bizonde.

I/ICONOGRAPHIB
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de Trebkonde (fig. 137)
4

,
enfin de nombrenx manuscrits araie-

niens
*
et certaines peintiires georgiennes

3
.

Les innovations da IIP siecle. Recherchons mamtenant,

dans les monuments du xT et surtout du xn' siecle, les inno

vations qni dlstingueront FiconograpMe du xiv*. EUes concer-

Bent le nombre des anges, 1'attitude da Christ, le costnme du

Prodrome.

Depuis le xn siecle, on compte le plus solvent trois anges ,

parfois quatre % cinq ',
on meme six 7

. Strzygowski a depuis

lonstemps signale cette pratique
8

. Mais peut-6tre aurait-il

Msite a en tirer un indice chronologique ngoureux ,
s il

avait connu les trois anges, aux vitf-ix' siecles, dans le Petro-

pol,21 A puis,au x%dans le transept de Toqale, sanscompter le

Paris. 74, pi. 99, q^i a du pr^ceder d'au moins cinquante ans

le Vatican. Urbin 2, De Gappadoce ou de Syrie, la trinite an-

ffelique a pu passer,
vers le xe

siecle, en Occident, sur 1'ivoire

quireconvre le sacramentaire deDrogon
lw.En realit6,le XIF sie

cle a retabli les trois anges, comme les trois bergers, d'apres

d'anciens modeles orientaux, modeles plus conformes a Fes-

prit
des textes sacres. Ce sont, en effet, les ordres ,

les

puissances des anges ,les armees des anges ,les choeurs

celestes , quidescendent
au bord du Jourdain, pour remplir

Foffice des diacres 11
. En consequence, sur certaines pages du

2" Pans "arm. 18, fol.10 (dat6 de 1436) : phot. Maclcr.- Manuscrit de Saint-

Jacqucs-des-Armtoiens, a Jerusalem, xiv 9 ou xv* sidcle: phot Baumstark,

n37; xvii" si6cle,n45. - Matiuscrit de Bologne,n 3290,fol.4:phot.Macler.

3/XakouraUchi : phot. Ermakov 10317.

4 fivangehaires : Urbin 2, date de 1128, Paris. 75, Gttat, Vatican. 1156,

fol.'290 v, Harley 1810, Berol. qu. 66, Iviron 5, Paris. 54. - Grigoire de

Naziaaze: Paris. 550,SinatL 339, Paris. 543.-Latmos : Wiegand, pi. IV,VI,VIII.

5. Neredici, Vatopedin. 735, foL 15 v, et psautier de_M6Iisende.

6. Gracanica.

7. Protaton

8. Strzygowski, Taa/e Christi, p. 22.

9. Pokrovskij, p 180, lux objecte que les deux anges traditionncls, et

meme un seul ange, se rencontrent encore an xu siecle et dans la suite.

Office du 5 jauvier, slichere d'Anatoiios, Athenes, p. 84: ayyeXoi xal avOp<i>7rot

<n}pL(xtYV'JVTaf owou YP ?a(rt),lw; pouer&axal TJ Ta^t? Tiapaytvetai. Office du 6,

canon de Cosmas, ode 7, 6d. Athenes, p. 88
; Venise, p. 74 B : wa-rcep o-ipavw,

<yuv tpojjLw %oc\ Or^ats TcapiatavTo v 'lopSavrj at Suva|Xt; TOJV aYyiXuv. Voycz
aussi ed.* Ath&nes, p. 27, 29, 31, 33, 40, 66, etc.



Fig. 138. Tetraevangile de la Bibl. Nat. (Paris, gr. 75).

(Phot. Bibl. Nationale).

Fig. 139. T&ravangile de la Vaticane (Urbin 2).

(H. fit. G 484)-
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Paris. 74 (pi. 9 et 58), its viennent en foule. Mais, des icono

graphies, a qui la mystique psendo-areopaglte etait faoiillere,

songerent naturellement a en mettre trois, en raison de la

triple hierarchic.

Jesus crolse les jambes et parait marclier vers le Pro-

drome : Urbln 2, Gelat
!

, Monreale, Latmos et les exemples ou

Jean porte la melote 2
. En Occident : ivoire de Salerne J

, porte
en bois sculpte d^Alatri

4

antiphonaire de Salzbourg
1

% Hortus

Deliciarum % tons monuments imites de modeles byzantins \
vers la fin du xr* ou dans le couranfc du xir siecle. EE 1128,

a Constantinople, un nienie artiste, semble-t-il, dessinait le

Christ de face dans le Paris. 75, de profil, les jambes croisees,

dans le Vatican. Urbin2(fig. 138-139). II introduisaitsimplement
une variante dans la composition traditionnelle. L'a-t-il inven-

tee? Xon, sans doute
?
car cinquante ans plus tot, le Paris. 74,

pi, 8 et 99
?
lui montrait la vole. Or, ce manuscrit, Issu de la

tradition orientale, reproduit, en Faccusant plus fortement par
le croisement des jambes, Tattitude que nous ayons rencontree

sur la cliaire de Maximien, dans le Copte 13 ?
dans les fres-

ques cappadociennes et les monuments de la meme famille.

Ainsi, une fois de plus, Ticonograplile byzantine du xn* siecle

retourne aux sources orientales. Xous saisirons plus clairement

encore sa demarche, en examinant un autre type plus rare ;

Jean a droite.

Suivons-le a travers les temps. Au ve

siecle, dans le baptls-

tere arien de Ravenne (Santa Maria In Cosmedin), puis, au vi8

,

a Constantinople % a Baouit %plus tard en Occident 10

,
on pose

Jesus de face, a la maniere hellenistique. Mais, en meme temps,

1. Fol. 21 vt 93 et 154 v : Pokrovskij, Qpisznie, p. 272, 283, 292; pi. V. 4.

2. Voyez plus loin, p. 183, note 4.

3. Bertaux, Art Ifalie merid., p. 431, pL XIX, peut-^tre consacr6 en 1084 :

voy. p. 434.

4. Venfcuri, t. Ill, p. 335, fig. 368 ; phot. Gargiolh G 3; Gino Fogolari,

L'Arte, t. VI. 1903, p. 52. Voyez, plus lorn, p. 183.

5. StrzygowskU Taufe Christi, pi. XII. 1 ; Swarzenski, S&lsb. Ual.,

pl XGVU. 330. Jeaa porte une meiote de forme occidentale.

6. Voyez, plus loin, p. 1S3, note 4,

7. Voyez Haseloff, Thiiring.-Sachs . Malerschule, p. U8.

8. Colonne de Tchinili-Kiosk : Strzygowski, %= ZeL<s., t. I, 1892, pi. II,

p. 578.

9. Cledat, Memoires fast, d'arch. orient., t. XII. 2, p. 77, pi, XLV.2.

10. Ivoire du British Museum : Dalton, Cataloffue, p. 51. Cf. Schmidt, KreS-

cenie, p. 19. Gomparez avec Strzygowski, Tanfe Chrisli, pi. IX. 6. Sacra*

raentaire d'Autun: op, L, pi. IX. 1; Boiaet, La, miniat. carol., pi. XLU.



180 LES THAMES

d'autres monuments, d'origine orientale 1

,
le montrent tourne

vers Jean.Une sculpture georgienne, au molns contemporaine

des plus vieiUes fresques de Toqale 5
lui prete un mouvement

plus vif, avec le geste naif des deux mains cachant le sexe s
.

Enfin>fl crolse les jambes : bamt-Luc(fig. 140)
3

9 psautier de

(fig. 142-143} *, Paris. 74, pi. 148, Vatican, H56, fol. 290 v

(fig. 141). Saint-Luc remonte au second quart du xf sieele.Le

psautier de 1066 nous decouvre la date et 1'origine du Paris. 74,

ou le BaptSme semble execute par le raeme artiste. Or, nous

savons deja que ces trois monuments dependent de Ficonographie

FIG. 140. Mosaique de Saint-Luc.

syrienne et cappadocienne, qui pourrait revendkjuer aussi le

Vatican. 1156.11s ont re^u par cette voie, directement, un vieux

motif hell^nistique, car ils semblent avoir copi6 le geste sur

un sarcophage d" Aries 8
. En montrant Jean & droite, le psautier

1. Sarcophage d'Aries, v si&cle : Le Blant, Ganle, pi. XXVI. 1; Garrucci

301^ 3. Reliure de Milan et cassette de Werden, vi siecle : Strzygowski,

Tanfe Christi, pi. II. 2, 3. Voyez aussi les repliques occidentales do ces ivoi-

res : ivoire lombard do Berlin, bdncdictionnaire d'-Ethehvold ; op. Z.,

pi. VIII. 3; XVIII. 4
j
Warner-Wilson, Benedictions I of saint .Ethelwold,

fol". 25, p. XXII. fivang?61iaire de Samt-M6dard.

2. Plaque de Voronov : Ajnalov, Arch. Isi\ i Zamjetki, t. Ill, 1895, pi. III.

3. Diehl, Sam-Luc, p. 67
;
H. Et. B 280-281, d'oti Schlumberger, Epopee,

II, p. 629.

4. Fol. 99, ps. 76.17; fol. 154, ps. 113. 3.

5. Le Slant, Aries, pi. XV, fig. 1 , Garrucci 351. 5; Strzygovski, T&ufe



Fig. 141. Evangile de la Vaticane (Vatican, 1156).

(Coll. H. fit.)-

&*A'C'
**#:

'

Fig. 142-143. Psautier de Londres, fol. 99 et 154.

(Coll. H. fit.).
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de 1086, se distingue a la fois des redactions de ix s slecle et

de son contemporain, ie psaotier Barberini |foL 12i, 191),

conforme aux types byzantins. D*antres tcemes nous

voir qu
5

il reproduit tres lidelemeai les modeles de Ravenne*

Si nous observons enfia que, dans tons ces monuxnerits, les

rives du fleuve for-

ment ce dome an con

tour sec
? qui caracte-

rise les peintures de

Cappadoce, BOUS con-

(*&ir> / N v '' ;;

'

1
"

-m^ Kok&i

\

ciurons que le motif

vient de la. Or, BOUS

Fy retrouvons, un pen

plus tard
9
vers i2Q0

5

dans un evangeliaire

syriaque, ecrit a Me-
litene (fig. 141) *.

Comnie a Saint-Luc,

Jesus, pose de trois-

qtiarts, beoit de la

maia droite, mais
laisse pendre la gau-
clie. Jean baptise, a

la place et avec le

geste que lui attribue

le psautier de 1086 *.

l/iconographie
d'Occident Yient confirmer notre hypothese. A partir du

xii
a

siecle, en Allemagne
3 comme en Italie (fig. 146) \ elle

FIG. Hi. Pans syr. 355.

l. I. 5. Voyez Schmidt, KreScenie, p. 8, n6 8. Jean est 4 gauche,

Jesus lui tourne le dos.

1. Paris. syr. 355, fol 2 v: Omont, Man. Plot, 19 12, pL XVI; phot.Berthaud.
2. Jean est a droite dans un ra^n^e grec, provenant des environs de Tiflis

(monastere de David Garedzijskij) : Pokrovsktj, p. 168.

3. fivangeliaire de Munich, God. pict. 52, proveaaut de Salzbourg, xn* sie-

cle : Strzygowski, Tazife Christi, p. 47, pi. XII. 2.- Sainte-Erentrud : S^rar-

zenski, Salsb. M&L, pi. LIU. 164. Psautier de Harabourg, xm siecle : Hase-

loff, TMring.-S&chs. Malerschule,pl. XXXIV. 77; XXXVH. 83. M^me type

dans les ivoires : Strzygowski, Taufe Christi, pi. X, 7 ; XI IL 4.

4. Porte de Pise : phot. Bcogi 3457. Fresque siennoise, i Subiaco: phot.

Brogt 17977. Fresque de Berna, S. San Gimignano : phot. Lomhardi 1681.

Artaud de Montor, Peintres primitifs, pi. 40. Baptisterede Parrne: phot.

Gargiolli G 6543. Triptyque de Bartolo diFredi, i Pienza-.phot. Gargiolli

G 5726. Fra Angelico, a San Marco: phot. Brogl 2771. Baidovinetti, dans

la Galleria de Florence : phot. Brogi 2240, etc.
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figure ires souyent Jean a droite, en laissant Jesus de face,

d'apr^sl'ancienne pratique. Or, pendant qu'elle
faisait revivrece

vieuxtype,unSyrkque lepeignait (%. 145)
l

,unCoptelesculp-

tait
2
,
loin de toute influence Byzantine, en pretant au Sauveur

le mime geste que Berna. Une\elle coincidence ne paraitra pas

fortuite,surtotitlorsque nous oBservons un ornement couiique

sur le cadre de la composition, dans 1 evangelistaire de Sainte-

Ereatrud. Si done la Syrie a pu susciter en OccideBt la renais

sance du motif Bellenistique, elle y aura introduit aussi notre

variante, ou Jesus croise les jamBes, car nous la rencontrons,

en mme temps, dans les miniatures alleraandes du xne et du

xm siecle
5
et les monuments cTItalie. A Verone, par exemple,

sur la facade de San Giovanni in fonte
4 ou de San Zeno % Jesus

fait le mme geste qu'a Saint-Luc, tandis que Jean tient le bord

de son manteau, comme dans le manuscrit syriaque. La va

riante du 74 se retrouve, avec un leger changement ,
dans les

peintures du baptistere de Parme 7

,executees vers le milieu du

xme
siecle, et qui purent servir de modele a Giotto.

Ainsi, nous conclurons qu'au milieu du xi
e

siecle, un type

syrien ou palestinien, lointaine replique des sarcophages d'Ar-

les, a p6netre a Constantinople, a fait modifier le type clas-

sique du Christ,pose de face dans le Jourdain, comme une

statue antique.
Au xn* siecle, le Prodrome porte un costume plus leger,

qui rappelle les anciens modeles hellenistiquea. On distinguera

deux types.
1 Le manteau sans tunique, degageant Tepaule droite

?
ana

logue au pallium sans tunique des sarcophages romains % mais

1. Lond. Addil, 7169, fol. 9, xne siecle. Comparez avec le manuscrit arabe

dela Laurentienne, fol. 34v,d6crit par Baumstark, Oriens christ., N. S., 1. 1,

1911, p. 261.

2. Panneau de bois sculpte provenant da Caire : Dalton, Catalogue,

pi. XXXIV; Bysr. art, %. 95.

3. Bible d'Krlangen, xii si^cle : Strzygowski, T&ufe Chrisii, pi. XU. 3 ;

Swarzenski, Salsb M&l. f pi. XLVIIf. 149. Psauticr de Cividale, xin" sife-

cle : HaselolT, Th&rinff.-Skchs. Malerschule, pi. XIX. 41 Voye/ p. 118.

4. Venturi, t. Ill, p. 236, 0g. 213.

5. Strzygowski, Tanfe Christi, pi. XX, 2. Comparer avec les f<3nts bapLis-
maux : ojo. /., pi. XX. 5.

6. J6sus 16ve les deux bras, ce qui rappelle le sarcophaga d*Arles : Le

Blant, Gaule, pi. XXVI.
7. Venturi, t. Ill, p. 416, fig. 394. M6me type, au baptistrc de Florence.

8. Marucchi, Nuovo bull, di arch, cr., t. VII, 1901, p. 205-216, pi. VI ;

t. XII, 1906, p. 201, pi. V, VI. 1.
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court et leger comma rexomis, lointaine replique du Baptls-
tere orthodoxe, a Ravenae. Jean s'en revet aussl^ lorsqu'il
harangue on baptise la fonle. Les plus anciens exemples peu-
vent se rattacher a la Palestine on a la Cappadoce. Ce sont
des evangiles : Paris. 74 Gelat, fol. 154 v, et Vindob. 154,
fol. 145; on des homelies de Gregoire de Xazianze : Paris. 550

(fig. 134) et Sinait. 339. Les plus recents en dependent dlrecte-
ment: MIroz

(fig, 135), porte d'Alexandrova, peut-Stre Trebi-
zonde (fig. 137), mannscrits armeniens dn xv* au xvnf sieeie*.

On en pent citer aussi en Italie : porte d'Alatri, peintnre du
baptistere de Parme, sculpture de celui de Pise.

2 La melote, etrolte et conrte tnniqne de poils, serree

par nne ceintnre.On la voit egalement dans les scenes acces-
soires

s
. On gronpera les monuments, snivant que Jesus se

tient de face (fig, 167)
3 on crolse les jambes

4
. Plus tard

?
an

xma
sieele, dans le Paris, gr. 54, fol. 186 v

(fig. 149), nn
court manteau s^enroule autour de la melote s

. Get ajuste-
ment prevaut au xive

sieele.

Les types suiuis da XIII au XVII* sieele. AInsi, pour
dessiner Fattitude de Jesus et le costume de Jean, on pouvait
choisir entre deux variantes. En les combinant, on obtenait

quatre types. Ghacun de ces types appartient a une region
particuliere.

1 Nous savons deja que la eombinaison traditionnelle,
Jean vetu k Tantique, Jesus de face,, se perpetue en Rus-
sie, en Armenie et en Georgie. On Toit aussi, dans ces re

gions, le Prodrome v^tu aFantique et Jesus croisant les jam
bes, soit sur 1'icone de Ch.mokmedi (fig. 3) et le tryptique

d*Atskhour%soit sur les portes russes de Suzdal et d'Alexan-

1. Phot. Baumstark, n08
37, 45,59. Paris, syr.344. Mauuserif, de Mor

gan: phot. Macler. - Manuscrii Gabbay.
2. Paris, gr. 64, fol. 64 v. Gelat. fivangile de Kiev, fol. 254. Paris,

gr. 543, fol. 197 v, 213 v.

3. a) Ghapelle Palatine : H. fit. G 731. Paris. 543, fol 179 v. b) Har-

ley 1810, fol. 95, avant Marc 1.9. Psautier slavonChludov,ps.H3: Pokrov-

skij, p. 167, fig. 77. Steatite de Vatop6dl : H. fit. C 192,d'ou Schlumber-

ger, fipopee, II
7 p. 524; tunique au lieu de la melote Jean & droite ;

panneau copte du British Museum.
4. Marc.gr. 540, fol. 89 v: H.fit.G 558. Gelat, foL 93: phot. Ermakov 7401.

- Latmos ; Wiegand, pi. VII. Hortus Deliciarum: Strzygowski, Tsiufe
Christi, pi. XIII. 8. Psautier de M61isende, Egerton 1139, fol. 3 v. Ces
deux dernieres miniatures forment une variante distincte,

5. La melote recouvre la tunique dans Jviron 5, fol. 138 : H, fit. B 65*
f

6. Phot, Ermakov 196, 5659.
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drova i ou le psautier slavon de (fig. 173) \ Les Serbes,

les eglises de Milutin, tant6t, h Studenica (fig, 177) % des-

sioent suivant ie type du psautier slavon, tantdt, a Na-

gorica, a Gracanica (1%. 172),enveloppeatd'un large manteau

soit une tunique, soit une tres longue melote* Partout, Us

posent Jean vivement Incline, cfapres les vieux modeles

syriens on byzantlns ;
mais Jesus avance d*ua pas nerveiix et

degage. La fresque du Brontochion *

appartient an in^me

groupe.
2 a Jean porte la melote courte, sons un mantean leger,

J6sus se presente de face. Nous connalssons ce type an xii* sie-

c!e. J^sns et les anges conservent leur ferine attitude, tandls

Jean aequiert plus de souplesse. D'abord, il avance la

Jambe drolte et s'lncline doucement.L'icone des lacs Natron 6
,

les cadres de Vatopedi (fig. 2) et de Chilandari % une reliure

de Saint-Marc s
?
Ie Vatopedinus 735

5
foL 15 v, annoneent la

silhouette plus nerveuse et plus fine de la fresque de Saint-Paul*

an Mont-Athos (fig. 148) % ainsi que le inouvement rapide de

Lavra, Dionysiou (fig. 147)
i0

et Dochiariou Sl
?
ou Ton semble

du m^rne coup revenir aux anciens roodeles.

3 Jean porte la melote, Jesus croise les jambes. On peut
citer de nombreux exemples : fresque de la P&ribleptos a

Mistra ", mosaique du baptistere de Saint-Marc a Venise

(fig. 150) ", psautier slavon de 1397
14

? podlinniks Stroga-

1. Strzygowski, Tanfe Christi, pi. III, 3; VI. 1. Sur la porte d'Alexan-

drova, Jean porte un manteau sans tunlque, comme & Mirer. Comparez
avec une etoffe brod^e de 1524: Lichacev, 1st. znacenie^ p. 157, fig. 359.

2. Korrekt. listy, fol. 101, ps. 73 ; d6cril par Pokrorskij, p. 167-168.
3. Pokryskin, pi. LVII, d'oti Diehl, Manuel, p. 754, fig. 386.
4. Millet, Mon. Mistra, pi. 94. 2.

5. An British Museum: Dalton, Byz. art, p. 251, %. 155.

5. Autourde Ticone en mosa'ique du GruciEement : voy., plus haut, p. 22.

7. Kondakov, Pam.
Afpn. 9 p. 195, fig. 75 (phot. 104).

8. Pasini, 11 tesoro di San Marco, pi. XIII ; Schlumberger, jfpopee, I,

p. 748.

9. H. fit. B 94, 95. A Saint-Paul et dans le Vatopedinus 735, Jsus porte
un Huge 4 la ceinture, ainsi qu*4 Neredici, et leve la main droite devant la

poitrine, ainsi que dans le Petropol. georg. 298, fol. 62, etTIcoae Lichacev,
n* 514, pL GGXGIV,

10. H. fit. G 281,
11. H, fit. G270. Mentionnons quelques variantes : icone de Saint-Eusta-

thc. Paris, gr. 54, fol. 186 v Fresque de Vatopedi t H. fit. G 249.
12. Millet, Mon. Mistra., pi. 118.3.
13. Phot, Alinari 13766 ; Strzygowski, T&nfe Christi, pi. IV. 3.

14. Ps. 2B*.Korrekt. listy, fol. 35 v, decrit par Pokrovskij, p. 167-168. On ne
distingue pas la mMote. Jesus tourn6 ne croise pas les jambes.



Fig. 147. -

Fresque de Dionysiou, an Mont-Athos.
(H. fo. C 281).

Fig. 148. Fresque de Saint-Paul, au Mont-Athos.

<H. fit. B 94).



Fig. 149. Tetra6vangile de la Bibliothque Natioaale (Paris, gr. 54\

(Phot. Bibl. Nationale).

Fig. 150. Mosai'que du baptist&re de Saint-Marc, a Venise.

(Phot. Alinari-Giraudon).
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nov *
et Bolsakov s

?
Icones Fusses 3

, medallion a Moscou 4.Dans
ces monuments, surtout a Mistra,a Saint-Marc et dans le psau-
tier de 1397, Jean Ifeve la main gauche vers Fetoiie, comme
dans les vieux modeles cappadociens et eertaines miniatures du
xii

fl

siecle. Sa fine silhouette se proiile avec ua contour plus
savant. On a cherclie les angles et les lignes fernies : le buste
s'incline brusquement, les deux jaimbes s'eeartent et s'ouvrent
comme tin compas. On reconnaitra le mme type dans la fres-

que mutilee de la Metropole
5
et nous apercevrons la filiation

qui unit 1'Hortus Deliciarium a la mo<?a'ique de Saint-Marc
et aux deux compositions de Mistra. La forme du fieuve,
rattitude de I'altegorie, le mouvement des anges, tout indique
une origine commune. Un detail singulier, le ciel avec les

portes puvertes, rattache etroitement la Periblepios a la

miniature d'Herrad. Le vieux type du xii' siecle re^oit le plus
riche developpement, tandis qu'il conserve une simplicite

archaique dans Fart russe, depuis la iin du xiva

jusqu'au
xvi et au xvn* siecle.

Dans tous ces monuments, 1'influence italienne n'a laisse

que de faibles traces : peut-eire a Saint-Paul, dans le Petro-

pol. georg, 298 et 1'icone Liehacev, n 544, le bras droit du
Christ, leve et rameriedevant la poitrine. Encore ce detail pro-
vient-il d'un autre type, qui nous oblige a poser encore une fois

la question : Orient ou Italie? En effet, la mosaique de FOpera
del Duomo (fig. 1), le psautier serbe de Munich ressemblent
de pres a la fresque de Berna : emprunt direct? Non, assure-

ment, mais repliques independantes des memes prototypes
orientaux. Conjparons seulement le Pr^curseur dans les deux

psantiers de Munich et de Londres (iig. 142-143) : aucun
doute ne subsistera. En revanche, nous ne retrouverons

1. 6 Janvier: Pokrovskij, %. 176
; Strzygowski, Taufe ChrislL pi. VIL 7.

2. Ed, Uspcnskij, pL 21 b.

3. Pmacoth^jque du Vatican, magasin : Uvarov, Sbornik, t. I, pi. CVIII.
156. LichacSev, pi. CGXCIV. 542, 543 : Jean porte ua manteau plus ample et
mdrne (n 543) slncliao vivement, cornme en Serbie.

4. Strzygowski, Taufe Christy pi. VL 3.
5. Millet, Mon. Mistra, pi. 67. t. Ce qui rcste do Jean rappelle la Periblep-

tos, le podhnnik Stro^anov et 1'icone Lichadev, n 512 Ls manteau paraSt
drape comme dans le psautier slavon. Les autres traits de la composition
concordenfc aussi : le dessm de J&su* se refcrouve dans la PSribleptos, le pod-linmk et Ficone Lichaaev, n* 542; les anges tres inclines, dans la Peribleptos

t a baint-Marc ; pre^que partoufcr ils sont comme superposes Tun a 1'autre.
6. Strzygowski, Serb. Psalter, pi. XXXVIL 87
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point, cliez; les Grecs on les Slaves % an xive
siecle, tin autre

gesfe, qui distingue de leurs prototypes byzantins deux

tableaux venitiens de ce temps, le triptyque de Trieste et le

n 21 de FAeeademia : le bras leve stir le cdte et replie jus-

qifa Fepaule. Mais, les Copies et les Syriens nous out deja

familiarises avec ce motif (fig. 123).

II. - LE CYCLE DU

Les scenes secondaires, disposees autour du Baplenie,cornme
autour de la NativiW, appartiennent a certains cycles inde-

pendants. Xous en distinguerons trois : 1 Le temoignage de

Jean,d'apres le quatrieme evangile; 2 sa predication, d'apres

Matthieu et Luc; 3 le bapteme du peuple^d'apres Mattliieu

ou Marc. Xos analyses feront ressortir Topposition des deux

groupes de manuscrits : d'une part, Paris. 115, Petropol. 305,

Copte 13, Laur. VI 23
;
de 1'autre, Paris. 64, Paris. 74,

Gelat.

i. Le quatrieme evangile : le lemoignage de Jean.

Nous examinerons tour a tour cliacun des moments de Faction,

et, chaque fois, nous mettrons en presence les deux redactions.

L Dans le prologue, ilestfait deux fois allusion au t6moi-

gnage, D'abord, Job. L 6-8 : II vint pour t^moigner au

sujet de la lumiere. Puis, 1.15: Jean lui rendait tmoi

gnage, lorsqu^il s'ecriait : C'est de lui que je disais : Celui

qui vient apres moi m'a devance, parce qu'il 6tait avant moi.

Les deux redactions s'opposent Fune a Fautre. On distin-

guera les deux passages.

a) Joh. {. 6-8. Premiere redaction. Paris. 115, fol. 366

(fig. 151). Jean se retourne vers un groupe d'homraes, debout
a gauche, etmonlre Jesus, plac6 a droite, trfes loin. La figure
du Sauveur n'a laisse qu^une tache indistincte : on la devine de

face. Jean, vetu a Fantique, porte une croix processionnelle.

Petropol. 305, fol. i (xir sifecle) (fig. 156), apres les premiers
mots : En lui etait la vie. (Joh. 1. 4), Mme disposition :

Jesus apparait dans une gloire en forme de losange. Image plus
complexe, plus elegante : Jean, en tunique courte, les audi-

1. L'Arnbros. D 67 sup. et le psautier de Melisende s'en rapprochenfc.
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teurs drapes avec aisance. Une montagne escarpee9
la pers

pective dn Jourdain, ferment un fond pittoresque.
Deuxieme redaction. Paris. 64,fol, 158 v. Le texte est dis

pose en croix,entre quatre images. II coraprendl.es versets 4-9.

Dans les angles, on voit, en haut
5 FAncien des jours et le

Christ, assis chacun sur Farc-en-eiel, dans une gloire; en has,

Jean a gauche et les auditeurs a droite. Jean, de profiL leve

les yeux et fait avec la main droite le geste des orants. La

disposition differe done de la redaction precedente. Le costume
aussi : le Baptiste porte un court manteau, sans tunique, lais-

sant une des epaules nue, les Juifs ont leur costume ordinaire,

voile, penule et longue tunique. A la page suivante, Jesus, a

gauche aussi, s'adresse tour a tour aux Juifs, qui s^enfuient,

puis, aux apotres, qui s'inclinent : versets 11-12. Ce debut

annonce une illustration tres detaillee
; mais, apres ces deux

feuillets, le texte s^interrompt et fait place a une autre copie*
ou Fon a repris les premiers versets.

Le Paris. 74 abrege et deforme ce modele. L^Ancien des

Jours et le Christ ont passe dans une superbe tte de chapi-
tre (pi. 142).Letemoignage de Jean occupe unefrise(pl. 143 a).

A gauche, Jesus avance de profil et benit. LJ
artiste a modifie

Fattitude du Baptiste, Fa mis de face, accueillant le Sauveur

d^un large geste, mais sanspresque rien changer aux Juifs, sauf

quelques broderies sur les tuniques et les p6nules.

b) Job. 1. 15 : Paris. 74, pi. 143 b, apres le verset 17. Deux
scenes voisines, 6trangeres Fune a Fautre, se trouvent confon-

dues : le temoignage (verset 15) et Mo'ise donnantla loi (ver

set 17). On a repris la composition precedente, en ajoutant
Pierre et Andre derriere Jesus : anachronisme manifeste. Ici,

Fattitude de Jesus se comprend mieux : Celui qui vient apres
moi.

IL Job. 1. 19-28 : premier temoignage de Jean, devant

les prtres et les Mvites envoyes par les Pharisiens. Pericope
lue le lundi de la Diakainisime (premiere semaine apres Pi

ques).
Les deux redactions concordent.

Paris. 115, fol. 366 v (fig. 152), miniature tres effacee : Jean

i\ droite, de profil, tourne vers un groupe, & gauche. Petro-

pol. 305, au-dessous de la miniature precedente (fig. 156).

Mme disposition : le premier des auditeurs, un prtre, porte
la penule et le voile. En avant, un jeune homme, vetu k Fan-
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tique, sans doute le futur apotre Jean
?
fait ua geste d^ allocu

tion. Le Paris, 74, fol. 144
? supprime cette figure. Plus loin

(pL 144 b), Jean baptise un Juif en presence de Jesus et de

cinq disciples : image etrangere au reeit
?
sans doute interpo-

lee, a cause d'une allusion plaeee dans la bouefae du Baptiste

(Job. 1.26).

HI. Job. i.29-34 : Le lendemain Jean volt Jesus venaat

151

ID 3

Q
1\

154
V
\

Fio. 151-135. Paris, gr. 115 131. Jean teSmoigne au sujet de la lumidre. 152.

Jean t^moigne devant les pr^tres et Iesle"vites. 153. Vocation des deux premiers
disciples. 154-155. Vocation de Xathanael.

a lui et dit : Voici Fagneau de Dieu. C'est celui dont j^ai dit :

Derriere moi, vient un homme... J^ai vu Fesprit descendant du
ciel comme une colombe. Pericope lue le 7 Janvier.

Paris. 115,, PetropoL 305 : pas damages. Le Laur. VI 23,
fol. 169 (fig. 157), avant 1.29, le Paris. 74, pi. 145 a, reprodui-



Fig. 156- T&ra6vangile de Samt-P&ersbourg (PetropoL 305).

(Coll. H. fit).
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sent la premiere miniature de Paris. 74 (pi 143 a) : Jesus
arrive a gauclie 3

les Juifs se tiennent a droite, Dans le

Laur. VI 23, les details trahisseat une redaction plus aneienne.
Le Paris. 74 ajoute encore, inconsiderement

,
les disciples der-

riere Jesus. II eontient une seconde miniature fpL 144 b),
le Bapteme de Jesus, qui correspond aussi a line simple
allusion {verset 31 )

l
.

Les n08
1 et III nous montrent un m^me type iconographique :

Jean designe Jesus a ses auditeurs. I/auteur du Paris. 74 repro-
duit trois fois la meme composition. II a transpose la miniature
du verset 29, d'abord

3
an verset 15, ou 1'evangeliste cite, une

premiere fois, la celebre parole de Jean ; Gelui qui vient apres
moi; puis 5

avec moins de raison
?
au verset 7: I1 a temoigne

sur la lumiere . Ceux du Paris. 115 et du Petropol. 305 ont
evite la repetition et adapte le motif a son emploi nonveau. Mais
ils suivaient un type different, exactement inverse ; les Juifs
a gauche, Jesus a droite. Le tetraevangile de Gelat 2

parait
representer le prototype immediat du Paris. 74, car il con
serve la Trinite au milieu du prologue, les nos

II et III a leur

place normale, sans repetition ni interpolation.
Le mosa&te de Kahrie-Djami a figure les nos

II et 111 \
1 Schmidt, pL XL5

n 102 : une lacuoe emp^che de recon-
naitre aisement le sujet. On distingue, k gauche, un groupe de
Juifs

; vers le milieu, ou plutot vers la droite, les deux pieds nus
de Jean, pose de face. C'est notre n II : Jean temoigne devant
les pretres et les 16vites

5 envoyes par les Pharisiens, suivant le

type commun au Paris. H5, au Petropol. 303 et au Paris. 74.
2 Schmidt, pi. XLI-XLII, n 103 : la mosaJque reste in-

tacte. Le verset 15, inscrit dans le fond, ne nous trompera
pas. L'ordre m^me des scenes demontre qull s^agit de notre
n III et que Ton a pris Fun pour Fautre deux versets presque
identiques. Le 74 nous a fourni un exemple de pareille confu
sion. Or, nous savons que, pour illustrer le troisifeme episode,
nos deux redactions s'opposent Fune a Fautre. Le mosai'ste de

Kahrie-Djami a suivi celle du Paris. 118 et du Petropol. 305,
mais avec une difference toute naturelle : Jesus n^apparait pas

1. L'6vangLle de Kiev, fol. 254, tient, 4 la fois, du 74 et du Petropol. 305.
2. Pokrovskij, Opisame, p. 299-300, no* 209-211, pi. IV. 4. I/auteqr ifin-

dique pas la positioa respective des figures,
3. Schmidt, Kahrie-Djami, p. 78, explique ces deux scenes autrement que

nous. On les retrouve dans TAmbros. L 58 sup. : voy ,plus has, liv. IV.
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dans une gloire, mais vient vers Jean. En somme, nous recon-

naissons la composition primitive, que ces deux marrascrits

nous laissaient deviner.

Les deux compositions de Kahrie comprennent deux apfttres,

a droite. La seconde nous montre leurs traits : Andre et 1'au-

tre disciple, que certains commentateurs disaient etre 1'auteur

du quatrieme evangile *. Us ne suivent pas Jesus, qu'ils ne con-

naissent pas encore. Simples disciples du Precurseur, debout

anpres de leur maltre, ils contemplent la scene. Dans la pre

miere composition, les tetes manquent; mais
?
le dessin des dra

peries montre Men que Ton a repete les mmes figures, cette

Ibis tout pres de Jean, en I'absence de Jesus. Ailleurs, les

memes homines, au meme poste d'lionneur, assistent aux pre-

liminaires du Baptme
2 ou bien au Bapteme lui-m&me 3

.

Au baptistere de Pise, sur le linteau de la porte principale,

vers 1250, un sculpteur italien imitait quelque ivoire byzan-

tin *, ou plut&t quelque miniature en forme de frise. II a repre-

sente les trois temoignages, d'apres la redaction du Paris. 115,

du Petropol. 305 et de Kahrie-Djami. Jesus ne se montre que
dans la derniere scene. Un des deux disciples suit le Precur-

seur, qui porte le pallium sans tunique du Paris. 74 et de quei-

ques autres miniatures byzantines. Nous retrouverons la meme

composition de YEcce agnas dans un cycle different, au bap
tistere de Parme.

IV, Job. 1. 35-39. Vocation des deux premiers disciples.

Le lendemain, Jean se trouvait la, de nouveau, avec deux de

ses disciples, et, regardant Jesus qui passait, il dit : Voici

1'agneau de Dieu. *Les deux disciples entendirent cette parole

ct ils suivirent Jesus. Jesus,, s'etant retourne et voyant qu'ils

le suivaient, leur dit : Que cherchez-vous ? (v. 35-38). Get

episode ressemblera forcement au precedent : les disciples pren-
dront la place des Juifs. Maift il n'a point donne mature aux

m^mes divergences, car tous les manuscrits byzantins sui-

1. D'apres Ghrysostome, In Joh HomiL, 18. 3: Les uns disenfc que 1'autre

4tait Tauteur de F^vangile; les autres, que c'ctait un disciple obscur.
2. Paris. 533, fol. 146.

3. Menologe de Basile II> Daphni, Smai't. 339, Urbin 2; ou bien, a moiti

caches derriere uae montagne : Monreale, Paris. 75, Paris. 533, Hortus Deli"-

ciarum, manuscrit de Bologne (Strzygowski, Taufe Christi, pi. XIX. 4) . On
recoimait d'ordinaire Andr^ et Jean, ou parfois, anpres d'Andre, Pierre, qui
fut appelg ensuite (M^nologo, Paris. 533). Le Vatican. Urbin 2 et le Paris. "/5

en figurent trois (les trois ages), pour les faire corresponds aux trois anges,
4. D'apres Venturi, t. Ill, p. 964. Voy. %. 847, et mieux phot. Brogi 3433 b.



Fig. 157. Tetraevaagiie de la Laureatienne (Laur. VI 23).

(Coll. H.
fit.).

Fig. 158. Tetraevangile de la Laurentienne (Laur. VI 23).

(Coll. H.
fit.).

Fig. 159.
Te'trae'vangile de la Bibliotheque Nationale (Copte 13).

(Archives Photographiques -
Paris).
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vent tin type conforme 4 la redaction du Paris. 115 el de

Kahxie-Djaini.
Paris. 118, M. 368 (fig. 153) ; Copte 13, fol. 222 (fig. 150).

Inaction va de gauche a droite
;
les deux disciples suivent

d'abord Jean, leur montrant un objet lointain, puis Jesus, qui
se retonrne et benit. Daas le Laur. VI 23, fol. 169 (fig. 157),
a la suite du n III, le Sauveur avarice toujours, sans s'occuper
des deux premiers disciples, .car il a reconnu Simon, venant

a sa rencontre, et lui donne le nom de Pierre (verset 13)* Le

copiste afondu ensemble deux scenes consecutives. Celui du74,

pi. 146, les distingue justement : d'abord, Jesus, franchement

retourne et pos6 de face, repond aux deux premiers disciples ;

puis, plus bas, tourne vers la gauche, il re^oit Pierre, presente

par Andre. Sur ce point, nos deux manuscrits different tout a

fait. L'evangile de Gelat reproduit confusement le 74.

En revanche, un tableau siennois (fig. 160) *, copie d*un mo-
dele byzantin, represente cet episode, suivant le type du 74,

dans les n*I et III : a gauche, Jesus, de profil, avance ;
a droite,

les deux disciples se tiennent pres de Jean.

V. Joh. 1.44-50 : Vocation de Philippe et de Nathanael.il

y a trois moments : 1
4i Jesus voulut se rendre en Galilee,

il trouva Philippe et

lui dit : Suis-moi.

2 45

Philippe rencon-

tra Nathanael.
3 47

Jesus, voyant ve-

nir a lui Nathanael. ..
4
%

lui dit : Avant que Phi

lippe t'appel&t, je t'ai

vu, quand tu etais sous

le figuier.
Paris. 118, fol. 369

(fig. 154). Philippe ren

contre Nathanael, de-

bout sous le figuier.

Fol. 369 v (fig. 155).

Jesus s'entretient avec

Nathanael. Philippe d'abord, puis J6sus. poses de profit se

1. Fol. 226 v: Pokrovskij, Gpisanie, p. 300,n 212 ; phot. Ermakov 742L

Voy, aussi Beissel, Des hi. Bernward Evany., pi. XII.

2. Accademia, n 14.

FIG. 160* Tableau de TAccademia, a Sienne,
Vocation des deux premiers disciples.

li.
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vers la droite. Paris. 510 *. Xathanael, a gauche,

deboutsoiisleiguler.ecoute Philippe; plus loin, a droiie 9 Jesus,

seul, tin peu dans le fond, fait un geste d'allocution. Les deux

manusciits represented Nathanael sous le figuier, ou Jesus

lui dit enstiite qu*E se tenait. Le 510 montre Jesus observant

de loin.

Laur, VI 23, foL 170, avant 1. 44 (fig. 158). Deux scenes

separees par un edicule : 1* Pierre entraine un disciple imberbe,

e*est-a~dire Philippe, a la suite de Jesus. 2 Jesus accueille Phi

lippe, que Pierre assiste ; puis, le figuier, sans Nathanael.

Paris. 74, pL 147. L'edicule disparait, Jesus ne figure qu'une

foiss
entre quatre apotres differents: Pierre et Jean le suivent

pais

?

ibleinent; Andre assiste Philippe, qui porte cette fois une

barbe noire. Sous le figoier^se tient un jeune gargon nimbe :

Nathanael, que Jesus, d'apres la legende, aurait connu tout

enfant
s.Le tetraeTangile de Gelat ajoute a la confusion; Jesus,

-

suivi par Jeaa et Philippe, rencontre Pierre et Andre. Ainsi,

d^un inanuscrit a rautre,la scene se deforme de plus en plus.

Dans la redaction complete du prototype, les deux scenes du

Laur. VI 23 pr^cedaient done celles du 115 et du 510 ;
elles

en ont retenu le figuier, comroe une amorce. Mais alors, Tiniage

depasserait le texte, puisqu'elle montre Pierre entrainant Phi

lippe, son compatriote % comme Philippe fit de Nathanael. On

souponne ?
ici d6ja5 quelque confusion.

Nos analyses ont mis en lumiere quelques fails interessants.

Parmi les tetraevangiles h miniatures nombreuses, il en est

deux qui s'opposent Fun & Fautre : Paris. 113 et Paris. 74.

Autour du Paris. 115, se groupent le Petropol. 305, Kahrie-

Djami, le Copte 13. Le Paris. 74 depend du Paris. 64 et se

trouve en relation avec le inanuscrit de Gelat.

Nous avons distingue cinq episodes. Les deux redactions

concordent dans les episodes II et IV
;
elles different dans I,

III et V. Dans les scenes ou Jean temoigne, nous avons reconira

deux formules fondamentales.

I/une sert pour tous les episodes, dans la redaction du Pa

ris. 115. Jean temoigne devant les pretres (nII). II se tient k

droite, a peu pres de face, dans Fattitude de Forateur antique.

Sur ces entrefaites, J6sus arrive (n III), naturellement, en face

1. Omont, pi. XXX.
2. Pokrovskij, p. 87.

3. Verset 25 : Philippe 6tait de Belhsa'ida, la ville de Pierre et d
1

Andre.
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des auditeurs, a Fautre extremite de la composition, pour mieux

fixer les regards, done a droite. Alors, Jean se retourne vers

lui et le moHire. Ainsi procede le mosaiste de Kahrie. Lorsque
le peintre du Paris. 115 on duPetropol.305 transpose letheme

dans le prologue (n I), pour indiquer que Jeao temoigne an

sujet de la lumiere, il pose Jesus de face, resplendissant dans

la gloire. Le lendemain (n IV), Jean haranguait ses disciples ;

il se retourne encore pour montrer J6sus, Le Sauveur appa-
rait toujours a droite; mais, cette fois, il passe, il s'eloigne ei

les deux disciples yont a lui. Ainsi, la m&me formule s'adapte
aux circonstances ehangeantes, suivant un developpement

iogiqne. Nous reconnaissons ainsi une redaction primitive, uti-

lisant un motif familier a Ficonographie chretienne des pre
miers temps : la pose de face, celle de Foratetir.

De cette redaction primitive, Fauteur du 74 a bien conserve

les episodes II et IV, mais il a change les autres, I et III,

pour adapter la composition a un motif special ; Jesus, de pro-

fil, marchant de gauche a droite, dans le sens de F^criture.

On voyait le Sauveur sous cet aspect, a Fendroit ou il appelle

et rencontre les premiers disciples ;
en transposant le motif

dans les scenes precedentes, on avait Favantage de designer

clairement, ainsi que nous le verrons a propos des sjnoptiques,
celui qui vient apres moi . Avec le temps, dans la plupart

des themes iconographiques, la marche de profil remplace la

pose de face. Jesus prend aussi cette attitude pour accomplir
ses miracles. Or, lorsqu'il apparait au bord du Jourdain,

escorte par quelques apdtres, suivant la formule consacr^e

(pi. 143 a), il trouve Jean devant lui, semblable a un patient,

sous les yeux des Pharisiens etonnes ou jaloux. On ne sent

plus qu'il rencontre Facteur principal, toujours present, tou

jours temoignant, dans les mmes termes, avec les monies

gestes.

Ainsi, le Paris. 115 etle Petropol. 30S representeront aaos

yeux la redaction la plus ancienne, et les mosa'iques de

Kahri^-Djami nous en montreront la forme primitive, sortie

directement des modules hellenistiques. Les bords fuyants du

Jourdain nous rappelleront le Nil des mosaiques alexandrines

et nous reconnaitrons Fibis d^truisant un des reptiles qui en

infestent les bords. Ainsi, au vr si6cle, le peintre de Baouit

dessinait un oiseau aquatique derriere Fange qui pr6sente la

serviette au Sauveur. Une miniature byzantine du xi" ou du

L*IGONOGRAPHIC 1 3
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xn^siecle l conserve aussi le souvenir de ces tableaux aimables,

qne Ton reproduisalt encore, au vi% comme un simple decor,

sur les parols des egllses, a Gaza,

Entre ces deux groupes, le Laur. VI 23 forme la transition.

Dans les episodes III et V, il se separe du Paris. 115 et se

relie an 74. On le voit se detacher dn premier, soit par la

substitution d'un motif nouveau (n III), soit par 1'effet d un

choix different ou d'une confusion (n V). D'antre part, on

reconnait clairement en lui le modele du second. En revanche,

dans Fepisode IV, les deux mantiscrits du xi* siecle restent

independants Tun de Fautre.

2 Malthieu el Luc : la predication de Jean. Dans ciiacun

161
103

Fir,, 161. - Paris. SuppI gr. 914. - 102. Pans. gr. 115. - 163. Copte 13.

des trois synoptiques,
on a distingu6 deux pericopes : 1 la

predication^de Jean; 2 le bapteme de J6sus. On lit la premiere,

le samedi ou le dimanche avant FEpiphanie et pendant les lieu-

res, les vepres et la liturgie de la vigile (icapajiov^Jjla seconde,

le jour de la fgte. En outre, on n'attache point k toutes la

meme importance,
on ne leur donne pas la mSme 6tendue : la

premiere de Matthieu comprend seulement les six premiers

versets (3. 1-6 : predication et bapteme du peuple). Au con-<

traire, celle de Luc passe tout entitee (3. 1-18). Elle joue le

principal rdle, car elle revient trois fois : k la neuvieme heure,

aux vepres et a la liturgie de la vigile. En revanche, le jour

meme de la fete,la seconde de Matthieu tient le premier rang.

1. M6nee de David Garedzijskij : Pokrovskij, p. 168.
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En groupant ensemble la premiere de Luc (3. 1-8) et la

seconde de Matthieu (3. 13~i7) 5on obtieni un reeit fort etcndu,
mals tres special. EB effet, Luc ne fait qu'une allusion rapide
an bapteme du peuple, mais il ajonfe a Matthieu tout le detail
des questions posees a Jean par la foule, les publlcains et les

gens de guerre.D'autre part, Matthieu ladique deux moments ;

d'abord, Jesus arrive et dolt vaincre la resistance de Jean,puis
11 revolt le bapteme. Cette comblnaison determinera le ehoix
des Images.

Elles repondent aussi aux titres inscrits en marge pour
indlquer les sujets contenus dans la pericope. La premiere de
Matthieu se trouve alosi resumee : Jean a precfae le premier
le royaume des cleux. Celle de Loc comporte deux titres :

La parole adressee a Jean (3.2) et Ceux qui Interrogent
Jean . Ces trois titres mettent en lumlere la predication du
Precurseur.

Voyons les monuments et
s d^abord, les evangiles. Ici, chacun

de ces deux synoptiques revolt une Illustration distinete.
Matthieu. Paris. 115, fol. 27, 28 v

(fig. 162), Copte 13
fol. 7, 8 v (fig. 163). Une image repond a chacune des deux
pericopes. D'abord, Jean prehe, seul, de face, avec la crolx ou
le rouleau dans la main gauche. Le bras droit souleve une
ample chlamyde, garnle de polls dechameau; une eeinture serre
sa longue tunique (versets 14). Le Copte 13 montre aussi la

cogn6e au pied de Farbre, allusion a ce qui suit (verset 10).
Plus loin, le Bapteme,

Laur. VI 23 : trois miniatures, cinq episodes. 1 FoL 7 v,
avant 3.1 (fig. 164). Jean pr^che,devantungroupe de pharisiens,
v6tus de la penule (versets 1-5). Un peu plus loin, au premier
plan s

Feau creuse le JEianc d'une montagne violette. Ony volt un
homme du peuple, assis sur le bord, et quelques neophytes,
plonges jusqu^aux epaules (verset 6). 2 Meme miniature. Le
Precurseur deslgne la cognee (versets 7-10). 3 FoL 8,

ayant
3.11 (fig. 165). II montre Jesus derriere lui : Celui qui

vient apres moi est plus puissant que moi. (verset 11),
4 FoL 8, avant 3.13 (fig. 166). II resiste (versets 13-15).
5, MSme miniature. Jesus revolt le bapteme (versets 16-17).
Dans les trois premieres scenes, Jean, de profil, avance yers la
droite : sans une negligence du copiste, nous le verrions une
fois de plus 3

^
etendant la main sur la tte des neophytes, tel

que Fa dessine le miniaturiste copte de Flnstitut catholique,
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fol. 4 v. Dans la quatrifeme, c'est Jfisus qui vient. Gette redac

tion se distingue du Paris. 115 et da Copte 13 par ce trait typi-

que : la marche yers la droite.

Aucun autre manuscrit ne nous offrira un ensemble aussi

complet. Les nns retiennent le premier et le dernier episode :

Suppl.gr. 914, fol. Y (simples vestiges) et 7 (fig. 161) ;
Paris.

gr/543, fol. 179 v (Gregoire de Nazianze) (fig. 167). D'autres,

le dernier seulement: Rossicon, n 2
5

fol. 221 (eyangile litur-

164

165

FIG 164-166. Laur. VI 23. Le cycle du Bapteme, d'apres Matthieu.

gicjue *); Paris, gr., 533, fol. 146 (Gregoire de Nazianze). La

plupart reproduisent les compositions du Laur. VI 23, mais

en modifiant le costume ou Fattitude du Pr6curseur. Dans le

Paris. 533, Jean, a gauche, pres du Jourdain, slncline comme
s'il administrait le bapt^me, tandis que le Sauveur, arr^t^ sur

1'autre rive et portant sonlivre, b6nit avec la majeste du Pan-

tocrator.Entre eux,les neophytes se baignent ou se d^shabil-

lent.Ona visiblement, ici, adaptea ce sujet le type du Bapt6me.

l k Phot. Kondakov, Athos, 168.
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Luc. Suppl. gr. 914, fol. 98 : Jean de profil, tourn vers

la droite, prie devant la main de Dieu
;
sa gauche tient un rou

leau
;
son manteau laisse voir Fepaule nue. L*image repond

au verset 2 : La parole de Dieu est adressee a Jean, fils de

Zacharie, dans le desert. Pokrovskij, a qui cette miniature

n'a point echappe,en mentionne une autre pareille, dans Fevan-

gile de Gelat
1

,
et montre la survivance de ce vieux motif dans

les podlinniks russes.

Laur. VI 23 : trois scenes. 1 FoL 107 (fig. 169), a cote des

tetrarques, Jean> de face, vetu a Faatlque, tient le rouleau

dans sa gauche ;
il tend le bras vers le sol, comme s'il mon-

^^ <y?,

%rj*\^"^' X

vf^
!- f,7

FIG. 169-170. Laur. VI 23. Le cycle da BaptSme, d'apres Luc,

trait la cognee au pied de Farbre
;
mais on a recule cet objet

vers le fond, sur le sominet d'une montagne. A droite, au

second plan, les hommes du peuple, portant de simples tuni-

ques, ecoutent Fapostrophe (versets 7-9). 2 J FoL 107v

(fio-. 170)
3

. Jean, de pro fil
s
a gauche, harangue un groupe d'hom-

mes, enveloppes de la penule ; Ceux qui interrogent Jean

(versets 10-14). 3 Dans la meme miniature, il baptise Jesus,

Le Vindob. 154, fol. 143, ne comprend que les invectives, selon

une autre redaction.

En Cappadoce, on a combine la premiere pericope de Luc

et la seconde de Matthieu. Nous connaissons trois exemples :

nne frise dans la nef, une autre dans le transept de Toqale

(fig. 171), deux tympans sym6triques a Hemsbey-Klisse.

1 Un ange apparait & Jean. Dans le transept, on a transcrit

Luc 3.2: La parole de Dieu fut adressee a Jean... Dans la

nef, Fange dit: Jean, va demander le bapteme. A Hemsbey-
KlissS: Jean,sorsdu desert, pour demander le baptSme. Jean

t

1. Pokrovskij, Opisanie, p. 292 f n 145; Sijskij ikonopisnyj podlinnik, p. 12.

2. Op. L, pi. VI. Voy, aussi Lichacev, 1st. snade/iie, p. 157, 200,%. 359,

4*8. Comparez avec SLrzygawski, Serb. Psalter, pi. XXXVII. 86.

3/H. ]^t. G 414.
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live les bras, comme dans le Suppl.gr. 914, tourne vers 1'ange,

quiasimplement remplacela main de Dieu.

2 Seulement dans la nef de Toqale, Jean tient la croix d'une

malnet abaisse 1'autre pour montrer la cognee a trois pubb-

cains >, vetus de courtes tuniques et de
manteaux^brodes. C^est

legeste, ici parfaltement clair,que nous avons cru reconnaitre

dans le Laur. VI 23, ou figure le peuple, plus juslement. On

Fobserve aussi a la Palatine
3

.

3 Jean s'agenouille aux pieds de Jesus, debout a droite. Le

Sauveur clit : Baptise-moi, moi qui me suis incarne. >> Le

Precurseur repond par la phrase c<Iebre que lui prete Matthieu :

C'est moi qui ai besom d'etre baptise par toi et tu viens a moi . >

4 Le Bapt&me.
Le cycle cappadocien se retrotrve, au xiv* siecle, dans une

eglise serbe, et plus tard
?
au xvi% parmi les peintures du Mont-

Athos.

A Gracanica (fig. 172), dans le yestibule, en face de 1 autel

ou Fon baptise, on a dispose les episodes sur un panneau, autour

du Bapteme. Une inscription explique chacun d'eux : 1* En

bas?
a gauche, sur le bord du fleuve5

Luc 3. 9 : Deja la

cognee est a la racine des arbres. On voit les Pharisiens,

Farbre et la cognee, sans le Precurseur. 2 A gauche, tout a

fait en haut et dans le fond, derriere les montagnes, Luc 3. 14 :

Des gens de guerre lui demand&rent aussi : Et nous, que
ferons-nous? II leurdit : N'usez de violence, ni de fraude, envers

personne, mais eontentez-vous de votre paie.
A gauche, les

soldats ;
a droite

? Jean, pose de face. 3 En haut, a droite,

Luc 3. 17 : II a son van dans sa main. Jean venant de gauche

harangue lesPharisiens. 4 A gauche, k mi-hauteur, entre les

deux premiers groupes, derriere un pli de terrain, Jean, dans

la mrne attitude, voit venir Jesus, qui le domine de sa haute

taille. Les deux hommes discutent : Proph^te, viens, baptise-

moi. Je n^ose, moi Fherbe, toucher au feu.

a) a g. Upcffia [Sjs'jpco b) a dr. [05] ToXjxB [6
fc

/^PT0?]

Les attitudes ressemblent a celles du Laur. VI 23. La coinbi-

naison des episodes, la paraphrase hardie de Mat, 3. 14 nous

rappellent Toqale. On pent relever nn autre trait de parent^ :

a Toqale, Jean porte la melote, dans les scenes pr6liminaires, le

1. Pavlovskij, Zivopis Palat. k&pelly v Palermo, p. 148, %. 41
; H. fit.

C 726-727.
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costume antique, dans le Bapteme, A Gradanica^ daas les

172

FIG. 171. Nef de Toqal e. 172. Fresque de Gra5an!ca.

scenes, un manteau leger laisse bien voir la m^Iote
;
dans le

Bapt^me, un ample himation la recouvre presque en entier.

Au xvi
e

sifecle, dans le r6fectoire de Dionysiou, au Mont-
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Athos 1

(fig. 173-174), reparait Fancienne frise cappadocienne,

avec de plus nombreuses images. Comme a Toqale,le peintre

cite d'abord Luc 3. 2 : La parole de'Dieu fut adressee a

Jean. Mais, copiste maladroit, il represente, au dessous de

cette inscription, nne des scenes suivantes : Jean repondant a la

foule (Luc 3. 10). II en a omis encore deux autres, dans Finter-

valle : la predication (Luc 3. 3) et les invectives (Luc 3. 7), car

on les retrouve on, tout au moins, on les devine, dans la copie

confuse du refectoire de Lavra a ou la description ecourtee du

manuel de Denys \ Puis, a Dionysiou, Jean repond aux publi-

cains et aux soldats
;

il baptise la foule, au moment ou il

annonce qu'un plus fort que lui arrive (Luc 3. 16); Jesus appa-
rait

5
le van a la main

; enfin, le cycle se termine par le dialo

gue, rapporte exactement dans les mmes terines qu'a Gra-

canica.Toutefois, il comprendun episode etranger, emprunte au

quatrieme evangile : Voici Fagneau de Dieu (Joh. 1. 29)
4

.

Get Episode trouve place aussi dans une redaction du

xiue siecle, copiee, en Italie, dans le baptistere de Parme 5
. On

a figur< la proph^tie de Malachie Mitto angelum (Me 1.2);
les invectives, a peu pres dans le genre de Toqale

6
;
le bap-

t^me du peuple, comme a Dionysiou, mais avec les neophytes
dans une cuve ;

Ecce agnus Dei , suivant le type de Kah-

rie ; enfin, le Bapteme. Meme choix, a Florence. Nous retrou-

vons ainsi la filiation de la frise de Dionysiou.
Ces variantes ne modifieront pas le caractere essentiel du

cycle cappadocien, constitue d'apres les deux principales p6ri-

copes, que Fon lisait pendant la vigile et le jour de la fte : la

premiere de Luc, la seconde de Matthieu.

Que signifie ce cycle? Le dialogue rapport^ par Matthieu ne

1. H. fit. G 309-310 : nos deux photographies ne se raccordent pas ; on

devine une ou plusieurs scfenes dans llntervalle, entre la r6ponse aux sol

dats et le bapteme du peuple.
2. H.fit. C 217-218.

3. fid. Papadopoulos, p. 176; la description est interrompue brusquement,

apres le bapteme du peuple; mais, dans certains manuscrits, tant6t un litre

sans description (Didron, p. 358), ou bien, un detail, ajoute a la derniere scene

(d, Athenes, p. 212), indique ua quatriemo Episode: Jean montre J(6sus, qui
arrive.

4. Ge cycle se retrouve, a peu pres complet. sur une icone du Rossicon,
mais les inscriptions n'y sont point exactement transcrites : phot. Kon-

dakov, Athos, 142. Pinacotheque do Bologae : phot. Zagnoli.
5. Venturi, t. Ill, p. 410, %. 393 ; phot. Gargiolli G 652S, 6,>27.

6. Un apotre imberbe precede les pretres et les levites, comme dans le

Petropol. 305.
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pouvait manquer d'evoquer nne scene vivante dans la rlche

imagination des Syriens. Jacoby a mis tres heureusement ces

textes en lumiere. Jean se prosterne (irpccrexuvT^sv xlrrS)
* on

prononce nn long disconrs a
. Ces idees ont penetre dans la

liturgie byzantine, ceuvre des moines palestiniens. Le synaxaire

du 6 Janvier
8 insiste sur la parole de Jean ;

une autre r<-

daction, dans le Menologe de Basile II (fol. 299) et dans un

manuscrit de Grottaferrata *, fait dire d'abord a Jesus ;

Viens, baptise-moi, EXOi (JancrwSv jie. Le canon de Cosmas

precise
5

; BOTTKJOV ^s cu-ptora6ivTa. Un stichere ampHfie ce dia

logue avec une certaine force lyrique
6

: c Prefigure par la yoix

de celui qui crie, le Christ viot dans le courant du Jourdain

et dit au Precurseur : Lave-moi dans les eaux, baptise-moi,

moi le Sauveur (Bsupo HAUVOV JJLS 33t, tiiircisiv ^ cuYst^aSy/ta), car

je suis venu pour laverAdam de son anciennefaute... Toiqui

jadis, par la colonne et la nuee, eclairas et rafraichis Israel dans

le desert, toi le maitre de tout, toi dont la nature est inexprimable,

comment as-tu revetu la forme d'un esclave?Je ne te toucherai

point, toi le feu, moi Fherbe. Toi-m^me baptise-moi, car, moi,

/ai besoin de recevoir de toi ce qui purifie : Oi d/au^d) cou ropos

6x6pTO^" auto? jie frtzttiaov iyw y^P 7.?iK^^ ao^ *a^P^ov Mw%a\ '

.

En Cappadoce, Jean se prosterne, d'apres le Chronicon Pas-

cliale, et Jesus lui demande le bapteme, a peu pres dans les

termesque rapportent le Menologe de Basile II et le synaxaire

de Grottaferrata. A Gracanica, a Dionysiou, le Precurseur

reste debout, mais il repond par Fimage poetique du stichere.

Dans Fevangile liturgique du Rossicon, ou sa melote affecte

Ja m^me forme qu'a Toqale,on expliquele sujet?
en marge, par

un mauvais lambe, inspire du m^me chant ou d*un autre

analogue
8

: Akwv SEJTHOTVJS P^Tto-pLa UTCO 8ouXou.

1. ChroBicon Pascliale, dans Jacoby^ p. 16, 36-37. Comparez avec T^van-

gile des XII ap6tres (Tupo^Tcscrc&v) : Jacoby, p. 40.

2 Sermon apocryphe de Ghrysostome : op. l.> p. 49.

3. Delehaye, Stjuaararjizm, p, 373;Men6e de Janvier, ed. Athenes, p. 87 B ;

Venise, p. 74 B.

4. XH* siecle; Delehaye, p. LVIL Cf. S. Bonaventurse Meditationes, ch. XVI,.

5. 6 Janvier, ode 8, M<nee, 6d. Athenes, p. 88 B
; Venise, p. 75.

6. 4 Janvier, e!c TOXJC Atvouc, orrtx^pa 7rpo<rd{JLota, ^d. Athenes, p. 44 B ;
Ve

nise, p. 38 B.
7. Voyez encore, an 4 Janvier, 6d. Athdnes, p. 43 B; Venise, p. 38. bur

le feu, voy. Jacoby, p. 44 et 60.

8, 3 Janvier, canon de Joseph, ode 9, M6ne, <d. Athenes, p. 32 B; Venise,

p. 28 B : xal Ttpb? TOY Sotftov atToav TO Pcxim<rp.3i 8o\>Xo7tpEicic !<p*<rnxTat. Voyez,

plus bas, p. 203, note 2.
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Cestextes nous expllqueroat aussi les deux traits essentiels

qui distlngnent le type cappadocien de Fancien type heilenis-

tique : Jean vetu a Fantique, Jesus tourne vers lui.

Aux iv'-V siecles, la tunique legere, on la melote, montre

Fendurance du Precurseur, ies hautes vertus, qui le falsaient

comparer an grand Elie. En ce temps, Chrysostome trace de

lui un portrait colore et vivant 1
: II ne laboura pas la terre,

11 ne tra$a pas de sillon, il ne mangea point de pain a la

sueur de son front. II donnait peu de. soin a sa table ; plus

facile que sa table etait son vStement ; plus simple
^
que son

vfitement etait sa demeure, car il n'avait besoin ni de toit,

ni de lit, ni de table, ni de rien autre, mais il menait une

vie angelique dans cette chair. II portaii aussi un manteau de

poils (Tpfywev (jwhriov), pour enseigner, par son habit, a s'elever

au-dessus des cboses humaines, a n'avoir rien de commun

avec la terre
?
a retrouver la noblesse premiere que possedait

Adam/avant devoir besoin de manteau et de vetements. II

regardait cet habit comme un symbole de royaute et de p<ni-

tence, paot^etas xai jjteTavoia? cru[jL6oXov. Chrysostome dit

ailleurs qu'il admirait le Christ, en se r^jouissant, en se glori-

fiant \ Au contraire, les sources syriennes et les chants

d'eglise font ressortir la puissance de Jesus et Feffroi de Jean 3
.

Elles ne connaissent plus le heros humain, concu par un let-

tre
?
mais le ministre, k qui Dieu comnaande d^officier avec les

anges % mais un prophete, le plus grand de tous les pro-

phetes
5

,
le plus venerable, puisqu'il a baptise celui que

tous les prophetes et la loi ont annonce 6
. Les textes mme

qui font dire a Jesus : Viens, baptise-moi >, proclament sa

qualite de prophete. II tient done toute sa dignit6 non de ses

vertus, mais de sa fonction, Aussi portera-t-il, dans quelques

sarcophages, le pallium des officiants, et plus tard
?
dans les

monuments syriens, cappadociens et byzantins, le chiton et

1. In MaLEomiL, 10. 4.

2. In Joh. Hotnil
, 17. 2

3. Jacoby, p, 50.

4. Mer'drr^wv jnot ^stTouprn^^ : office du 2 Janvier, stichfere 4 la fin de

1'orthros, M6n6e, 6d. Ath6nes, p. 24 A
; Venise, 20 B ; cite par Jacoby,

p. 52, 83.

5. Office des grandes heures, M6a6e de Janvier, ed. Ath6nes, p. 60 By

66 B.

6 Office du 7 Janvier, fete du Prodrome, apres le canon, Mnee, 6d.

Ath&nes, p. 97
; Venise, p. 82 B. Voyez aussi le synaxaire du 7 Janvier, dans

le M&iologe de Basile II, fol. 300.
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I'himation, vfitement ordinaire des proplietes et des apotres.

Aussi le voit-on, quand il preche et parfols raeme pendant

qu'il baptise
l

,
tenir un rouleau dans sa main gauche.

Les memes conceptions nous expliqueront pourquoi Jesus

marche Ters Jean et benit.

Les poetes, qui estompent le contour des choses et simpli

fied les lignes, imaginerent qu'il avait deja penetre dans le

fleuve, lorsqu'il commandait an Precurseor de le baptlser. Le

beau stichere, que nous avons cite deja., Fexpiique clairement :

T
IIX6sv 5 Xpwrc; Iv wss(epsi$ 'IcpSdwu

s
. On

lira^aUleurs
:

Dans le Jourdain, Jean, te voyant venir vers lui, disait :

Pourquoi viens-tu vers Fesclave 5
toi qui es sans tache

3
, Cos-

mas evoqnait, en quelques mots,le tableau complet du mys-

tere, suivant le type syrien, avec Fallegorie du Jourdain, la

colombe et la main divine
4

: Le Jourdain, en te voyant,

s
j

etonnait et demeurait immobile. Jean s'ecriait : Je n'ose

toucher ta tete immortelle. L'Esprit descendait sous Faspect

d'une colombe pour sanctifier les eaux et une voix partait du

ciel... II pla^ait done a ce moment solennel la parole de

Jean. Ainsi faisaient les iconographies : un sculpteur fran^ais

du xn* siecle % copiant quelque Baptme oriental, la transcri-

vait dans les termes m^me que rapporteTevangeliste
6
;un grec,

beaucoup plus tard, sur une croix de bois, la commentait :

Elpoffspxetat XJTO? TO> ItoovvYj. II vient de lui-m^me vers Jean.

II la rappelait par Tattitude de Jesus croisant les jambes \

Voila bienFidee qu'exprime cette attitude, dans les monuments

byzantins.

D'apres ,Ffivangile 3
selon le mot de Loisy, FEsprit inves-

tit et consacre Jesus pour sa fonction, et, en rnme temps, il

consaore Feau pour la regeneration des fideles-
8
*. Dans les pre-

1. Palatin, gr. 189, Neredici et probablement Petropol. 105.

2. II vieat dans le fleuve, press6 dc recevoir un baptdme d'esclave > :

office des $randes heures, M6nee de Janvier, ed. Athfenes, p. 58 ; Venlse,

p. 51. Esp6rinos du 6 janvier, Ath^nes, p. 78 A
,* Venise, p. 65 B.

3. M^n^e, 6d. Athenes, p. 84
; Venise, p. 71.

4. 6 Janvier, a la Hti, M^nee, ed. Ath^nes, p. 83
; Venise, p. 70 B.

5. Fonts baptismaux dans I'figUse de Saiat-Ba.rth61emy, a Liege, fondee

vers 1112: Strzygowski, TaufeChristi, p- 57, pi. XVII. 3.

6. Ego a te debeo baptizari et tu venis ad me.

7. Strzygowski, pi. VI. On rencontre les memes croix, sans Tmscription,

au Mont-Athos (phot. Sevastianov) et dans la Collection Uvarov (Kataloff

Uvarova, otd. X, n 58, pi. XII).

8. Loisy, L'fivanffile selon Marc, p. 60.
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mieres images, Jesus revolt done Finvestiture, les bras pendants^

les mains inertes. Mais, les theologiens de Syrie
4

,
les melodes

palestiniens*et Fauteur du Synaxaire byzantin ont con^u, tout

natnrellement, que Jesus lui-mme sanctifiait les eaux. Aussi

Jesus soulevera leg&rement la droite, pour benir,etJean se tien-

dra de ce c6te, pour recevoir. sa part de benediction, qu'il de-

mande si instamment, dans les dialogues imagines par ces

poetes.
3 Matlhiea on Marc : le bvpUme du peuple. La pre

miere perieope de Matthieu ne concorde pas avec celle de Marc.

Dans Tune, Jean pr6che le royaume des cieux, puis, baptise le

peuple. Dans Fautre, il baptise le peuple, puis, annonce Farri-

vee du plus fort que lui . Toutes deux comprennent un

Episode commun : le bapteme du peuple. Get episode, souvent

neglige par la tradition cappadocienne, va prendre maintenant

la premiere place et fournir la matiere d'un petit tableau de

genre, con^u d'apres le gout hellenistique.

Nous examinerons trois evangiles illustres : Paris. 64, Paris.

74, Gelat.

Paris. 64, x* siecle, au d6but de Marc. Le texte forme la

eroix. Fol. 64 v : en haut, Isaie et Malachie (Me 1. 2-3) ;
en

bas, le bapteme du peuple (fig. 375). Jolie composition pit-

toresque : la cognee est au pied de Farbre, trois neophytes
retirent leur vetement, un autre, dans Feau, re9oit le bapt6me,
un pretre, cierge en main, assiste a la cer6monie ; plus loin,

a droite, au milieu d*ane foule compacte, des vieillards ou des

m&res amenent les enfants sur les bras, sur les 6paules ou par
la main. Fol. 65 : Jean annonce le plus fort que lui

(Me 1. 6-8). On le voit deux fois, toujours a droite : en haut,

devant le Christ
;
eri has, devant la foule, qui l&ve les yeux. La

suite, qui manque, comprenait sans doute le bapteme du Christ.

Paris. 74. Un mme type sert pour les trois synoptiques.
Trois scenes se succ&dent suivant Fordre de Matthieu : Jean

prSche, baptise un Juif, puis Jesus. En exaininant la planche 99

(Luc), on reconnait clairement, groupees en une seule frise,les

deux miniatures, qui se suivent au bas des folios 64 v et 65 du

1. Recension grocque d'un sermon syriaque, attribu6 t!i Chrysostome ct pos-
tericur au second concile do Nic6e : Jacoby, p. 48, voy. p. 44,

2. Canon de Gosmas, ode 8: Menee de janvior, 6d, Atheaes, p, 88 B. Voye/
aussi Toffiae du 2 jaavier, op. l. t p. 23 B

; Vcnise, p. 20 A ; du 6, p. 60 B ;

Venise, p. 53.
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Fig. 175- Tetraevangile de la Bibliotheque Nationale (Paris, gr. 64).

(Phot. Bibl. Nationale).

Fig. 176. Tetraevangile de Parme.

(Coll. H.
fit.).
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Paris. 64, mals le coplste les a simpliiiees, depoulllees de tout
leur plttoresque hellenistique *. En revanche, a la pL 8 (Mat-
thieu), il neglige la predication et reproduit ?

non sans secKe-

resse, les trois petltes figures occupees a retlrer leur vetement.
Gelui de Gelat a reduit a son tour le cycle du 74 : il figure le

bapteme du neophyte, simpllfie aussl, et celui du Christ.
Dans les Paris. 64 et 74, Jean porte toujours un court man-

teau, kissant voir Fepaule et les jambes nues. Ge costume dis

tingue anssi le Vindob. 154, fol. 145, execute dans le mfime
style. Mais, ee manuscrit, en marge du texte de Luc, n*a qne
la scene des invectives

;
il represente done visilbleraent une

redaction moins artificielle, plus ancienne que celle du 74.
A Gelat, la melote remplace le manteau sans tunique.
Dans le beau mannscrit de Parme (fig. 176), Palat 8, fol. 92,

le bapteme du peuple a pris place dans la vignette initiale de

TevangiJe selon saint Marc. Le costume de Jean rappelle exac-
tement le Paris. 64. 11 baptise selon le rite, dans une cuve,
avec un assistant. Le pittoresque disparait aussL

Les editions liturgiques de Gregoire de Nazianze compren-
nent deux sermons: Fun intitule d$ ti Srpz 90)72, lu le 6 jan
vi^r, Fautre el- TO avtov $a7rncrpE,a, le 7. En tete du premier, on

represente presque toujours le bapteme du Christ et parfois,
nous Favons vu, la predication de Jean et son entretlen ayec
Jesus. En t^te du second, tantdt, suivant Fexemple du inanus-
crit de TAmbrosienne, le portrait de Fauteur pr^chant % tan-

tot, le bapteme du peuple. Nous citerons le Mosq.syn.gr. 146,
fol. 145% le Paris. 550

? fol. 166 v% enfin,le Paris. 543, foL 313 v

(fig. 168). L'exemplaire de Moscou, attribue au xe

siecle, comme
le Paris. 64, se recommande aussi par Fabondance des details

pittoresques et la diversite des attitudes.

Les plus anciens m^nologes % au 7 Janvier, synaxe du Pro

drome, reprsentent un autre sujet ; toutefois, le bapteme du

peuple prend place, a cette date, dans les podlinniks Stroga-
nov et Bolsakov, leurs lointains descendants \

1. Daas la pi. 58 (Marc), les Apdtres, Pierre en tete, remplacent le groupe
des Juifs assistant au bapteme du neophyte.

2. Pokrovskij, Opis&nie, p. 271, 283, 292
; phot. Ermakov 7401.

3. Hierosolymiticus 14, Goislin 239, Paris. 533, Laur. VII 32.
4. Catalogue Vladimir, Decrit par Pokrovskij, p. 169.

5. Pokrovskij, p. 169.

o. Basile II, Paris, gr. 1563, foL 29 v : Pokrovskij, p. 168.
7. Voyez aussi Lichacev, pL GCGXXIX. 639.
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An xir siecle, le bapteme du pempie se combine avec celui

du Christ. Le pittoresque hellenistique envahlt Faustere com

position dogmatlque : fait important, qui caracterise revolution

nouveUe de Fart byzantin et demands quelques explications.

Ces images gracieuses ne se formerent point dans la fan-

taisie d'un artiste mondaln. Les iconographes leur prevalent

une signification rituelle. Us representaient le spectacle bien

reel qu'a certains jours les bords du Jourdain offraient a ieurs

yeux.
D'abord, an cours du xi

e

siecle, ils se contenterent de le

rappeler par un modeste detail : la croix de fer, dressee sur

une colonne, au milieu du fleuve *. Les pelerlns, Theodosras,

vers 530, Antonin de Plaisance et d'aiitres encore, la remar-

quaient a Fendroit dn bapteme
3

: A Faube, lepretre descend

dans le fleuve et benit les eaux
j puis, le baptdnie accompli,

tons descendant dans le fleuve pour la benediction. Aujonr-

d^hui encore, en bien des lieux, les Orthodoxes se jettent a la

nage. Or, au fol. 166 v du Paris. 550, la croix prend place

dans le bapteme du peuple; a Neredici (fig. 136), un neophyte

nage vers elle. Dans le Paris. 64 (fig. 175) et plus tard, vers

la fin du xvi" siecle, dans une icone de Kiev s

,
un ecclesias-

tique officie.

Nos trois evangiles, ainsi que le Gregoire de Nazianze, re

presentaient seulement les neophytes se deshabillant. Mais,

au xii* siecle, en 1128, dans le Vatican. Urbin 2 (fig. 139),

des nageurs, sillonnant le fleuve, forment ce tableau anime,

que Strzygowski a nomme ein reizendes Genrestuckchen .

Ge morceau de genre, image du rite, obtint un certain

succes, pendant le second quart du xir siecle, dans Fentourage
des Comnenes. Trois exemples nous le prouveront.

Les Hom6lies de Jacques montrent Joachim dans un desert,

traverse par le Jourdain *. Deux sources se r^unissent pour for

mer le fleuve. Deux allegories laissent 6chapper Feau d'une

1. Le motif se rencontre sur les mdmes monuments que la cogne"e au pied
de Tarbre: MSnologe, Saint-Luc, Paris. 533, reliure de Munich (Strzygowski,

pi. III. 5, vers 1050); ou bicn,sur desrepliques d'un m6me prototype: Marc.

&40, cogn6e ;
Hortus Deliciarum, croix, Polatin. 189, cognee ;

Paris, 550,

croix. Neredici, croix et cogaee.
2. Jacoby, p. 54 et 92. Voyez Theodosius, ed. Pomjalovskij, p. 7 et79,
3. Pokrovskij, p. 174; Petrov, Album, p. 13, n 20, fig. 21.

4. Vatican, gr. 1162, fol. 11 v: Stornajolo, Miniature^ pi. 5. Paris. 1208,

fol. 15 v: D'Agincourt, Peintnre, pi. L, fig. 3. Gomparcz avec Stornajolo,

pi. 7 : Jacob passant le Jourdain.
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urne, posee sur leur : un jeune homme
s
sur la crgte

d'une montagnCj un faomme fait,un pen has. Au confluent,

deux balgneurs se d6shabilient5 quatre autres nagent. OH

croirait qu'ils ont choisi le moment solennel ?
decrlt par An-

tonin de Plaisanee, ou, le prfitre commen^ant a beait les eaux^

le Jourdain 5 avecgrand fracas, se retourae et s'arrete*. Le con-

rant forme en effet nne grande
8

volute. Le peiotre des Home-

lies a bienetnpruntS sonpaysagea qtielque image du Bapteme,

car, vers le meme temps, certains types occidentaux reprodui-

sent soit le confluent des deux sources *

?
soit le couraBt qui

s'enroule en volute et Fune des allegories
3

. Sur la porte de B^n4-

vent &

? deuxfemmes, assises nonchalamment, sans urne, assistent

a la scene ?
comme les dmBites topiques dans le paysage grec*

Dans le Vatican. Urbin 25
la meme ecole, peut-etre le meme

artiste, iritroduisit dans le Bapteme du Christ trois figures

empruntees aux Honielies, ou plutot, imita, dans ces deux

manuscrits, un modele plus important, cBuvre d'un peintre

renomme. En effet, le pelerin russe Antoine de Novgorod, qui

visita Constantinople en 1200^ decrit ainsi le baptistere de

Sainte-Sophie
5

; On y a peint le Christ ;
il est baptise par

Jean dans le Jourdain. II est peint avec la suite des faits 6
:

comment Jean enseigne le peuple et comment les petits enfants

et les tommes se jettent dans le Jourdain. Tout cela, Paul,

peintre habile, Fa peint de mon vivant, et il n'y a nulle part

de peinture pareille. Aiasi,on voyait dans le Jourdain, autour

du Christ, les baigneurs d'Urbin 2 et, un peu plus loin, dans

quelque pli du terrain, Jean enseignant le peuple, comme plus

tard a Gracanica.

D T

autres artistes ont utilise ce motif nouveau avec plus de

reserve : ils moatrent tin seul nageur a droite
7

, ou bien ajou-

tent un plongeur a gauche *,
ou bien encore reproduisent les

1. Jacoby, p. 54.

2. Strzygowski, Tanfe Chrisli, pi. XL 4 ; voyez aussi pi. XI. 3, 5. Sur

cette tradition, voyez Pokrovskij, p. 185.

3. Evaugeliaire de la Bibliothdque univcrsitaire, & Prague : Strzyg-owski,

Taufe Christi, pi. XIII. 10.

4. Venturi, t. Ill, p. 691
, %. 643 ; raal dessine dans Strzygowski, pi. XIX. 3.

j, Loparev, Kniga, Palomnik, dans Palest. Sborxik, t. XVII. 3, p. 17, 50, 79.

Nousne suivons pas la traduction de Mm8 Bade Khitrowo, IHneraires russes

en Orient, I. 1, p. 96, qui nous parait inexacte.

6. So djejamem napisan.
7. Paris. 74, pi. 58, Sinait. 339.

8. Laur. VII 32.
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deux nagenrs symetriques des Homelies de Jacques *. Des

le milieu du xf siecle, & Chios % les homines du peuple, gan-
ches dans leur lourde tunique, assistant en nombre, regardent,

attendent,se deshabillent ouplongent ;
et cette variante, realiste

et populaire, suit son cours iiatiirel vers FOrient et les terres

slaves: elle reparaita Neredici(%. 136), au xn* si&cle % dans

la TMoskepastos de Trebizonde (fig.137), au xiv*. On varie les

attitudes, au point de placer sur le rivage,, a Sainte-Sophie de

Trebizonde, deux enfants tout habilles 5 jouant ensemble, ainsi

qu'a Kahrie-Djami.
CMos et le 74 nous demontrent que les nageurs prirent leur

elan sur les bords du Jourdain, longtemps ayant que Paul,

peintre babile ,
les cut mis a la mode. Assureinent, Cons

tantinople n'a point invente ce petit tableau hellenistique : les

Homelies de Jacques sufliraient pour attirer notre attention

sur la Palestine.

Au xna siecle
?

le paysage se developpe, le Jourdain coule

entre des montagnes escarpees : Pourquoi, montagnes, avez-

vous saute comme des beliers, et YOUS, collines, comme les

agneaux desbrebis? (ps. 113, 6). Aux alentours du Jourdain,

Theodosius croyait voir des montagnes sauter encore
4
. Enm^me

temps, dans le bas du tableau, le fleuve s'elargit brusquement,
comme s'il sortait d'une gorge 6troite, pour s^etaler dans une

large plaine. On representait ainsi la Iocalit6 de B6thabara, ou

les p&lerins venaient recevoir le baptme : un gue du Jourdain

porte aujourd'hui un nom analogue
5
. Un texte grec, d6pen-

dant d'une source syrienne%y fait allusion : Maintenant,6lar-

gis ton lit et coule plus lentement (vOv Ss Sia^uOvjTi ff^oSpoTspcv

x: peyo-ov (T^oAatoTepov) et viens baigner les membres incorrup-
tibles de celui qui alor's (au tempsde Josue) fit passer les Juifs.

Ce lit plus large et ce cours plus calme favorisent les libres

ebats des baigneurs.

Ainsi, pour enrichir la composition traditionnelle, 00 plaale

1. Porte d'Alexandrova, Sainte-Sophie de Tr6bizonde.

2. Strzygowski, Byz. Zeits., t. V, 1896, p. 149, pi. II
;
surtout Schmidt,

Isvjeslija, russk.Inst., I. XVII, pi. L.

3. Fokrovskij, p. 189, observe que Fun- des personnages assis porte une
bourse pendue a son cou, comme pouvaient faira les publicains,qui mterro-

gent Jean ^Luc 3. 13).

4. Jacoby, p. 55-56; -ed. Pomjalovski, p. 7, 80.

5. Guthe, s. v* Bethabara.

6. Jacoby, p. 48.
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bapt^ine du Christ dans le paysage pa!estinlen 5
an coeur de la

eeremoiileqiii commemorait ce mystere. Ne pouvait-on crain-

dre de diminuer la dignite du Sauveur par le contact de lafoule?

Chrysostome eut 6carte ce scrupule. line simple esquisse de

l'evangliste (Luc 3, 21 j prend sous sa plume les proportions
d'un large tableau : Aux veto: de tons, dit-il, c'etait tin

iiomme du people (v raXX&v sic),
car aulrement

?
il ce seralfc

pas venu se faire baptiser avec le peuple(|i7a T&V ZOAA&V). Pour
ne point lalsser cette opinion prevaloir, les eieux s'ouvrirent

et FEsprit saint descendit a
. Les chants d'egHse % les sour

ces syriennes
s

placent aussi le bapteme de Jesus au milieu de

la foule.

Ces ecrits nous expHqueront encore un autre trait particu-
ller du Vatican. Urbin 2 : les portes du ciel. Les synoptiques
disent simplement que les cieux s'ouvrirent l

Chrysostome
*

les paraphrase au moyen d'une metaphore : Nous ayant ou-

vert les portes d'en haut, Le pseudo-Gregoire precise lescir-

constances : Le Dieu unique ouvrit les portes du ciel et fit

descendre le Saint-Esprit, semblable a une colombe, sur la tete

de Jesus, tandis qu'il montrait avec le doigt (SaarjXsSs&Ttov)
G

le nouveau Noe \ Enfin
3 le pseudo-Ghrysostome complete le

tableau 8
, En haut, les cieux s'etant ouverts, les anges regar-

daient Fevenement. > Au xvi9
siecle^ k Saint-JS

T
icolas de Lavra,

on a reuni, dans le demi-cercle du ciel, la main divine, deux

portes et quatre anges, modeles en grisaille* Dans FHortus De-

liciarum, la Peribleptos et Chilandari, la main manque ;
sur la

porte d*Alexandrova, il ne reste que deux anges. En revan

che, dans le Vatican. Urbin2 et le Paris. 7S ? la main divine

cede la place au tr6ne, autre symbole du Pere. S'il est vrai

que la main divine appartienne en propre a la Syrie et FHetima-

sie, a Byzance, nous conclurons que les peintres des Comnenes,
au xii* siecle, ont interprete un motif syrien ; d'autres, Fayant

par voie directe, Font, tantot, simplifie (Hortus, Periblep-

1. In Mat. HomiL y 12. 2 ; de mme In Joh* Homil., 17. 1.

2. PokrovsMj, p. 188.

3. Jacoby, p. 44.

4. Mat. 3. 16 ; Me 1. 10 ; Lc 3. 21.

5. In Mat. Homil, , 12. 3. Auxin* si6cle, Germain II reprend Texpression :

, t. 140, col. 744.

6. Voyez, plus haut, p. 171, note 8.

7. Migne, t. 10, col. 1188, cltd par Jacoby, p. 86.

8. Migne, t. 49-50, col. 803, cit par Jacoby, p. 50.

L'ICOXOGIIAPHIE 1 *
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tos, Chilandari, porte d'Alexandrova), tantdt, intgralement

reproduit (Saint-Nicolas).

Ainsi, tous les details de nos compositions BOUS condiiisent

vers la Palestine. Si nous en cherchons la Forigine, nous serons

moms surpris d'y voir Jean revtu,ala raaniere helleaistique,

d'un costume plus leger, Hen different de la lourde et grave

melote cappadocienne. Dans la region hellenistique Yoisine de

la Palestine, on retrouvera la filiation entre Fexomis fourree

de Ravenne et celle du Paris. 64, car cette region pent reven-

diquer, an moins indirectement, tels monuments d*0ccident ?

ivoires de Fancienne collection Mallet *
et de la Bodl6ienne %

oii Fon a conserve cet antique costume, apres le vf siecle, et

peut-etre d^autres encore % ou la souple jexomis de la cassette

de Werden devient lane lourde melote degageant Fepaule
4
.

III. LES TYPES COMPLEXES

Kous cliercherons maintenant comment le cycle du Baptme
se trouve associ6 a Fepisode principal, dans les monuments du

xiv* au xvi" siecle.

Dans les frisescappadociennes,le cycle precede le Bapteme.
Les Serbes suivent cet exemple. A Manassia, une fen^tre se-

pare deux episodes : Jean montre d'abord a la foule Jesus, qui

s^avance, comme &Kahrie,nonloin des deux disciples; puis, U

le baptise. Au Protaton, il instruitla foule, mass^e sur la rive

opposee du Jourdain : le buste de Jesus surgit au-dessus des

t6tes
6
. Enfin, Denys de Fourna % dans le cycle de la vie du

Christ, decrit, avant le Bapteme, une composition compreoant
deux Episodes, Fun d^apres Jean

?
Fautre d'apres Matthieu,

1. Aujourd'hui au Kaiser-Friedrich Museum : Stuhlfauth, Elfenbeinplas-

tikipl. IV. i ; cf. Schmidt, KreMenie, p. 10

2. Durand, Annales archeoL, t. XX, i860, p. 116 ; Strzygowski, T&ufe

Ghrisli, pi. IL 1. J6sus masque son sexe, comme en Syrie efc en Cappadoce.
3. Ivoire lombard d& Berlin, b6ne"dictionnaire d'JEthelwoId ; voy. p. 580.

4. Sur la reliure du sacramentaire de Drogon, fils de Charlemagne, Jean

porte une vraie tunique de polls . La melote byzantine apparait au x* et au

d^butdu xi.siecle.Nous citerons un ivoire allemand de la Collection Spitzer

(Molinier, Ivoires, p. 147) et 1'evangile de saint Bernward, a Hildesheim

(Strzygowski, Taufe Christi, pi. IX. 5).

5. Voyez, sur cette conception, Jacoby, p. 49.

6. fid. Papadopoulos, p. 88.
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D'abo/d, le Prodrome volt arriver Jesus et dlt : Voici

Fagneau > ; pills, i! resiste et s"*enieed dire : Prophfete, laisse

faire. >

D?
0rdmaire ? sulvant la pratiqu-e hellenistique, les episodes

seeondalres prennent place aiitour dn Bapteme ? daas le fond,

redaits, comme si on les apercevait dans le lointain* Nous
avons distingue deja deux groupes, d'apres Fattitude de Jesus

et le costume du Prodrome.

L Mont-Athos et P^riblepios* Ces deux ooms desi-

^nent a nos yeux deux variantes d'un meme type, mais II

s*agit bien d'un meme type. Oa volt, de part et d'autre, les

memes allegories de la mer et du Jonrdaio, la cognee an pled
de 1'arbre, enfin, dans le fond, Jean rencontrant Jesus \ d'apres
Matthieu. Mais, an Mont-Athos

?
les compositions de Lavra,

Dionysiou (fig. 148) et mme Dochiariou restent plus sim

ples que celle de la Perlbleptos. Elles ne eomprennent ni 1'al-

legorie de la source, ni les baignenrs, ni les portes du ciel :

en bas, les rives s^elargissent a peine ?
et quelqnes poissons

silloanent le fleuve
;
en haut

?
on ne volt que le demi-cercie,

sans la main de Dieu, et la colombe.

Or, les traits qui distinguent la Peribleptos apparaissent an

Mont-Athos, en 1560, dans la chapelle de Samt-Xicolas, a La-

vra. On a singnlierement enricM le type traditionnel de FA-
thos. Xons avons deja decrit les portes du ciel, conformes a

FHortus Deliciarum, mais oil Fon voit, an snrpius, la main de

Dieti. Aussi retrouverons-notis sans surprise les deux sources

que nous avons observees dans les Homilies. Ces gracieoses

figures^ perchees sur la pointe d'un rocher, Fune a droite
3
Fau-

tre a gauche, portent sur leur epanle Faznphore d'ou Feau

s'echappe,, tanolis que, dans le bas
5
le fleuve se divise en detix

courants et occupe toute la largeur du cadre. Enfin, derriere la

crete des inontagnes, les propbetes montrent leur rouleau. Isaie

s*eerie : 'AvrX^aats O'^wp pisT* sufpo^JVYj^, et David :

CH GaAjctrtia

sice xal s^'jyev, 6*I$po;ivY;g (s^rpafiQ st; Ti cirfoco) (pS. 113.3)
s
. Ce

trait nous rappellera aussi un tres ancien texte syrien % ou

nous voyons les prophetes entrer en scene : David accourt

et ebante sur sa cithare : Les eaux t*ont vu... (ps. 78.17).

Mais David se leva et lui demanda : Pourquoi te h&tes-tu,

1. A Dionysiou, deux disciples suiveat le Sauveur.

2. Voyez Fapadopoulos, 6d. de Denys de Fourna, napapnqaa A, p. 275.

3. Jacoby, p. 44,
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6 Jourdain? (ps. 113.5), Proced6 facile, qu'imiterent le melode

Cosmas *

et, plus tard, les predieateurs du xme
et du xiv* si^cie*

LaP^ribleptos d6passe Saint -Nicolas, ou ne se rencontrent ni

les baigneurs, ni la foule, ni les Pharisiens* D'anciens modeles

contiennent deja tons ces motifs : Urbin 2 ?
les baigneurs ; Chios,

le peuple; Paris, 64, les enfants sur ies Bras des femmes ;
Ivi-

ron 5, les Pharisiens. Ainsi,la Peribleptos, loin de d^pendre de

Saint-Nicolas, se montre plus riche,plus originate, plus proche
des sources. II semble que quelque miniature, analogue aux

Homelies de Jacques, au Vatican. Urbin 2, & 1'Hortus Delicia-

rum, ou quelque vieille icone, sortie des m^mes ateliers, ait

exerc6 son iniQuence, h deux sidcles d'intervalle, d'une part a

Mistra,^ de Fautre au Mont-Athos.

II. Eglises serbes et Brontochion. Ces compositions se

distinguent des precedentesparle costume et Fattitude du Pro
drome. Le Brontochion a bi^n quelques traits communs avec

la Peribleptos : les montagnes, au fond^ qui se creusent au-

dessous du ciel, Fallegorie de la source, plaeee ici SL droite s

,

enfin,, Ies Pharisiens derri^re le Prodrome et, plus bas, les en

fants vdtus de longues robes, comme des hommes. Mais, Ies

autres details, le caract^re de Fensemble indiquent un autre

type : celui des eglises serbes. La fresque de Nagorica a beau-

coup perdu. Le Christ manque. Ce quiresteressembleau Bron

tochion, depuis la forme de la montagne
s

jusqu'aux bords du

Jourdain, d6coupes largement, suivant une ligne epaisse, ferme
et souple, qui contraste avec la dentelnre de la Peribleptos,

jusqu'aux anges tres inclines, aux Pharisiens nombreux der-

riere Jean. Au-dessous d^eux, le fleuve plus large ne laisse

point de place aux enfants debout
; mais, le mSme plongeur

prend son 61an, juch6 sur un haut piedestal (fig. 179). Le Jour-

dain a, de plus, des ailes sur le dos et des pinces de ho-

mardsur le front; la mer ai!6e, vetue, tenant un sceptre, se

fait porter par un poisson. Dans le haut, & gauche, & Fendroit
ou la fresque du Brontochion a pfiri, on voit, a Nagorida, comme
a Daphni et dans d'autres monuments du xi* si^cle, les deux

disciples de Jean. A Studenica (fig. 177), dans la petite <glise
construite par Milutin *, on a simplifi6, 6t6 les ailes au Jour-
dain et prete a Jesus un pas plus d6gage.

1. Canon du 6 Janvier, ode 9, M6ne"e, ed. Athfenes, p. 80,
2. La partie syme'tique, & gauche, manque.
3. On ne voit pas TallSgone de la source.
4. Pokryskin, pi. LVH.
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Grafianica{%. 172). Faisons abstraction des Episodes places
en bant, dans ie fond l

.Lesantres se rfpartissent comme dans

FIG. 177. - Fresque de Studeaica, eglise de Milutin. - 178. Psautier slavon de 1397, fol.101.

179 Fresque de Nagorifca. 180. Fresque de Vatope*di (de'tails>.

la
Peribleptos : la Rencontre, derriere le Prodrome baptisant,

les Pharisienset la cognee,plus bas.Les rives dentel6es rappel-

1. Jean r6pondant aux soldals et annon?aot Jesus an peuple : clp. 198.
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lent aussi cette fresque, mais les traits essentials appartiennent

an type dti Brontochion. Le fleuve s'elargit au premier plan,

a droite : les alieg-ories prennent les memes attitudes. La pa-
i i_

rente des deux monuments se manifeste surtout par la recner-

che du detail pittoresque. De nombreux baigneurs s'ebattei*t

librement dans le fleuve et sur les rives. L'un nage, un autre

echappe aux bras de sa mere, yivement penchee, comme pour

le retenir, un autre retire son manteau, un quatrieme peche.

Deux traits particuliers distinguent la fresque de Gracanica :

1 Dieu le Pere, en buste, dans le ciel, rappelle quelques mo

numents fran^ais du xie siecle l

,
ainsi que la fresque contem-

poraine de Giotto a Padoue *,
et annonce le podlinnik BoKakov.

2 Jesus marche sur deux plaques rouges, crois6es, d'ou sortent

des serpents
3

. Cette riche composition appartient bien a Fico-

nographie serbe, car on en retrouve les details, du xive au

xviT" siecle, dans d'autres eglises de^la
mfime region : les ser

pents, le Jourdain et la mer ailee & Curcer, la n*jre tenant les

pieds de Tenfant qui plonge, k Semendria, Dieu ie Pere, la

Rencontre et les nageurs, a Blagovjescenie (Stragar).

Au Mont-Athos, les Serbes ont laissd des temoins de leur

passage : d'abord, comme toujours,au Protaton, ou Ton recon-

nait la meme forme du paysage, la m6me attitude du Christ,

du Prodrome et des anges, puis, surtout, a Chilandari et a Va-

topedi.Ces deux Eglises reQurent leur decoration au xive
siecle

k peu pr&s en m^me temps, Tune par les soins des Serbes,

Fautre sous leur influence.A la fin du xvnf et au commence

ment du xix% les restaurations ou refections ont respecte

les traits essentiels du type primitif : ci Chilandari
4

,
le cycle

entier du Bapteme, plus complet meme qu'a GraSanica, avec

la m^me abondance de details pittoresques, a Vatopedi
5

,
les

deux ap6tres, les Pharisiens, k gauche, et les enfants, devant

eux, le Jourdain et la mer avec leurs ailes et leurs pinces, les

enfants qui nagent ou qui luttent (fig. 180).

Au d6but du xiv8

siecle, un mme prince, Milutin, 6difia

Nagorica, Studenica et Gracanica. Les deux premieres de ces

t. Strzy^owski, Tunfe Christi, pi. XVII.l, XVII. 3, XVIII.3.

2. Strzygowski, pi. XX. 8. Voyoz aussi op. l mj pi. XX. 7, 9, et Burlington
Club Exhibition, pi. XXIII (Giovanni di Paolo).

3. Sur cet embldmc, voyez Pokrovskij, p. 126 ; Jacoby, p. 7J-77.

4. Pokrovski], Stjennyjti rospisi, p. 235; Evangelic, p. 173.

5. H. Et. C 249.
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out conserve leursfresques primitives. La derniere pour-

rait nous lalsser quelques doutes^ car la composition prend

place dans le vestibule, eonstruit plus tard; mais elle occmpe

la paroi ancienne, qui fait partie integrante de 1'eglise, et,

d'aiileursj elle appartient a la premiere couche de peinture.

Le style nerveux, le coloris delicat, Fexecution distinguee,

les inscripfions grecques, tout indique le xiv e
siecle.

Le protosTncelle Pacome, fondateur du Brontochion, vivait

an temps de^Milutin, A ce moment, Mistra et la Serbie suivirent

un modele comrnun, modele popnlaire chez les Slaves, puiscpie

le podlinnik de Sij le propose encore, pendant le XVIF si&cle,

aux icouographes rasses *.

t. Pokrovskij, Sijtkij ikonopisnyj podlinnik, 1895, p. 138 ; Grigorov, Za-

pMi imp. rnssk. archeol Ob*d. 9
nouv. ser., t. Ill, pi. Ill; Pokrovskij,

gelie, p. 177, fig, 83.



CHAP1TRE IV

La Transfiguration

La belle composition de la Peribleptos presente un trait

remarquable: Jacques renverse sur le sol. Aux xe-xne
siecles,

Jean se prosterne simplement et Jacques s^agenouiile, comme
Pierre. Au contraire, le xive sieele met volontiers ces deux

apotres dans une posture plus dramatique. Nous essaierons

d'expliquer un tel changement.
Signification des attitudes. Voyons d'abord les textes.

Les synoptiques commencent par decrire la transfiguration
de Jesus et Tapparition de deux prophetes, puis rapportent
differemnient les paroles et les gestes des apotres.

Voici, en quelques mots, la version de Marc, amplifiee par
Matthieu (17. 4-8). Pierre dit : Faisons trois tentes... Un
nuage les recouvre, on entend une voix : < Celui-ci est mon
fils aime,,. Les apdtres tombent la face contre terre et sont
saisis d'effroi. Jesus, approche et les touche, en disant : Le-
vez-vous. Us levent les yeux et ne voient plus que lui.

Luc (9. 32-36) depeint les apdtres lourds de sommeiL Us
s'eveillent et voient la gloire de Jesus. Pierre dit : Faisons
trois tentes. La voix se fait entendre et Jesus se trouve
seul.

Ainsi, d'apres Matthieu, Pierre parle, les apdtres tombent,
Jesus les releve. D'apr^s Luc, les ap6tres ? appesantis par le

sommeil, se r^veillent, Pierre parle.

Ghrysostomecommente les deux versions.D'abord,Matthieu r

Pourquoi tomberent-ils ? La solitude, la hauteur, le calme,
la transfiguration pleine d'horreur

(<pp(xr^ ys>ouaa) ?
la lumifere

6blouissante, le nuage ^tendu
(veqp^Xr) exTSTapi^vY]), toutes ces

choses les penetrerent de frayeur. L'effroi les environnait, pour
ainsi parler, de tous cotes, et ils tomberent, saisis d'<pouvante
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et prosternes (xal szsssv

Un peu plus haut *, il fait allusion a Luc : Luc d^signCj sous

le nom de sommell, Fengourdissement qui r^sulte d'une vision

de ce genre (TSV zoA?JV yjcpov) : tine trop vive lumiere environne

les yeux de tenebres.

Ainsi, on pouvait se figurer les ap6tres, on bien pros-

ternes, comme s'lis adoraient, on Men appesantis, comme
s'ils dorrnaient, Dans les dettx cass tons trols ont la mime
attitude.

An xn* siecle, M^sarites, decrlvant les mosaiques des Saints-

Apotres % combine les dens versions.il etablit Fordre desfalts

d^apres Luc
?
inais decrlt les attitudes d^apres Matthieu. II dis

tingue deux moments . II montre, en premier lieu, les apotres

precipites sur le sol : Ne pouvant supporter la lumiere, ils

furent colles au sol (TW eaa^-t poasy.3XXrl 87jtfav). D'abord, ils torn-

berent a terre,, la tete en avant (zp^vsi^ xaTerscrcv ext vfj-), con-

vrant leur visage de leurs dens mains^aveiigMs par la lumiere

et surpris par Fetrangefce du miracle. Puis, Pierre parle :

Apres un certain temps, le plus energique, Pierre, s'etant

releve, autant qu'il put, proposait que 1'on etablit les tentes* >

Mais, ici, Fauteur precise les circonstances et prte a chacuB

des apotres une attitude particuliere, correspondant a son

caractere : Jacques et Jean semblent n'avoir pas la force de

se relever. Le plus &ge ? Jacques
4

? s'est a peine dress6 sur un

genou, appuyant sur son bras gauche sa tete encore lourde,

mais le corps, en grande partie, est clone de nouveau sur le

sol, tandis que la main droite touche souvent les yeux, les

protegeant de son ombre, comme s'il s'eveillait
y
Fet4

?
a midi,

en plein air, et voulait aussit6t regarder le soleiL Jean ne

regarde rien : insouciant, vierge et simple, comme Jacob, il

demeurera sur le Thabor, dans un profond sommeil, ne you-
lant savoir autre chose qu'aimer Jesus et etre aime de lui.

Vers le meme temps, Theophane Kerameus 5
suit le m&me

ordre et decrit a peu pres les mSmes attitudes; Courbes par

1. In, Mat. HomiL, 56.4.

2 Op I., ch. 3.

3. Helscnberg, Apostelkirche, p. 33.8.

4. Ghrysostome avail signald Tenergie de Jacques, prt ^ boire le calice,

si pressant, si apre, coatrc les JuLfs. (In Mat. HomiL, 56.1). Do

Theophane Kerameus, Migne, 332, col. 1028 G : pLsyaXo^tovoTaTOv
Oscnrlfftov. Voyez, sur ce point, los observations de Pokrovskij, p. 202.

5. Homelie 59, Migne, t. 132, col. 1025 A.
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la cralnie, Us tomberent & terre, la tete la premiere,
et furent

presque fondus, ne pouvant se proteger de ce feu S Pius

182

183

FIG. 181. Nef de Toqale. 182 Arbre de la Croix, a Florence. 183, Petropol. 21.

loin s
, commentant la parole de Pierre, il 6voque i nos yeux,

ainsi que M^sarites, une seconde sc^ne : Voyant la tranquil-
lite de la montagne, les prophetes rendant hommage et le

"fti xaTlireaov x'j^a/ot xal jxtxpoO Ssiv1. To5 8eec

TO TPJp X,IVO

2. Op. I., col 1041 B.
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nuag-e projetant son ombre (erasxiaGOffav), il pensa : Restons ici.

Les deux tiheoiogiens du xiT siecle ont done developp6,
comme Chrysostome, le tableau sobrement esquisse par
Mafcthieu: ils tomberent la face contre lerre. Mais Chrysoslome
les volt renverses par la terreur et prosternes dans Fadora-

tion. M6sarites et Kerameus se les figurent colles au sol, aveu-

gles par la lumiere, fondus par le feu. Ils annoncent Palamas,
le defenseur des Hesychastes, soutenant, au xiv* siecle, quails

tomberent a cause de la lumiere que rien ne peut contenir %

(&&$ a^wpvjTov)
1
. Chrysostome leur prete une attitude ferme,

presque rituelle
;
Mesarites et Kerameus montrent la faiblesse

humaine, accablee par une force surnaturelle.

Les iconographes s*inspirent de ces conceptions. Les uns,
suivant Chrysostome, mettent les trois apotres dans une meme

posture ; les autres choisissent le moment ou Pierre parle et

varient les attitudes, pour marquer la difference des caracte-

res, ainsi que Findique Mesarites. Les premiers appartiennent
a 1'Orient, les seconds a Byzance.
L Types orientaux. Les trois ap6tres, ou deux au moins,

prennent la mSme attitude, debout, assis ou prosternes.

a)Deboutonassis. Les apdtres assis repondent a la version

de Luc : d'abord appesantis par Feclat de la lumiere, ils s'eveil-

lent et s'agitent en voyant la gloire de Jesus. Dans le codex

<le Rabula % ils se tiennent debout, groups ensemble sur la

marge de gauche. Les autres figures, droite, ont disparu. Dans
la nef de Toqale (fig. 181), sur un tympan

8

,le peintre les a pla
ces au mme niveau que les prophetes, comme le long d'une

frise echancree par Farcade. La gloire les partage en deux grou-

pes ; Pierre k gaucbe, les deux autres k droite, tous assis,

eveilles et gesticulant. Dans le PetropoL 21,fol. 12 (fig.
/
83),

on reconnait une de ces figures, Pierre, transposee droite.

L^vangiie armenien de 1057, ecrit a Melitene 4
,
les montre reu-

nis ensemble, ainsi que le codex de Rabula, mais au-dessous du
Christ. Les lignes du corps, bien que trop indecises, laissent

pourtant reconnaitre Fattitude de Fhomme assis. Au xi* siecle,

un miniaturiste ottonien % plus tard, Bonanno, sur la porte de

1. HomSlie 35, Migne, t. 151. col. 441 B, 445 A.
.2. Garrucci 133.1.

3. Jerphanion, Rev. arch., 1912, II, p. 251, fig. 6, d'oti notre %. 181.

4. Etchmiadzin 362 G : phot. Macler.
5. Escurial : phot. Haseloff. Fresque de Gurk : Milt. Central-Commis

sion, t. XVI, 1871, pi. I.
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Pise, le sculpteur du
diptycjue Barberini (fig. 4), enfin, le pein-

tre del'Arbrede la Croix, Florence (fig-. 182), et Alessio Bal-

doyinetti l
suiyeot franehement 1'exemple de Toqale : les apo-

ires assls se laissent mme parfois gagner par le sommeil.

b) Les apfitres agenouilles ouprosterns ?
suivant Ctirysostome,

se reacontrent, d^s le vi* sifecle au Sina!
5
dans 1'abside de la basi-

liqae. Composition parfaitement sym6trique : Jean et Jacques,
pos6s de face^ & genoux, leventles deuxbras

3
comme s'ilsprialent ;

entre eux? sous les pieds da Christ, Pierre rampant snr le

FIG. 184 Psautier de Londres. 185. Manuscrit arabe de Florence (Ascension),

sol, retourne la tte et tient dans ses bras une petite tente s
.

Dans la suite, les iconographes reproduiront.souvent cette ha
bile disposition ; mais, toujours, ils placeront au milieu Jean

prostern6, cachant son visage dans ses mains. Ils changeront
aussi Fattitude des deux autres, les mettront de profil, tour-
nes Tun vers Fautre ; on pent reconnaitre cette variante dans

1. Florence, Galleria antica e moderna : phot, Brogi 2438.
2. D'apres Kondakov, PateSeslvie n& Sinaj, Odessa, 188?, p. 91, et une

photographic de M.Couyat-Barthoux.Lodessinde Laborde repr^sente Pierre*

simplement prostcrne;Ia photographic de la mission Kondakov (H. fit. B 128)
ne coniprend pas cette figure. Voy. Ajnalov, Ellen, osnovyi, p. 212

3 pi. Ill
;

Dalton, Byz. art, p. 333, %. 225.
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les psautiers du xi* siecie (fig. 184) \ Plus tard meme,Ies ico-

nographes d'Orient, copies, clialdeeos, armeniens, georgiens,
russes et grecs 3

entraines par Fexemple des modeles cappado-
ciens, confondent ais^ment FKomme assls sur le sol avec celui

qui s'agenonille ?
en sorte que> reproduisant le meme type,

avec Jean tant&t prosterne (fig. 185) % tantot agenouill6, le

buste droit 3

,
Us reprsentent les deux autres

?
le plus souvent

assis. L'Oecident, sur un ivoire de la bibliotheque de FArse
nal 4

et sur le triplyque de Trieste 5
, conserve a cette com

position sa physionomie byzantine. En revanche, les derniers

Byzantins, sur la Dalmatique de Charlemagne , Font traitee
selon Fesprit du Quattrocento. L'un d'eux, dans le PetropoL
118, fol. 1^3 v

5
fait asseoir Fapotre du milieu ; singulier retour

au vieux type cappadocien .

line autre peinture cappadocienne, k Tchaouch-Iii \ montre
les trois ap&tres partages en deux groupes, comme a Toqale,
mais debout, flechissant a peine le genou et soulevant leiir

manteau avec leurs deux bras. Tous trois se dirigent dans le

meme sens. II etait plus naturel, pulsque Pierre reste seul a

gauche, de le representer tourn^ vers le Sauveur. Dans les

mosai'ques des Saints-Neree-et-Aquilee, sur Fautel de Saint-

Ambrcise, a Milan, il se prosterne avec ses compagnons. Ail-

leurs, on le laisse debout, gesticulant, toujours a FecarL Ainsi

1. Lond. Addit. 19352, fol. 118. Barberin. 372, f. 346.
2. Manuscnfc arabe de Florence, n 387, fol. 46, d6cnt par Baamstark

Oriens christianus, N. S., fc. I, p. 264 : le type de la Transfiguration, legere-ment modifie, sert a representer 1'Ascension. Triptyque d'Antchi, xii-
xiii" siecles : Kondakov^ani. Gruzii, p. 173, fig, 78. T6traevangile de Saint-
Jacques-des-Armeniens, dat6 de 1415/1416: phot. Baumstark. Reliure de
1689, Nov. Djevickij Monastyr : phot. Bardevskij 594. Maimserits armeniens
de Vienne,Mekhit., n" 986, fol. 236 v, et de Bologne, u 3290, fol. 5 v ; phot.
Macler. Institut cathol.,copte-arabe t, fol. 180.

3. Samt-Jacques-des-Armeniens,xiv ou xv siecie: phot. Baumstark. Pa-
ris.arm. 18, fol. 21 v: phot, Maclor. Manuscritde Morgan : op. 1. Manus-
critGabbay. Paris, syr. 344, fol. 3 bis v. Saint-Jacques-des-Armenians
xvu siecie : Baumstark, Monatsheft f. JKnnstwiss., t. IV, 1S11, pi. 55.3. J
Petropol. georg. 298, fol. 158 v. Musee de Sofia, epigonation de 1727 ;

J3alL Soc. arc/i.Z)tt^are, t. II, 1911, p. 27, fig. 2,
4. Phot. Giraudon 4069.
5. H. fit. G 661

; phot. Alinari 21150.
6. Nous en roconnaltrons les traits essentials daasuae miniature de Saxe-

Thuringe (Haseloff, Thiirinff.-SHchs. M&lerschnle, p. 123, 127) : un des ap6-
tres, assis, dort la tete pos6e sur sa mam, un autre, accroupi regarde J6sus,
en levant le bras droit; le troisieme tend les deux mains. Type independant
de Byzance, observe Haseloff ; sans doute, mais non de 1'Orient.

7. Jerphanion, Rev. arch., 1912, II, p. 251, fig. 7.
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s
?
est forme un type Men defini, eommun a FOrient et a FOcci-

dent.Nous distinguerons deux variantes: i* Evang6liaire d'Ot-

ton III !

, ivoire du British Museum *
: les deun apdtres se

prosternent, c&te h c6te. 2 Psautier d'Utreeht (cantique

dTsaTe), icone en metal de Chemokmedi % Copte 13^foL
48

(fig. 186): ils se font face, symtriquement 5
sous les pieds du

Christ. Ainsi, un nouveau trait d'union rattache les miniatures

Mines du ixe et du x siecle a FOrient.

II. Type bgsantin. Pierre parle, Jacques fait un effort,

Jean s'abandonne.Mesarites nous a decrit ces trois attitudes 4
.

a) ix
a
-xe siecles, Chapelle pres de Toqale, Paris. 510 % Paris.

115,fol.79(tr6s efface). Sauf par la disposition, la fresque

et la miniature se ressemblent etroitement : Pierre parle de-

FIG. 1S6. Copte 13.

bout
; Jacques, presque agenouill6, se retourne, en prot6geant

ses yeux; Jean, sous Faspect d'un vieillard, s'abaisse et semble

fuir a grands.jpas, pour 6viter la lumiere. La gloire enveloppe les

deux propfietes. La n^iin divine indique la presence du Pere.

b) xT siecle. La main divine disparait, les proph^tes sont

hors de la gloire* Les ap&tres slnclinent plus vivemenL Jean,

toujours imberbe, se prosterne, sous les pieds du Christ, entre

1. Gim. 58 : Leidinger, Miniatnren, L 29
; Hieber, p. i (cfaromoL).

2. Graeven, I. 35 4 Voy. aussi Aus'm. Weerth, Wandmalerein, pi. XXV II.

3. Elle paraft dat^e de 8B6 : Kondakov, Pam. Grusii, p. J31, fig. 67.

4. Voyez Ie commentaire d'Heisenberg, Apostelkirche, p. 182,

5. Omont, pi. XXVIII.
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ses deux compagnons. Vers le milieu du xi* mfed&? & Chios % et,

peut-etre plus tard?
a Tchareqle et Qaranleq % Pierre^

com

mence aflechir le genou; puis, en 1061, a Qarabach-Kliss^, U

le met en terre. Desormais, II ne quitte plus cette attitude

(fig. 198-199)
3
. Jacques reste parfcout a pen pres ce qu'il etait

au ix* siecle : une main sur le sol, 1'autre plus on molns pres

des yeux, plus ou moins levee. II se trouve maintenaet a pen

pres"symtrique a Pierre, moios pourtant qu'au Sinai, dont

riconographie Byzantine afinlpar retrouver le savant equillbre.

A c6te de ce type consacre, nous signalerons une varlante

notable. Jacques tourne le dos & la lumiere, sans chercher k

proteger ses yeux, sans sortir son bras du manteau, comme s'il

fuyait derri&rele monticule: peintures cappadoeiennes dujxi*?sie-

cle ^miniatures georgiennes
6

, syriennes
6
et byzantines ( fig.200) \

steatite de Tolede % cadre de CMlandari
9

.

Nous remarquerons enfin que parfois Pierre se tient a droite,

Jacques a gauche, disposition Inverse, que nous avons rencon-

tree dans le Petropol. 21 et le psautier de 1066. On applique ce

precede tour a tour autype fondamental, sous son aspect primi-

tif, au ix
e
sieele, dans le psautier CHudov. 40

,
et sous sa forme

definitive, au xi, dans le Paris. 74, pi.' 28 et 74
; puis, k la

variante : manuscrit arm^nien de Saint-Lazare ", icone de

Cbemokmedi (fig. 3), triptyque d'Atskhour.

I. Schmidt, Izvjestijz russk. Inst. t.XVTI,pl. LI. 1 La figure de Jean, pLU.

2, repr6sente aussi une transition.
m

2 Phot Jerphanion.-Ch6mokm6di:Kondakov,Pam.Grrwu f p. HI, fig. 59.

3*. Daphni: Millet, JDapfcni, pi. XIV.3. - Palatine: fLfit. G 731, d'ou Dai-

ton, Byl. art, fig. 410. - MonrSale : Gravina, pi. 18 B.- Iviron 1, fol. 303 v :

H fit.B 63, d'Qu Schlumberger, gpopee, II, p. 467, et Kuhn, Ma/cre, p. 156,

fig. 166; Brockhatts, pi. 25. - Vatican. 1156, fol. 325 v : H. fit. G 478 ; D'Agin-

wurt,Pntere, pi. LVII. 9. - Laar. VI 23, fol. 34 et 124 v : H. tt. G 3M>

et4ld! - BeroUqu. 66, fol. 53,
- Harley 1810, fol. 61. - Psautier do Meli-

sende, Egerton 1139, fol. 4 v : Dalton, Byz. art, fig. 416. - Physiologus de

Smyrna : Strzygowski, Physiologus, p. 82. - Mosaique du Louvre : Bayct,

Artbys. 9 p. lM;Schlumberger, pope*,lll,p. 449. - Umbella de Joan VII:

Uunt^Rev. art. chret., t. XLIIl, 1900, p. 20. - Latmos : Wiegand, pi. IV,

VIII.

4. Tchareqle, Elmale, Qarabach.
5. Gelat: Pokrovskij, p. 198; Opis&nie, p. 278, 287, 295, pi. II. 2 ; phot.

<T Je^usalem", provenant d'Edesse el daU da 1221/1222 : phot. Baumstark.

:! Rossicon, n<> 2 : Pokrovskij, p. 198, fig. 93. - Iviron 5, fol. 269: H. Et

G 123 ; Brockhaus, pi. 24.

8. Roulm, H. fit. B344, d'oft Schlumberger, Epopee, I, p. 465.

9. Kondakov, Pam. Afon., p. 195, fig. 75 (phot. 104).

10. Kondakov, Drevnosti, 1878, pi. IV. 1.

II. Rokault do Fleury, J&uanflr., pi. LXIII. 3.
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On voit que la varlante^ sous ces deux aspects,, appartlent

a 1'Asie : Mesopotamia Cappadoce, Armenia, Georg^e. Le fait

est digue de remarque^ car cette variants eontient en gerine le

FIG. 187. Frescme de Oaranleq-Kliss^ 188. Fresque
de Nakouraldchi, ~en G^orgie.

type de FAthos, dont nous allons suivre maintenant la forma

tion, d'etape en etape.
Alhos el Peribleptos. La fresque de Qaranleq-Kliss6
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(fig.187) nous montrele point de depart,,Vers le milieu du xie
sie-

cle, Jacques et Jean, places dos a dos, sym^tricpiement, parals-
sent tomber sur lenrs genoux et allongent les bras yers le sol

s

pour chercher unappui. Jacques tourne encore la tMe et Pierre

n'a point pose franchement ie genou en terre. Plus tard, les

G6orglens, sur un reliquaire de Chemokmedi i et dans les fres-

ques de Nakouralechi (fig. 188)
s
,
les Russes, sur une icone de

la Galerie Tretjakov % reproduisent assez fidelement le mo-
dele cappadocien. II penetreau Mont-Athos, ou nous pouvons
Fobserver sur le cadre de Vatopedi (fig, 2).

Les peintres du xve et du xvi* si&cle n'ont fait qu'aceen-
tuer IB mouvement. Les deux apdtres tombes a terre s^arc-bou-

tent avecune main, portent 1'autre a leur visage ; parfois, ils se

retiennent des deux mains, Le corps s'allonge vers le premier
plan, comme s'il d^gringolait sur une pente abrupte, la tte en
bas.Cedessin hardi se repete souvent dans les resques,a Saint-

Paul(fig. 192)
4
,Lavra, Dionysiou (fig. 191) % aux Met^ores %

sur les icones (fig. 193)
7
,les miniatures *,Ies reliures 9

, les 4tof-

fes l
%les croix sculptees

11
. Puis, on le transforme, pour arriver

au dernier terme de Involution : Pierre, a son tour, tombe en

avant, comme les deux autres (fig. 189)
i2

.

Une variante singuliere va nous ramener encore aux origi-
nes cappadociennes. La mosai'que de FOpera del Duomo (fig. 1),

comme le PetropoL 21, montre Jean assis, un genou en terre
?

1. Kondakov, Pam. Grazii, p. 127, fig. 64.

2. Phot, Ermakov 16817.

3. Lichacev, pi. GGXXV. 407.

4 H. fit. G 313.

5. H. t. G 288.

6. Phot. Messbildanstalt 1371, 6.

7. Mus6e de Dresde : phot, de la Bibl. d f

art et d'archologic, Collection
Sterbini : Mufioz, Artbyz. Grottaferrata, p. 38, fig. 16. Lichacev.pl. CXXV1L
226. Collection des Mon. hist, & Bucarest : Draghiceami, pi. XI.

8. Paris gr. 1242, fol. 92 v : Bordier, Description, p. 239; Diehl, Manuel,
p. 793, fig. 407.

9. Saint-Marc : Pasinl. Tesoro, pi. XIII ; Schlumberger, fipopee, I, p. 748.

10. Homophorion de Grottaferrata, de Galaction au Monl-Athos : phot.
Lampakis 3195.

11. Croix de 1607, 4 Iviron : Kondakov, Pam. Afon., p. 216, phot. 122.

12. Peinture de Vatopedi : H. fit. C 250, Manuel de Denys, ed Papado-
poulos, p. 97 : y.etjxevoi TcpoiipL-UTx xal pXlTrovrsc avw ileiTyjxoi ^.Pierre retourne
en effet la tetei Vatopedi). Steatite de Vatopedi ; H. fit C 192, d'ou Schlum.

berger, fipopee, II, p, 524; Kondakov, Pant. Afon., p. 204, fig. 82 (phot. 89),

Cachet du Mus6e d'Ath6nes, n 3293 : phot. Lampakis 6684. Icone de
la Vierge de Vladimir, & Moscou, reveiexnent, xv s. : Kondakov-Tolstoj
t. VI, p. 82, fig. 108. Saccos de Laurent I

r
,
4 Kazan, xvn siecle : phot

Barcevskij 790.

L'ICONOGRAPHIE 15
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ISO

FIG. 189. - Fresque de Vatop^i - too. Porte d'AIexandrova.191. Fresque de Dionysiou.
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appuye sur son bras droll. Sur la porte d'Alexandrova

(fig.^90),rap6tre,dans
la meme posture, s'agite violemment.

Ainsi.les figures de Qaranleq ou du PetropoL 21 prennent
des attitudes plus mouvementees

9 a mesure que Fon attribue

plus de puissance a la lumiere Increee du Thabor. Or ces iddes
viennent du Sinai', de la Palestine et out pris corps a Saloni-

que et au Mont-Athos f
. Elles restent a peu pres etrangeres a

FItalie : un moine calabrais, Barlaam, les a combattiies. Nous
savons que Feeole italo-grecque conserve aux apotres los ges-
tes ealmes des vieux modeles cappadociens et les represente
assis. Les Italiens du xin et du xive

siecle, tideles an type
byzantin, tendent meme a les relever, surtout Jean. Prenons

quelques exemples significatifs ; triptyque d^Alba Fucense,
tableau primitif siennois de FAccademia S

5
retable de Duccio \

triptyque de Bartoli di Fredi, a Pienza *, fresque de Berna si

San Giinignano
s

. De Fun a Fautre, un progres s^accuse : au lieu

de seprosterner ?
Jean se met a genoux, comme ses compagnons.

Visiblement, FItalie etl'Athos suivent des voies opposees.
Notre fresque de la Peribleptos

6

marque une etape encore

plus bardie : Jacques renverse sur le dos. l/iconographie de
FAthos ne Fa franchie qu'a la fin de sa course, a Docliiariou.

Encore une fois, nous ferions descendre jusqu'au milieu du
xvi* siecle le chef-d'oeuvre de Mistra.

Et, de fait, un lien d'etroite parente Funit aux peintures de

FAthos. Prenons Saint-Paul et Lavra, nous y retrouverons

certains traits comnmns : les trois montagnes, celle du milieu

escarpee et taillee en escalier, les arbres et les petites plantes

qui animent le paysage (a Lavra), la gloire complexe, formee

par trois figures geometriques quise croisent et se re^ouvrent 7

,

la belle pose du Christ, qui offre pourtant, a Lavra 8
, une

1. Tafrali, Thessaloniqne an XIV6
siecle, p. 170 sq.

2. N 8 : phot. Lombard! 2771
; Venturi, t. V, p. til, %. 89

; Jacobsen.
Sien. Meister, p. 11, pi. II.

3. Phot. Hanfstaengl ; Venturi, t. V, p. 572, fig. 465
; Weigclt, Duccio,

p. 95, pL 20.

4. Phot. Gargiolh G 5726.

5. Phot. Lombard! 16B4.

6. Millet, Mon. Mislra, pi. 119. 9, 124. 11.

7. A Saint-Paul, comme a la Pantanassa (Millet, Mon. Mislra, pi. 140.2),
un losange tient lieu d'un des deux rectangles. Cette figure manque 4 Lavra.
En revanche, les rayons manquent a Mistra.

8. Sur T6paule, le bord de la tunique forme un pli sinueux. La main benit
comme 4 Mistra, les deux derniers doigts touchani le pouce, les autres
ecart6s.
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silhouette plus aecentu6e et des proportions moins heureuses
les monies figures de prophetes, sauf de legeres variantes 4

,

Pierre et Jean, presque identiques % enfin, la montee et la des-

cente duTliabor, avec cetteseule difference qu*& droite le Christ

suit les apotres, au lieu de les preceder.
De cette parent^ faut-il conclure qu'une composition sort

de Fautre,Ia plus cornplexe de la plus simple? Mais,il convient

de rappeier ici que
PAthos procede par

emprunts, qu'il a pu
s^approprier une
forme plus ancienne.

Ainsi, a Saint-Nico

las de Layra, Fran-

gos Catellanos a co-

pi Pierre et Jean

d'apres la composi
tion du catholicon,
mais il a retabli Jac

ques dans Fattitude

plus ferme des an-
c i en s monuments

byzantins. Les pein-
tres du xive

et dia

xv* siecle, a Stude-

nica (1314), Tr^bi-

zonde 3
, Chrysapha

4
,

lui avaient donn6 parfois Fexemple ;
d'autres le suivirent aprfes

lui
5
.Celui de Dochiariou n'aurait done point innov6.

Aussi rechercherons-nous dans le pass6 le motif de la Peri-
*

1. Elie, ^ Saint-Paul, a la mSrae silhouette qu'& Mistra, rnais replie la main

gauche ;
a Lavra, il avaacc la jarabe droite; Moi'se, dans les deux 6glises de

TAthos, incline le buste sur deux jambes raides ct paralleles.
2 A Saint-Paul, Pierre tend le bras droit vers ie Christ. Jean s'appuie d'une

main sur le sol, approche Tautre du visage ; A Lavra, le corps est plus ra-

mass6, les deux mains touchent le sol. Tel 6tait, semble-t-il, le mouvement
de Mistia. Quant a Jacques, qui fait la principale difference entre les deux

types, son attitude, a Lavra, trahit plus de recherche qu*& Saint-Paul : la

jambe gauche est allongSe, le buste plus fortement repH6 sur Iui-m6me.
3, Sainte-Sophie et Theosk6pastos.
4.%lise de Tous-les-Saints (1363).
5. Homophorion du patriarche Denys au Mont-Athos (1672) : Kondakov,

Pam. A/DTI., p. 258, %. 94 (phot. 152) ; phot. Lampakis 3195. fighse, au-

jourd'hui d^truite, de Uelphes, 1725 : phot, de Tficole d'Athenes.

FIG. 194. Podlinnik Stroganov.



Fig. 195. T&raeVangile de la Bibliotheque Nationale (Paris, gr. 54).

(Phot. Bibl. Nationale).

Fig, 196. Fresque de

Gracanica, en Vieille Serbie.

(Coll. H. fit).

Fig, 197. T&raeVangile de

Vatope'di, n 735.

(H. fit. C 133).
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bleptos. Nous Fy trouverons, sous une forme tin peu diffe-

rente : Jacques, franchement couche sur le dos, la tete en bas,
les genoux ployes en Fair, porte une mam a ses yeux, allonge
Fautre sur le cote.

On distinguera deux variantes. L'une s'eioigne peu des

anciens modeles, car Pierre et Jean conservent leur pose tra-

ditionnelle. On la rencontre, des le xm* siecle, dans le Paris*

gr . 54, fol. 213 (fig. 195), au debut du xiv% a Gracanica (fig. 196) :

dans ces deux monuments, Jesus et les prophetes se tro'ivent

presque identiques. A Arilje, Fon voit Jacques renverse, sans

pouvoir distinguer s'il se tient sur le dos on sur les coudes.A
cette epoque on peut rapporter aus$i Ficone des lacs Natron l

et un triptyque du Musee Correr (salle XV, n 65). I/art russe

reproduit le meme type, au dbut du xve

sieele, sur le saccos

de Photius
;
au xvne

,
sur une icone de la Collection Licha-

cev 2
;
enfin Fart georgien, au xvm% sur un triptyque, a Gelat \

I/autre variante contient des nouveautes plus hardies : Pierre

seprosterne vers la gauche, se soul&ve sur un bras et retourne

la tete. Jean se precipite, comme au Mont-Athos.On peut citer

des monuments a peu pres aussi anciens : au xm* et vers le

debut du XIV B

siecle, le Vatoped. 735 (fig. 197)
4
et les fresques:

de Verria
;
dans la seconde amoitie du xiv% le psautier de

Munich 5

;
aux xvr-xvn% le Protaton et Ficone de Saint-Eus-

tathe. Uiconographie russe (fig. 194)
6 et georgieiine

7

perpe-
tue cette composition,

Notre fresque de la Peribleptos represente une troisieme

combinaison. Pierre et Jean restent conformes aux anciens ty

pes. En revanche, Jacques trahit une recherche plus savante,

car, 6tant renvers6 sur le dos, il retourne le buste pour s'ac-

couder sur son bras gauche. Ce perfectionnement est rare. Je

ne saurais dire s'il se retrouve dans les autres monuments ou

j'ai observe les ap&tres renverses sur le dos 8
. Mais, on en re-

1, Dalton, Byz. art., p. 319, %, 155.

2. LIchac3v t pi. GXLl. 250,
- 3. Kondakov, Pam. Gruzii, p. 28, fig. 12.

4. H. Et. G 134.

5. Strzygovfrski, Serb. Psalter, pi. XXX. 67 : le sigle IA indique Jacques
et non Paul.

6. Lichacev, pi. GXXVU.225. Porte de r^glisc de TAscension, & Ros
tov: phot. Barcevskij 149. Podlinniks Stro^anov et Bolsakov.

7. Ghemokraedhphot. Ermakov 126 ; Kondakov, Pam. Grnzii, p. 112, fig. 54.

8. Prophete-filie, a G6raki
t
Laure de Galavryta, Dochiariou, Panaghia du

quartier Scrviotou, a Gastoria (1553).
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connait an moins le principe clans le podlinnik Stroganov

(fig. 1U4), xvi* siecle, ce qui ferait notre Peribleptos fort jeune,
Mais le podlinnik montre Pierre et Jean dans la meine pos
ture que le Vatoped. 735, la fresque de Verria et le psautier

serbe, tons monuments du xiv* si&cle, qui se trouvent ainsi,

sur ce point, bien plus avances que notre fresque. Le leger
mouvement du buste, qui donne a la figure de Jacques une

pliysionomie originale, ne depasse point ee que le xiv* siecle

pouvait coitcevoir et oser.

La gloire. Beaucoup d'iconograpfaes, fideles interpretes

du texte sacre, ont figure le nuage qui enveloppe Jesus,

Moise et Elie, les derobant a la vue des disciples
4

. Les

Cappadociens et les Arineniens ont conserve longtemps Fha-

bitude de les enfermer dans un Taste cercle lumineux a
. Mais

deja, au Sinai, dans la nef de Toqale, a Tchaouch-In, sur une

icone archaique de Chemokniedl 2

, la gloire elliptique laisse les

prophetes au dehors. A plus forte raison, an xiv" si^cle, la

doctrine des Hesychastes devait faire reserver pour le Christ

seul la lumiere inaccessible, ou Dieu habite et qui le revSt

comme d^un rnanteau. II est clair que les proph&tes n'en

pouvaient avoir leur part, Le Christ, soleil de verit6 et

de justice, a voulu d'abord se montrer de pres aux apdtres.

Puis, brillant avec plus d^eclat, a cause de sa luminosite sup6-

rieure, il est devenu invisible a leurs yeux, comme le soleil

fju'on reg'arde en face, etant entre dans un nuage lumineux 4
.

Ces doctrines nous expliqueront aussi la forme singuliere et

compliquee que les peintres de Mistra et du Mont-Athos prfi-

tent a la gloire
5

. Deja, au xii
e

siecle, Theophane K6rameus
identifiait le nuage avec le Saint-Esprit

6
. Palamas precise ce

point de doctrine : Le P^re et TEsprit assistaient Invisibles,

Kin, temoignant par la parole que celui-ci est son fils aim6,

rautre,brillant avec lui par le nuage lumineux et montrant que

1. Loisy, L'fic&ngile selon Marc, p. 258.

2. Paris. 310 etchapelle& Gueurra&. Chludov, psautier de 1066, Barbc-

rini, Paris. 74, Iviron 1, Hossicon 2, Gopte 13, Laur.VI 23, Iviron 5. Etch-
niiadzin 362 G (1057), manuscrit de Morgan, maauscrit de Saint-Lazare, ico-
nes d^Atskhour et de Chemokmedi. Sur les rayons, voy. Haseloff, Thiirinff.~
Sticks. Malerschutet p. 12-L

3. Voy , plus haut, p. 222.

4. Palamas, Uomelie35, Migne', t. 151, col. 441 B.
5. Goraparez Lichacev, pi. CXXVL 226.

6. Migne, t. 132, col. 1007 A, note 61.
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Fig. 198. Laur. VI 23, fol. 34 v (Matthieu).

(H. fit. C 389).

Fig. 199. ~- Laur. VI 23, fol. 79 v (Marc).

(Coll. H. Et.).

Fig. 200. Ttra6vangile d'lviron, u 5-

(H. Et. C 123).
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le Fils possede en commun, avec lui et le Pere, la lumlere, qui
est T

ine, car ce qui fait leur richesse, e'est la communaute et

Funite de Feclat quails projettent *. Ainsija iumiere du Tha-

bor est commune aux trois personnes. Elle manifesto FEtre

au triple eclat > *. Les trois figures geometriques9
entrecroi-

sees dans la gloire ?
montrent qu'elle 6mane de la TriniM.

,65 scenes accessoires* An siv e

siecle, ainsi que la

Nativite et le Baptme ?
Botre composition se grossit d'episo

des accessoires : Jesus conduit les disciples, puis les ram^ne.

Les trois synoptiques font allnsion a ces demarches. Les

miniatures de la LaurentienBe, qui suivent le texte de pres,

les representent a cote dn theme traditionnel, mais & part,

sur une m^me frise, assez Hbrement compos6e *. L'une d'el-

les
4

(fig. 198) montre m^me
?
entre la Transfiguration et la

Descente du ThaborjJ6sus relevant Pierre et disant : Levez-

vous et ne craignez point. (Mat. 17.7). Elles reproduisent

d'anciens modeles, analogues a la miniature du Paris. 310,

et, surtout, a la fresque d'une chapelle cappadocienne, voisine

de Toqale, car, au fol. 34v, Jean porte une barbe blanche,

ou bien, au fol. 79v (fig. 199), il se tient debout, derriere

filie. L'auteur du Paris. 74 neglige ces groupes. le plus sou-

vent ; mais d'autres miniaturistes plus r6cents (Iviron 5,

fol. 269, fig. 200, Berol. qu. 66, fol. 53) les rapprochent du

sujet principal, dans le fond, derriere la pente de la monta-

gne, pour les enfermer dans un cadre moms large. Les icono-

graphes suivent ces exemples.

1. Hora61ic 34, Mignc, 1. 151, col. 425 C: *a\ TO TOU uCou itpo; re ayto xat

TOV Trrrlpa orufj^p-JEC xat Ivtatov roO ipwrbs 8st%^'ov*TOUT-ov yap icXoCroc '/) <rv[X9'Jia

xal TO Iv e^oc)v{xa T?}? ^apLTCpOTYiTos.

2. Christophore de MHyl&nc, W Kurtz, n 25, p. 14. Comparez avec FEu-

chologe, p 407 : To TptXa^Tiec Trjc jitS^; OS^TTQTO;.

3. Lanr. VI 23, fol. 3Sv, avant Mat. 17.1 : H. fit. G 389 ; 79 v, avanfc Me
9. 2 , 124 vf avanfc Lc 9. 28 : II. t. G 418.

4. FoL 34 v.



CHAPITRE V

Lazare

Dans les catacombes et sur les sarcophages, les peintres

chr6tiens montrent Lazare tire du tombeau par la baguette

magique de

Jesus. Au
vi

a

siecle, ils

peignent la

foule, agitee

par la vue du
miracle. Au
xiv% las de la

sobrietebyzan-

titie, ils sem-

blent se lais-

ser de nouyeau

s^duire par les

vieux types
complexes et

dramatiques.
Ils racontent

mSme les sce

nes poignan-

tes, que J6sus,

plus que ja-
mais eujxiQ^a-

vo?, sut adroi-

tement m6-

201 j.

WIG. 201. Fresque de Sant* Urbano. 202. fivangile syriaque
du British Museum. nager, pour

mieux faire
6clater sa puissance. Ils nous entrainent ainsi vers les origines.
Les anciens types. Nous retrouvons toujours les trois

traditions : hell6nistique, cappadocienne et byzantine.
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Le type des catacombes, des sarcophages et de Ravenne,
ou Jesus vient de droite, comme Fange dans I'Annonciation,
s'est conserve, soil, an ix e

siecle, dans quelques manuscrits

byzantins, le Paris. 510 4
et le Pantocrator.Cl (fig.203)

3

,
unite

pins tard dans le psautier Barberlni (Gg. 204) % soli, au sir,
dans le manuscrit syriaque du British Museum (fig.202)

4
et

quelques monuments italiens : Sant* Urbano (fig 20i),porte de
Pise. L'Orient nous montre ainsi, encore une fois, son attache-
ment aux vieux types et Faffinite qui Funit a 1'Italie.

Des le ve

siecle, cette composition, d'abord tres simple, regut
un developpement pittoresque. Un sarcophage du Latran suffi-

rait & le prouver
5
. En nous aidant du Paris. 510 et du Panto-

cr-ator. 61,nous pouvons nous representer le riche ensemble que
Mesarites observait aux Saints-Apotres 6

: Marthe et Marie

agenouillees se roulent aux pieds du Christ, le baignant de leurs

larmes. La plus ardente des deux sceurs
7
leve la tete et regarde

le Seigneur en face, le suppliant par son regard, par son visage
einu et douloureux. Le Sauveur montre une tristesse mode-
ree : son allure est royale et imperative. Xos deux minia
tures reproduisent exactement ces attitudes et ces expressions.
L'auteur du 510 designe les deux soeurs par leur nom, plus
exactement que Fallusion de Mesarites : Marie baise les pieds,
Marthe supplie du regard, chacune dans le r6le que lui pr6te

FEvangile. L'Hades epouvante Mche F^me,qu'il avait devo-

r6e; F^me de Lazare retrouve son corps. Developpement
litteraire, pense Heiseiiberg

8
. Mais, puisque le groupe des

soeurs repond si Men a la miniature du Pantocrator, on admet-
tra qu'aux Saints-Apdtres Fame echappait aussi au geant, qui
en serrait d'autres sur son enorme poitrine. La pierre roulee

pres du tombeau se trouvait sans doute deja posee a terre

et non portee par les deux ouvriers de notre psautier, aux
mouvements si justes et si souples. Le reste manque dans les

miniatures : Les disciples ne peuvent supporter Fodeur, ils

se bouchent le nez. Ils veulent regarder avec attention le res-

1. Omont, pLXXXVI.
2. Fol. 29, ps. 29.4 : H. fit. C 82. Gf. Tikkanen, Psalterillustrfition, p. 53.
3. Barberin. 372, fol. 44.

4. Lond. Addlt. 7169^ fol. 10. Cf. Korrekt. lisly, fol. 67.
5. Garrucci 307.1; Ajnalov> Ellen, osnovyj^p. 88, lig. 16 j Ficker,n 119.
6. Heisenborg, Apostelkirche, p. 53.
7. Marie. Voyez le texte de Chrysostome, cit^ plus loin, p, 245.
8. Qp. Z., p. 24!.
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LA/ARE

susclte^ mals Us detournent les yeux derriere eux. Us veulent

glorifier, par leurs levres et leur langue, celui qui lui a rendu

la vie, mals iis ferment leur bouche avec leurs manteaux, Us

veulent s'eloigner, mais le miracle les retient. Les apotres,

pleins d'etonnement, se demandent en eux-memes quel pent
etre rauteur d'un tel miracle : n*est-ce point vraiment celni

qui donna le souffle a Adam? Les disciples se disiinguent des

douze ap6tres : ils entourent le tombeau. Heisenberg a juste-
mentreconnu leurs gestes dans le Rossanensis 1

. Mais il ne fau-

drait point pousser plus loin la comparaison, car cette compo
sition complexe et vivante represente un autre type : le type

appadocien.
On y retrouve,en effet,le sentiment realiste de FOrient. J6sus

vient de gauche, suivant le canon qui prevaut desorraais, ainsi

que dans bien d'autres themes. II marche vite, incline la tete

avec un mouvement volontaire, sans cette grandeur royale, qui

avait frappe Mesarites. Les deux soeurs se prosternent Tune

et Fautre. Trois hommes, simplement vetus d^une tunique

courte,se sont approches du tombeau. L^odeur les agite et les

met en fuite ;
Fun d'eux, enfonant son nez dans Fetoffe, passe

la main derriere Fepaule du defunt. Les Juifs, venus avec

Marie (Joh. 11. 33), entourent Jesus, en fixant les yeux sur

Lazare. Leurs chlamydes ou leurs pennies les distinguent des

deux ap6tres %es, qui suivent le Sauveur avec eux, avec ceux

dont il disait : Je parle ainsi a cause de la foule qui m'en-

toure. (Joh. 11. 42). Disposition simple et familiere, que la

s^verite byzantine ecartera, sauf dans quelques repliques loin-

taines du Rossanensis : Laur. VI 23, Sant'Angelo in Formis*.

Les peintres de Cappadoce conservent un trait essentiel du

Rossanensis : Fami qui passe la main derriere Fepaule de

Lazare. L'autre main, qui montrait le mortf tiendra Fetoffe sous

le nez. A Hemsbey-Klisse (fig. 205), El-Nazar, et, sans doute, a

Toqale.dans la nef,une seconde figure sym^trique lui fait pen

dant, h droite. Ge motif comporte deux variantes : 1 On ne

conserve que la figure de gauche : Palatine 3

(fig. 207), porte

d'Alexandrova (fig. 206), eglise r^cente de Delphes (fig. 208),

aujourd'hui demolie. Parfois, la main ne touche pas Fepaule :

1. Haseloff, Codex purp., pi. I ; Munoz, II ccdice jonrp., pi. I

2. Heisenberg, op. 7., p. 241, suppose, 4 tort, croyons-nous, qoe les homines

vdtus de chlamydes representent les autres apdtres en costume de voyage.

3. Pavlovskij, Zivopis Palat. Kapelly v Palermo, fig, 28
; H.fiLC 731.
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evanglle araienlea de 1057 l

, Athen. 93, foL 323, Musee de Ber

lin % triptyque du Mont-Athos 3
. 2 Les deux figures syrae-

trlques deroulent chacune une bandelette, au lieu de toucher

Lazare : Vindob. 154, fol. 261 v (fig. 209), Sant' Angelo in For-

mis\ Monreale % vie de Marie-Madeleine a Florence
6

(fig. 210).

A la Palatine et dans le Vindob. 154, le * suaire de Lazare

(Job. II. 43) affecte la forme d'une chlamyde, motif partieulier

aux fresques cappadociennes d'Elmale et de Qaranleq
7
.

La tradition cappadocienne revitau xiVsi6cle,souslepinceau

de Giotto, a rArena. Deux hommes voiles entourent Lazare et

passent tons deux la main derriere lui. Gestes et composition

rappellent Rossano : le nez sous Fetoffe, Fhomrae qui detache

la bandelette, en se retournant vers un groupe attire par le

miracle, les deux sceurs prosternees pareillement. Deux liom-

mes enlevent la pierre, a peu pres comme dans le Pantocra-

tor. 61. On fera les inernes observations a Assise.

Les Byzantins n'oublient jamais de faire denouer les bande-

lettes. I/homme les degrafe parfois devant la poitrine, detail

propre a FAnatolie 8

;
le plus souvent, il en tient un bout, negli-

gemment, avec la main, qui, auparavant, touchait Fepaule ?
tan-

dis que Fautre, prise dans une tres longue manche, protege tou-

joursFodorat (fig. 204, 211, 212, etc.)
9

. II est toujours k gau-

ebe, sans compagnon symetrique. Parfois,il manque (fig. $34-

235)
10

. Un autre enleve la pierre, parfois avec un aide ll

;
le

1. Etchmiadztn 362 G: phot. Mnclcr.

2. Schlumberger, Epopee, II, p. 465; W. V(i^e, Elfe'ibeinbildwerke, pL 8,

n* 12

3. Kondakov, P&m. Afon,. pi. XLVIl Cf. p. 202.

4. Kraus, Jahrhuch prenss. Kunstsammlung-en, i. XtV f 1893, pi. IL
5. Gravina, pL 18 B : Fun des deux hommss fcient la pierre droite, scion

le type occidental.

6. Galleria antica e raoderna : phot. Alinan 1809
; Vcnturi, t. V, p. 92, fig. 73.

7. Phot. Jerphanion.
8. Transept de Toqale : phot. Jerphanion. Chios : Schmidt, Izvjestija

russk Inst>, t. XVH, pf. LV. - Laur. VI 2 *, fol. 193 v.

9. Elraale : phot. Jerphanion. Psautier de 106t5, Lond. Addit. 19352,
fol. 3t v. Barberin. 372, fol. 14 (J6sus a dcoite). Psautier de Meliscndo,
Egerton 1139, foi. 5. Berol qu. 66, fol. 307 v. Suppl. gr. 27, foh 93 v
-- Exultet de Pise : Bertaux, H. tt. G 1558 ; phot. Alinari 9877 - Stude-
nica, ^glise de Neraanja. Latmos; Wiegand, pi. IX. Ou Men le rdle des
deux mains se trouve interverti: Paris. 74, pi. 165. Iviron 5 : II ]t. G 129,
cToii Dalton, Byz. art, %. 284.

10 Qaranleq: phot. Jerphanion. Ivoire d. South-Kensington 295. 67,
Harley 1810, fol 239. - fivangile de Kiev, fol. 292 v,

11. Psautier de Melisende. Gividale : Haseloff, Thiirincr.-S&chs. Mtiler-

schuk, pi. XXVII.
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plus souvent, nous la voyons surle sol, posee de biais, comme
si on la soulevait 4

.

L'iconographie byzantine fait done ressortir deux actes ty-

piques, negliges par les Cappadoclens : les bandelettes denouees,
la pierre enlevee. Mais, toujours eprlse de slmpllcite et de

sobrlete, elle a reduit, autant qu'elle a pu, les figures aglssan-
tes et neglige les assistants. Elle ne laisse a Jesus cfautre

suite que Thomas Iraberbe, designe par son nom, en Cappa-
doce, en souvenir de sa parole courageuse ; Allons-y, nous

aussi, pour mourir avec lui. (Job. 11. 16) \ Parfols, elle lui

adjoint
3 ou lui substitue 4 Pierre. Elle conserve presque tou-

jours
5
les deux soeurs inegalement prosternees, comme les figu-

rent le Paris. 510 ou le Pantocrator. 61 6

,
ou bien montre Mar-

the tournant la tele vers Lazare 7
. Lorsqu'un rnouvement

parallele courbe les deux silhouettes, suivant la maniere du

Rossanensis, on reconnaitra une influence orientale 8
.

Le XIV* siecle. Le xiv" siecle revient aux types primi-

tifs, aux compositions complexes : il figure les douze apotres,

Fassistance, les deux porteurs* II joint a la scene principale les

Episodes qui Font pr^cedee.
Des le XH* si&cle, puis, au cours du xnie

,
nous revoyons les

apotres nombreux derriere Jesus et les Juifs devant lui, pres du
toinbeau: Palatine (fig. 207) 3 psautier de Melisende (fig. 211),
Iviron 5 (fig. 212), Athen. 93, triptyque d'Atskhour. Partout,un
Juif age,portant la penule,regardeJ6sus etgesticule

9
.A Iviron,

unjeune homme le precede, revetu de la chlamyde, selon 1'exem-

1. Transept de Toqale, South-Kensington, 295.67, Chios, Vindob.154, Pala

tine, Studenica, porte d'Alexandrova.

2. Hemsbey-Klisse, transept de Toqale, Elmale et Qaranleq, manuscritar-
menien de 1057, Vindob. 154, Berol. qu. 66, porte d'Alexandrova. II est barbu,
dans le psautier de 1066 et Tivoire du South-Kensington 295.67.

3. Chios, Daphni, Harley 1810, Suppl, 27, Exultet de Pise, Sant' Urbane.

4. Barberini.

5. Sauf dans le Harley 1810 et le Suppl. gr. 27.

6. Chios, Vindob. 154, Paris. 74, psautier de Melisende, Sant
1

Angelo in For-

mis, Studenica,
7. Transept de Toqale: phot. Jerphanion. Le visage se trouve complete-

ment retourne" de profil, comme dans les manuscrits ottoniens et & Sant*

Urbano. Les artistes byzantins respectent mieux la vraisemblance: psautier
de 1066, Barberini, eVangile armenien de' 1057, Berol. qu. 66, Kiev, steatite

de Tolede. Marthe porte le bustehaut: South-Kensington 295. 67, Iviron 5,

Palatine.

8. Copte 13, Elmale, Qaranleq, triptyque d'Atskhour, icone de ChSmok-

medi, porte d'Alexandrova, porte de Pise, Giotto.

9. Le bras est quelquefois masque.
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pic du Rossanensis. Ces monuments, qui se touehent de pres f

dependent de vieux modfeles : la main posee sur Fepaule

(Palatine), le suaire decoupe comme ua camail (Palatine et

psautier de Melisende) appartiennent au type cappadocien.

Enfin, les porteurs?
dans le psautier de Melisende et Fevangile

d'lviron, enlevent la plaque
avec des mouvements natu-

rels, qui font songer au Pan-

tocrator. 61.

Avec le temps,sur le solita-

Iien 5
cette composition se de-

veloppe: vers la fin du xm'sie-

cle, un primitif siennois

ffig- 213)
l v met une foule

j j
nombreuse, qui se percl der-

riere le monticule de la

grotte.Ou bien encore.le trip-

tyque de Trieste (fig. 214)
*

rappelle le Rossanensis, avec

ces deux homines, qui, tout

en regardant Lazare, s'eloi-

'gnentetflechissent
sur leurs

jambes. Ainsi voyons-nous

fii. - Psautier de Mdiisende. revivre latradition primitive.

Giotto, elaborant une repli-

quedu Rossanensis, nous decouvre de singulieres perspectives.

Les Italiens du xir siecle emploient mfime un proc6d plus

hardi, qui rappelle la maniere hellenistique : quelques figures

au loin s'inclinent, soit derriere une montagne, dans TExultet

de Pise J

, soit sur une terrasse du tornbeau, dans la porte de

Bonanno \ Cette disposition singuliere, qui r6sulte 6videmmcnt

d'une confusion entre le tombeau et B6thanie, ou mfeme entre

la Resurrection de Lazare et TEntree a Jerusalem %ne saurait

1. Accademia, n 8 : phot. Lombard* 2771, d'oti Venturi, t. V, p. Ill,

%.89; Jacobsen, Sien. Meister, p. 11. pi. II. On retrouve la m6me dispo

sition dans un evang^liaire de Perpig^nan, 2* moiti& du XII* s. : Boinet, Con-

gr&s archeol. de France, LXXIII, 190rt.

2. H. Et. C 664 ; phot, Alinari 21148.

3. Bertaux, H. fit. G 1568 ; phot. Alinari 9877,

4. Phot. Brogi 3457.

5. En Occident, les gardes, figure's d'abord dans le fond, fni*scnt aussi par

occuper les terrasses ou les fenfires du Saint-S6pulcre.



Fig. 212. T&raevangile d'lviron, n 5.

(H. 'fit C 129).

Fig. 213. Sienne, Accademia, n.8.

(Coll. H. fit).

Fig. 214. Triptyque de Trieste.

(Coll. H. fit).



Fig. 215. Fresque de Studenica, en Serbie.

(Coll. H.
fit.).

Fig. 216. Fresque de Verria, en Mace'doioe.

(H. t. C 712).
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passer pouraccidentelle, pulsque nous la retrouvons, plus tard,

dans certains manuserits armeniens i
. Elle laisse deviner qnel-

que reminiscence confuse d'une anclenne composition pitto-

resque.
Nous snivrons maintenant ces compositions complexes^ aux

xiv'-xvi9
siecies, tour a tour, en Macedoine, au Mont-Athos et

a Mistra.

La Mac^doine et le Mont-Athos ont en commun le motif

que nous Tenons de mettre en luraiere : les Juifs, pres du torn-

beau
;
deux autres encore, que Ton releve aussi dans le trip-

tyque de Trieste, et, plus tot meme, sur celui d'Atskhotir :

1 Marie regarde Jesus, sans se retourner vers Lazare, autre

souvenir des compositions primitives ;
2 I

5

homme,qiii delie la

momie, se penche, comme s'il s'agenouillait : ii s'ecarte ainsi des

assistants, groupes pres du tombeau. Les deux 6coles se sepa-

rent sur d'autres points : celle de Mac^doine place Lazare dans

un sarcophage ; chacune d'elles represente selon un type diffe

rent les deux hommes enlevant la pierre.

Nous prendrons les monuments slaves et mac^doniens depuis

Torigine.

Studenica,eglisedeNemanja,im xn siecle (fig. 218). Com

position encore tres simple : point de porteur?
mais les ap6-

tres en nombre. Marie regarde J6sus. Un homme delie la mo-

mie, selon 1'ancien type
2
. Dans le fond,au croisement de deux

montagnes, surgit Fenceinte crenelee de B6thanie 5
avec quel-

ques tltes sous la porte. On la voit aussi, sans les tStes, dans

le Vatopedin. 735, fol. 321, au milieu d'une composition aussi

simple (un homme souleve la pierre),

Verria(1315)(fig. 216)
3
. Lacr6te continue (J'une haute mon-

tagne dissimule B6thanie. En revanche^ un homme soul&ve la

pierre. Celui qui tient la bandelette se detourne, avec un mouve-

ment plus souple qu'a Studenica : Todeur le chasse, comme les

deux autres assistants de Trieste, line innovation remarquable

distingue cette belle fresque: Marie seule se prosterne, en posant
le front sur les pieds de Jesus. Marthe, debout, pres de son fr&re,

derriere rhomiue qui le delie, tend un bras vers le Sauveur

1. Paris, arm. 18, fol. 15, et raanuscrit de Morgan : phot. Macler.

2. On retrouve ces deux traits, dans la composition tr&s simplifiSe d'un

cadre d'icone du xni tf ou du xiv si&cle, ^Chilandari : Kondakov, Pam.Afon.,

p. 195, %. 75tphot. 104).

3. H.3SL G 712.



240 LES
"

THtMES

avec un large geste ?
tout en protegeant sa bouche. Elle a pris

la place d'un des disciples, que nous retrouvons a la Pantanassa.

A Gracanica (fig. 218), la composition attaint un superbe

developpement.Dansle fond, Jesus, descendant dans un chemin

creiix, rencontre les scetirs. Nous reviendrons sur cet episode.

An premier plan,rhomme qui delie s'incline comme a Trieste.

Lazare se dresse dans le sarcophage. Pres de lui, une grande

foule se presse au-devant d'une basilique: ony volt des jeunes

filles, des matrones, des jeunes gens et des vieillards. II en est

que 1'odeur incommode. A leur tete, le vieux Juif voile gesti-

cule,comme dans le psautier de Melisende ou le tetraevangile

d'Athenes, mais avec infiniment plus de mouvement et de

Iibert.A Volotovo % pres de Novgorod, on a reproduit le meme
scheme avec autant d'aisance, mais plus simplement, sans la

basilique ni 1'autre scene. J'ai observe aussi une foule nom-

breuse a Lesnovo (1348).

Sur une reliure de Saint-Marc
2

,
la composition, tres simple,

avec deux apMres seulement
3

et sans Fhomme qui delie la

momie, se rattache pourtant a notre groupe par quelques traits

caracteristiques : Marie regarde Jesus, un homme souleve la

pierre, comme a Verria; quelques figures, derriere la colline,

descendent vers la gauche, comme a Gracanica. II ne reste

plus que le porteur, sur un homophorion de Vatopedi
a
.

Castoria. On voit le sarcophage, en 1384, dans la chapelle

de Saint-Athanase.Un siecle plus tard,dans celle de Saint-Xico-

las
?
au quartier des Saints-Anargjres (fig. 217), Lazare s'incline,

ainsi qu'a Ravenne.Bethanie se deploie dans le fond. Les assis

tants et Fhomme qui delie rappellent, mieux qu'a Gracanica,

les modeles du xn siecle. A Vatopedi (fig, 219)*, la grotte et

le monticule cachent en partie la foule compacte, comme sur le

tableau de Sienne, Au loin, B6thanie dresse ses hautes murail-

les, avec des homines au seuil de la porte ou sur les terrasses.

Dans presque tous ces monuments, on a figure Fenlevernent

de la pierre suivant un type unique, celui de la Pantanassa \

Les deux hommes emportent la plaque vers la droite : Fun, en

avant, la retient sur son dos; Fautre, en arriere,avec ses deux

1. Maculevic, Mon. de I'arl ancien rnsse, IV, p. 29, fig-. 39,

2. Pasini, H tesoro di S. JlArco,pl. XIII y Schlumbcrger, fipopee, I, p. 748.

3. Phot Paul Marc.
4. H. Et. G 251. Voy. aussi Lichacev. pi. CCXXV.407, CCXXXJ20
5. Millet, Mon. Mi&tra, pi. 140. 3.



Fig. 217. Fresque de Saint-Nicolas, a Castoria.

(Coll. H. fit.)-

Fig. 218. Fresque de

Gracanica, en Vieille Serbie.

(Coll. H. fit.).

Fig. 219. Fresque de Vatope'di.

(H. fit. C 251).
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bras tendus. Nous avons retrouve ce motif, en 1384, a Saint -

Athanase cie Castorla, ou le porteur d'arrlere met un mou-
choir sur sa bouche

; en i486, k Saint-Nicolas, ou celui d'avant

pile sur ses jambes s
comme s'il voolait soulever le polds.

Ailleurs, on n'a pris que Fun des deux : celui d'arrl^re, a Ver-
ria, sur la reMure de Venise et Fhomopborlon de Vatopedi,
comme si Ton avait coupe la composition au ras du cadre

;

celui d'avant, a Nagorica. Ce modele remonte fort loin. La
variante de Giotto permet de le relier, par une suite de fransi-

tions, an Pantocrator. 61 . Le Paris. 74 et le triptyque d'Atskhotir
le suiyent deja, mais en ne retenant qu^une figure^ alnsi qu

s

a
Verrla.

A Fecole serbe et macedonienne, on rattachera diverses

variantes, toutes caracterls^es par la preseoce du sarcophage.
Mosaique de FOpera del Duomo (fig. 1) : le sarcophage est

engage dans la porte de la caverne, Lazare s'incline, Fhomme
qui delie, debout, montre le dos. Icone Lichacev 1

, CBuvre me
diocre d'un peintre grec^ qui pratiquait les proced6s de Fecole
cretoise : tin seul porteur, celui de gauche, soialeve la plaque,
qui se trouye Incliu^e de ganche a droite (fig. 221)? variante

notable, que Fon peut relever beaucoup plus t&t, au xnie
sie-

de, sur le triptyque d'Alba Fucense \ Steatite d'Ochrida s
:

Fhomme qui delie se tient a droite. Le Petropol. 118, fol. 14
nous montre enfin comment un ortliodoxe, profond^ment
penetr6 par le gout itallen, savalt pourtant retenir les traits
essentiels des vieux modeles, par exemple, Fami qui porte la

main sur Fepaule, d'apr^s la tradition cappadoclenne.
Le type cr6tols, au Mont-Athos, se distingue, comme tou-

jours, du type serbe et mac^donien. Vers le milieu du xvia
sie-

cle
5

II s'enrichit et ressemble de plus pres ^ la P^ribleptos.
Ghapelle de Saint-Georges, dans le monastere de Saint-Paul

(fig.224)s Lavra,Dionysiou (fig.223)%PanaghiaduquartierSer-
viotou, a Gastoria(1553),iconede Saint-Eustathe, icone de Bu-
carest e

,hoinophorlon de Galaction 7
. Point de sarcophage. Le

1. Lichacev, pi. XVII. 33. Voy. aussi pi. GV. 184.

2. Phot. Garglolii G 1063. Voyez aussi une reliure russe appartenanfc au
Nov. Djevickij Monastyr, 4 Moscou : phofc. Barcevskij 585.

3. Kondakov, Makedonija, p. 270, fig, 185.
4. H. fit. G 314.

5. H. fit. G 289.

6. Collection des Monuments historiques, n 997 : Draghiceanu, pi. XIV.
7. Phot. Lampakis 3195.

L'JCONOGRAPHIB 20



242 LES THAMES

jenne Jhomme qui delie s'incline molnsque dans les monuments

de Macedoine.il detoume la tte et tient une bandelette dans

chaque main. II rappelle ainsi Ffaomme que FOB voit, & Chios,

debotit, d<grafant la bande, a la hauteur de la poitrine.
Les

Juifs se montrent dans le fond, devant Bethanie, entre deux

montagiies escarpees et tourmentees. Un seul faomme enleve la

pierre. II vient de droite et se courbe, en passant nine main par

dessous, ea arrondissant Fautre par dessus. A Lavra et a Dio-

Fio. 220. - Icone de la Laure de la Trimte. - i2I. Icone Lichadev. - 222. Saccos de Phothv

nysiou, le gronpe des Juifs s'6tend plus loin qu'k Saint-Paul ;

un homme mur marche en t6te, portant son manteau k sa bou-

che
;
& droite, an dela du tombeau, un vieillard fait le mme

geste, souvenir du type cappadocien, commun an Mont-Athos

et a Giotto. Lazare est barbu.

Cette composition offre certaines analogies avec les mosa'i-

qnes de Chios ou les peintures de Cappadoce. Aussi ne serons-

notis pas surpris de la rencontrer, vers Fest de FAnatolie,

sur un monument georgien, le triptyque d'Antchi, que

Kondakoy attribue au xne ou au xme siecle
l
. D'autres themes

athonites proviennent aussi de cette tradition.

A Saint-Nicolas de Lavra, la mme composition a subi de

1. Kondakov. Pam. Gruzii, p. 173, fi{?.
77* Les Arm&iiens reproduisent

ce type au xvii 8.; Vieune, M6khit, 986, fol. 116 v, oft le porteur manque,

Bologne 3290, foL 6, copie vtrfessimplifiee (phot.Maclcr).



Fig. 223. Fresque de Dionysiou, au Mont-Athos.

(H. Et. C 289).

Fig. 224. Fresque de Saint- Paul, au Mont-Athos.

(H. fit. C 3 i4).
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profonds remaniements. On ltd a donne a la fois plus de mouve-
ment et plus d'ampleur. Le Christ avance a grands pas?

comme
Fange de rAnnonciation, a la Pantanassa. Le jeuae Iiomme

qui delie Lazare court, incline, en detournant la tete avec effroi
;

Fautre souleve la pierre d'un geste violent. D'autre part ?

Bethanie se developpe ?
ainsi que la Jerusalem des Rameaux.

La perspective a vol d'oiseau laisse voir une eglise k coupole
et un edifice craciforme. Les Jiiifs,qui en sortent

? passent entre

les deux montagnes s formant une file continue, depuis les por-
tes jusqu^au tombean;ils suivent deux vieiilards, qui levent les

bras de surprise. Enfin, dans le haut
?
& gauche, entre la pointe

du rocher et le cadre, au-devant d'un mur, Jesus, suivi des

Apotres, s'incline legerement et benit Marthe, debout, orante,
en face de lui.

Gette redaction nouvelle, dont on sent Finfluence, au Mont-

Atlios reme, pendant le xvn* siecle
5
se rapproche de la Peri-

bleptos
2
(fig. 228), puisque Ton y voit aussi de petites scenes

lointaines et les Juifs pres du tombeau* Toutefois, la fresque de

Mistra reste originate. Les Juifs forment deux groupes separes

par des rochers,run devant Bethanie, Tautre a cote de Lazare.

L^homme qui delie a disparu, ou plutofc il a fait place a un>

autre porteur, qui se retourne aussi, tout en saisissant la pla

que entre ses deux bras tendus, lointaine replique d'Elmale et

de Qaranleq, motif frequent, au xm* siecle, dans les miniatures

de Saxe-Thuringe % du Berol. qu. 66 (fig.SSO^sur la steatite

de Tolede, et, plus tard
?
dans les fresques de Vatopedi. La Peri-

bleptos nous parait Men cette fois independante de 1'Athos.

En fait, elle prend place dans un groupe inter.nediaire, ou

nons voyons, en m^me temps, les Juifs pres du tombeau, comme
en Macedoine, et le porteur arrondissant le bras, comme au

Mont-Athos. Si nous comparons le saccos de Photius 4
; fig. 222),

ainsi qu'une icone moscovite du xvi* siecle 3

(fig. 220), a Ficone

Lichacev 33 (fig.221), nous saisirons, dans le dessin de cette der-

niere figure, comme une transition entre les deux 6coles. La Pan-

1. Crosse en bois sculpt^, appartenant ^i Iviron : Kondakov, Pam. Afon.,

p. 216, phot. 122. Homopfaonon du patriarche Denys (1672) : phot. Lampa-
kis 3195.

2. Millet. Mon. Mistra, pi. 118.4 (detail).

3. Haseloff, Thurmg.-Sticks. Malerschnle, p. 131, pi. XXVII.

4. Phot. Barcevskij 532. II s'agit du saccos design^ sous le n 2.

5. Lichacev, pi. GXXV. 221, d'apres une photographic appartenant 4 la

Laure de la Trmite (1557 ?).
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tanassa
* nous donnera encore FId6e de ees combinaisons

intermgdiaires : les Juifs, dans le fond.presdeBethanle^le vieil-

lard, a droite du torobean, appartlennent an Mont-Athos ;
les

autres figures, les porteurs, le jeune homme etendant le bras

comme Marthe a Verria, nous rappellent la Macedoine. Celui

qui deHe en montrant le dos (Opera del Duomo) passe aussi a

droite f
dans un monument russe du xvr* siecle, la porte de

1*Ascension a Rostov % replique plus^proche du type macedo-

nien,sans le sarcophage, Le saccos de Photius(1408)et la Pan-

tanassa nous permettront d'altribuer an moiBS an debut du

xvs siecle ces types mixtes
? auxquels se rattache la Peribleptos.

Les scenes preliminaires. Relisons le quatrieme evangile.

Marthe et Marie font dire a Jesus que leur frere est malade.

Jesus reste pourtant deux jours dans le lieu ou il se trouvait

(11. 1-6). Puis^il dit a ses disciples: Lazare est mort et jeme

r6jouis pour vous de ce que je n*6tais pas la, afin que vous

croyiez; mais allons aupres de lui (11. 14-15).
1T Jesus vint done ettrouva qu'il etait depuis quatre jours

dans le sepulere.*.
^
Beaucoup de Juifs taient venus pres de

Marthe et de Marie,pour les consoler de la mort de leur frere.

so
Marthe, ayant entendu que J6sus yenait

?
alia au devant de

lui..,
s8 Elle s^en alia et appela Marie en secret, disant: Le

Maitre est la et il t'appelle.
29

Gelle-ci, ayant entendu, se

leva vite et vint a lui
ao

,
car Jesus n'etait point encore entre

dans le bourg?
mais il 6tait dans le lieu ou Martbe Favait ren

contre.
31 Les Juifs, qui ^taient venus dans la maison avec

Marie et la consolaient...,la suivirent. 33 Et Marie, etant venue

ou etait Jesus, le voyant, tomba k ses pieds.

Chrysostome
s

precise le sens de ces paroles et de ces de

marches. Au dbut, par exemple, Jesus s'explique aux disci

ples avec une entiere bonne gr^ce : Vous ayant appris sa mort

loin des lieux m&mes, lorsque j'aurai rappel^ notre ami h la

vie
?
il ne restera plus 1'ombre d*un doute *. Plus loin,Fex^-

gete retrace les scenes avec le sentiment et Imagination d'un

poete : Les femmes, apercevant le Sauveur, ne s'abandon-

nent point aux pleurs, aux g6missements, aux lamentations,

comine nous faisons d'ordinaire, devant les amis qui viennent

1. Millet, Mon.Mutr&,pL 140.3.

2. Phot. Barcevskij J48.

3. In Joh. Homil., 62-63.

4. In Joh. Homil., 62.2.
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prendre part a notre deuil. Elles s*Ineiinent aussitot devant le

Maitre qu'elles admirent l
... Marie, plus ardente que sa sceur,

ne se soucia ni de la ioule, ni des ennemis de Jesus, presents

en grand nombre et qui disaient : Get homme 9 qui a ouvert les

yeux de Faveugle, ne pourrait-Il pas empecher Lazare de mou-

rir? (Job. 11. 37)*. Ainsi, notre imagination verra Marthe

inclinee devant Jesus et Marie prostemee a ses pieds ? suppliant

avee un reproche : Seigneur?
si tu avais ete ici, mon frere ne

serait pas mort. Aussit6t
?
le poete qu'est Chrysostome nous

decouvre tin spectacle a la fois plus intime et plus large :

Jesus ne lui repond pas, car la foule 6tait trop nombreuse, II

repand quelques larmes
;

il pleure doucement,,.Comnie beau-

coup devaient croire a cause du miracle, il attire un plus grand
nombre de temoins par sa condescendance. Pour ne point

laisser echapper sa capture, il montre ce qu'il y a d'humain

en lui : il pleure, il est emu. Puis, reprimant son emotion, il

demande : Ou Tavez-vous place ?

Chrysostome tra^ait un programme aux peintres. On sup-

posera que les evangiles illustres au y e et au vi ft si^cle com-

prenaient deja les nombreux episodes que nous rencontrons,

plus tard, dans les repliques du x* et du xi*. En effet, sans

compter le miracle, on releve dans le Paris. 115, fol. 416417,

deux miniatures effacees ; d'abord, Marthe et, sans doute, en-

suite, Marie, devant Jesus. Le Laur. VI 23, fol. 192, comprend

quatre sujets en une frise (fig. 227) : Jesus re$oit le message,

rencontre Marthe debout; puis, Marthe, ayant appele sa soeur

sur le seuil de sa porte, Favertit
; enfin,les deux femmes en

semble retrouventle Sauveur,Tune debout, suppliante,Fautre

prosternee. Le Paris. 74 S pi. 163-164, suit comme toujours une

redaction distincte, ici plus detaillee, car elle ne neglige ni le

message, ni les visites de condoleances, mais un pen confuse

et certainement ecourt6e, puisqu'elle ne montre point Marie

aux pieds de Jesus. Elle est encore plus abr^gee k Gelat
8

.

Ces vieilles images, trop r6duites dans nos deux manuscrits

du xi' siecle, reprennent une plus large place dans Tart monu

mental du xiv et du xve
. Par exception, & part, avant le mira

cle : a la Pantanassa 4

,
J^sus annonce aux disciples la mort de

1. Op, Z., 62.3.

2. Op. L, 63. 1.

3. Fol. 254: Pokrovskij, Opis&nie, p. 303, n 228.

4 Millet, Mon. Mistra, "pi. 144. 3.
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Lazare, episode significatif, qui ne pouvait manquer a la redac

tion primitive, pulsque Chrysostome a si bien coramente la

parole prophetique, transcribe sur notre fresque, Mais^
d'ordi-

naire,on les reunit a Fepisode essentiel, dans le lointain. Nous

citerons trois examples : Gracanica, Saint-Nicolas de Lavra et

la Peribleptos de Mistra.

A Gracanica (%. 218), on croit retrouver Tordonnance mSme

de la composition hell&ustique. Dans le fond
? Jesus, suivides

FIG. 228 Frcsquc de la Peribleptos, & Mistra.

Donze
?
descend la pente d'un chemin creux, entre deux hau-

.teurs. II rencontre Marie qui f!6chit les genoux et le prie en

levant les bras sous son manteau, tandis que Martlie reste

droite, sur un plan plus recu!6, comme dans le manuscrit de

Florence. Jesus a la demarche h^sitante de 1'homme qui fre-

mit en son esprit et se troubla. II semble detourner la tele

pour cacher ses larmes. Puis, le cortege, qui se dirigeait vers
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la gauche, a franchi le tonrnant du chemin et s*avance an pre
mier plan vers la droite, jusqu'au tombeati, pres de la basili-

qiie 6difiee plus tard pour glorifier le miracle 4
. La, J6sus re-

tronvera devant lui les innombrables temoins, gagnes par sa

tendresse humaine.

Le peintre de Mistra (fig. 228) n'a pas montr6 la inarche

continue du cortege. II laisse a peine entrevoir les premieres
scenes, dans un lointain tres recule, a travers les dechiru-

res d'un rideau de montagnes, comme s'il les avait decoup6es
dans une frise pareille a celle du Laur. VI 23. Le mur cre

nele de Bethanie garnit le fond de place en place. A gauche,

pres de la porte, Jesus avance, suivi des Apotres m&les a la

foule : trait archalque, deja observe, au moment du miracle,

dans le Rossanensis, le Laur, VI 23 et la fresque de Sant*

Angelo. II s^enfonce derriere la montagne, en detournant la

tete. Qui rencontre-t-il ? A Lavra, dans le meme endroit, c'est

Marthe, seule, debout, orante. Ici, on Fa masquee, par discre

tion, puisqu'elle se montrera pres du tombeau. Plus loin, a tra

vers une autre breche, apparait un groupe de Juifs. Pour ^tre

logiques, nous y verrons une allusion, plus discrete encore, a

la supplication de Marie et nous comprendrons peut-etre alors

ce que font,& Studenica, a la Pantanassa, au Mont-Athos, les

Juifs arrtes au loin, devant la porte de Bethanie : ils assis-

tent a cet entretien invisible.

Ces remarques nous font toucher a la premiere illustration

narrative du texte sacre. II est clair qu'elle representait Marie

baisant les pieds de Jesus, non pas au moment du miracle,

mais avant, dans une scene distincte, comme le fait encore, au

xme
siecle, une miniature allemande de caractere byzantin% car

FEvangile ne laisse point entendre que les soeurs de Lazare,

pres du s6pulcre ?
aient flechi le genou, pour supplier Jesus,

Ou bien, comme Findiquent les Meditations 3

? pour lui rendre

graces. En fait, de surs indices nous demontrent que la pre
miere r6daction hellenistique distinguait les Episodes et fepr6-
sentait les soeurs debout, au moment du miracle. G'est FOcci-

dent qui nous les revele.

Rappelons d'abord le texte :
a8 Jesus vint au sepulcre :

c*6tait une grotte, et une pierre ^tait posee sur elle.
* 9 J^sus

1. Arculf, cli. XXIV, in Tobler-Molinier, Uinera hLerosolymitica,t. I, p. 166,

2. Haseloff, Thuriny.-Sachs. M&lerschnle, p. 131, pi. XXVII.
3. S. Bonaventurae Meditattiones, ch. LXVI, Roma, 1596, t. VI, p. 397.
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dit :
u Otezla plerre.

"
Marthe, sceur de celui qui etait mort, lui

dit: fi

Seigneur,!! sent dej&,car II y a quatre jours qu'il estla...
"

41 Us 6terent done la plerre. Alors Jesus, levaat les yeux, dit :

4< Pere ?je vous rends gr&ce.*.*
s
J'ai dit ceci a cause de ce peuple

FIG. 229. L'Arbre de la Croix, k Florence. 230. Berol. qu. 66.

qui m^entoure...
" "

II eria d'une voix forte :
u
Lazare, sors ",

4 *

et aussit6t celui qui avait 6t6 mort sortit, les pieds et les

mains lies de bandelettes et le visage envelopp6 d'un suaire.

Jesus leur dit :
" D6liez4e et laissez-le aller.

"

Parmi les monuments, nous distinguerons deux types.
1 Marthe debout, Marie se prosterne. On a visiblement
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combine les deux scenes consecutives ?
la rencontre, suivant ie

modele du Laur. VI 23, et le miracle : confusion fort ancienne,

deja commise, au v* siecle, sur le sarcophage du Latran *, et

souvenfc repetee par le Moyen Age latin, par exemple ?
vers la

fin du xe
siecle

?
dans les fresques de Reicfaenau ', on du xi%

sur un ivoire provenant d
>
Amalfi et sans doute sculpt^ a Sa-

lerne s.Marthe Be leve plus vers Jesus ses mains suppliantes.Son

geste formule discretement 1 objection : II sent deja. Dans le

retable de Duccio%elle y met de la noblesse; a San Gimignano,
dans la fresque de Berna, ou bien, a Sienne, dans un tableau de

la Galleria Saracini, une energie toute populaire. Le peintre

de Verria ne reproduit pas le dessin de Duccio, son contempo-

rain. II prete a Marthe le me"me rdle, avec un autre geste, un

geste byzantin. Dans tous ces monuments, le groupe des deux

sceurs represente une yariante du motif traditionnel. II prend

place dans un cadre conforme au canon byzantin, devant La~

zare, sortant d'un tombeau monumental.

2 Les deux sceurs debout, Lazare dans un sarcophage :

ivoire caroHngien de Liege
5

. Le mort s'est deja leve sur son

seant. Le sarcophage, pos6 sur le sol, pres d'un arbre, sans

aucun edicule,laisse Ie champ libreaux figures, qui se deploient

sur les cotes, toutes de profil. Au devant de Jesus, les deux

soeurs s*avancent,a la tfite d
jun cortege, trois hommes et une

femme, encore engage dans les murs de la ville.Nous pour-

rions suivre ce type en Occident, par exemple, au xie siecle,

dans Fevangeliaire d'Hildesheim % au xn% dans une peinture

de Saint-Jacques des GuSrets 7

,
au xiv% sur 1'Arbre de la Croix

a Florence (fig. 229)
8

.

Or, nous le retrouvons, au xnf siecle, dans un manuscrit

1. Au v* siecle on ne figure parfois qu'une seule des deux sceurs, solt

Marthe debout (Ficker, p. 64), soit Marie, aux pieds de J&ms (Venturi t. I,

p. 417, fig, 382 1 p. 521, %. 450, etc.)-

2. Kraus, W&ndffemalde, pi. 1-HI; M. Laurent, Ivoires preffothiqiies.p.G*!,

%.*24. Ms. de Karlsruhe : Haseloff, Thurinff.-Sa.chs. Malerschule,p.m.

3. Aujourdliui au British Museum : Graeven, I. 29 ; Dalton, Catalogue,

pi. XI. 296 ; voyez Bertaux, Art Italie merid., p. 436, fig. 179.

4. Venturi, t. V, p. 574, fig. 467 ; Weigelt, Dnccio, p. 96, pi. I. 22, voy.

p. 240. T .

5. Themister, Histoire de Vefflise de Saint-Paul, p. 070 ; M, Laurent, lvoi-

res prtiffothiques, p. 90, pi. XII, fig. 34.

6. Beissel, Des hi. Bernward Evanffelienbuch, pi. XXII.

7. D'apres le releve de M. et Mm * Jakimov.

8. Galleria antica e raoderna : phot. Alinari J569. S. Stefano, & Soleto :

phot. Moscioni 8487. Arabros. L 58 sup., fol. 37 : ed. Geriani.
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byzantin 5
Ie Berol.qu. 66,fol. 307 v (fig, 230), sons tine forme

trfes singuliere. Deux scenes se suivent dans un seul cadre. La

seoonde reproduit le type byzantin de la resurrection ;
la pre

miere figure le moment qui precede. Devant le sarcophage,

que FOB. vient d'ouvrir, devant le mart encore etendu, lege-

rement souieve, Jesus, levant les yeux, dit : Pere, je vous

reads grace. Le miniaturiste n'a point imite la disposition aisee

de I'ivoire carolingien.A droite, le tombeau, limitant la place,

1'oblige a masser ses figures dans le fond, au devant de Jesus.

A cote de Pierre, Marie designee par son nimbe, comme &

Saint-Jacques des Guerets, fait a pen pres le mme geste que
Marthe sur I'ivoire d'Amalfi ou le retable de Sienue ;

trois

femmes se tiennent derriere elle
;
rien ne distingue Marthe.

Ainsi, nous croyons reconnaitre une adaptation du modele

latin, naivement juxtapose a la redaction byzantine : preuve
concluante de Finfluence latine au xin' siecle. Mais, peut-^tre,

ici, trouverons-nous quelque raison plausible pour poser encore

une fois la question : Orient ou Italie ? Nous nous demande-

rons si la miniature du Berol. qu. 66 ne provient pas par une

autre voie d'un commun prototype hellenistique, qui se serait

conserve dans le voisinage de la Palestine. Le mme artiste a

represente le Grucifiement d^apres un modele archaique, etran-

ger a Ficonographie contemporaine de FOccident comme de

FOrient. Pour la Resurrection de Lazare, n^aurait-il point puisS
a la meme source?

Ce prototype oriental nous 6chappe et pourtant il a laisse

des traces de son passage. Ecoutons d'abord Choricius, de-

crivant les mosa'iques de Gaza i

: Un de ses amis intimes ve-

nait de mourir. Ltd, ayant pitie des femmes en deuil, le rap-

pelle a la vie. Les femmes n'en ressentent point le plaisir avec

calme, car toujours, en face du merveilleux, elles ont Fexcla-

mation facile. L'une fait signe a sa voisine
;
Fautre vole, em-

portee par la joie. ^ On voyait les femmes deux fois, d'abord

pleurant, peut-^tre aux genoux du Christ, puis, apres le mi

racle, triomphantes, debout, gesticulant et courant : composi
tion vraiment hellenistique, bien differente de ce que M6sari-
tes observait aux Saints-Ap6tres, tres proche en revanche de
Fivoire carolingien.
Dans le Copte 13, fol.254 v (fig. 227), au xne

siecle, un arbre

ombrage le sarcophage, motif singulier, qui trahit, malgre de

1. Choricu Gus. orat., ed. Boissonade, p. 96.
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nombreuses dissemblances, tine affinite particuHere entre cette

miniature et noire ivoire. On sail que le manuscrit copte

reproduit souvent les themes primitifs. Le sarcophage, enfoui,

se trouve pose de Mais, comme a Ravenne on sur le diptyque
de Boece 1

. Les deux soeurs se prosternent derriere Jesus a la

maniere de Fhemoro'isse : trait rare, qui appartient aussi au

Laur. VI 23 (fig. 226) et provient (Fun modele hellenistique.,

puisque, sur le sarcophage du Latran^ Marie s'agenouille

pareillement derriere Jesus. Or, ici, des femmes voilees sui-

vent, en s'inclinant avec des gestes de supplication et de dou-

leur. Ce cortege feminin caracterise aussi le BeroL qu. 66 et

FIG 231. Fresque de Sainte-Sophie, a TrS>izonde.

reparait, an xvd

siecle,pres du tombeau, a Sainte-Sophie de Tre-

bizonde 2

(fig. 231). II nous permet de rattacher tous ces monu
ments aux mosaiques de Gaza, car Chorieius parait y faire

allusion et le voyait, en tout cas,dans la rame ^glise, derriere

la veuve de Nai'n. Gomme ce motif reste etranger a Fivoire de

Liege, il nous revele une tradition distincte, parallele, indc-

pendante de FOccident.

La Th6oskepastos de Trebizonde (fig. 232) ressemble a Saint-

Nicolas de Castoria. On y retrouve le meme sarcophage, et,

semble-t-il
?
k peu pres la meme disposition de la pierre et des

deux soeurs implorant Jesus 3
. Cette composition depend pour-

1. Muftoz, Lepittnre del dittico di Boezio nel Museo Crisliano di Brescia.

p. 9. pi. I, extrait du Nnovo Bull.di areheol. crist.. t. XIII ;
Garrucci 156.4.

2. H. fit. B 220.

3. Marie est indistincte.
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taut d'un mod&le un peu different et plus ancien, car Lazare,

le corps droit dans ses bandelettes, incline vers Jesus un beau

visage imberbe, plein et ferme comme un antique. Les Juifs

1'entourent : a droite.un vieillard,detourne la t6te,en prot6geant

FIG. 232. Fresqne de la Thdosk^pastos, h

sa bouche. Au devant de ce personnage, une femme s'elance,

les bras ouverts, comme pour einbrasser la momie. II serait

sans doute terneraire de contester ici une certaine influence

latine : le vieillard ressernble a celui de Giotto
;
la femme,

aux deux sceurs, debout, k droite du sarcophage, sur FArbre

dela Croix, a Florence. Mais, sachant que Giotto doit le motif

a FOrlent, nous voudrions reconnaitre, dans Fautre figure,

celle que Choricius, a Gaza, voyait Yoler, emportee par la joie.

Nous comprendrons alors que FOrient ait pu conserver fid6-

lement de tres vieilles images, et, lorsque nous relevons, dans

le BeroL qu. 66, un autre trait Stranger & Fivoire de Lifege,

le sarcophage engage dans la porte du tombeau, nous

y reconnaitrons,non point une combinaison arbitraire,mais une

variante du type primitif, que nous observons, sous un aspect

plus naturel, a Ravenne, et, plus tard, sur la porte de Pise :

le sarcophage a Fint^rieur du tombeau. Notre variante remonte

a une 6poque ancienne, car elle nous montre le point commun,
d'ou partirent Latins et Byzantins, les uns supprimant le torn-

beau, les autres, le sarcophage. Elle apparait, au vif et au

vme
siecle, sur le diptyque de Bo&ce et dans Foratoire de

Jean VII !

,
et s'est conserv^e, soit en Occident, vers la fin du

1. Griineisen, Sainte-Marie-Antique, pi, LXVII. 4.
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x% dans les fresques de RelcheDau et Fevangelialre d*0t~

ton III
l

, solt en Orient, an xir on an xmd

5
dans la eomposi-

tion tres simple de deux tetraevangiles byzantins (fig. 233-

234), Hurley 1810, foL 239, Kiev, fol. 292 v, tons monuments,
on i'on voit, pres d

?

un toinbeau monumental, le sarcophage
elairement desslne on represente par une dalle. 11 seraifc done
naturel de le retrouver dans le BeroL qu. 66 et meme dans

la mosai'qtie de 1'Opera del Duomo,
On reconnaitra done, dans ce manuscrlt, une redaction tres

ancienne, qui representait les deux actes de Jesus, les deux
scenes autour du sarcophage : Fune exaetement reprodulte par
notre miniature, Fautre deforinee au contact du type consacre

par FiconograpMe.byzantine. Nous voyons s par cet exemple,

que les artistes du xin* et du xiv" siecles recherchaient les vieux

FIG. 233. Harley 1810. 234. TOraevangile de Kiev.

manuscrits et les imitaient. Lorsque nous rencontrons, a Verria,

Marthe debout, comme sur le retable de Sienne5 ou bien ail-

leurs, en Macedoine et chez les Slaves, Lazare dans le sarco

phage, nous songeons tout d'abord & Finfluence latine
2
* Mais

9

1. Cim 58. Comparez avec le Codex Egberti, od Fedicule manque. Cf. Ha-

selolf, Thiiring.-Sachs. Malerschule, p. 133, note 1.

2. On peut mentionner aussi quelqures miniatures allemandes (codex de Go-

tha f fol. 53 v; Haseloif, op. L, p. 132; Swarzenski, Salzb. Mai., pi. CXV1IL

399), ou francaises (Paris, fr. 9561 : Pokrovskij, p. 257), les penatures deZillis

(Rahn, Mitt. Antiq. Ges., t. XVII, 1892), un chapiteau de Saint-Trophime, a

Aries (Rohault de Fleury, va,ng., p. 118), et, plus tard, une fresque de Gio

vanni da Milano, a Santa Croce, (Toesca, Pittura, nella, Lomb&rdia, p. 224,

fig. 168) De meme,la Bible des Pauvres (Pokrovskij, p. 257). Ala Palatine, le

sarcophage parait interpol plus tard.
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nous souvenant que le vieux motif de Ravenne et.sans doute,

de Gaza y
revit dans leCopte 13

?
nous ne pourrons nous defen-

dre de quelques hesitations.

Ne soyons pas surpris de rencontrer an vi
a
siecle, soit aux

Saints-Apfttres, soit a Gaza, soit dans le Rossanensis, les di

vers episodes et les nombreuses figures
mentionnes par le

quatrieme evangile. Chrysostome ne dedaigoe aucune de ces

circonstances. Toutes entraient dans le desseio de Jesus, car

elles faisaient des assistants autant de temoins : Us sont sur

les lieux, ils otent la pierre, ils denouent, sur 1'ordre du Sei

gneur, les liens du cadavre. Les amis,qui ramenent Lazare 5
le

reconnaissent a son linceul; ses soeurs ne s'eloignent pas ;une

d'elles s
?
ecrie: u II sent deja mauyais *\ Autant de faits qui

fermeront la bouche aux plus opiniatres,
leur demont-eront la

realite du miracle. Leurs mains rendaient temoignage, en 6tant

la pierre et en deliant les bandelettes... ;
leur odorat, en perce-

vant Fodeur que ie corps exhalait
4
. L'exegete serre de pres le

texte : Jesus appelle Lazare et le cadavre s'avance, charge de

bandeletf;es ? pour qu'on ne vit pas en lui un fant&me. II ordonna

de le delier.de sorte qu'on pAtTapprocher,le toucher et consta-

ter son identite
3

. La pensee de Ghrysostome n'a cesse de nour-

rir Feloquence des sermonnaires. Au xiv e

siecle, Gr^goire Pala-

mas'le paraphrase sans scmpule: Afin que par leur propre

odorat. ..et par leur propre toucher. . .ils comprissent et crussent .

Dans le riche tableau evoque par le grand orateur, les ico-

nographes, au vi
fl

siecle^ ont choisi les traits les plus larges et

les plus expressifs : la foule, la mauvaise odeur, les amis qui

approchent, touchent, reconnaissent le linceul. Plus tard, au

xie et au xii
,
ils figurent les acfces significatifs,

mis en lu-

miere par le cotnmentaire : la pierre enlev^e, les bandelettes

d6nouees
; mais, soucieux de simplifier, ils negligent les assis

tants ou plut&t les reduisent k ces figures agissantes, t6moins

irr^cusables et suffisants. Ils negligent les gestes familiers et

pittoresques.Chrysostome se trouve resserr6, reduit k la stricte

formule theologique. Mais, au xive

siecle, les Byzantins,eclai-

res par Fhumamsme, comprennent mieux le maitre de leur

ex%ese, et, guides par sa pens6e toujours agissante, 6largis-

sent leur champ de vision.

1. InJoh.Hoi*il., 63.4.

2. Op, I., 64. 3.

3. Homelie sur les Rameaux, Migne, t. 151, col. 181 B.
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Les Rameaux

Le theme des Raineaux, a Mistra, parmi les fresques de la

Peribleptos et de la Pantanassa, presente un trait remarqua-
ble : ces enfants elegants et vifs qui prennent leurs ebats en
toute liberte. Si nous cberchons, dans le passe, une autre com
position ample et pittoresque, nons la trouverons non point

pendant le moyen ftge byzantip, mais au vi* siecle, dans le

codex Rossanensis. Ne va-t-on pas conclude, a ce propos, que
Fart du xive

et du xv* siecle a retrouve une nouvelle jeunesse
en puisant aux sources les plus lointaines ? Et voici qu'un fait

inattendu donne a cette question un interet plus pressant. Le
-Paris. 74, ou nous pouvons souvent reconnoitre la reproduc
tion etriquee d'un manuscrit faellenistique du v* ou du vi* sie

cle, coniprend un petit tableau de genre encore plus franche-

ment Stranger a 1 iconographie traditionnelle. On y yoit
5
en

effet, derriere les ap6tres f
les rives d'un lac ou deux enfants

se delassent, un jardin suspendu d'ou s'echappe une cascade,
et cet aimable paysage reparait a la Pantanassa, sous un autre

aspect : une fontaine coule 'du haul d'un edifice dans une vas-

que. Le Paris. 74, ou quelque autre replique, telle que le

tetraevangile bulgare de la Collection Curzon, n 153, repetant
un vieux modele, 1'aurait ainsi transmis aux peintres du
xv6 siecle. Nous essaierons done de retrouver cefcte composi
tion pittoresque aux origines de Fart byzantin.
Le lype oriental. Sur les sarcophages, les vieux mar-

briers ont sculpt^, d'ordinaire, au devant de Jesus, deux ado

lescents en tunique courte. Fun etendant son manteau, Fautre

grimpant k Farbre* 1

, presque toujours seuls, sans Fddulte qui

1. Voy. Pokrovskij, p. 258 ; Strzygowski, Etschmiadsin-Evangeliar, p. 38;

Anton de Wall, Der Sarkophag des Junins Bzssus in den Grotten von St

Peter, Rome, 1900, pi. X, p. 42 sq.
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parfois accueille le cortege. Lorsque, par exception, ils deve-

loppent la composition, par exeiftple, stir un sarcophage du

Latran \ ils annoncent le codex de Rabula s et surtout le Ros-

saaensis, sans toutefois que les deux traditions puissent se con-

fondre, car un trait essentiel les distingue : la posture de Jesus,

cjui
monte a califourchon en Occident, assis en Orient* Nous

retiendrons pourtant ce fait remarquable. Le Rossanensis, qui,

d'ordinaire s'oppose, par son realisme penetrant, aux sarco-

phages et aux mosai'ques de Ravenne, cette fois, reste attache^

en quelque mesure
?
a la tradition hellenistiqiie a

II appartient pourtant bien a 1'Orient, car la composition se

developpe le long d'une frise sans perspective \ Au-devant de

Jesus, les adultes se pressent en rangs serres, si bien que leurs

rameaux, masses dans le fond, font 1'effet d'un bois de pal-

miers, Les enfants vont a part. Deux grands gar$ons 5 plus

agiles, avancent a grands pas, s'inclinent ei jettent leurs Yfite-

nients. D'autres, plus petits, tendent des branches : ils suivent

en courant ou se penchent aux fenetres et sur les terrasses de

la yille. Plus loin, derriere Jesus, sur un arbre, au tronc tordu,

Fun coupe, un autre grimpe. L'&ne marche la t^te haute, d'un

pas relev6. Deux ap6tres escortent le Sauveur.

Au xi
a

siecle, le Laur. VI 23, fol. 42 (fig. 236-237)
4

, repro-
duit les traits essentiels du Rossanensis : 1'ftne levant la tfite et

les deux disciples suivant^, Farbre au branchage arrondi et ies

palmes rangees dans le fond, enfin, les deux enfants etendant

leurs vMements
;
a droite, on a simplifie, en rempla^ant J6ru-

salem par une tour insignifiante, en reduisant le groupe des

enfants qui offrent les palmes, en raidissant leurs attitudes;
mais on a respecte la disposition du modele, 1'esprit de la

composition.
Les peintres de Cappadoce

5 ex^cutent des r^pliques analo

gues. A Hemsbey-Kliss6, par exemple, vers le x* si^cle, ils

ont aussi r6duit chacun des groupes a deux personnages, mais
en conservant le mSme ordre, puisqu'ils font ressortir les lon-

gues chlamydes sombres des adultes entre les courtes tuniques
blanches des enfants* Ils accusent toujours viveineni le trait

1. Rohault de Fleury, ^anflr.,pl. LXX, 3; Garrucci 314.5; Picker 125.

2. Garrucci 137.2; Venturi H. Efc. G 1401.

3. Haseloff, Codex purpureus, pi. H; Muftoz, II codice pnrpnreo*p. 2, pi. I.

4. H. fit. G 392. Deux miniatures sur la mme page, avant Mat. 21.6 et

2J.10.

5. Phot. Jerphanion.
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qui donne au Rossanensis sa pfaysionomie particuliere : ils

, attribuent aux enfants le principal r61e. Dans la nef de To-

qale, comme smr les anciens sarcophages, ils les representent

seals. Ou bleu, a Hemsbey-Klisse et m6me,, plus tard^ dans

les fresques de Qaranleq, Elmale, Tchareqle, et le tetraevan-

gile armenien de 1057 % an moment oil Ficonographie propre-
ment byzantine represente des Juifs barbus, ils ne peignent

que des figures imberbes : les plus gees, representant les

adultes, ont h peine depasse Fadolescence. Partout, un gamin,

perche sur une branche, coupe un rameau, tandis qu'un cama-

rade, le plus souvent, grimpe sur le tronc. A Tchaoucli-In,

sous Nicephore Phocas,un autre retire sa tunique et se montre

nu, comme s'ilallait plonger dans le Jourdain. Au-devant de

Jerusalem, une mere porte son nourrisson sur ses epaules :

traits nouveaux que nous retrouverons dans nos compositions

pittoresques.
Les autres motifs rappellent aussi le Rossanensis : par exem-

ple, les deux apdtres, dont un imberbe, nomme Philippe ou

Thomas. Mais, du x* au xi*. siecle, certains details se modi-

fient conformement au type byzantin. I/&ne, qui d*abord levait

la tfite, deja, k Tchaouch-In, la baisse jusqu'a terre. D'autre

part, le gamin coupera le rameau, non plus au milieu de ce

branchage arrondi qui Fenveloppait ainsi qu'une poche, mais

au ccBur d'un palmier. A Etchmiadzin, dans le celebre te-

traevangile de 989 % un palmier, figure seul, en marge,

represente toute la scene. Nous retrouvons cet arb re, au milieu

des autres motifs, dans celui de 1057, ainsi que dans les fres

ques a peu pres contemporaines de Qaranleq, Elmale et Tcha-

reqle.
La Cappadoce a retenu un autre trait du Rossanensis, encore

plus significatif : dans la fresque archaique d*El-Nazar(fig. 238),

quelques spectateurs se montrent aux fentres de Jerusalem.

Plus tard,on les revoit,entre les creneaux,en Anatolie oudans

certains monuments qui en peuvent dependre. Nous citerons,

au xe
siecle, le diptyque de South-Kensington

3
,
vers 1200,

1'evangile syriaque de Melitene *, en 1250, le tetraevangile

copte de Flnstitut catholique, foL 19, au xm* siecle, FAmbros.

1. Etchmiadzin 362 G : phot. Macler.

2. Etchmiadzin 229, fol. 96 : phot. Macler.

3 Schlumberger, tipopee, I, p. 617; Venturi, t. II, p. 616, fig. 44 9.

4. Paris, syr. 355 : Omont, Mon. Plot, t. XIX, .1911, pi. XVII.

L'ICONOGRAPHIE *'
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D 67 sup. 5
centre des moines basiliens, enfin, en 1427

9
la cha-

de Sainte-Sophie, a Trebizonde (fig. 235) S et, plus lard,

une miniature armenienne, peinte dans la region de Van 2
. On

FIG. 235. - Fresque de Sainte-Sophie, fc Trebizonde.

comprendra ainsi qu'une tradition ininterrompue, particuliere

a la region, ait pu transmettre, d'^ge en &ge, le modele de ces

tfites imberbes, alignees deux par deux, si diff^rentes des

gracieuses figures qu'une fantaisie toute hellenistique a libre-

ment disposees a Mistra.

L'Occident s' inspire de la mme tradition.

En Italie et mme en France, nous retrouverons les r6-

pliques du Rossanensis. Au vme

si&cle, le mosai'ste du pape
Jean VII simplifiait la composition, ne conservait que les adultes

et les deux garons etendant leur manteau 3

; mais, plus tard, le

peintre de San Bastianello in Pallara (fig. 239)
*

ajoufait &. ce

groupe Jerusalem avec les spectateurs aux fenfires, une J6ru-

salem 6troite et haute comme une tour, stylis^e suivant le type

cappadocien d'El-Nazar. Enfin, au xif si&cle, sur la porte de

Pise &

,les tetes s'alignent entre les cr6neaux 5
ainsi qu'k Sainte-

Sophie de Trebizonde et dans le diptyque de South-Kensington,

1. H. fit. B 220.

2. Paris, syr. 344, fol. 3 v.

3. Gruneisen, Sainte-Marie-Antiqne, pi. LXVI-LXVII.
4. Vatican, lat. 9071, fol. 237.

5. Phot. Brogi 3457; Reymond, La sculpture florentine, p. 29.



Fig. 236-237. Tetrae"vangile de la Laurentienne (Laur. VI 23).
(H. fit C 392).

Fig. 238. Fresque d'El-Nazar (Cappadoce).
(Coll. H. fit.)-

Fig. 239. Fresque de San Bastianello in Pallara.

(Coll. H. fit.).
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Vers le meme temps ?
dans tin 6vang6liaire de Perpigoan *, nn

mielatnriste frangais les empiiait sur six rangs, au~dessns des

reinpartSj comme s'il comblaalt les deux precedes. Strange
deformation du Rossanensis, qui a Iegu6 aiissl a ce manuscrit

un autre motif non moins artlficiel : les palmes rangees dans

le fond, derriere la masse humaine*

Les ecoies du Nord, en Allemagne et en Angieterre^ du ix"

an xi* sleeky desslnent des groupes animus d'imberbes en tu-

nlque courte, plut&t des enfants que des adultes, les uns, sous les

pieds de Fane, les autres
5
derriere les mnrs on parmi les edi

fices de Jerusalem f
. Ainsi qu'en A&atolie,* une tradition con

tinue a transmis jusqu'au xm* sieele, en Angleterre, en An-
triche

* on en Italle
4

, jusqu'au xiv% en France 5

, ces figures pit-

toresques qui acclament le Sauveur du Shaut de la cite sainte.

En Italie encore, on reconnait sans peine, dans quelques
monuments du xu* ou du xin* siecle

? le type de Rossano inter-

pr^te dans le m^me esprit qu'en Cappadoce. A Saint-Marc,
les enfants et les gar^ons aux jambes nues, puis, les jeunes

gens, rev^tus de longues tuniques, se succedent dans un cor

tege Hen ordonne. Dans la bible de Farfa 6

?
a Sant'Angelo \

on a simplifie, anime ou resserr^ cette large composition. A
Sant'Urbano

8

, sur 1 Arbre de la Croix, a Florence, ou dans

FExultet de Pise % on ne conserve que la tte du cortege : les

enfants et les jeunes gens ou mme les enfants seuls.

1. xn si6cle : Boinet, Congres archeoL de France, LXXIII, 1906.

2. Codex cTOtfried de Wissembourg, Vienne, BibL imp. ,11 2687, troisi^me

quart du ix* si^cle : Westwood, Palseographia sacra, pictoria, theotisc manus
cripts, 1-2 (pi, 38) ; phot. Boinet. Livre des evangiles de saint Bernward,
d6but du xisiecle : Beissel, Des hi. Bernward Evangelienbnch, pi. XXIII;
Schonermark, Der Kruzifixus, p. 47, %. 52. Lucques, Bibl. governatfva,
n 1275, fol. 3 v:phot. Haseloff. Warner-Wilson, Thebenedictiorial of saint

sEthelwold, fol. 45 v. Lond. Cotton., Tiberius G 6, fin du x* ou commen
cement du xi siecle : Westwood, op. L y anglo-saxon psalter, n II (pi. 42).

Diptyque de Berlin, xi* siecle : W. Voge, JSlfenbeinbildwerke, pi. 14, n4l.
3. Holkham Hall 37 : Dorez, Manuscrits A peintnres de ta bibliotheqne de

Lord Leicester, pi. XVII. Peinture de Gurk : voy, p. 262, note 2.

4. Libreria Piccolomini, Exposition de Duccio, 1912 : phot. Lombardi 2980-

5 Musee de Cluny, n 1076. /d., diptyque, n 1082: phot. Giraudon 303.

Louvre, diptyque ; op. L 23971. Louvre, reliure
? n 100: op. I. D 2050.

Musee de Berlin, diptyque: W. Woge, Elfenbeinbildwerke, pi. 28, n 108.

6, Vatican, lat. 5729, fol. 369 : phot. Preuss. hist. Institut 5493.

7. Kraus, Jahrbuch d. h. prenss. Kunstsammlnngen, t. XIV, 1893, pi. II;

Munoz, II codice purjtnreo, p. 13, fig. 2.

8. Phot. Moscioni 6648.

9, Bertaux, H* t.C 1568 ; phot. Alinari 9877. Voyez aussi le Vatic, lat. 39

(B'Agincourt, Peint^ pi. GUI. 3, et FAmbros. L 58 sup., fol. 38 v.
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Plus tfit encore, vers la fie du xe
siecle, en Ailemagne, nous

voyons aussi les enfants prec6der soit ies adudtes % soit, par-

fois5 de jeunes homines imberbes, comme en Cappadoce \

D'ordinaire, seuls, formant un groupe compacte, ils 6tendent

lenr robe ou pr6sentent leurs rameaux. Dans les mamiscrits

de Gotta 2
et de Bruxelles % les palmes s'alignent alors dans

le fond, pareilles a celles du Rossanensis. L/evangeliaire

d'Otton III
*

et, plus tard, le lirre de pericopes de Sainte-

Erentnid * oni retenu de ce mannscrit les deux gargons, en

tunique courte, etendant leur manteau, d'un geste identique.

D'autres r^dtiiront le cortege, ainsi qu'au iv
6

sifecle, k un seul

enfant jetant l^toffe 7
. En fait, Jesus re^u par les enfants,

voila le trait qni domine FiconograpMe latine,au x
e et au xf sie-

cle, sauf en quelques exemples, dont nous montrerons plus tard

la signification
8
. Sans doute, les sculpteurs des anciens sar-

cophages lui ont Iegu6 un autre motif singulier : Jesus a cali-

fourchon ; mais, visiblement, elle doit celui-ci plutdt aux mo-
deles orientaux.

Le type bgzantin. Byzance se s^pare de la Gappadoce
et de TOccident en mettant au premier plan les Juifs barbus

et voiles. Elle reduit le r6le et le nombre des enfants. Obser-

yons-les dans une des compositions les plus 6tendues du

xi si^cle, a Daphni % en la comparant k celle du Rossanen

sis. Un seul accomplit chacun des actes que le miniaturiste

anatolien attribuait a un couple ou & un groupe : Fun coupe

1. Sacramentaire de Gottingen,theol. 231, fol. 54 : phot. Haseloff. Au-
tel dJ

Aix-Ia-Chapelle : Bock, Das Heiligthum zn Aachen, p. 28, fig-. 10, etc.

Aiitel portatif de Melk : Rohauit de Fleury, La, Messe, L V, pi. CGGXLVIII.

2. Iihrangeliaire d'Henri II (Munich, cod. lat. 4452, cim 57) : Hieber, Die
Min&turen, des friihen Mittela,lter$, pi. pres de la p. 128.

3. Fol. 100 v. : phot. Pfeiffer.

4. Phot. Haseloff. Les palmes manquent dans cekd de TEscurial : op. L
5. Gim. 58 : Leidinger, Miniatnren, I. 46.

6. Swarzenski, SaLzb.M&l., pi. LIII. 172. Gomparez avec les pi. LXXI. 232,
LXXXI. 271.

7. Saint-Pierre de Salzbourg, cod. VI. 55 (Meister Bertoit) : Swerzenski,
Regensburger Buchm&lerei, pi. XXX, n 83. fivang-iles, au mdme couvent

(God. A. X. 6) : Swarzenski, Sa,lsb. Mai., pi. XV, 47. Ges deux compositions,
presque identiques, ressemblent & I'Exultet de Pise.

8. Voyez, sur ce point, Haseloff, Thiirinff.-Schs* Malerschule, p. 136. Aux
exemples cites, on peut joindre les evangiles de Trati (phot, communiquee 1
la Bibliotheque d'Art et d'Arch6ologie par Mgr. Buli<5) et une miniature fran-

caise du xm siecle (Gatalog-ue Boerner, Mini&tnren und Manuskripte des
XII bis XVIJa.hrhunderts, n 16).

9. Millet, D&phni, p. 163.
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Ie rameau,un autre Foffre an Sativeur,un camarade 4tend son

manteau, un quatrieme, trait nouveau, suit les adultes, con

duit par la main d'un JuiL Tous restent pres des parents, grou-

pes avec eux, sans cette belle hardiesse des premiers rdles.

D'autre part, l'ne baisse la tte et laisse ainsi, dans le fond,

un vide que Pierre, depassant son compagnon, vient remplir,
omme s'il guidait Jesus.Du Rossanensis a Daphni 5

on apergoit

une transition. On devine aisement le travail de 1'iconographe,

qui, pour resserrer sa composition, a elimine et transpose,
ou bien, a fort adroitement modifie les gestes, sans changer la

disposition, ni les attitudes. Nous retrouverons assez souvent

Pierre en avant, dans les monuments du xx* et du xii* siecle,

laissant, apres Jsus, tantot un seul ap6tre \ tant6t deux %
trois % ou meme les onze 4

. Mais, justement, a mesure que
Ton augmente le nombre des ap6tres 3

on reduit celui des en-

fants. Parfois, Fun d'eux manque
5

. Le plus souvent, on n'en

conserve que deux : celui qui coupe et celui qui etend % ou

mme, ce dernier reste seul '. Enfin, on les ecarte tous %

mais, toujours, on placera, devant Jerusalem, au moins un

Juif barbu et voile. En face des fresques cappadociennes et

des miniatures latines, le PetropoL 105, foL 47, par exemple,
avec ses trois adultes, sans aucun enfant, fera ressortir rori-

ginalit6 de Tecole byzantine.

Assurement, nous ne pretendrons point tracer des limites

rigoureuses et nous reconnaitrons que Byzance, k partir du

1. Vindob. 154, fol. 264. Triptyque d'Atskhour, icone de Ch6mokm6di

(%. 3)-

2. Porte de Ssnnt-Paul : D'Agincourt, Sculpture, pi. XIV.
3. Psautier de M61isende, Egerton 1139, fol. 5 v.

4. Palatine : Pavlovsky, $ivopis Palat. Kapelly v PaZermo, p. 110, %. 29 ;

phot. Incorpora 121. A Bethteem, les ap6tres, derriere J6sus, n'ont pas
laisse de trace certaine : Vogue, Terre Sainte, p. 96, pi. V ; Harvey-Lethaby,
Church of the Nativity at BetMeem, pi. 11

; phot. Soc. orth. Palest. 836 ; phot.

Baumstark. Fresque de Kalokoriti (Priotissa), en Crete : phot. Gerola.

5. Gelui que Ton conduit par la main, dans le Paris. 74, pi. 35, ou celui qui

tend le raraeau, dans le psautier de Melisende ou dans un ivoire du British

Museum (Graeven, I. 27 ; Dalton, Catalogue, p. 59, n* 302 b).

6. Vindob. 154, fol. 264 (Joh. 12. 13). Harley 1810, fol. 243,avant Joh. 12. 14.

Steatite de Tol&de. Ambros.D 67 sup. : un troisi&me grimpe & 1'arbre.

7. Porter de Saint-Paul. *- Athen. 93, fol. 260. Laur. VI 23, foL 84 v,

avant Me 11. 1. Psautier de Londres, Addit. 19352, fol. 157 v.

8. Paris. 74, pi. 129. G6iat, fol. 256 (Jean) : Pokrovskij,0ptsamc, p. 303,

n 230. PetropoL 105, fol. 47, avant Met. 21. 6 ; fol. 156, avant Lc 19. 35.

Laur. VI 23, fol. 195, avant Joh. 12. 12, et 195 v, avant Joh. 12, 14. Voy.,

plus loin, p. 283.
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XHa
siecie, sut faire adopter sa propre tradition en Orient 1

,

comme en Occident *. Toutefois, cette diffusion tardive du type

byzantin ne diminuera point, a nos yeux, 1'importance du fait

primordial que nous avons mis en lumiere : pendant le x% le

xie et le xn:

siecle, 1'iconographie de Byzance suppose a la

tradition commune de la Cappadoce et des Latins ;
elle se mon-

tre plus severe, plus etroite; elle reduit la large composition

du vi
;
elle elimine le pittoresque. Comment done le retrou-

vera-t-elle, dans nos fresques,, auxrv*?

La redaction pittoresque. On songera tout naturellement

aux tetraevangiles illustres, a ces repliques du x ou du xi' sie

cle, qui reproduisent les vieux modeles. Nous savons deja que

le Laur. VI 23, dans une composition pourtant deja simpli-

fiee, conserve les traits caracteristiques du Rossanensis. Or,

une heureuse fortune nous laisse retrouver, dans la famille

meme du manuscrit de Florence, le souvenir de la redaction

hellenistique qui a du prec^der le prototype anatolien.

Dans le Paris. 115, fol. 93 v (fig. 240), la composition se

deroule sur deux plans,suivant le proc^de de la Gen&se de Vienne.

Elle occupe les deux marges : un chemin borde d'arbres ser-

pente de Tune a 1'autre. An loin, Jesus descend la c&te, conduit

par un disciple ; des jeunes^gens ou des homines, v4tus de tuni-

ques courtes,rattendent patiemment, group^s devant les portes

de la cite. Quelques figures Isoldes ont pris les devants : un

enfant etend sa robe sous les pieds de r&ne
;
deux autres, au

bas de la pente, debout et tourns vers le fond, tin pen gau-

cheinent, presentent leurs rameaux ;
h. Tarriere-plan, sur le bord

de la route, une femme lve le bras pour bien montrer le sien
;

1. Miniatures syriennes : Paris, syr. 355, vers 1200 ;
miniature du Museo

Borgiano (Stegen^ek, Oriens christianus, t. I, 1901, p. 342), copie d'un ori

ginal de 1254. Miniatures armSniennes, provenant de la region de Van : Pa

ris, arm. 18, fol. 16 v,ann. 1456 (phot. Macler) ;
Saint-Jacques-des-Arni6niens,

xiv*-xv8 si&cle (phot. Baumstark) ; Paris. syr. 344, fol. 3 v; Saint-Jacques-des-
Arm6nienss ann. 1415/16 (phot. Baumstark). Manuscrits de Morgan (phot.

Macler) et Oabbay. Triptyque d'Atskhour, icone de Gh6mokmedi (%. 3).

Panneau copte du British Museum : Dalton, C&t&logne, pi.* XXXIV.
2. Swarzenski, Salzb. JffaL, pL CIX. 371. Ilaseloff, Thiiring.-Sticks.

Malerschule, p. 134, pi. XX. 44. Peinture de Gurk:MM. Central-Commis

sion, t. XVI, 1871, pi. Ill ; Kuhn, Kunstgeschichte, t. Ill, p. 202, fig. 212 ;

voy. Haseloff, op. /.,p. 134. Holkham Hall 37, Libreria Piccolomini: voy.

plus haut, p. 259, notes 3-4. Triptyque d'Alba Fucense ; Bertaux, Art Italic

meriJ.jpL XIII bis; phot. Gargiolli C 1063. Paris, lat. 2688 : phot. Preuss.

hist. lustitut. Bologne, Museo Givico, n 23. Gome, Sant'Abbondio :

Toesca, Pitlura, nella, Lombardia,, p. 192, %. 138.



Fig. 240. T^tra^vangile de la Bibl. Nat. (Paris, gr. 115).

(Phot. Bibl, Nationale).

Fig. 241. Psautier de Londres.

(Archives Photographiques -
Paris),

Fig. 242. Psautier Barberini.

(Coll. H. fit.).
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en avant, une mere porte son nourrlsson sur Fepaule. Ainsi,

les personnages familiers a Ficonographie eappadoelenne se

groupent librement selon les lois de la perspective, dans UB

veritable paysage, celui que le texte de Luc evoqne dans aotre

imagination : Lorsqu'il approclia de la descente de la 01022-

tagne des Oliviers, 6fy VTCS 8s CTJ-OU r^ *rij xotaScbsi TS:J opou:

TWV iXaiSv (Luc ?
19. 37) *, celui que nous represente un ex^gete

moderne : L/enthousiasme attaint a son comble lorsque,

apres avoir contourne la montagne des Oliviers, on arrive a

Fendroit ou la voie commence a deseendre, en vue de la cite

sainte*. Nous retrouvons ainsi la redaction hellenistique an-

terieure au Rossanensis s
la composition pittoresque, con^ue,

sans doute
?
sur les lieux mSmes et quel'auteur de ce manuscrit

a transformee en une-frise sans perspective.

Maintenant ?
si nous savons regarder le Paris. 510 % nous Fy

reconnaitrons aussi. Nous aurons souvent Foccasion de consta-

ter que, dans ces miniatures, on a abr<ge d'anciennes compo
sitions pittoresques, en les coupant simplement, en ^Mminant

les accessoires et le paysage,mais sans les transposes, sans les

adapter a une autre formule. Ici, le cortege a deja parcouru

le chemin qui serpente, il a pass6 le tournant, il approche des

portes, mais il descend encore la pente : F&ne se retient pru-

demment, les apdtres nombreux pressent le pas, comme pour

Fentrainer, sans quitter des yeux le Sauveur. Us dominent de

leur masse robuste lesvieillards,les enfants et Iesfemmes 3
lieu-

reusement group6es k Fentree de la ville. Ces figures offrent

un aspect plus franchement byzantin que celles du 115, mais,

pres d'elles, les hautes architectures de Jerusalem, avec la

basilique du Martyrium, rappellent les eite"s du Rotulus de

.

Le psautier de 1066 (fig. 241), qui reproduit si souvent les

anciens types hellnistiques ?
conserve au&si,aii fol.6(ps.8.3),

un souvenir de celui-ci. Utoe portela tte haute : trait archaique.

Au milieu des basiliques et des coupoles de J6rusalem, une

statue d^Ares se dresse sur une colonae. Derriere Jesus, dans

le fond, on voit encore la pente du mont des Oliviers, avec ces

arbres centenaires qui bordent la route, dans le 115. Plus bas,

1. Bans la miniature du Museo Borgiano, la scne est intitule : Le Jr-

din des Oliviers .

2. Loisy, L*va,ngile selon Marc, p. 318.

3. Omoat, pi. XXXVIII,
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un enfant etend son manteau, d'autres accourent avec des ra-

meaux, chacun, par rapport & Fane, occupant a pen pr&s la

m6me place que dans ce manuscrit. I/antique modele se trouve

ici resserre, poar tenlr dans une seule marge : precede fort

ancien, que nous VOJOBS applique, des le vr siecle, dans le

codex de Cambridge. La replique de la Bibliotheque Barberim,

an fol. !0 (fig. 242), neglige la montagne des Oliviers, que Fico-

nograpMe traditionnelle ne representait pas sous cet aspect

caracteristique, mals nous la revoyons, avec un arbre geant,

dans le.psautier de 1397 (fol. 9 v).

Ces remarques vont eclairer notre voie. Elles nous expli-

quent pourquoi, dans les mosaiques de la Palatine et de Beth-

leem, F4ne descend la cdte, tandis que les enfants, sous ses

pieds, au premier plan,

prennent leurs ebats,

commelelongd'unefrise
1

.

A Palerme, Tun d'eux re

tire sa tunique et reste

nu, ainsi qu'k Tchaouch-

In. Sur un ivoire de Ber

lin (fig. 249) *,
un autre,

assis, regarde son pied

pour y trouver Fepine
malencontreuse. Sur la

porte de Saint-Paul, ou la

statue d'Ares rappelle le

psautier de 1066, sur le

triptyque Spitzer (fig.

243) % on a figure, dans la

frise
? quelques edifices,

visiblement en simpli-

FIG. 243. Triptyque Spitzer.

fiant, a la legfere ?
un modele beaucoup plus complexe, analogue

k notre Peribleptos. Uauteur du 74 (pL 35) simplifiait aussi,

lorsqu'il figurait le jardin suspendu, la cascade, le lac et les

enfantsassis sur la rive. Les autres miniatures (pi. 77, 129, 166)

suffiraient a nous montrer Finvincible lassitude qui lui fait

1. Voyez aussi la porte de l'6glise de Saint-Georges, au Caire (Strzygowski,

RSm. Quartalschnft, t. XII, 1898, p. 28, pi. IV) et le t6tra6vangile arm-
nien de 1415/16 (phot. Baumstark).

2. Kalser-Friedrich Museum : W. Vdge, Elfenbeinbildwerke, n 10, pL 5;

Dalton, Byz. art, fig. 143 ;
x fl

si^cle, d'apres V6ge.
3. Voy., plus haut, p. 106, note 4, et Molinier, Ivoires, p. 110.
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omettre ensuite presque jusqu'au dernier des accessolres pitto-

resques. Touteiois, denx d'entr'elles, dans le texte de Luc et

celui de Jean, figurent clalrement encore la montagne des

Oliviers.

Cette riche composition pittoresque, que laissent deviner ies

monuments du xi* et du xne
siecle, nous la rencontrons

?
au xn*

FIG. 244. Berol qu.

ou au xnT, dans le Berol. qn. 66, fol. 65 v, avant Mat. 27. 7

(fig. 244). Ici,les enfants, nombreux dans la frise, ne s'occupent

plus de Jsus : ils jouent, luttent ou excitent Ies partenaires.
Charmant tableau de genre, qni annonuce celui de la Peribleptos :

Ies enfants assez grands, aux membres pleins et bien modeles,



26(5 LES TH&MBS

la saYante ordonnance de Iarlse f Faspect antique des attitudes,,

tout concorde. 'Faut-il croire que les timides essals du xie et

du xns siecle out enfin about! a cette oeuvre achevee ? Le psan-

tier de 1066, le Berol. qu. 66 et la Peribleptos represented-

ils les etapes pareotirues par le g&iie inventif de Byzance ?

Mais, dans ce xnanuscrit, tons les details rappellent les anclens

modeles : au 810 appartiennent les tours et les edifices de Jeru

salem
;
an Rossanensis, les spectateurs 3

les deux gargons eten-

dant leur manteau d'un geste identique, les deux apotres qui

suiyent, seals, le Sauveur. Enfin,, deux motifs plus rares pa-

ralssent rattacher cette miniature a la tradition se'culaire des

evangiles illustres. Us demandent quelques eclaircissements,

D'abord, Fepisode preliminaire : les deux apdtres entrainant

I
9
&non sur la pente, dans un chemin creux. Les anciens manus-

criis groupent, avant les Rameaux, deux scenes, le long d'une

ficise : d'abord, Jesus envoie deux de ses disciples chercher

F&non
9 qn'il doit monter pour accompli? la prophetie ; puis^ les

disciples executent 1'ordre \ Chacune de ces deux scenes donne

lieu a une double interpretation
3

. Prenons la seconde. Dans

le Paris. 74, les deux ap&tres parlementent avec le propri^taire

penche stir sa terrasse, tandis que les deux animaux vlennent

a eux s
, Ailleurs

3
on prefere une scene plus simple^ a laquelle

les exegetes attachent un sens plus profond : r^non, entraine

par les ap6tres, offre la figure des Gentils, qui les suivront

avee autant de docilite
4
. Dans la bible de Farfa 8

,
les deux

homines quittent a peine la bourgade et repondent encore aux

t^moins etonnes (Marc, 11.5-6), ils s'eloignent vers la droite.

1. 1 Matthieu, 21. 1-7: Paris. 115, fol. 93; Laur. VI 23, fol. 42 (II. fit.

G 392), Paris. 74, pi. 34. 2 Marc, 11. 1-7 : Laur. VI 23, fol. 84 v (H. fit. G
405). Luc, 19. 29-35 : Laur. VI 23, fol. 150 v, Petropol. 105, fol. 155. Le
copiste du Laur. VI 23 runit cette sc6ne aux Rameaux, qu'il r6p^te deux
fois

? inconsid^r^rnent, dans ie texte de Matthieu. Celui du Petropol. 105 ne

repr^sente que J6sus dormant ses instructions aux disciples.
2. Pour la premiere, les manuscrits se groupent ainsi: 1 Paris. 115 et Paris.

74 ; 2 Laur. VI 23 et Petropol. 105. Pour la seconde, il en est autrement :

1 Paris. 115 et Laur. VI 23
;
2 Paris. 74.

3. Comparez avec Fevangehaire d'Henri II : Hieber, Die Minia.luren des

friihen Mittelatters, p. 133, fig. 74. On avait peint cette scene sur une stele,

qui marquait la place oil Jesus monta sur Fanon (Glermont-Ganneau, La
pierre de Bethfaffe, Rev. arch., dec. 1877, p. 366-388 ; voyez Vasiljevskij,, Po-
vjest Epifanija,, P&lest. Sbornik,t.lV. 2, p. 218). Le meme sujetseretrouve
sur un coffret allemand du xn siecle: W*Vt)$s,Elfenbeinbildwerke,pL 20,
n 64.

4. Ghrysostome, In Mat, HomiL, 66. 2.

5. Vatican, lat. 5729, fol. 369, sur un autre registre que TEntree a Jerusalem.
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I/animal predestin6 les suit, sans sa mere. Dans le Paris. 115

(6g. 245), plus loin deja 5
il descend la pente bois^e du mont des

;> W

FIG. 245. Paris, gr. 115.

OiiYiers.Le Laur. VI 23 5
aux fol. 84 v et 150 v (fig. 246-247) ?

nons

montre encore, pres d'eux, le proprietaire debout sur le seuil

de sa porte. Pierre se retourne pour lui expiiquer la volont6

de Jesiis* Ailleurs, an fol. 42 (fig. 236), I
shomme et 1'edicule

manquent, et, pourtant ? Tapotre repete le mme geste ? descry

FIG. 246-247. - Laur. VI 23, fol. 84 v, ISO v.

mais inutile. II le conserve, sans plus de raison, dans le Berol.

qu. 66. Mais, ce manuscrit touche de plus pres au 115, car

Ffinon descend la pente. Settlement, comme on le voit passer,non

plus au premier plan, sur une frise, mais dans le lointain, der-

rifere la montagne, suivant la manifere hellenistique, les deux
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ap6tres le conduisent, non plus vers la droite, niais vers la

g-auche,pour lui faire franchir le tournant de la route l
. Us sont

dej loin de Bethfage, que le miniaturiste ajoute a ses modeles

byzantins, dans le taut, vers Tangle du cadre, avec les eglises

mentionnees par le pelerin Theodosius \ Ainsi, Ton reunissait,

en une seule composition, les deux scenes autrefois separees.

Vers le mme temps, au sin' sfeele, les Latins, suivant cet

exemple, representaient les deux ap6tres? tant6t dans le fond,

avec r&non seul 3
, tant6t, immediatement derriere Jesus, con-

duisant chacun une des deux btes 4
.

A cdte de Bethfage, Zacharie, deployant sa prophetie, prend

part aussi & la sc&ne. Notre miniaturiste 1'avait rencontre a la

ineme place, dans la marge de quelque 6vangile illustre, car

Matthieu le cite Fendroit ou Jesus commande aux deux ap&-

tres d'amener Finesse et'l'Snon 5
. De mSrae, lorsque, avant la

Nativite, cet evangeliste rappelle la prediction celebre d'lsaie %

le Paris. Suppl. 914, fol. 3, nous montre, en marge, le pro-

phete, sur le ct>t6
9
et Fevenement, dans le bas. Procede fort

ancien, dont nous retrouvons, en remontant le cours des sie-

cles,un exemple remarquable danslePantocrator. 61 (fig. 331) %

pres du ps. 38.10: Isai'e, sans doute d(signe par quelque ca-

t&ne, annonce Farrestation de Jesus, qui s'accomplit sous ses

yeux
8
. Procede oriental, qui se rattache, a la fois, a FAnato-

lie, par les tetra^vangiles de Sinope et de Rossano, et k la

Palestine, par les Sacra Parallela (Paris. 923) et le Gregoire

de Nazianze (Ambros. 49-50).

L'auteur du Berol. qu. 66 a bien puis6 aux sources de ces

regions. D'autres monuments contemporains nous en donnent

Fassurance. Sur le triptyque d'Atskhour et Ficone de Ch6mok-

mdi (fig. 3), Zacharie occupe la m&me place et joue un r61e

plus efficace. A son appel, il voit paraitre derriere les cr6neaux,

1. Voyez Loisy, uvangile selon Afarc, p. 319.

2. Theodosius, ed. Pomjalovskij, Palest. Sbornik, t. X. 1, p. 8. Voy. Vasi-

Ijevskij, Povjesi Epifanija, op. L, IV. 2, p. 218.

3. Bibliotheque de Lord Leicester, Holkham Hall 37 : voy. p. 259, note 3.

4. ^vangiles de Traii : voy., plus haut, p. 260, note 8. On remarquera que

Pierre, & I'amere-plan, precede Jesus, suivant le type byzantin. Jean et

Jacques smivent et tirent les btes. Comparez avecle Laur. VI 23 (%. 236).

5. Zacharie, 9. 9, dans Mat. 21. 5 et Joh. 12. 15.

6. Isaie, 7. 14, dans Mat. 1. 23.

7. Fol. 48 ; H. fit C 85. Barberin. 372, fol. 64.

8. On lit, au-dessus : 'Hcrouac >yei' ^TO *^x vo^T l ^ wr6(ia a-uroO (Tsaie,

53.7.)
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pres de la rotonde du Saint-Sepulcre, Fallegorie de Jerusalem,
couronnee et enveloppee du loros imperial. La fille de Sion
se leve pour accueillir son c roi

qtti vientkelle, doux el monte
sur un &ne , comme elle fait dans quelqnes ivoires du vi si^-

cle, ou nous reconnaitrons tine ancienne redaction hell6nis-

tique de FEvangile illustre *. Mieux encore, en i250, dans le

tetraevangile copte de FInstitut catholique, foL 19 (fig. 248), on

FIG. 248 Institut catholique, copte-arabe 1.

a partage, entre deux cadres voisins? une replique exacte de
notre miniature, mais sans la frise des enfants : a gauche, la

scene preliminaire, Zacharie montrant I'&non qu'on emmene
;

^ droite, la principale, FEntree a Jerusalem.

Nous pourrions encore, pour mieux eomprendre cette sc&ne

preHminaire, comparer le Copte-arabe 1 avec le Laur. VI 23,
foL 150 v (fig, 247), ou, par exception, les deux disciples avan-
cent aussi de droite a gauche, contrairement au sens de la frise.

Nous nous demanderons alors si, dans ce cas, le miniaturiste

Lyzantin n^aurait point simplifie,en supprimant les montagnes,
Tin original hellenistique, mieux observe par le copte, un origi
nal ou le groupe descendait la pente, comme dans le Paris. 115,
mais avant d'avoir pass6 le tournant. En tout cas, dans le

Berol. qu. 66, tous les details de la composition nous ramenent
au pass6. Comme, sur une autre page, on a reproduit un cru-

cifiement franchement archaique, nous conclurons que les

1. Voyez, plus loin, p. 283.
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Rameaux aussl dependent, en quelque mesure, d'un de ces

anciens modeles quele codex de Cambridge nous laisse devmer.

Vers le mme temps, les Latins, a leur tour, apprirent a

goftter ces motifs pittoresques
4
. Aussi comprendrons-nous

que Fecoie siennoise, a ses debuts, ait aussi imite quelque

vieux mannscrit grec analogue au Paris. 115, an psautier de

1066 ou au codex de Cambridge, qu'eile y ait retrouve un sou

venir de la perspective hellfinistique \ Un primitif?
en effet.se

plut a representer le mont des OHviers avec ses grands arbres

tourmentes et le chemin qui suit la pente. Mais, c'est une Ion-

gue file de vieillards voiles, de femmes et de jeunes gens, qui

descend entre deux rocfaers. Au tournant, quelques enfants,

plus presses, rencontrent le cortege. Us prennent les attitudes

famllieres aux iconographes byzantins : ils courent et s'incli-

nenL Une mere tient son fils a bras tendus ;
une autre, char-

gee du plus petit sur ses (paules, entraine Faine par la main.

Deux jeunes disciples, sans nimbe, drapes & Tantique, semblent

guider le Sauveur. Dans le lointain, Jerusalem, semblable a

une vaste tour ronde, couronn^e de crenaux, rappelle singu-

lierement le Paris. 115 et le Laur. VI 23.

LesXIV; JTF" el XVI'siecles. Les iconographes de Serbie

et de Macedoine ont adopt< une variante du type byzantin, qui

-conserve un trait caracteristlque du Rossanensis : les deux en

fants etendant leur manteau, Fun pres de Fautre, d'un geste

identique. Le motif appartient a TOrient, car nous 1'observons, au

xme

siecle, dans Fevangile nestorien duMuseo Borgiano. Aussi,

le retrouvons-nous dans les monuments byzantins d'Anatolie,

de Palestine ou de Sicile : transept de Toqale, sous Nic^phore

Phocas % Bethleem, Palatine et MonrSale 4
, tetraevangile de

G6lat 8
,
au xne

siecle, Th6osk6pastos de Trebizonde, an xiv*

(fig. 251)
6
. Cette composition, 6tant complete, coinprend non

seulement Fenfant qu'on entraine par la main 7

,
mais un autre

1. A Gurk, une rn&re allaite son enfant ;
dans le Paris, lat. 2688, un Juif

en porte un sur ses ^paules ; dans T^vang^liau'e de Brandebourg (Haseloff?

Thuring.-S&chs. Malerschule, p. 136), une autre retire son habit.

2. Sienne, Accademia, n 8 : phot. Lombard! 2771 ; Venturi, t. V, p. Ill,

%. 89 ; Jacobsen, Sien. Meister, p. 11, pi. II.

3. Phot. Jerphanion.
4. Gravina, pi. 18 c.

5. Fol. 64 v: Pokrovskij, Opisanie, p. 279, n 55. Voy. op. L t p. 288, 297.

6. H. t. B 225.

7. Dans la Theoskepastos, Thomnie qui le tient porte une tunique courte,

comme sur un ivoire du British Museum. Voyez, plus haut, p. 261, note 5.
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aussi, que sa mere, la demise du groupe, porte sur ses

les
(fig, 249-250)' : detail families observe ddja a Tchacrach-In

250

FIG. 240. Ivoire du Kaiser-Friedrkh Museum, n* 10. 250. Pala d'oro.

et dans le Paris. 115, reproduit ensuite, suivant la mme tra

dition, & BetHeem et a Trebizonde.

Vers la fin du in* si&cle,le peintre de Studenica (fig. 252) sup-

prime quelques figures, ainsi qua Femailleur de la Pala d'oro

(fig.250) ou le mosaiste de Monreale : un des Juifs eniraine Fen-

fant, souple et lger ? qui r6slste. En revanche, quelques trails

nouveaux viennent ensuite enricMr la composition. A Arilje,

cent ans plus tard, Jsus se retourne vers les deux ap&tres

qui suivent. En outre, k Verria,en 1315 (fig. 254)
a

,les Douze

defilent au tournant d
j
un chemin creux : les six derniers, vers

le fond, semblent enfonces dans une crevasse de la montagne.
Aux pieds de F&ne, deux manteaux gisent sur le sol, sans les

enfants qui les jettent : on a simplifi6, dans cette partie, mais

en innovant encore, car, au-devant des Juifs, un enfant, droit

et grave dans une ample penule, presente un rameau. Ce motif

se rencontre, cinq siecles plus t6t, dans le Paris, 510 : nouvel

exemple de la renaissance des vieux types,

Le peintre de Verria suivait un module plus complexe. Nous

1. Voyez aussi Tivoire de Berlin, n 10, et la Pala d'oro (Pasini, Tesoro di

San Marco, pi. XV; phot. Naya 3482), Sur la Pala d'oro, Tun des enfants tient

un rameau, corame a Daphni.
2. H. fit. G 712.
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le devinons,d'apres le fragment qui reste, h. Gracanica(%. 253).

On y voit les ap6tres qui descendent dans le chemin creux et,.

plus"
haut?

comme dans le Berol. qu. 66, ceux qui amenent

Fanon. Ils vlennent de passer sous la porte de la * bourgade

FIG. 251. Fresque de la Thosk6pastos, a Trebizonde.

FIG. 252. Fresque de Studenica, 6glise de Nemanja.

d'en face
,
entre deux tours. Le sujet principal a disparu.

Assurement, on 1'avait traite avec la sobriet6 des anciens mo-
deles byzantins, car, k Studenica (eglise de Milutin)^ & Nago-
rida, des peintres de la mme ecole n'ont point repr^sent^ les

jeux des enfants.
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Df

autres encore, en a Malyj Grad
*, en I486, dans Fe~

glise de Saint-Nicolas
(quartier des Anargyres), a Castoria

5
out

traite aussi diseretenant le type traditionoel de Fecole mace-

FIG. 233. Fresque de GraCanica 254. Fresque de Vema.

donienae, avec le Christ qtd se retonrne et le gamin qui retire
son ydtement on qu'on entralne. Pourtant^ d6s le maieu dti
xni* siecle, a Gradac, on pent reiever les yestiges d'nne com
position plus libre et plus pittoresque. Sous les pieds de Fftne,

1. Miljukov, IsojesUj* russk. Institute, t. IV, p. 72-73, pi. 21
; phot de

fclufc msse d '

arc^ l0^ 1^ La groupe des adultes rappelle celui de la

18
L'ICOSOGHAPHIE
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les gamins se multipllent : Fun s*accroupit $ rautre, debout, se

retonrne vers les Juifs, le buste nil, avec une draperie rouge

qui se d6plole, comme une gloire?
au-dessus de sa ttte. Plus

hautj, cehri-ci 6tend son yStement ,
celui4a montre le Christ et

parait entrainer un compagnon. Parmi les adultes, la derniere

tigure du groupe, une mere, assess Hbremeot drap^e dans son

manteau brun, se periche pour pousser en avaflt son petit,

A Saint-Clement d'Ockrida, vers la fia du xiiT sitele, on croit

reconnaitre f
dans une fresque effacee ?

les memes divertisse

ments gracieux.
Ces motifs se combineront tout naturellement avec la com

position de Verria et de Gracanica. Dans le psautier de Mu~

FIG. 255. Fresque de Ravanica.

nich S la bourgade d'en face > prend Faspect d'un inagnifi-

que Edifice k portiques. Les ap6tres, dans la crevasse de la

montagne, semblent sortir d'une grotte. Deux enfants seule-

ment, mais tres yivants ; Fun presente sa palme en courant,

le buste nu, le manteau en echarpe ;
un autre vient a sa ren

contre, en retirant sa tunique(fig, 259). A Ravanica (fig. 255) %
dans la conque d'une des absides Iat6rales,la place manquait, &

gauche, pour les deux disciples amenant Fnon;en revanche, &

dro^te, au devant d'une Jerusalem monumentale, la foule pou-

1. Strzygowski, Serb. Psalter, p. 22, pi. VIII. 17.

2. Pokryskin^ pi. LXXXI. Notre dessin est fait d'apr6s 1'original.
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vail se deployer a Faise : elle comprend les diverses figures
que nous avoos observees deja, soil stir le tableau de Sienae,
soit dans la fresque de Tr6bizoade. Les enfant >, qui se dispu-
tent, se deshablilent ou tendent un rameau, ferment comme
une pyramlde humaine,entre le Sauveuret les Juifs

; d'autres
taillent on se suspendent aux branches^ comme dans le Pa -

ris.74 ou le Rossanensls. Enfin, trait notiveati dans la region
et fort significattf, des spectatenrs s'accoudent nonchalam-
ment sur les remparts.
A Volotovo, pres de Novgorod % Ticonographie russe repro-

doit le type tres simple de Verria et de Gracanica, avee Jesus
tourae vers les apotres,les deux enfants 6tendant leur manteau
et celui

^qui porte la pennle ; mais elle omet les apotres dans
le chemin creux et la scene preliminaire. Plus tard, elle s'ap-
proprie une variante singuliere ? qne nons pouvons observer,
au xi* on au xn ft

siecle, par exception, dans le Laur. VI 23

(fig. 286) et le Petropol. 105, fol. 156: Jesus laisse pendre ses

jambes sur le cdte gauche de Tanimal, c'est-a-dire vers le

fond *. En fait de details pittoresques, elle reste tres sobre.
A Volotovo, Malyj Grad et Ravanica, on peut observer une

autre innovation significative, qui rappelle aussi les anciens

types :" Jesus monte un vrai cheval au large cou, a la tete pe
tite et haute.

Au Hont-Athos, Saint-Paul
(fig. 258}

3
ressemble aVerria par

quelques traits essentiels : Fattitu4e du Christ, Tenfant v^tu
de la penule, celui qui grimpe et celui qui coupe. Comme a
Trebizonde, une mere porte son petit sur Fepaule ; comme a

Ravanica, le puissant octogone du Saint-Sepulcre domine Je
rusalem. Mais les ap&tres ne defilent pas au tournant du che

min, ils se massent derriere le Sauveur, au pied d'une mon-
tagne escarp<e. La difference destypes ressortira plus nettement,
si nous passons a Lavra. Ici, la composition reste entiere.Elle

rappelle, mieux qu'en Mac6doine, Tancien typ^ byzantin. En

1. Maculevic, Mon. de I*art ancien russe, IV, p. 22, fig. 29, pi. 1. Corapa-
rez avec une icone da xvr s. Blagovesdenskij Sobor) : Grabar, t. VI, p. 309.

2. Collections Ostrouchov et Chanenko, xv8 siecle : Grabar, t. Vi, p. 236,
260. Collection Licha6ev: Lichacev, pi. CXXIV. 220. Laure de la Trinity -

op. L, pi. CXXV.222. Galerie Tretjafcov, n 1 J : op. 1., pi. GV. 184. Saccos
de Photius, nA 3 : phot, Barcevskij 533. Saccos de Laurent I**, xvn sie
cle : op. L 790. Porte de FAscension, & Rostov ; op. 1. 149. Reliure du
Nov. Djevickij Monastyr : op. 1. 585. Icone de la Pinacotheque du Vati
can : Munoz, Art bus, Grottaferrata, p. 56, fig. 34.

3. H. t. C 315.



276 LES THAMES

effef;, deux ap&tres se detachent du groupe et precedent Jesus,

dans le fond. On compte quatre enfants accomplissant chacun

un aete distinct : Fun, vetu de la penule, presente sa palme,

FIG. 2S6 Fresque de Dionysiou. 257. ChapeUe de Saint-Georges, pres de Ghrysapha.
L'58. Saint-Paul. 259. Psautier de Munich 260. Saccos de Photius.

comme en Mac6doine, un compagnon, place plus has, libre

dans sa tunique courte, fait manger la sienne par Tne, un autra
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se devet, un quatrleme eteod son manteau. Xous ponrrons ob

server tel ou tel de ces traits avant le xvie
siecie : sur le ca

dre de Vatopedi (fig. 2), Jesus se retournant; dans la fresque
de Nakouralechi % la palme mangee ;

dans le triptyque d'An-

tchi 2
,
les deux motifs ensemble; sur la porte d'Alexandrova,

les deux apotres conduisant. Xous savons deja que, dans les

autres themes, certains de ces monuments annoncent nos

fresques.

Ainsi, en 1535, les pelntres cretois, travaillant an Mont-

Athos, imitaient la sobriete des anclens modeles \ Quelques
annees possent et voila qu'a Dionysiou, en 1547 (fig, 236) \ ils

reprodulsent le meme type, en y interpolant 3 d'abord,ent avant

des Juifs,cette femme qui tient son enfant comme line victoire,

puis, entre les creneaux de Jerusalem, les spectateurs aceou-

des
? enfin, au-devant de Jesus, les enfants. Ceux-cl ne foroient

point une frise comme a Mistra, niais s'etagent en colonne,

Depuis le sol jusqu'au faite de Farbre, on les voit, tour a tour,

etendre leur manteau, faire manger I'&ne, offrir le rameau, se

poursuivre, griniper et couper. Quelques annees encore^ et

Frangos Catellanos representera, dans les fresques de Saint-

Nicolas, les deux qui luttent, celui qui traine son compagnon,
tombe a terre, ou se dechausse

? enfin, dans le fond, a gauche,
au milieu des rochers, les deux betes tirees de Fetable,sous les

yeux du proprietaire : Finesse lecfae le museau de 1'anon. Vers

le meme temps, en 1553, dans la Panaghia du quartier Servio-

tou, a Castoria, la frise des enfants se deploie aussi largement

qu'a Mistra, avec les memes jeux et d'autres encore : par exem-

ple, un gamin saute par-dessus deux camarades, arc-boutes

1'un centre Fautre. Conclurons-nous encore une fois que notre

Peribleptos appartient au milieu du xvie siecie ?

Cette fois, les faits la defendent mieux que tout raisonne-

ment. Regardons seulement le saccos de Photius (fig. i60)
5

,

brode, entre 1414 et 1417, par des mains grecques, et nous y

retrouverons, cent quarante ans plus t6t, dans le mdme cadre,

la femme tendant son petit, les deux enfants occupes pres de

F^ne et, de plus, le tireur d'epine et les lutteurs. Ainsi, nous

1. Phot. Ermakov 16817.

2. Bayet, Art byz. } p. 285, %. 94 ; Kondakov, Pam. Gruzii, p. 167, %. 77.

3. Voy. aussi Ficonostase de San Giorgio del Greci,& Venise.xvn*

phot. Alinafi 20754,

4. H. fit. C 288.

5. N* 2 : phot. Barcevskij 531. Voy. Lichacev, pi. CXXIV. 220.
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conclurons que 1'Athos empftinta tardivement ou, plut6t, que

ses premier peintres, a Lavra comme a Saint-Paul, ont reduit

un modele, dopuls longtemps pleineraent developpe.

A Mistra meme, une autre comparaison dissipera BOS der-

alers scrapuies. La composition de la Peribleptos
l a precede

ou suivi de pres la Panianassa \ qui appartient, sans aucun

donte
5
au second quart du xve

siecle. Elle nous paraitra meme

plus ancienne, plus proclie des sources : an BeroL qu. 06 5
elle

doit sa frise antique, 1 'attitude plus ferine des spectateurs ;
a.

la Theoskepastos et an type macedonien, la tenue de la foule,

les deux eafanis qui jettent leur manteau ensemble, d'un meme

geste, les apotres qoi se divisent en deux groupes au tournant

du chemin eteux. Avec Ravanica, elle a en conimtin le che-

val qui porte Jesus
?
trait inconnu au Mont-Alhos 3

. En tout

cas 5
les deux fresques ressemblent de si pres, dans tous les

details^ aux monuments serbes du xiv6
sifecle, Gracanica, psau-

tier de Munich, Ravanica, ou bien au saccos de Photius, qu'on

ne pourrait sans paradoxe les en separer par Fintervalle de

plus djun siecle.

Un detail remarquable nous fera mieux comprendre quelles

relations unissent ces monuments. Nous avons rencontr^, dans

le Berol. qu. 66, Fepisode preliminaire : les apotres anienant

I'&non. Un tournant du chernin les separe deja de Bethphage.
Le peintre de la Peribleptos a supprime la bourgade et repre-

sente les deux animaux cheminant c6te a cdte, suivant Texem-

ple du Laur. VI 23 (fig.236). Mais il a perfectionne Tarrangement
du manuscrit de Berlin : les deux ap6tres ont passt le tournant,
les deux animaux vont le passer. A Gra6anica, nous recon-

nattrons plutdt la redaction du Paris. 74, mais la scen^ reste

incomplete. Frangos Catellanos, a Saint-Nicolas de Lavra, Fa

retablie dans son integrite. Enfin, a la Pantanassa, les deux

animaux viennent de gauche, comme & la Peribleptos, tandis

que le bourg se dresse a droite, en face des apdtres, SL la m6me
place, et se developpe ayec la mfime magnificence qu'k Gra-
^anica. On a done confondu deux types, on s'est eontredit. La

composition de la Peribleptos, plus logique, represente le pro

totype.

1. Millet, Afore. Misira, pi. 120.

2. Op. L, pi. 141. 2.

3. Sauf 4 Vatop6di, qui doit beaucoup & INkole macMonienne : cf. II. lit.

C252.
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Aux deux groupes qne nous venous de distinguer, Mace-
doine, Atfaos, nos compositions de Mistra s'opposent par des
traits originaux.Ces traits n'appartlennent point a Fecole locale
de Mistra, car le pelntre de la Metropole

4 a ehercM le pitto-

resque dans une autre voie, celle qne pouvait lui mootrer une
miniature d'lviron

(fig. 264)
s
et que Giotto suivait, Ters le mSme

temps, i 1'Arena ; un des enfants s'eloigne effraye. Ala Peri-

MeptoSyOn a du imiter quelque Icone etrangere a la region.D
}

o6
rayait-on regue ? Du pays on fat illustre le Berol. qu. 66. Or, le

t6traevangile copte de Flnstitut catholique nousindique FOrient .

En outre, le type de cette precieuse miniature se reconnait a

certains details, dans deux monuments Men differents Fun
de Fantre et par leur Sge et par leur origine : le triptyque
venitien de Trieste

(fig. 261), an xive
siScle,et, surtout,ricone'

slave de Saint-Eustathe
(fig. 262), aux xvf-xvn8

. Venise se

FIG. 261. Triptyque de Trieste. 262. Icone de Samt-Eustatfae.

trouve en relation avee Fecole cretoise
;
Ficone de Saint-Eusta

the en depend. .On supposera qne cette ecole, -vers la fin du
xiv* si&cle ou le debut du xv% sut enrichir la composition
du BeroL qu. 66 par quelques emprunts a Piconographie serbe

et mac6donienne.

1. Millet, Mon. Mistr&, pi. 67.3.

2. N 5 : H. fit. B 68.
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Les images plttoresques que nous avons relevees a Mistra,

en Macedoine et au Mont-Athos ne doivent riea a iltalie. Ce

qu'elles out de commuo avee tin tableau primitif de Sienoe

vient de Byzance. Lorsque Duccio, elargissant et transfigurant

ce modele* montetit de petltes figures aux fenetres on sur Ies

terrasses d'une Jerusalem gothique \ il apprit peut-etre aux

peintres de Ravanica et de la Pantanassa a Ies poser avec plus

d'aisance et de naturel, mais il ne leur revela point le motif.

D'0illeurs
5
Ies maitres Itallens n'ont guere suivi son exemple \

Giotto, a 1*Arena, sacrifie le pittoresque : il oppose simple-

ment le gronpe paisible des apotres, suivant le Christ, a la

foule, agitee par Feffroi des enfants. Berna, a San Gimignano,
se borne a peindre Fembarras d'une mere, qui retient

}
comme

cent ans plus tot a Gradae, son gar<?on pret a fuir. Memo dans

le detail, on chercherait en vain Ies enseignements du Tre

cento. L'^ne italien, qui leve la tete a la maoiere des &nes
?

n'a rien de coinmun avec le cheval de Ravanica et de Mistra.

Sur ce point,, Ies peintres de xiv 6
siecle ont imite certains ma-

nuscritsbyzantins 5
tels que le psautier de 1006, le psautier Bar-

berini,le Paris. Suppl. 27, fol. 94 (fig. 263), ou le tetraevangile

dTviron, n 5 (fig.264), qni, par exception, conservaient le vieux

modele cappadocien. En effet,oubliant que Matthieu et Jeandesi-

gnent clairement un &non, d^apres la prophetie de Zacharie,

certains iconograplies prenaient a la lettre Fexpression abre-

g6e des deux autres evangelistes et pretaient a la raonture de

J6sus la fiere allure d'un poulain (xfiiXo?), sur qui jamais
hoinme ne s'est assis,d'un poulain jusqu'alors indompt et

libre du frein
5
selon la belle expression de Chrysostorae

3
.

Dans la plupart de ces monuments, J6sus le monte sans bride.

La signification des enfants. Nos analyses ont peut-
tre claire ce fait important, qui avait tout d'abord frappe

notre attention : au vi siecle, dans le Rossanensis, au xiv% ^

1. Venturi, t. V, p. 575, %. 468 ; Rotlies,Sienes.Ma/eret,p. 72, pi. XXVI
;

\Veigelt, Duccio f p. 97,pl. 23 T voy. p. 241, Gomparez avec Tautel del S. Cor-

porale, ^ Orvleto, oeuvre d'un orffevre siennois(1338) : Venturi, t. IV,p, 043,

%. 782.

2. Sauf, pouHant, dans la basilique inf^rieure d'Assise (Venturi, t. V
? p.688,

%. 557) ? & Subiaco (phot. Gargiolli C 544, Moscioni 5979). J'al observS aussi
ime composition developpee, avec beaucoup d'enfants sur 1'arbre, a Padoue,
dans Ies fresques du baptistere, que Ton attribue a Giusto dei Menabuom
(Venturi, t. V, p. 921), ou & deux peintres padouans (1380). Voy. J. Bur-

ckhardt, Cicerone, Paris, 1892, p. 537.

3. Jn Mat. Homit., 66.2.



Fig. 263. -
^vangile de h Bibl. Nat. (Paris. Suppl.
(Archives Photographies -

Paris).

Fig. 2&t. -
Tara^vangile d

j

lviron, n' 5.

(H. fit. B 68).
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Mistia et dans les monuments serbes, les enfants jouent le

prmcipal role Nous avons constate que la Cappadoce et 1 Oc

cident surv ent la tradition du Rossanensis et que quelques ma-
nuscnts byzantms conservent le souvenir d'une redaction plus

complexe et plus souple, conforme a la rnamere hellemstique
Par cette voie, ce motif pittoresqueatteignit Mistra, pourrenai-
tre et s^epanomr. II nous reste a en determiner la signification

Les evangiles ne mentionnent pas les enfants au moment de

Tentree du Christ a Jerusalem Celm de Matthieu (21. 8-9), le

plus detaille, partage les roles entre les hommes du peuple
Le peuple en foule etendit ses vetements le long de la route

;

d'autres coupaient des branches d'arbres et en jonchaient le

chemm
9
et toute cette multitude, et ceux qui precedaient et

ceux qm suivaient, cnaient Hosanna au ills de David Chiy-
sostome n'ajoute nen a ce tableau J

, mais, Fevangeliste lui-

meme, un peu plus loin, rapporte que Jesus, dans le temple,

ayant expulse les marchands et guen aveugles et boiteux,

s'enteadit acclamer, dans les memes termes, par les .enfants,

et que, voyant les Pharisiens mdignes, il leur repondit
N'avez-vous jamais lu celte parole : Tu as mis la louange

dans la bouche des enfants et de ceux qui sont a la rnamelle*

Dans un autre endroit, en commentant la prophetie de Michee

sur Bethleem, Chrysostome fait allusion a eet episode
*

Apres
tant de miracles, des enfants lui chantaient des hvmnes s

.
f t.

L'hommage des enfants se trouve amsi degage des circons-

tances de lieu et de temps. II etait naturel de le placer au

moment de Fentree tnomphale L'evangile apocryphe de Nico-

deme n
j

y a point manque, Le cursor de Pilate raconte, en

effet, qu'il a vu J6sus assis sur un &ne : les enlants des Hebreux

tenaient des rameaux dans leurs mams et cnaient
;
d'autres

etendaient leurs habits disant , Sauve (nous) *, toi qui es dans

les hauteurs 5 Plus tard, le synaxaire du dimanche des Ra
meaux suit Tapocryphe Les enfants des Hebreux (o

? rcaiSss

To>v *E6pa''(i)v) jetaient leurs manteaux a ses pieds. Les uns

1 Op I
.
66 3

2 Mat 21 16 Ps 8 3

3 In M&t HomiL 4 7 2

4 Hosanna vent dire Daigne (nous) hpuver > Voy Loisy, L'fivangile

selon Marc, p 318

5 Evanq Nicodemi pars I ch I 3, in Ti&cliendorf, graec , p 210, lat ,

p 318 Voyez Pokrovskij p 262 , Haseloff, Thunng -Sticks Malerschule,

p 136
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coupant de$ rarneaux de palmier, les autres en portent dan?

leurs mains, ils criaient s
en 1m faisant cortege : Hosanna

*

Lesmelodes 2 s'en inspirent aussi. Ils font allusion aux enfants

des Hebreux, qui acclameot Jesus, en tenant des rameaux

dans leurs mams, aux multitudes d'enfants ,
sorties avec

des rameaux dans les mams et criant* Hosanna, * On aura

remarqu< que, sur un autre point, tous ces textes se separent

du recit canomque et correspondent aux images, ou nous

voyons presqtie toujours les rameaux portes et non jetes

Sans doute, les sculpteurs des sarcophages ont pu represen-

senter les enfants avant la redaction des Ada Pilah l

Mais,

plus tard, les inscriptions elles-memes nous prouvei ont que le

texte apocryphe et Tofiice, tout ensemble, ont inspire les pem-

tres, lorsqu'ils leur attnbuent le r61e essentiel partout, en

Cappadoce, ils les nomment o* ^at^? TWV
t

E6paiwv,et FOccident

suit rexemple *. Sans doute aussi, a Qaranleq, Elmale et

Tchareqle, quelque svnaxaire plus etendu leur aura sugg6re la

parole famihere du gamin qui grimpea Tarbre : ^r^r^^ yc^s jxs

yXaSij. Enfin, k BetMeem, le mosaiste nous decouvre clairement

ses sources, lorsqu'ilrepresented courrier de Pilate, qui passait

au lomj derriere la montagne, et que Fenthousiasme a gagn<

L^iconographie byzantme, duix* auxna

siecle, s'attache^ d'or-

dinaire, plus stnctement au texte canomque. Aussi, reserve-t-

elle aux adultes la premiere place^ r6duit-elle le r6le et le nombre
des enfants Nous sayons que parfois elle les supprime tout a

fait et ce n'est point par hasard et negligence En effet, de telles

compositions appartiennent justement aux tdtra&vangiles, tels

<jue celui de Gelat, le Pans 74, le Petropol 10S, le Laur VI
23 S

5
dont les miniatures suivent le texte de fort pres Elles

laissent les enfants de c6t, parce que le texte les passe sous

silence On n'en doutera pomt ?
si Ton veut bien examiner le

Laur. VI 23. 1/auteur du quatneme evangile simplifiebeaucoup
la mise en scene et le mimatunste prend le r6cit ^ la lettre ;

Ayant appris que J6sus arrivait k Jerusalem, ils prirent les

rameaux des palmiers et sortirent k sa rencontre
,
en criant

1 Triodion, Ath^nes, p 361 B
,
\7eniseJ p 338 B

2 Op I
t Athfenes, p 356 B, 359 B, Vemse, p 334 A, 336 B Voycz aussi

Pokrovskijj p 263, efc un hymne de Romanos, dans Krumbacher, Die Akrosti-

chis, p 660, vers 36
3 Pancenko, Isu rns9/f Inst , t XVI, 1912, p 288
4 Haseloff, Thuring- Sachs -Malerschule, p 135 Voy Du M6ril, p 128
5 Voy } plus haut, p 261^ note 8



Fig. 265. Tetraevangile de la Laurentienne (Laur. VI 23).

(Coll. H.
fit.).

Fig. 266. Tetraevangile de la Laurentienne (Laur, VI 23).

(Coll. H.
fit.).

Fig, 267. T&raeVangile de la
Bibliotheque Nationale (Copte 13),

(Archives Photographiques
-

Paris).
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Hosanna,.. (Job. 12. 13). J6sus arrive a pied, avec deux disci

ples, quelques Juifs tiennent des rameaux (fig. 265) Et Jesus,

ayant trouv un non, s'assit BUT lui (Job 12 14). Nouvelle

replique de la merne composition ;
raais Jesus, suivant 1'usage,

monte la bete de somme (fig, 266) Plus lorn, sur la mme fnse,

on voit les Jmfs qui murmurent (Joh, 12. 19). De cette inter-

prtation scrupuleuse, le Gopte 13, fol. 58 v (fig 267), dans

le texte de Matthieu, nons offre un exemple encore plus re-

marquable. Jesus ne trouve devant 1m que des adultes, des

hommes du peuple court-vStus, ayant le buste nu, imberbes

ou barbus Survant le recit, Tun d'eux, sans se detacher du

groi*pe, l&ve les bras et coupe des branches, tandis que son

voisin en jonche le sol Les manuscrits ottomens *

reprodui-

sent une composition toute pareille, sauf le costume et la

barbe. Nous n*y Toyons pas non plus d'enfant dans nn arbre
;

,

et ce trait nous rappelle un vieus type hellemstique, conforme

aussi k 1'Ecriture, puisqne T6pisode de Zachee (Luc 19.1-10)

precede TEntr^e a Jerusalem (Luc 19.2944), en reste dis

tinct (fig. 597)
s

. An ve et an vi* sifecle
3

,
ce type s'est developpe

conformement au texte canomque. Toutes les figures, bien

qu'imberbes, ont la taille des adultes, et, le plus souvent,

portent, comme eux, la tunique longue sans ceinture, parfois

m6me la p6nule Sur la reliure d'Etchimadzin, le dernier de

ceux qui stuvent d^tache une palme en passant, tandis que
le Messie voir vemr sa rencontre la personmfication de Jeru

salem, que nous retrouvons plus tard en Georgie Sur la chaire

de Ravenne, la fille de Sion 6tend une etoffe, sur le

relief de al Mu 'allaka, elle accourt a grands pas, transportee

d all^gresse, acclamant le roi sauveur *. De pareilles images

1 Codex Egberti Kraus, pi XLIII fivang6haire de Breme phot Hase-

loff Ivoires rnessms du British Museum, n 46, et de South-Kensington

Graeven, I 35, 59
, Goldschmidt, n cfl

103, 107 Coffret allemand de Berlin,

xii'siecle W Vo^ejElfenbeinbitdwerke.pl 20,n64 Voyez.plus haut,p 260

2 Relief du Stoudion Pancenko, Jzv russk Inst , t XVI, 1912, p 276-

280, pi II, phot du Musee imp ottoman

3 Amulette du Fayoum Wulff, Altchnstl Bildwerke, n 825, p 182,

pi XL Bois sculpt6de al Mu 'allaka Strzygo\vski, R6m Quartalschrift,

t XII, 1898, p 14, pi II Relmres de Paris et d'Etchimadzin . Garrucci

458 2, Strzygowski, Etschmiiidstn-JSvanqelitir, p 38, pi I
, phot Ermakov

5792 Ghaire de Maximien, a Ravenne Garrucci 418 3
, Graeven, II 63

(voyez la notice) Relmre de Milan Garrucci 454 , phot Ferrario

Colonne de Saint-Marc Garrucqi 496 3
, Ventun, t I, p 260-263, % 247,

250
, Gabelentz, Pl&stik in Venedtg, p 16, 44

4 Xa*pe (T?<S5pa, XYJputrae (Zach 0.9) Voy Sophomas, 3 14
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appartiennent aux eits hellenistiques, peut-Stre Antioche,
certamement Alexandne Le relief du Stoudion (iig 597), plus

tard, celui de San Stefano (fig 598)
*

nous demontrent que

Constantinople les a faites siennes Nous voyons, ainsi, qu'au
xr siecle, en reduisant le role des enfants, par respect pour le

texte canomque, elle imitait la reserve des anciens iconographes,
eclaires par la culture antique et, sans doute, par Texegese
deliee de Chrysostome.

Mais, au xne

siecle, les apocryphes ahmentaient Feloquence
de ses sermonnaires, tandis que Philostrate mspiraita seshuma-

nistes le gout du pittoresque alexandrin, Vers 1200, au moment
ou le mimatunste du Berol qu. 66 representait les diver

tissements des enfants, suivant Texemple des anciens manus-

crits, un pr6dicateur lettre, Michel Acommatos, faisait ressortir

leur importance. II ayait sous les yeux quelque image analogue
a la mosaique de Bethleem, k la pemture de Gurk ou a la

miniature d^Iviron, montrant un noumsson sur les epaules ou

dans les bras de sa mere Le Christ fait placer devant lui des

enfants a la mamelle, pour qu'ils reconnaissent leur Seigneur >

L'oratenr leur pr^te un r61e presque surnaturel Ils proph6-
tisent, exphquent le sens obscur de I'ecnture, instruisent leurs

parents, qui sont sourds et se bouchent les oreilles. Eclaires

par Dieu^ ils ont pns le psautier de David et lu les cantiques
Ils montrent presque du doigt, ils annoncent le roi de Sion,
doux et sauveur a

. LAconographe inspire par le sermonnaire

les montrera actifs et famihers, mais non point seuls : ils se

mMeront aux adultes, Un siecle et demi plus tard, k Salonique,

Gr^goire Palamas ne les en distingue point : Tout le peuple
aussit6t, enfants, hommes faits et vieillards, etendent leurs

habits^prennent des rameaux de palmier, symbole de victoire,

pour honorer le vamqueur de la mort, viennent a sa rencontre,
tombent a ses pieds, l'accompagnent ?

non seulement au deliors,
mais aussi a Tmterieur des murs sacres, en chantant ; Ho
sanna *. Les acclamations de la foule, pres des portes, celles

des enfants, dans le temple, se confondent en un seul cri d'dl-

lgresse, au cours de la m&me marche triomphale. Le long
cortege, vane et souple, de la Pantanassa, rend bien cette

large vision. Duccio a fait mieux encore.

1 Phot du Mus6e imp ottoman, n* 22 44 Voy Pancenko, op i,p 289
2 Migne, t 140, col 325

3 Migne, t 151, col 184 sermon sur les Rameaux



LIVRE III

f

Les themes i la Passion et la Resurrection

Les themes Studies dans le present livre, les plus impor-
tants du cycle de la Passion et de la Resurrection, n'ont pas
tons le meme ge

l
. La plupart, Gene, Lavement, Judas,, Reme-

ment, Samtes Femmes, appartiennent deja a I'lconographie

hellemstique des sarcophages et de Ravenne Plus tard seu-

lement, les Syriens et les Cappadociens ont represente Jesus

crucifie, descendu de la croix et mis au tombeau Les Byzan-
tins du xi" et du xn* siecle consurent Pimage du Threne fun6-

raire
;
le xme et le xive ont cree la Mise en croix,

Les vieux themes ont passe presque tons par trois phases
Nous distmguerons les trois types : hellemstique, oriental et

byzantm On nous permettra, parfois, de les defimr sans pream-
bule. Nous entrerons, amsi, dans le vif du probleme des in

fluences et attemdrons la solution par de tres simples rappro
chements. L'Occident suit le plus souvent la tradition que nous

verrons fleurir en Cappadoce, au xa
siecle Au xie et au xn",

Byzance revient en quelque mesure aux motifs hellemstiques.
Au xiv% Grecs et Slaves appliquent encore ses formules, mais
ils les rajeumssent, en puisant dans le patnmome commun k

TOrient et aux Latins. Nos analyses determmeront Fetendue
de ces empmnts,, la voie qu'ils ont suivie.

Elles montreront aussi comment les th&mes nouveaux, affec-

tionn6s par le Trecento, lui viennent de Byzance, comment les

apocryphes palestimens, les melodes et les sermonnaires by-

zantmsontdepemtjlongtempsavantles Meditations dupseudo-
Bonaventure, les souffrances de J^sus et la douleur de Marie,
comment ils ont fait pen^trer le pathetique dans Ticonogra-

phie de la Passion.

1 Voyez, plus haul, p 41



CHAPITRE PREMIER

La Gene

Au vi* siecle, dans Tevaagile de Rossano, deux images illus-

trent le recit de Matthieu D'abord, Jesus, couche pres des ap6-

tres, au bout d'une table semi-circulaire, denonce le traitre, qui

met' la main dans le plat (Mat 26 21}
*

; puis, debout,il distri-

buele pain et le vm(Mat 26 26-27), comme sM officiait devant

1'autel Dans la suite, Piconographie monumentale separa les

deux themes ;
elle plaea la Communion des Ap&tres dans 1'he-

micycle de 1'abside, parini les styets relatifs a TEucharistie,

ne conservant que la Gene dans le cycle de la Passion ou

parmi les ftes. Aussi, seule, la Gene entrera-t-elle dans le

cadre de notre etude,

Les types iraddionnels Deux motifs nous aideroixt &

classer les monuments : la figure de Judas et Tordre des con

vives

Le recit de Matthieu mspira d'abord aux artistes hellems-

tiques une composition ideale, ou J^sus seul agit. A Ravenne

(fig. 268) *, sa main levee accompagne sa parole . il denonce le

traitre, Judas, couche en face de lui, ^ Tautre extrmit, ac-

coude sur son bras gauche, suivant Fusage, nous tourne le

dos et ne se laisse trahir par aucun geste ;
mais se& voisins

nous le designent, en lui jetant des regards mdignes, A Gaza,

Ghoncius ne voyait aussi que des convives a table et con-

jecturait , sans doute d'apres quelque indice aussi discret^

que le Sauveur annon^ait le forfait 3
.

1 Ce verset est inscrit au-dessus de Timage Voy Muftoz, Codtce purpnreo,
p 4, pi V
2 Phot Ricci 115 , Dobbert, JfJeperionufn, t XIV, p 184, % 19, compte

onze apdtres et en conclut que Judas est parti On voit pourtant le doiuifeme ;

A moiti6 cach6, prfes de Paerre
3 Ckoncii Gassei orat , 6d Boissonade, p 97 Dobbert, Repertorium 9

t XIV, p 198, n'aurait point reconnu,4 Gaza, une r6phque du Rossanensis,
s'll avait compris comins nous la composition de Kavenne.



Fig. 268. Mosaiique de Saint-Apollinaire-Neuf, a Ravenne.

(ColL H.
t.).

Fig. 269. Tdtra^vacgile de la Bibliothque Nationale (Paris, gr. 115).

(Phot. Bibl. Nationale).
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270

Nous retrouYons noire composition, d'abord, au vi* siecle

encore, abregee pour representer les Noces de Cana, sur la

reliure
jle

Milan l

, puis, an x% complete, an fol. i28 du Pa
ris. 115 (fig. 269), et, dans ces deux monuments, plus hbre-
ment traitee, car les apdtres, au lieu de se partager en deux

groupes, Tun tourue vers le Sauveur, 1'autre vers le traitre,,

eroisentleurs regards* D'autre part, Jfesus avance la mam vers

le plat, comme s'll esquissait le geste que sa parole rappelle.

FIG 270 T&raevangiJe de Djroutctu 271. Institut catholique, copte-arabe 1.

Om croirait amsi que Fartiste, ayant perdu le sens du motif,

songe au passage qm suit : Pendant qu'ils mangeaient, J^sus

ayant pns le pain, .
,
en un mot, qu'il a voulu

representer,
sous Taspect d'une sc&ne histonque, Tmstitution de 1'Eucha-

nstie.

1 Phot Ferrano,Dobbert,op Z,p 183,% 18 Dobbert y reconnait, & tort,
la C&ne Mais comment ce sujet se rencontrerait-il parmi les miracles qm
ornent ce c6t6 de la relmre ? On remarquera qu

j

un des convives d^guste le

vm,dHail pittoresque, observS par Ghoricius, a Gaza, dans le festm des No
ces. Enfin, dans le t6tra6vangiie de Parme

t
fol. 89 v (% 60S), la Gene byzau-

tme, r^duite aussi a quatre convives, sert a representer ce festm, au-dessus
de JL'SUS b6nissant les hydries

2 An xi* siecle, Tauteur du Pans 74 1'mterprete, pour illustrer un autre

passage, dans le r6cit de Luc D'apres cet 6vangile, J6susy d'abord, annonce
sa passion (22 15), puis, institue TEuchanstie (22 17-20), enfin, d^nonce le

traitre (22 21) Le Paris 74, pi 133-134, represente les trois moments Pour
le premier, on a utihs6 la composition id^ale, concue d'apres Matthieu, en
suivant un modele fort ancien, qui coraprenait, amsi que la colonne de Samt-
Marc et la fresque de San Bastianello, un serviteur apportant les mets
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Ainsi procederentj duix* au xv'siecle, Orientaux (fig- 283) et

Latins
3 Substituant au sigma hellemstique une table ronde,

que la perspective fera d'ordmaire paraitre oyale, ils ne nous

montreront plus Judas eouche a I'extremite et cesseront de le

distinguer des autres Ils mettront alors, dans la mam droite

du Sauveur,un pain rond (fig. 270)
3 et mSme un cahce (fig. 271)

4

et disposeront les ap6tres en cercle 5
, oubien,les masseront en

un groupe compacte, vis-a-vis de J6sus 6
.

Ainsi, les iconographes qui s'inspiraient de la tradition hel-

lemstique representaient, sous un aspect presque identique,

les deux episodes de Matthieu. Mais, ensuite, un art plus rea-

liste voulut les distinguer clairement, Alors, Judas entre en

scene

En suivant ce ineme evangeliste, on pouvait le representer

de deux mameres -

tantdt, assis parmi les ap6tres, vers le

milieu de la table, il plonge la mam dans le plat, qui se trouve

amsi a sa portee ; tantot, vers la droite, a Textr6mite,, ou un

peu en avant, a Foppos6 du Christ, il leve le bras Ainsi, on

mterpretait differemment un m^me texte. Jesus dit - Celui

qui a plonge avec moi la mam dans le plat me trahira (v, 23).

Judas demande : Est-ce moi, Seigneur ? Jesus repond
*

<c Tu Tas dit (v. 25) Le traitre pouvait done se signaler

soit par son geste ant^rieur, la mam dans le plat, soit par

son geste actuel, celm de Fallocution. Comme il parle apres

les autres apotres, on le met le dernier Ces deux types re-

pondent a deux traditions. Le premier, la mam dans le

appartient k Byzance ; Tautre, a TOrient .

synaque du Bntish Museum, Lond Addit 7169^ fol It

(xn
f

sifecle)

2 3Wanghaire de Samfc-M6dard Dobbert, Repertortum, t XVIH, p 361

fig 60j auraitdu fane observei que cette C6ne abr6g6e reprdsente les Noces

de Cana On voit, en effet, a gauche, J^sus b^nissaat les hydries Cf Bomet
La miniature curolingienne, pi XXII Codex d'Otfried de Wissembourg,
Vienne ?

Bibl imp , n 2687, troisi^me quart du ix si^cle phot Boniet ,

Bobbert, op I , p 367, pense que 1 miniature fut mtroduite dans le manus-

ciit au i* ou au xi fl si6ole Heliquaire d^ivoire, & Agram, x e si^cle Dob-

bertj op I j p 370 Porte de Pise phot Brogi3457, Reymond, La sculp

ture florenime, p 29

3 T6traevangile geor^ien de Djroutchi, fol 68 v, xi" siecle phot lErraa-

kov 16722 Rehqtiaire de South-Kensington, x* s.i6cle Dobbert,, Reperlo-

num, t XVIII, p 370 Rehquaire de Berlin, xii" siecle W Vo^e, El-

fenbeinbildwerhe, pi 20, n 64 Monac arm Q} ami 1432 GraUl,pl 20 a

4 Tdtraevangile de Tlustitut catholique, copte arabe 1, fol 19

5 letraev synaque, ivoires d'Agram et de South-Kensington, Monac 6

6 Djroutchij Institut cathol
, Otfned de Wissembourg

1
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273

274

FIG 272 Psautier Chludov 273 Fresque de Baileq-KJiss^ 274 Copte 13

19
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Arretons-nous au type oriental, encore pen comra

II derive de celui de Ravenne.D6ja, an VI B

siecle,la colonne

de Saint-Mare l nous montre une premiere transformation. Les

convives ne s'etendent plus sur deslits. Aussi, le geste de Ju

das se degage: assis pres de Jesus, demere le sigma^il se ren~

verse?
leve la t&te et repond5

en ployant le bras, au inouvement

du Maitre. Le sculpteur, encore habitu6 aux precedes hell6-

mstiques, a simplifi la composition, comme sur la reliure de

Milan, Iln'a retenuque Pierre, debout dans le fond,et uo ser-

viteur apportant les mets.

Comme toujours, il nous offre la premiere esquisse des ty

pes cappadociens, Aux fresques archaiques de Cappadoee,

Balleq-Khss6 (fig 273) % nef de Toqale, Hemsbey-Klisse et

Tchaouch-In % nous jomdrons le psautier Ghludov (fig, 272)
4

,

le tetraevangile armemen de 1057, provenant de Melitene &

5

un relief copte du Cairo 6
et, sans doute, aussi la mosaique

disparue de Foratoire de Jean VII, au Vatican (vm
8

sifecle) \

Ici
?
J6sus se tient a demi couch6. Judas, design^ par son nora,

se reconnait aussi, soit, dans le psautier, a son profil vulgaire,

soit, dans les fresques, & un signe plus net seul, parmi les

ap&tresj il reste sans nimbe 8
. Assis au bout de la table, il

tend le bras vers le Christ, Le plus souvent,la main mterroge;

mais, parfoiSj dans les monuments post^rieurs, elle s'allonge

simpleraent, soit h Etchimadzm, pour saisir, soit, sur le relief

copte, pour recevoir. Mais, a Fongine, on entendait bien figu-
rer le dialogue, comme k Saint-Marc.

Dans le Petropol.21 (fig. 275)
9

,
Judas occupe la m6me place,

1 Garrucci 496 3
, Dobbert, Repertormntj fc XVIII, p 337,% 52 , Ventun,

t I, p 261, fig 248
, Gabelentz, Pl&stik in Venedig, p 16

2 Phot Jerphamon , Rott, Kfainasutt Denkm , p 131, % 39

3 Phot Jerphamon A Tchaouch-In, la sc&ae est pea distmcte
4 Pr6s du ps 40 10 Kondakov, Drevnosti

f 1878, pi VI l,Tikkancn,p 53 ,

Dobbert, Repertomum, t XV, p 362, % 31 Dana le Pantocrator 61, le

ieuillet mauque Letype se retrouve, au xni* si^cle, dans le psautier Ha
milton Dobbert, op L f p 365

5 Etchmiadzin 362 G phot Macler Cf Rapport, p 42

6 fighse d'Abou-Sargah Dobbert, op. L, p 375, iig 43 D'apres Strzy-
goyvski, Rom Quartatschnft, t XII, 198, p 31, iig 4, ce relief parait etre

post6rieui au xin* siecle

7 Garmcci 279, d'ou Dobbert, Repertorium, t XIV, p 192,% 20, Gru-
neisen, S&inte-M&ne-Antique, pi LXVI-LXVII

8 Sauf sur le relief copte
9 Fol 9 v. avant Mat 26 20, au milieu de la p6ncope lue le Jeudi saint

Dobbert, Jahrbucher fur Kvnstwissenschaft, t IV, p 318, et Repertonum
t XIV, p 199, % 23

, Lichadev, pi CCGLIII 693.



Fig. 275. vangile de Saint- Petersbourg (Petropol. 21).

(Coll. H. fit.).

Fig. 276. Fresque de Sao Bastianello in Pallara, a Rome.

(Coll. H.
fit.).
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sur un si&ge parhculier, en avant de la table ; mais il n'mter-

roge pas Sa main gauche semble porter un morceau h sa bou-

che J

,
tandis que la droite hsite & en saisir un autre. On devme

que,precedemment, il apris dans le plat, en mme temps que
J6sus. En effet, le mimaturiste a combine les deux episodes,
Le Sauveur eonsacre un pam rond, et, en face, cinq apcHres
tendent leur mam droite, appuye sur la gauche, amsi que le

fidele prt a recevoir la communion. La peinture de San Bas-

tianello m Pallara (fig.
27 6) % ant^rieure k la fin du x" siecle,

reprodmt les traits essentiels du Petropol. 21 : le chandelier

dans le fond, le siege de Judas en avant, le geste de J6sus, mais

sans les ap6tres conimuniant. Le traitre introduit franehement

le morceau dans sa bouche et se renverse en arnere, comme si

Satan le tourmentait (Joh. 13.2,27) A gauche, une seryante

assiste & la sc&ne, trait de parent^ avec la colonne de Saint*

Marc* Enfin, dans le Copte 13 (fig 274) % en face du Sauveur

consacrant le pain, Judas, assis parmi les Douze, au bout de

la table, et dsigne, & la mamere cappadocienne, par son nom
3

par son niinbe mcolore et ses mains noires, peut-tre aussi par
un diable chuchotant k son oreille % prend un morceau dans
i-m tout petit plat : variante caracteristique, qui nous aidera

aussi a comprendre le Petropol. 21.

L'Occident a imit^ et combine ces modeles onentaux. II re-

pr6senta,d'abord, J6sus d4non^ant le traitre, que nous voyons,

tantdt, au bout de la table, avec la main tendue 5
,
ou pleme %

tant6t, pr&s de J6sus, prenant dans le plat
7 ou s'en appro-

chant 8
. Nous touchons amsi aux sources orientales de Fico-

nographie latine, D^jk Dobbert fl

avait montr^ comment elle

s*oppose a la tradition de Byzance, Tune illustrant Jean, Tau-

1 On ne le distmgue pas s^rement Comparaz avec la fresque de San Bas-

tianello

2 Vatican lat 9071, fol 237 Dobbert, fleperforii/m, t. XIV, p 20 1, fig 24

3 Fol 76 v Pokrovsk\j, p 273
^ Dobbert, Repertorium, t XV, p 371,

% 40
*

4 D'aprfes Pokrov^kij et Dobbert
5 Porte de Benevent Ventun, t III, p 699, fig 648 Exultet de Pise

Rohault de Fleury, vang ,
t II, pi LXXIV

, Bertaux, H fit G 1568

phot Almari 9877

6 Bible de Farfa, Vatican lat 5729, fol 369 phot Preuss hist Institut5492

7 fivang6haire d'Henri II, Munich, Gim 57, avant 1014 Dobbert, Reper-

tonum, t XVIII, p 363 Livre des evangiles, au Dome de Prague, debut du

xr siecle '

op I , p 365 D'apres Beissel, Jesus et Jean mettraient ensem

ble la main dans le plat
8 Bologne, Museo Civico, n 13 phot Preuss hist Institut 2178

9 JahrbUcher, t IV, p 321, 323
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tre, Matthieu Nous savons mamtenant que 1'Orient suit aussi

une voie distmcte et nous comprendrons qu'il ait guide les

Latins. II leur fournit les types qu'ils ont interpr<ts, pour

les adapter a leur propre conception* En effet, depuis le

iv* siecle, dans les sermons l ou les prieres
a
,
ils enteadaient

raconter rev6neinent d'apr&s le quatrieme evangile. Aussi,

voudront-ils que Jsus mette le pain dans la mam de Judas.

Au ix8

siecle, le saeramentaire de Drogon
S

5
un ivoire de Ber-

hn *

reproduisent la composition du psautier Ghludoy et des

fresques cappadociennes, avec un leger changement : les deux

mains qui accompagnaient la parole se rapprochent, celle qui

d6non9ait tend le morceau, celle qui mterrogeait va le saisir.

Plus tard, dans un lectionnaire lombard de la Bodl6ienne % le

type byzantm subit la m6me transformation Ou bien, vers la

fin du x" ou le debut du xi% sur 1'autel d'Aix-la-Chapelle \
dans les sacramentaires de Gtfttmgen

7
et de Bamberg %

notre Judas du Petropol. 21 et de San Bastianello s'est Iev6 de

son siege et avance au devant de la table, Vers le ni&me

temps, il s'agenouille aux pieds du Maitre et commume sui-

vant le rite latin, en recevant de sa main le morceau dans

la bouche fl

Mais, longtemps encore, jusques au xm* sifecle,

les iconographes d'ltahe conserveront les anciens gestes,

conformes a la pratique orientale : la main droite, soutenue par
la gauche,, selon le vieux rite synen

10

,
ou bien, Tune et Tautre

1 Saint Arabioise Cum Judas panem a Ghnsfco accepisset Passage
cit6, avec bien d'autres^ par Bobbert, Repertormtn, t XVIII, p 375

2 Gollecte du Jeudi saint Et cruentis manibus penem de inarm Salvato-

ns exiturus accepit (Op I , p 376)

3 Dobbertj Repei tormm, t XVIII, p 350, fig 57
, voyez la bibhographier

note 52

4 Ecole de Metz, vers 850 op I , p 369, fig 65, W Voge, Elfenbembild-
werke, pL 14, n 29

, Goldschmidt, a 76

5* Westwood, Palxgraphia, sacra pictona,, lombardic manuscripts, pL II,

p 2 (pi 29)

6 Bock, Das Heiligthum zu Aachen, p 28, fig 10
,
Aus'm Weerthr

KunstdenkmSler, p 91, pi XXXIV 1
,
Rohault de Fleury, La, Messe, t I,

pi LXXXVII Dobbert, op I , p 369, relive, dans cette composition, cer
tains traits byzantins

7 Theol 231 Dobbert, op I
, p 351, % 58 , phot Haseloff

8 Bibhotheque royale, A II 52 op I
, p 352, n 4

9 Livre des evangiles de saint Bernward, a Hildesheim, debut du xx si6-

cle Dobbert, op I , p 365, % 62, d'apres Beissel M6me type, an xrn* sie

cle, dans le baptistere de Florence phot Ahnari 3741
, Venturi, t V,

p 225, % 184

10 Ghaire de Volterra, xm siecle Rohaulfc de Fleury, La Messe, t. Ill,

pi GCIX
, phot Lombardi 2948
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tendues sous le manteau , ou m6me encore, la gauche por-

tant le morceau a la bouche, suivant les modeles du Petro-

pol. 21 et de San Bastianello m Pallara 3
, Un mimatunste de

Bologne
3 ne fait que rapprocher de Jesus la figure qui 6tait

assise an bout de la table, a Benevent et dansFExultet de Pise A
.

L'ordre des convives, les gestes des prmcipaux, Pierre et

Jean, nous permettent aussi de distinguer les deux traditions

onentale et byzantme
A r<poque ou fut conQue notre composition, on mangeait

encore en se couchant autour d une table deim-circulaire. Si-

doine Apollmaire nous apprend, en effet, que Ton reservait

les places d'honneur aux extr<mites 5
la premiere, in destro

cornu, h la gauche du spectateur, la seconde, m smistro cornu,

a sa droite On comptait ensmte a partir de cette seconde

place, si bien que le dernier convive rejoignait le premier et

le voyait de dos, accoude sur son bras gauche, Mais,le princi

pal personnage pouvait accorder & Tun de ses mtimes la fa-

veur de s'6tendre devant lui . amsi Jean se trouvait ava/='>vo~

ev TO /OMKO TOU 'ITJJOJ (Joh 13-23)
5
.

Jean occupe cette place de choix dans le psautier Chludov

et ses rephques du xi siecle (fig 278}
e Les pemtres de Balleq-

Khss4 et du Paris 115 ont reproduit des modeles analogues,

mais en omettant cette figure Le Petropol 21 nous inontre

Pierre in smistro cornu, Andre^ un autre vieillard et les hom-

mes mfirs k sa suite, enfm, les iniberbes pres de Jesus Mais

nos iconographes ont rarement suivi aussi ponetuellement

1'ordre mdique par Sidome Apollmaire A Ravenne, Judas,

par impudence, a pns la seconde place, en face da Maitre
7

j

Pierre, par humibt^ et par amour, la dermere, a sa gauche

Plus tard,les pemtres cappadociens, continuant cette tradition,

sans plus comprendre le c^r^monial antique, crurent respecter

1 Monr6ale Gravma, pi 18 B , H t G 735 Santa Maria ad Cryptas

Bertaux, Art It&he mend , p 297, % 115 , phot Mosciom 9371 San Pel-

legrmo, a Bommaco op I
? p 291, % 111

2 Crucifix archaique du Museo Givico, 4 Pise, saile II, n 15 phot Gar-

giolh , Venturi, t V, p 15 7 fig 11

3. Museo Givico, n 6

4. Voy aussi Sant
J Urbano D'Agmcourt, Pemlure, pi XGV

5 Dobbert, Repertonum, t XIV, p 186-189

6 Dobhert, Bepertoruim, t XV, p 362-364, fig 31-33

7. Chrysostome lui attiibue une pareille demarche, apropos du Lavement

a

xarax.) t65)vat (In Joh Homil ,
70 2)
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la hierarchic des apdtres, en commen^ant & la gauche de

sus Andre y rejomt Pierre % tandis que les imberbes * se

gronpent pres de Judas

Sur ce point encore, po^ deux traditions se s^parent. Les

Byzantms dfiplacent le prmce des ap6tres, le mettent apres

les imberbes, a Fautre extr<mrt, le plus souvent, dans une

position sym&tnque, la mam levee. Parfois aussi, surtout dans

les dermeres fresques de Cappadoce, ils rejettent Andre hu-

m6me a ifimporte quel rang. Peut-tre imitaient-ils quelque

replique du Petropol 21, Maisils songerent surtout k eloigner

Pierre, lorsqne Jean vmt se glisser &la gauche de Jesus *. On

pouvait, en Cappadoce *, laisser les deux ap&tres c6te ^ c&te,

comme de simples spectateurs, le buste droit Mais, bientdt,

le disciple aime s'incline pour demander au Maitre, sur un

signe de son compagnon, quel est celui dont il parle (Job.

13.24). Aiors, il fallait bien gu'un intervalle les separat Pierre

prend done la place de Judas, au moment cm le quatrieme

^vangile vient completer le premier
s

(fig. 277-279).

1. Un horame mur les separe, dans le Rossanensis et le Paris. 115

2. Quatre dans le Pans 115, deux ailleurs

3 Parmi les monuments byzantins, Jean ne manque qu
j
& Sainte-Sophie de

Kiev Ajnalov-Rjedm, Zapiski imp OJb^.N S,t IV, p 325 , Kievskij So/

Sobor t pi 51, 11 1

-4 Nef de Toqale, tetraevangile de 1057

5 I Jeait a le buste di oil, Andr6 vient ensuite Psautier de Londres,
fol 50 v (ps 40 10) Dobbert, Jahrbucher, t IV, p 315, % 6 Sant

1

Angelo in Formis Kraus, Jahrbuch d k preuss Kunstwrnmliincfen., t XIV,
1893, pi II

II Jean a le buste droifcj Andr au milieu des apfttres Psautier Barbe-

rim, fol 68 Laui VI 23, fol 91 v (avant Marc 14.17) Transept de

foqale et eghse de Qaranleq phot Jerphamon
III Jean s'mclme, Andr^ vient ensuite Laur VI 23, fol 53 (avant Mat

26 14) Paris 74, pi 134 (Jean age), reproduit par Tivoii e Stroganov
Graeven, H SO Paris 74, pL 167 Athen 93, fol 270, 342 (les dormers

visages effaces) Psautier de Mehsende, Egerton 1139, fol 6 Petropol
105, fol 60 Iviron 5, fol 117 Paris 54, fol 96 v
IV Jean s'mclme, Andr parmi les ap6tres Paris 74, pi 43 Gelet,

fol 78 Pokrovskij, 0^isame,p 280, na
62, pi III 4 , phot Ermakov 7416,

Dobbert, Jahrbbchtr, t IV, p 314, % 5 Voy aussi Pokrovskij, ftp I
,

p 288, 297, 304 Harley 1810, fol 83 Ambros D 67 sup , xia" siecle

Psautier de 1397 Korrekt hsty, fol 199 v Geraki, eglise de Samt-Jean-

Chrysostome phot Pouhtsas M6tropole de Mistra Mallet, Mon Mistra,

pi 67 2 (douteux) Studemca, narthex de la grande 6ghse Pokryskin,
pi XVI, Saint-Marc de Vemse phot Naya 3657
V Jean s 'incline, Andr6 indistinct Porte de Terlmi Bertaux,ArJ74a-

lie mend
, p 757, fig 376

Un certain nombre de ces monuments ont 6te dessmes pai Dobbert, Re-

pertonum, t XV, p 362 sq



Fig. 277. Tetraevangile de la Bibl. Nat. (Paris, gr. 54).

(Phot. Bibl. Nationale).

Fig. 278. Psautier Barberini.

(Coll. H. fit.).

Fig. 279. Psautier de M&isende.

(Archives Photograpliiques
-

Paris).
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En Occident, certames rephques du type cappadocien trahis-

sent parfois 1'mfluenee de Ficonographie byzantme
*

;
mais d'au-

tres, au xm6
siecle encore, reproduisent le trait distinctif des

prototypes : Pierre et Andre pres de Jesus, dont Jean, incline,

ne semble meme pas les sparer
2

Aux xiv6
et xv e

si&des, Grecs et Slaves repr6sentent ton-

jours Judas selon la formula byzantine Par exception, entre 1414

et 1417, sur le saccos de Photms *

(fig. 280), le brodeur Fa mis

en avant, aux pieds
de Jesus lui tour-

nantledos et levant

la mam. Aurait-il

deplace et retourne

la figure du psau-
tier Chhidov et des

fresques cappado-
cienneSj pour gar-
nir un cadre de-

coupe en forme de

T ? Mais, il est

clair que le motif a

pass6 par 1'Itahe,

ou nous le rencon-

trons, sort, dans la

m6me composi
tion, a Bologne

* ou au Sagro Speco, soit, dans une composition
un peu differenfce, Jesus occupant le milieu de la table, & Ve-

nise (fig. 291)
5

.

Au debut du xiv* siecle, dans la M6tropole de Mistra, un

peu plus tard, a G6raki, une 6cole locale dispose encore les

apotres conform^ment au type byzantm : Andre au milieu,

Pierre k droite Mais, ensuite, d'autres pemtres, venus d'ailleurs,

1 Autel d J

Aix-la-Chapelle, sacramentaires (ie Gotfcingen et de Bamberg,
lectionnaire de la Bodl6ienne, Monr^ale, moaaique de Florence Exultet de

Pise

2 Santa Maria ad Cryptas,Bommaco,chaire de VoUerra, crucifix du Museo

Givico, salle II, n 5

15, a Pise

3 Phot Barcevskvj 531 , voy Bobbert, Repertonum, t XVj p 376

Mdme type, a Suceavita Podlacha, M&l Buk
, p 92

,
Zeits. f chr ILunst,

t. XXIV, 1911, p 247
*

4 Museo Givico, hvre de chceur, n 13 voy , plus haut, p 291, note 8

5 Accademia, n 21 Voyez, plus loin, p 301 sq On voit le type latin

sur le saccos de Laupent 1", a Kazan (xvn* s ) phot Barcevskij 790

"'"'OOQOOOOOO*

FIG 280 Saccos de Photius
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retablirent 1'ordre primitif, cominun aux modules cappadooiens
et aleurs rpliques itahennes : Pierre et Andr au premier rang

apres Jean, deuximberbes aux extremites. D'ou vint 1'exeinple ?

La fresque de le Peribleptos
l a la finesse d'une miniature.

Qny peutyoir une replique du Paris 115, accommodee au gout
du xiv* siecle. En effet, Jean et Judas passent presque maper-
guBy comrne s'lls 6taient interpols, tant ils se penchent vive-

ment, au-devant des trois premiers ap&tres. Cent cinquante
ans plus t6t, Fecole synenne

a

mterpr^tait aussi ce module,

plus sobrement
5
en mtroduisant, prfes du Christ, Jean, le buste

droit,et,aux extremites, entre les deux imberbes, Judas courbe

sur le plat Le dernier des imberbes, encore couche sur un lit,

gesticule comme a Mistra.

Dans une chapelle du Brontocliion % les apdtres s'ahgnent
derriere une table rectangulaire. Si Judas recevait la commu
nion en avant.notre pemtre aurait copie exactement certaines

repliques italiennesdu type cappadocien Santa Maria ad Cryp-

tas, chaire de Volterra, crucifix du Museo Civico. Les a-t-il

imiteesen modifiant cette figure ?Non, car la table rectangu
laire *pouvait leur venir aussi de Cappadoce

5
Elle a pris place

parfois dans les compositions byzantmes,par exemple, a Samt-

Marc de Vemse. La, Pierre et Andre occupent I'extremit6, ^

1'oppose de Jesus Mais, sauf sur ce point, la mosaique et la fres

que se ressemblent exactement: attitudes, gestes, effetdcoratif,
tout concorde. A Mistra, quelque vanante de Samt-Marc

? quel~

que compromis entre les deux traditions servit encore de modele*

En revanche, la figure de Jean se transforme en suivant l'6vo-

lution normale de Ticonographie byzantme. J6sus
3
a Textremit^

de la table, ayant le buste de profil, avance le bras pour b6mr
et laisse reposer plus bas la mam gauche tenant le rouleau ou>

parfois, un pain Amsi, sans se contraindre, il offre son 6paule

gauche au disciple s qui tant&t s'mclme ci distance (fig. 281) %

1 Millet, Mon Mistra, pi 120 2

2 Samt-Marc-des-Jacobites, 4 Jerusalem (1221/1222) phot Baumstark
,

J Reil, Zeitsthrifl des deuischeri Palestine- Vereini, t XXXIV, 1911, pi I

3 Millet, Mon Mistra, pi 103 1 Gomparez avec le Monac arm 6 (1432)
voy , plus Iiaut, p 288, note 3, 5, et les reraarques de Gratzl, p 16, au sujet
de Judas

4 i/auteui des Meditations avait vu une table carree a Samt-Jean-de-La-
tran 5. Bonaventurse Meditationes, ch LXXIIL Rome, 1596, t VL p 400.
Gf Male, II, p 41

5 Balleq-Khss6, Elmale, Tchaieqle
6 Pans 74, pi 134, ivoire Stroganov^ Petropol 105, Harley 1810
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tantot vient y poser sa tte '. Les anciens iconographes, le plus

souvent, masquent le geste *. Au contraire, ceux du xn' et

surtout du xiv* siecle le mettent volontiers en Evidence. Tant&t,

Fit 281 Harley 1810 282 Fresque de Mateica

les deux bras, enveloppes dans le manteau, se glissent au-des-

sous de la mam qui benit(Petropol 105, Harley 1810) et mme
assez pres pour laisser la teite se poser sur 1'epaule (Thoske-

pastos de Trebizonde, fig-
284

5 Peribleptos de Mistra) ou pour

paraitre, en se degageant de I'etoffe, soutenir le bras divm

(Mateica, fig. 282). Tant6t (Saint-Marc, Pans, 34, fig. 277) T
les

bras se croisent simplement deyant la poitnne.Le peintre de

la M6tropole,a Mistra, s'est montre plus hardi,en faisant ap-

puyer la main gauche sur la table, tandis que la droite 6ffleure

le bras qui b6mt. II se rencontre amsi avec le sculpteur de

Volterra, rencontre fortuite visiblement, car il se garde bien

de ce lourd rahsme, qui charge le Sauveur d'une tfete endor-

mie 11 interprete un type familier a l'0nent
? qui Fa reproduit,

il est vrai, sans le coude sur la table, dans le psautier de 1397,

i Studenica et dans 1'icone Lichacev, n 112.

Les types du XIV9
si&cle. Deux innovations plus graves

vont bouleverser Ficonographie de notre theme :1 Les ap6tres

sur le devant de la table
,
2 le Christ au miheu et non plus

8s ixeivoc e\ to a"tfj8o< toO 'IifjTrou (Job 13 25)

2 Laur VI 23, fol 53 v, Pans 74, pi 134, 167, G&at, Athen 93, fol 270,

342, psautier de M61isende, Ambros D 67 sup } sacramentaire de Gottmgen,
hvre des ^vangiles de saint Bernward, Monr^ale, baptistfere de Florence,

Santa Maria ad Cryptos, Brontochion, G6raki
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sur le c6t6. La premiere appartient a Giotto, la deiixieme a

Duccio. Viendraient-eUes de Tltalie ?

Nous avons vuque les Latins et les Orientaux,interpr6tant

le type de Ravenne, substituent au Sigma une table ronde ou

ovale^et^parfois, disposent les Douze en cercle Nous observons

cette innovation en Occident, au x
e

siecle, sur les deux rehquai-

res d'Agram et de South-Kensington, vers le d6but du xm%
dans les miniatures de Saxe-Thttringe Sen Orient, au xii%dans

le tetraevangile syriaque du British Museum (fig. 283 )
Elle a

penetre,peut-etre"dsle xi%dans Ticonographie byzantine ?par

la Cappadoce Reportons-nous au PetropoL21 et comparons a

ce manuscrit le tetraevangile de Parme, fol. 89 v (fig. 608)
a

.

Judas occupe la meme place au-dessous de Pierre, sur un bane

tresbas Sa mam droite levee nous rappelle le psautier Chludov

et les fresques de Cappadoce, mais elle s'ouvre pour recevoir,

ainsi que sur le relief d'Abou-Sargah et en Occident, bien que

le Sauveur le denonce, sans lui offrir le pain. Or, cette rephque
du vieux tj pe cappadocien

3
se trouve eombme avec celui des

ivoires latins et de la miniature syrienne : au devant de la table,

devenue ovale, trois autres ap&tres, assis & c6t6 du traitre, sur

le meme siege, remplissent I'mtervalle qui le s^pare de Jesus.

Giotto
A
et quelques pemtres de Sienne 6 ou d Ombne % en

apphquant ce proced^, Interprfetent encore les lointames r6-

pliques du type cappadocien, car ils placent Pierre en tfite,

<x la gauche de Jesus, et Judas, sans nimbe, le dernier on Favant

dernier La file debordant sur le devant, le traitrerejomt ainsi

le Sauveur, auquel il tend la mam pour recevoir le morceau 7
.

Grecs et Slaves, au xive si^cle et plus tard, n'ont en com-

nsun avec les Latins que le proc6d : la file d6bordant sur le

1 Haseloff, Thtinng.-Shchs Malvrschnle, pi XXXVII,XLVni Voyezp 138

2 Dobbertj RepeHonnm, t. XV, p 368, fig 36 Gomparez avec le Monac.
arm 6

3 Un autre trait rare, que nous relevons dans le Pans 74, pi 134, 1'ivoire

Stroganov (Graeven, II 80) et le hvre des ^vangilcs des Prague (Dobbert, Reper-
tonum, fc XVIII, p 365), 4 savoir Jean %6, se retrouve dans le th6mc de la

Trans%uraUon, dans une chapelle pr&s de Toqale Voyez,plus haut, p 222.

4 Ventmi, t V, p 343,% 279

5 Triptyque de Bartoh di Fredi, k Pienza phot GargioUi C 5726 Ta
bleau de Lorenzo di Pietro, dit-il Vecchietta, & Santa Maria della Scala (au-

jourd'hui Accademia, n 204) phot Almari 9407

6 Triptyque de Trevt, xv siecle Gnoli, VArte umZ)ra> pi 54
, phot Ah-

nan 5759 b
7. Les Meditations, ch LXXIII, placent les ap6tres autour de la table et

Jsus dans un angle,
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devant. Dans 1'application, ils demenrent fideles la tradition

byzantine^ car ils conservent, en principe, Judas au milieu des

apotres et Pierre au dernier rang, Tun en arri&re du sigma,
Tautre a rextremite.Admirez leur mgemosite. Tantot, ils inn-

tent simplement le t6traevangile de Parme, laissent Pierre et

Andre a leur place ordinaire et se bornent a mettre quelques

283

FIG 283 Tdtra^vangile synaque du British Museum
28 i- Fresque de la Thdosk^pastos^ k Tr^bizonde

figures sur le devant *. Tant6t, prenant Pierre k Textremit^

du sigma, ils le font avancer jusqu'au voisinage de Jesus et

1. Coffre de Bologne, Accademia, n ^90 Gette sculpture reprodmt sans

doufce le type de TAthos, A Stavronikita et Caraoallou, ou j^ai observ6 le

Christ sur le c6t6 et les ap6tre ur le d$vant,sans noterTordre des figures
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entraineat les autres avec 1m. Gomme en Italie, ils Pendent

la file, la d^ploient autour de la table, sans trouble mchange-

ment, mais c'est la file byzantme et non la file cappadocienne

{fig. 284)
l
- Amsi, ils nous font apercevoir, a 1'ongme de ces

vanantes, le t6traevangile de Parme et non Giotto* Mme dans

le detail, ils dehappent a I'lnfluence du maitre itahen, car ils

tournent leur figure de profil et jamais n'6talent ces larges dos,

ces nuques soyeuses, encadrees par le nimbe.

En pla^ant Jesus au milieu de la table, les Latins ont pr6-

cede de beaucoup les Byzantins et, pourtant, leur premier mo-

<3ele,le codex de Cambridge
9

, apparent k 1'icoBOgraphie sy~

rienne,

En effet, il ressemble smgulierement aux variantes orienta-

les du type de Ravenne. Avec le tStraevangile synaque du

British Museum et le tetra^rangile copte de Tlnstitut catho*

lique, il a en commun la table ronde,ici coupee par le cadre,

les pains ronds, ranges tout autour
,
avec le t^traevangile geor-

gien de Djroutchi^ le geste de Jfesus et des apotres tenant les

pains II represente aussi Tinstitution de TEuchanstie, et les

plus anciennes rephques, sacramentaires de Marmoutiers 3 et

de Bamberg
4

, evangehaire de BrSme 5

, ivoires de Berlin et de

Cranenburg % illustrent encore le passage clebre de Mat-

tHeu (28. 26) . Pendant qu'ils maugeaient, Jesus ayant prisle

pain et Fayant bem... > En effet, elles nous montrent la plupart
des convives saisissant le painou les ustensiles et gesticulant.

Jesus de face, dominant les deux groupes, b6mt avec la

majeste du Pantocrator byzantin. Pourquoi le mmiatunste
de Cambridge nj

aurait-il pas suivi
?
sur ce point, un niodele

venu d'Onent, une conception famihere ^ la Palestine ? En
effet

5
au vi* si&cle, dans la vallee de Josaphat, on montrait aux

1 Th^osk^pastos de Tr^bazonde, xi\* si^cle H jSt B 228, d'oi DalLon,

Bys art, p 275, % 167 Vatop6di, XVIH B sifecle H fit G 264 Sur
deux icones russes des Collections Chanenko (Grabar, t* VI, p 241) et Licha-

-cev (Lichacev,, pi GGXXIX 417), Pierre et Andr6 reblenl pr^s de J6sus,
sans doute d'apres le systlsrae de la Penbleptos

2 Garrucci, pi 141, Dobbert, Repertorwm, t XVIII, p 338, fig 53

3 Milieu du ix siecle Bobbert,, Reperiort,um, fc XVIII^ p 349, % 56,

Jiote 49
, Bomet, La, miniature carohngienne, pi XLI A

4 Bibliotheque royale,Ed V 4, d6but du xi* siecle Dobbert, op, I f 352

5 Dobbert, op I ,p 3665 % 63
, phot HaselolT Muller et Dobbert croierxt

reconnaitre, parmi les apotres, Judas portaut la mam au plat ,
mms le per-

sonnage en question ne se distingue en rien des autres convives, qui tou-

shent aussi aux mets ou fcux ustensiles

6 Kaiser Fnedrich Museum* Goldschmidt, n 124 Dobbert, op. I , p 370.
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pfelerms
* les quatre lits ou le Seigneur se concha avec

les ap6tres, en se plagant au milieu : ubi dominus cum apos-
tolls ipse medius occubuit. On leur expliquait ainsi, k contre

sens, la pratique des anciens, parce que, en ce temps, on

voyait Jesus, dans les images, assis au milieu des ap&tres, au-
tour d'une table ronde ou meme rectangulaire

*

Un livre de choeur de Bologne, au xiv* siecle (fig 286) *,

FAmbros L 58 sup ,
au xv9 4

,nous montrent la longue persis-
tance du type prirmtif. Mais, des le x% dans d'autres monu
ments, il subit une alteration notable Judas, restant au
mibeu des apotres, regoit le morceau dans la mam % puis, dans
labourite 8

, ensmte, suivant Tusage, il s'isole en avant 7
.

Au XIIP et au xiv* siecle, en Italie, nous voyons apparaitre-
un type nouveau. Les deux ailes debordent sur le devant 8

et

le traitre occupe Textrernite d'une d'elles (fig. 291)
*

Elles se

1. Theodosms, De situ terras sanctse, ch 51, ed Pomjalovskij, p 5

2 Voyez la relmre d'or de la Collection Rossi, dont on a justement con-
test6 Tauthenticit^ Dobber\,f Repertonnm, t XVIII, p 340,% 55

3 Museo Civico, n 20 phot Preuss hist Institut 2172
4 Fol 41 v 6d Ceriani
5 Antiphonaire de Saint-Gall, x" siecle Dobbert, Repertorium, t XVIII,

p 359, fig 59 tevangelistaire de Berlin, milieu xi op I
, p 365, fig 61

6 Ivoire de la cathedrale de Narbonne Didron, AnnaZes archeologiques,
t XXVII, pi pres de la p 1 , Goldschmidt, n <J1 Codex de TEscunai
phot Haseloff Bas-reliefs de la cathedrale de Lodi efc de celle de Modene ,

Ventun, t HI, p 128, 264, % 131, 251

7 xi siecle Benedictionnaire Wallerstem Dobbert, Repertonam,t XVIII,
p 360 Meister Bertolt Swarzenski, fleflre/isinrgrer Malerei t pl XXX 84

Porte de San Zeno,a Verone phot Almari 12664 Codex Wyseradensis, a

Prague Dobbert, Jahrbticherr t IV,p 333
,
sur le caractere de ce manuscnt,

voyez Haseloff, dans A Michel, Hist de VArt^ I, p 737 Monac lat 15903,
Pict 52 Dobbert, Jahrbucher, t IV, p 328 > Autel portatif, au monas-
tere de Melfc, en Autriche Dobbert, I c

,
Rohault de Fleury, La. Afesse,

t V, pi CCCXLVIII xn--xiii" siecles ficole de Salzbourg Swarzenski,
Salzb Mai f pi LII 160, LXXX 269, LXXXVII 295, CIX 372 Pans lat.

12054 Rohault de Fleury, ^vang , pi LXXIV xin" siecle ficole de Saxe-

Thurmge Haseloff, TAiirmtjr -SHchs Malerschnle, pi 138, p XX Psautier
de saint Louis H Martm, pi XXVIII Pistoie, San Giovanni fuori civi-

tas, 1180 Venturi, t III, p 937, fig 837 Mantoue, eghse du Gradaro

Toesca, Pittura, nellz Lombardia.p 143, fig 96 Spolete, hospice de Saint-
Paul H fit C 805 xiv' siecle Tnptyque de Trieste H fit C 662, phot
Almari 21148 Arbre de la Croix, a Florence, etc

8 Sur cette disposition, en France, voyez Male, II, p 41

9 Retable de Duccio phot Anderson 21222, Rothes,Siene$ A/ateret, p 72,

pi XXVI
, Weigelt, Duccio, p 100, fig 25

, voy p 242 Fresque de Berna,
a San Gimignano phot Lombardi 1688 Tableau de Sassetta, a Sienne,
Accademia, n 167 op I 2779 Fra Angehco, a Florence, Accademia,
n 237 phot Brogi 2428, Alinari 1541 Vemse, Accademia, n 21 phot
Anderson 12320, etc , Laudedeo Testi, Stona della. pittura vene^ia/ia, p 120.



rapprochent si bien qu'elles finissent par se rejomdre en tin

circuit conimu J
. Sur le retable de Sienne, & San Gmngnano,

a Assise, Jesus offre encore le morcean ; rnais, ailleurs, il

ddnonce le traitre, qni porte la main au plat ou le pain k sa

bouche (etoffe de Veaise), ne cessant de manger, an milieu de

ses compagnons surpns et troubles, pour laisser croire, suivant

les Meditations, que ces paroles ne pouvaient le concerner .

A cette place et par ce geste, devant le Sauveur qui leve la

main ou parfois consacre le pain (Sassetta, Angelico), il nous

rappelle certaines variantes du vieux type cappadocien.

Les Serbes, au xive

siecle% les peintres cr6tois de TAthos,

au XYI* % n'ont point accepte toutes ces innovations. Us retien-

nent les apotres derriere I'h&mcycle et Judas parnii eux Mais,

ils le represented a la mamere byzantme, pench6 sur le plat,

tandis que Jesus le denonce. Ainsi, ils empruntent aux Latins

leur plus vieux modele, tel que le reproduit le manuscrit de

Bologne, et, ce modele, ils Tadaptent a lenr tradition.

Ils montrent autant de diseernement, un sens aussi exact

des nuances, lorsqu'ils copient le groupe central Jesus et

Jean Obstindment, ils repoussent un trait famiher, verita

ble contre-sens d'ailleurs, qui choquait leur profond senti

ment de la reserve : Jean dormant, accoud< sur la table
5

, S'ils

le mettent a gauche, c^est-^-dire & la droite du Sauveur, dans

le monastere de Marko(fig.287),par exemple, ils lui poseront
la t^te sur le bras qui b&nt % suivant le modele primitif des

1 Tnptyque d'Alba Fucense Bertaux, Art Itahe mend ,pl XIII Ju<?
, phot

Gargiolli C 1063 Bologne, Museo Givico, n 12 phot Preuss hist Insti-

tut 2154 Fresque de T^glise inf^rieure d^Assise Ventun, t V, p 689,

fig 558 Fresque de Nicolo da Siena, dans le chocur de Sant* Antonio Abate.,

a Cascia, 1461 Monni, Rassegnd *enese> t VI, 1910, p 31 Etoffe du tr6-

sor de Saint-Marc Pasim, 11 tesoro di San M&rco, pi LXXXV 186 Hoi-

kham Hall 37 Dorez, M&nm*criti> pemtures de la. bibltolheque de Lord

Leicester, pi XVIII Dobbert, J&hrbiicher, fc IV, p 332, naentionne une
miniature frangaise, de la fin du xin* si^cle, i la Bibhothfeque pubhque de

Samfc-P6tersbourg Speculum hum salvatioms Lutz-Pcrdnzet, pi 31, 85

2 S Bonaventurst Meditationes, ch LXXIII, Rome 1596, t VI, p 400

Voyez aussi Fra Angehco, a FAccademia de Florence (phot Brogi 2428) et

T Gaddi, & Erapoh (phot, Gargiolh C 1743), ou Judas reste iso!6 en avanfc

3 Gracanica, monast^re de Marko
4 Gabhohcon et hemicycle de la trapeza, ^ Lavra PI 6t C 199, voy Dob-

bert, Refxsrtomum, t XV, p 3T7 sq H6micycle du sud, ^ Bion^siow, en

partie visible sur nos photographies H !^t G 288 et 290

5 Confusion entre Joh 13 23 et 13 25 Voy Dobbert, Repertonnm,
t XVIII, p 370

6 Dans une fresque de la cathedraie de Cracow le (chapelle de la Croix

1473) il s'mchne a distance Grabar, t VI, p 261
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289

FIG 287. Fresgue du monastfere de Marko -

289. Tnptyque de Tneste
Arbre de la Croix, a Florence

Petropol 118
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Allemands porte de Samte-Marie-du-Gapitole, k Cologne \

codex de FEscunal, livre des pSricopes de Samte-Erentrud ,

ils repousseront Tartifice des Itakens, qui font ghsser le buste

au-dessous dubras (fig 288-289)
a
.S'ils le mettent & droite t ils

291

202

FIG 291 Tableau de 1'Accademia, n 21, a Vemse 202 Fresque de la trapeza,
a Lavra

imiteront encore, dans la trapeza de Lavra (fig. 292)
3
,
T

haire de Br&me et surtout le livre de choeur de Bologne, ou,

1 Aus' in Weerth, Knnsidenkmaler t pi XXXX
2 TMptyques d'Alba Fucense et de Trieste, Arbre de la Groix, & Flo

rence, tableau d'Empoli, imit6 dans la miniature du Pefcropol 118, fol 386r

de style italien, bas-relief de la cathedrale de Mod6ne Jean a les bras sui

la table, a Pistoie, architrave de San Giovanni fuori civitas (1180)

3 Dans le cathohcon, Jean, d'apres mes notes, serait a la droite de Jesus,

c'est-a-dxre a nofcre gauche, dans une attitude symetrique, et Jesus poserait
sa mam droite sur son
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tourn6 vers Jesus, il s'mclme, en croisant les bras, suivant le

type de Saint-Marc et du Pans 54 Sa main gauche ne cher-

<;hera pas, comme a Vemse
(
Accaderaia 21, %. 291), un appm

sur la table, a plus forte raison, ne le verrons-nous point s'ac-

<jouder et fermer les yeux, avec ce laisser-aller, dont les mima-

turistes allemands * ou frangais
a ont donne Fexemple a Duc-

<jio, Berna et Angelieo
Sur un autre point, pourtant, le peintre de Lavra se mon-

tre moms scrupuieux. II unite exactement la miniature de Bo-

logne et la pemtme de Veaise en representant le geste de

Jesus, qui bemt, avec la mam droite devant la poitrme, et

pose la gauche sur l'paule de Jean familiante que FOccident

eoncut aisement des le xi9 siecle (livre des evaagiles de saint

Bernward, porte de San Zeno, a Verone, bas-relief de Lodi),

qu'il repete, au xm
e

(fresque de Santa Maria ad Cryptas, chaire

de Volterra, Holkham Hall 37) % lorsque Jesus, au milieu ou

sur le cote, prenant le pain dans la mam droite, pour Fof-

frir a Judas, ne se sert plus de sa gauche La main b6ms-

sant repondait a la conception byzantme.L'iconographecretois
ne jugea pas Fautre geste, le geste de condescendance,

indigne du Sauveur, et niSme il crut pouvoir accentuer Tex-

pression de sa bonte et de sa tendresse, en lui faisant inchner

la tte et pencher le buste, d'apres le modele de F6vang6liaire

de Br^me *.

En revanche, a Gra^anica (fig. 293), an Protaton 5

,
le pemtre

serbe, dedaignant le modele v^mtien, reproduit la ferme attitude

du Pantocrator byzantin : son Christ leve le bras sur le c6te, tient

ua rouleau dans la gauche, sans s'occuper du disciple, inclin6

^ivec respect. Exemple typique^qiu fait ressortir a nos yeux,a
la fois, Fmd6pendance r^ciproque des deux ecoles orthodoxes

leur prudente reserve a F^gard de Ficonographie latme.

1 Haseloff, Thtiring ~S&ch$ M&lerschule, pi XX, XXX VI, XLVIII

2. Psaiitier de saint Louis voy , plus haut, p 301, note 7

3 J6sus touche l*6paule de Pierre, dens !
J

6vang61istaire de Berlin, Kupier-

stichkabmet, n 111 Dobbeit, Repertormm, t XVIII, p 365, % 61

4. Dans ce manuscnt, Jean est a droite, Jesus se tourne et se penche vers

lui I/etoffe de Vemse et la fresque de la trapeza, A Vatopedi (phot Millet),

reproduisent ce mouvement Dans le cathohcon de Lavra, Jean est & gau

che et Jesus se penche vers la gauche, amsi que sur le tableau d'Empoh
Dans la trapeza, Jean revient 4 droite, mais J6sus conserve le moavement

inverse et s'mclme vers la gauche
^ Jesus occupe aussi le nuheu de la table, a Zica eL A Nagorica? mais je ne

puis pr6ciser les d6tails de la composition

-"
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Gette reserve, eUes Font toujours observe. Lorsque les

deux sales debordent, dans la trapeza de VatopSdi, ou se re

FIG 293 - Fresque de Grafiamca

joignent, a Dochianou (fig. 294)
l

, lorsque un souffle de la Renais

sance amme les figures du Petropol 118 (fig 290), toujours, Ju

das, plac& sur le c6t6j h droite,

allonge le bras vers le plat, k

la mamere byzantine. Nous de-

vons attendre le xvir siecle et

nous rendre a Venise, pour les

voir copier exactement le type
v6mtien du xive

. Dans Fico-

nostase de San Giorgio dei

Greei(fig* 285)
s

,un peintre grec
en a exphqud la signification^

en mscnvant sur un rouleau la

parole de J6sus : Un de vous

me trahira (d^apres Joh. 13.

21), et, pour plus de clart6, il a

repr6sent6 le traitre, pendant

qu'il Ifeve une main vers le plat,

tenant, de I'autre, une bourse

dernere son dos.
FIG 294 Fresque de Dochmnou,

1 H.fifc G273 GomparezavacGrabar,t Vi,pf 261,etLicha5ev,pl LXXL112
2 Phot. Almari 20752,
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Pourtant, deux examples bien plus anciens nous montreront

Tintime parente des deux iconographies.
Au xive

siecle, & Mistra, dans la chapelle de Samt-Jean J

,

un peintre grec ramene les ap&tres au-devant du Sigma, r6a-

lisant amsi le circuit eomplet, peu de temps apr&s le primitif

qui a pemt le tnptyque d'Alba Fucense. Pas- plus que ce pn-
mitif, il ne nous laisse distinguer Judas : en avant, il designe,

par leurs initiales, Simon, Philippe, Thomas, Jacques et Mat-

thieu; en arnere, aucun bras ne traverse Fh^micycle. Laquelle
des deux 6coles peut avoir elabore cette vanante byzantine
du tetraevangile synaque

9

Un armemen, peignant un manuscrit a Venise, en 1659

(fig. 295)%represente Jesus consacrant le pam5
les Douzedebor-

dant sur le c6te de la table

ovale et Judas, le dernier a

gauche, avalant le morceau

Ges traits nous rappellent les

miniatures de Cambridge et

de Marmoutiers, la fresque
de San Bastianello et la porte
de Cologne. L'ltalie a pules

fourmr, avec Jean accoude et

la bourse dernere le dos

Nous pournons lui attri-

buer aussi les miniatures de

Vienne 3 ou de Bologne
4
, ou

nen ne distingue le traitre*

Mais, ces artistes n'mnovaient pas, car nous retrouvons le type
v^nitien du xiv* siecle dans un monument qu'un maitre aussi

autoris6 que Kondakov a pu dater du xn fl ou du xme
; le

triptyque d'Antchi, k Tiflis
5

. Jean s'accoude franchement sur

la table, Jesus pose une main sur son paule et Ifeve Fautre
sur le c&te

; Judas, assis le dernier 4 gauche, porte les deux
vers le plat, I/orf6vre g^orgien aurait donc,avant le Trecento/

1 Millet, Mon. Mislraf pl 106 1.

2. Paris, arm. 25, fol, 195 v phot Macler
3. Dashian, Catalog der armeni&chcn ffandschnften m tier Mecfafanslen-

Bibliothek zu Wien, Viennej 1895, pi VI 3.

4. University n 3290, foU 8 phot. Macler.
5. Bayet, Art byx , p. 285, fig. 94 , Kondakov, Pam. Grnzn, p. 167,

% 77
, Kondakov-Tolsto,], t IV, p 105 , Dobbert, Repertorium, t XV,

p. 374, %* 42 Voy. notre hv. IV, ch II, 3.

FIG 295 Pans aim 25
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ou plut6t, vers le debut du xiv* siecle, accepte sans reserve

les innovations latmes, a moms que FGrient n'ait elabore,

de concert avec Utalie, la composition nouvelle que Sienne et

surtout Venise opposent a la tradition de TOccident.

Voici un autre motif latm, qni trouvait, au xiv siecle, un

terrain propice . les ap6tres gesticulant La tradition byzan-

fcme, alignant des busies, sansgeste, autour du signia, mettait

en Evidence Interrogation de Pierre et surtout Fimpudence
de Judas*. Dans les monuments cappadociens, cette regie souf-

fre Men quelques discretes exceptions
2

;
mais leurs rephques

byzantines, telles que le psautier Barbenm, n'auraient pas

suffi h transformer, tout d'un coup, une habitude mveteree, a

faire dgager le buste et vaner les gestes, aussi librement que
dans la M6tropole et la Penbleptos de Mistra, Geraki, 3tu-

demca on Trebizonde. II fallut un autre exemple Nous con-

naissons, dans le codex de Cambridge, Fevangile synaque du

British Museum, celui de Djroutchi, ces bras qui s'avancent

pour saisir le pain, tandis que Jsus le consacre Dans presque

toutes les rephques latmes du tx% du x ft

et du xi
e

siecle, ou

Jesus occupe le milieu de la table, ils s'agitent en sens divers

et, d&s lors, cette libert^ gagne les vieux types *, d^autant plus

ais&ment que Judas, enavant, se distmguait sans peine Lors-

que les Byzantms Tadoptent, & leur tour, ils montrent le trai-

tre, surtout dans la M^tropole, a Geraki et a Lavra, presque
eouch4 en travers de la table, afin que nul ne s'y trompe

4

Mais les memes modules, orientaux ou latins, ne purent de-

eider aussi aisement nos iconographes byzantins a renoncer au

sigma, pour adopter la table ronde ou ovale. Lorsqu'ils sm-

vent leur type traditionnel, ils deforment l^g^rement Fh6mi-

eycle, par exception, dans les manuscnts anatoliens de farme
et de la Laurentienne*,et, plustard, & Geraki et Studenica. Ce
sent les Russes qui se rapprochent du cercle, dans le psautier

Kal YP *<*^ l-clpoiQev TO !TX{J.OV axiTO^J $e'*cvUTcu, otav

xai otstv ^XeYX^^^ ? t*7l xaTotvutwiQTat (In Joh Homil t 70 2) Voyez,
plus haut, p 293, note 7

2 Psautiei Ghludov, Copte 13, Exultet de Pise, bible de Fai fa, Elmale-KlissS
3 Sant'UrbanOj Santa Meria ad Gryptas^ chaire de Volterra, baptistAre de

Florence^ manuscrit du Museo Givico, 4 Bologne, n 6, etc

4 Dans FAmbros D 67 sup , les ap6tres out les bras sous la table Judas
se precipite pour attemdre le plat, plac6 loin de lui, presque sous la main de

Jesus, qu'il pouvait amsi, raisonnablemenfc,rencontrer Dobberfc, Repertorium,
t XV,p 372,% 4l,attribue ce gejste, sans grande raison,a Finfluence latme

5 Laur VI 23, fol 91 v
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de 1397 S celui d'Ught et d'autres plus recents 2 Les Cretois

de I'Athos, posant Jesus an milieu de la table, ne font flechir

la hgne anteneure qu'a Dionysiou Sur ce point encore, ils se

montrent exactement fideles k la tradition byzantme.
Nos analyses ont fait ressortir Tongine onentale de l'icono-

graphie latme L'Occident doit a la Syne la table ronde, Jesus

au milieu, Judas au-devant 5 et, plus tard, les apotres for-

mant le cercle A cette double tradition, Byzance resta long-

temps etrangere Pendant le xiv* siecle, elle lui emprunte

certains motifs, ap&tres bur le devant, Jesus sur le milieu, et

les combine avec les siens propres
'

sigma, Judas parmi ses
^"^ T T

compagnons, plongeant la xnam dans le plat,
Jeari melmfe avec

respect, Pierre i Fextremite Rarement lui yoyons-nous co

pier une composition en entier : remarquable exemple de sa

fidehte au passe, de sa reserve a T6gard des nouveautes venues

du dehors.

1 Korrekt I sty, fol 199 v
2 Dobberfcj Repertorium, I XV p 366, % 35



CHAPITRE II

Le Lavement des pieds

Type kellenistique Sur les sarcophages de Gaule et de

Rome, un geste discret nous lai'sse devmer Tmtention de Jesus

les deux bras allonges soul&vent un linge attach6 aux epaules.

Pierre, assis a gauche, avaiice Increment un pied yers le bas-

sm. II n'ose, II proteste, les mams levees, montrant la paume.

Composition tres simple ; un seul apdtre entre eux, dans le

fond *.

Type cappadocien* Comme toujours, on a mterverti les

deux figures Le realisme oriental represente Faction brutale :

J6sus se met a laver
, incline, les bras tendus, paralleles.

II ne touche pas a la serviette, nouee a sa taille, comme un

tabher Pierre proteste encore, puis consent. Les autres apdtres

se tiennent debout, derriere lui^ dans le fond ou sur les c6ts.

Du vi* au xa
si^cle, cette conception nouvelle se developpe, se

precise.

1. Petropol 21, foL6 v (fig. 296) % San Bastianello in Pal

lara (fig 297)
3

: J^sus avance et s'mclme mod^r^ment. Pierre

proteste, comme sur les sarcophages, et
? pourtant, il obeit, car

ses deux pieds touchent le bassm, Tun d'eux, decouvert, trempe
dans Feau

;
un cand6labre les eclaire, celui qm 6claire aussi

le repas mystique, un de ces lummaires que Ton allumait la

ou le Seigneur lava les pieds aux ap6tres, parce que Fendroit

est dans une grotte
*

2* Tetra^vangile de Rossano 8
. Pierre a les deux pieds dans le

1 Voyez Les monuments group6s par Heil, Lebenzyklen, p 26 I Home
Lstran Garrucci 335 3 t Fickerl51 Nimes. Le Blant, Gnule, pi XXVIII 2,

n tt 128 11 Aries Le Blant, Artes, pi IX , Garrucoi 335 2
,
Rohault de

Fleury, tffanff , pi LXXV 3 Rome, Vatican Gavrucci 335 i Cf Sybcl
Qhnstltche Vntike, t. II, p. 140

2 Haselofl, Codex purpureus, p 101, fig 14

3 Vatican lat 9071, fol 237
4 Theodosius, ch 51, dd Pomjalovsky, Palest SborniJt, t X 1, p 5

5 Haseloff, Codex purpurens, pi V , Mufioz, // codice purp } p 4, pi V



Fig. 296. Evangile de Saint-P&ersbourg (PetropoL 21).

(Coll. H. fit).

Fig. 297. San Bastianello in Pallara. Fig. 298. fivangile de Patmos, n 70.

(Coll. H. fit). (Coll. H.
fit.).
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bassin Jesus, volontaire et passionne, s'mclme vivemem%pour

y plonger ses mams Le disciple repond par le mme geste,

On pourrait croire qu'il sollicite : Seigneur, non seulement

les pieds, mais aussi les mains. Pourtant, ^inscription nous

avertit qu'il proteste 7,^^ aj~o> y^ vbr^ TSUS rccSa; you e'S *csv

attovy *. Le pemtre, abandonnant toute convention, a saisi sur

le vif son premier mouvement. Le codex de Cambridge, au

vi* siecle % attenue cet elan D6]a, Jsus souleve la plante

des pieds, comme si I
j

ap6tre consentait. Le chandelier, dans

le fond, rappelle aussi la pratique rituelle des Lieux Saints.

3, Golonne de Saint-Marc, vi* siecle
3

, evangeliaire de Liutolt,

xne 4
J6sus, plus refcenu, reste a distance, selon le mo-

dele du PetropoL 21. Pierre leve la mam droite, comme s'll

disait : .. et la tSte * Sur la colonne, il preiid une attitude

plus hbre, plus savante, reculant une jambe, decouvrant 1'au-

tre, qu'il ya tremper dans Teau.

4. tivangile de Patmos,n70 (fig 298)%fresque d'Hemsbey-

Khss (fig. 300)
fl

,
x- siecle Le maitre et le disciple achevent

1'action qu'ilsavaient commencee : Tun saisitla cheville etfrotfce

le pied
:

,
Tautre touche sa propre tfite. En Cappadoce, Pierre

relive, en m4me temps, sa tumque, comme sur la colonne
;
a

Patmos, il fait un geste d'allocution analogue a celui de la

miniature allemande. Dans les deux monuments, il montre ses

deux jambes nues et replie celle qui reste tors du bassin.

A Patmos, par exception, pour utiliser la place hbre, on a

mis Pierre h. gauche, suivant la pratique hellemstique

Les moines basihens ont transmis le modele d'Hemsbey-

Khss6 k lltalie du Sud 8

et, par cette voie, k TAllemagne
9
.

1 Joh 13 8 Voy Mufloz, op l> p 4

2 Garrucci 141
, Bond-Thompson, P&lxographical Society, pi 34 ,

Beis-

sel, Gesch Evanffehenb&cher, p 89

3 Garrucci 496
, Gabelentz, Plastik in Venedtg.p 16, pi D, Ventun, t 1,

p 262, % 249. T^VY
4 Vienne, Hofbxbliothek, cod. 1244 Swarzenski, Salzb Mai , pi LXXX.

269 Gomparez avec le rehquaire d'Agram Mitth Centr&l-Conim ,
t VIII,

1863, pi VIII

5 Phot Hengstenbarg
6 Phot Jerphamon
1 A cet endroit, la fresque d^Hemsbey-Kliss^ se trouve effac&e.

8 Sant'Angelo in Formis Kraus^a/irJbnc/i d, k preuss Kunstsammlun-

gen,t XIV, 1893, pi II , Dobbert, op I ,t XV, 1894, p 151, % U ^ T^
tyqie d'Alba Fucense Bertaux, Art Itahe mend ,pl XIII bis , phot. Gar-

giolli G 1063 _ ,, * XT

9 Autel portafcif de Siegburg Rohault de Fleury, La Messe, t. V,

pi GGGUI
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Type byzantm Les Byzantins du xi
fl et du xn* sieele

apporterent au type cappadoeien deux modifications notables

D'abord, une partie des ap6tres, assis k cot6 de Pierre, sur

le meme bane, se dechaussent, en presence de leurs compa-
gnons,debout,dans lefond Le tetraevangile de Parme(fig 608}

comprend mme deux scenes distmctes, Tune nomm^e
Y) to>v

pia8iQTt5v arcous-'c, Fautre c v&T
op Dans la premi&re, les ap&tres

se groupent autour d'nn large treteau : Tun d/eux, ge, s'y
tient aecroupi, comme si, se trouvant couche a table, il se de-

chaussait, sans quitter le lit, entre ses deux commensaux plug

jeunes, descendus par respect Le ininiaturiste semble se sou

venir de Chrysostome : Apres que tous furent couches, il

se leva l

,

II est clair qu^on pouvait transformer les figures accessoires,.

sans toucher au trait essential du type cappadocien : Jesus la-

vant. On en recoimait ainsi les rephques byzantmes, ex6cu-

tees, vers 1086, au Stoudion . psautier de Londres, fol 64

(figf.29V)j,psautiep Barberim, fol. 83, Paris 74, pi. 168 (fig. 303),

auxqueis se jomdront plus tard, au xii ou au xm8

sieele, le

Berol qu. 66 (fig 301)jplem de motifs archaiques, et le t6tra-

evangile copte de FInstitut catholique, fol 19 Au moyen de
ce procede, ^Occident aussi rajeumt m^me le vieux modele
de Rossano et de Cambridge

a ou celui du Petropol. 21 et de
San Bastianello, que ces imitations tardives ont conserv^ jus-

qu'a Fra Angelico
3

,
a plus forte raison, celui de Patmos et

d'Hemsbey-Klisse (fig, 302, 304) \ accusant alors le geste de
Jesus avec une franchise un pen brutale

En second lieu, Jesus essuie L'evangile nous dit, en effet :

II se mit k laver les pieds de ses disciples et & les essuyer
avec le Imge dont il <tait cemt. (Joh 13.15). Les Byzantins,
par discretion, preferent representer le second acte Us r<a-

gissent contre le realisme oriental et restaurent I'dggance hel-

1 In Joh Homil s ib 2 Voy auasi Sybel, Chnsthehe Anlike, t II, p 141.
2 Codex de Bnrvelles, n 9428, de Lucques, n 1275, fol 5 phot Hase-

loff Livre des evangUes, i Saint-Pierre de Salzbourg Swarzensla,5aZsJb.
Mai, pi XIX 61 Bible deFarfa, Vatican lat 5729, fol 369 phot Preuss.
hist Institut 5492

3 Florence, Accadenua, n 252 phot Brogi 2445
,
AUnari 1549

4 Ivoire du Museo Givico, a Bologne, rephque du Paris 74 Graeven, IL
7 Pise, crucifix archaique du Museo Givico, salle II, n 15 phot Gar-
giolh , Venturi, t V, p 15, fig 11 Livre de pericopes de Samte-Eren-
trud S^arzeuski, S*Lzb Mai . pi LV 173 Psautxei de saint Louis :H Martin, pi XXVIII. Ambros L 58 sup , fol 40 v ed Geriam
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lemstique : Jesus achevera le geste qu'il esqmssait sur les an-

ciens sarcophages, line saasira plus le pied, mme d'une seule

mam, comme a Chios \ mais ses deux roams, ensemble, sou-

300

30?

g 30*

FIG 299 Psauber de Londres 300 Fresque d'Hemsbey-Klisse 30J Berol qu 66

302 Crucifix du Museo Civico, k Pise 303 Pans 74 304 Ivoire du Museo Gmco^ Bologne.

1 Schmidt russ/c Institute, t XVII, pi LVI
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l&veront, pour le receyoir, la serviette attachee & sa taille.

Dans le second quart du xie siecle, semble-t il, les mosaistes

de Saint-Lnc (fig 305)
l combinent les deux motifs nouveaux,

~ ap&tres assis, Jesus essuyant, et transmettent la vraie

formule byzantme a ceux de Daphni
3 et de Mom-Sale 3

,
aux

mimaturistes (fig. 608)
*

et aux ivoiners
5 Des le xn% au

moms, elle penetre en Orient (fig. 307) % en Occident (fig. 306)
7

et se perpetue, pendant le xrv6
,
aux Saints-Theodores de Mis-

tra, k la Thdoskepastos de Trebizonde (fig 308).

Le XIV* siecle: J6sas menace Pierre. Mais, en ce temps,

les peintres macedomens^ k Gracanica, au Protaton, les cr<-

tois, & Lavra, Dionysiou, Dochianou, preterit
a Jesus une au-

tre attitude, presque inconnue aleurs predecesseurs byzantins
*

Jesus lave le pied d'une seule main, il leve Tautre et parle,

Duccio et Giotto conurentla in^me pens6e, L'ont-ils mspir^e

aux Orthodoxes?

Remontons aux engines. Nous distmguerons plusieurs r6

dactions.

D'abord, J^sus harangue Pierre a distance.

Les miniatures des Ottons rappellent encore les anciens sar-

corphages
*

Jesus, k droite^ presque de face, laisse pendre sa

mam gauche, pr6te
^ soulever la serviette, et leve la droite

d'un large geste t
en s'mclmant doucement. L^ap6tre tend les

siennes, non plus pour protester, mais pour les offrir k Tablu-

tionquilui assurera sa part avec le Sauveur. Ses compagnons,

debout, demure lui, le portique du fond, pareil k celui du Pe-

tropol. 21, nous d<montrent que la formule des sarcophages

1 Diehl, Saint-Luc, p 49, H t B 265, d'oii Schlumberg^er, J^pop^e, I,

p 121, Ruhn, Kunstgeschichte, t III, p 135, % 140, ODalton, Byz art,

p 392, fig 229 Schultz-Barnsley, pi XXXVIII 1

2 Millet, Daphni, pi XV 2

3 Gravma, pi 18 B, H fit C 733

4 Vmdob 154, fol 268 (les apotres seuls encore debout) Laur VI 23,

fol 197 H fit G 430 Parme, Palat 5, fol 89 v Dobbert, Jahrbuch d

pren$s Kunsts&mmlungen, t XV, 1894, pi 151, fig 15 Iviron 5, fol 228

5 Berlin W Vdge, Elfenbembildwerke, pi 4, n 9 , Ventun, t II,

p 617, fig 440

6 Paris syr 355, fol 3 v Omont,Afon. Pioty fc XIX, 1912, p 10, pi XVII
Pans, arm 18, fol 18, ann6e 1456 phot Macler Samt-Jacc|ues-des

Arm6mens, a Jerusalem phot Baumstark Paris syr 344, fol 4

7 Sant'Urbano D'Aginconrt, Pemture, pi CIV 19 , Rohault de Fleury,

va,ng , pi LXXV 1
, phot Mosciom 6648 Ms latin du Vatican, n 39

D'Agmcourt, Peinfizre, pi CIV 18 Triptyque de Trieste H $t G 663
,

phot Almari 21151 Bibhothdque Nationale 17325 Rohault de Fleury,

3 pi LXXV 2
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305

308

FIG 305. Mosafque de Saint-Luc 306 Tnptyque de Trieste 307 Pans arm 18
308 Fresque de la Th^osk^pastos, & Tr^bizonde 309 Fresque de Vatopddi
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310

a passe, sinon par TAnatohe, au moms par la Palestine J

,

Au ix siecle,en Orient, le psautier du Pantocrator(fig 310)*
et le Chludov 3 montrent Jesus h gauche, de profil, approchanfc
a petits pas, modestement incline, avec un geste timide Pour

le reste, ces deux

images se rangent
francliement dans le

groupe eappadocien
*

Pierre touchesat^te,

decouvre ses deux

jambes (Chludov) ou

tend une mam(Pan-
tocrator), c o mm e

pour solliciter 1'ablu-

tion 4 Dernfere lui,

les autres disciples

assistent 5 debout, k

la discussion. Deux
mimaturistes byzan-
tms du xni siecle

(fig 311)
8 les font

asseoir, sans rien

changer aux figures

prmcipales, et trans-

met tent amsi ce

vieux motif au pem-
tre serbe du monas-

t6re de Marko % au

brodeur dusaccosde

Photius (1414-1417,

fig. 312)
7 L Occi

dent 1'a interpret^

311

FIG 3tO ~ Psautier du Pantocrator,
311 Harley 1810.

1 Aix-la-Chapelle Beissel, Hs Kais Otto, pi XXVUI Codex Egberti
Kraus, pi XLIV Munich, Cim 58 Leichng-er, Mmuttnren, I 47 ,

Sauer-

land-Haselofif, pi 57 6 fiveng61iaire de Poussay .op I , pi 55 2 Co
dex de Breme phot Pfeilfer Voyezl'6tude d'Haseloff, p 94, etV5ge,p 57,

210

2 Fol 63, au ps 50 9

3 Kondakov, Drevnosti> 1878, pi VI 4
4 De m&me, 4 Chios, la main gauche montre le bassin
5 Barley igio, fol 240 T^tra6vangile de Kiev, fol 298
6 Phot Millet

7 Phot Barfievskij 531.
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plus on moms librement, en variant le geste de Pierre i

Mais,
sur ce point, assurement, il n'a nen appns a notre xiv fi

siecle

On pouvait concevoir aussi que Jesus s'etait mis k Fceuvre,

lorsqu'il eprouva la resistance de Fap6tre, En effet, sur le

diptyque de Milan 2
,
sa mam gauche effleure la plante du pied.

L/ivoiner s e

souvenant des " J

0000330 oooooooooW^" g

oooo ooooooo oooooooooOd

} O0oooooooooooooooooooo

Fa mis encore j

droite et Fa 5

rev6tu du cos

tume antique,
mais c'est tout

ce qu'il a re- 2

tenu de ces

prototypes. II

semble plut6t
avoir retourn4

IP poncis de San Bastianello, en

changeant le geste du Sauveur. En

fait, il appartient deja au groupe orien

tal et nous en trouvons la preuve
dans les rpliques tardives, ou deux

mmiaturistes syriens du xir et du

xm* siecle (fig 314-315)
3

, depomllant
la composition des derniers vestiges

helldmstiques, ont transpose le Sau- Fi<> 312 - Saccos de Photms

veur a gauche et dessm6 cette mam
brutale qui saisit le pied a la cheville. Le Copte 13, fol 259 v

(fig 313), conserve le gesfce discret du diptyque, mais la mam
droite, au lieu de b6mr, tient le linge Dans ces trois monu

ments, les ap&tres, toujours debout demure Pierre^ t6moi-

gnent encore une fois de la fid6hte qui attache FOrient aux

anciennes formules.

En m6me temps, nous comprendrons Fattrait qu'il exerce

1 Ivoires de Bonn et de Quedlmburg, xa siecle Goldschmidt, n* 37, 147 b*

Autel d'Aix~la-Chapelle Bock, Das Heiliffthum sn Aachen, p 28, fig 10,

Ausjm Weerth, Kunstdenkmaler, p 34
,
Rohault de Fleury, La. Messe, t l}

pi LXXXVI Codex de G6ttmgen, theol 231, fol 58 v phot Haseloff

Porte de Pise phot Brogi 3457
, Reymond, Sculpture florentme,p 29

2 Garrucci 450
, phot Ferrario

3 Lond Addit 7169, fol 10 Berol Sachan 304 phot Baumstark
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sur rOccident.Taatot, au rx* si&cle, sur un ivoire de Berlin 1

, ou,

vers la fin du xi% sur le c^lebre paliotto de Salerne
3

,
Jesus

allonge simplement la main gauche. Tantot, au xii% sur la

porte de Benevent 3 et le crucifix des Offices, n* 3 (fig. 316), il

saxsit la jambe a plemes mams. Nous touchons amsi aux sources

de Giotto (fig 317), sources vraiment orientales, puisque la mam

gauche fait le m6me geste que les deux mains ensemble dans

les vanantes du type cappadoeien. lAvoire de Salerne rappelle

le Petropol. 21
,
la porte de Benevent, Tevangile de Patmos.

Sans doute, ces deux monuments nous montrent les ap&tres

assis et pourraient, a ce titre, dependre des repliques byzan-

tines \ Mais, le crucifix des Offices reproduit, sur ce point,

exactement les attitudes du Gopte 13, conformes & la tradition

cappadocienne. Amsi, notre motif passe par voie directe de

Syne en Itahe, sans s*arrter k Byzauce.
En revanche, Byzance mtervient, lorsque, a Saint-Marc

(fig, 318)% J6sus regoit le pied dans un pk de sa serviette.

Encore observerons-nous, dans cette mosaique, un trait qui la

distingue de la plupart des monuments byzantms. D'ordmaire,

en effet, J6sus prend le pied droit au-dessus du bassin, le

gauche se recule Ici, le gauche trempe dans Peau, le droit

vient en avant Gette disposition msolite appartient au Paris 74,

au psautier de Londres, et depend, par ces mterm6diaires
?

des ongmaux cappadociens, psautier du Pantocrator ou mme
PetropoL 21 et San Bastianello. Elle se perpetue dans la suite,

d'une part, en Orient, dans les miniatures arm6mennes du

xV siecle (fig. 307)
*
et la fresque tardive de VatopSdi (fig 309),

de Tautre, en Italie (fig. 306)
7

.

Duccio, sur son ratable
a

(fig* 322),dessine les deux figures h

peu prfcs d'apr^s le module de Saint-Marc. Pierre trempe aussi

son pied gauche dans le bassin. Mais J6sus soutient Tautre par
la plante, sans s'aider de la serviette, Le maitre siennois se rap-

1 W Voge, Elfenbeinbildwerke, pi 14, n 29 Voy , plus haul, p 392 4

2 Bertaivc, Art Itahe mdnd , pi XIX, Ventun, t II, p 636^ % 461*

3 Venturi, t III, p 699, fig. 648

4 Psautier de Londres et Berol qu 66, ou bien, Pans 74, ivoire de Boio-

gne, etc Voy fig 299-304*

5 Rohault de Fleury, fiv&ng , pi LXXVI , phot Naya 3657
6 Paris arm 18, Jerusalem, Paris syr 344. Voy , plus haut, p 31 i, note 6

7 Vatican lat. 39 D'Agmcourt, Pemture, pi. CIV, fig 18 Triptyque
de Trieste

8 Rothes, Sienes Malerei, p 72, pi XXVI, Weigelt, Duccio, p, 98, 241,

pi 24
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3U

316

- Copte 13 - 314 T<Stra(*angi]e synaque du British Museom ~
JiJ

i

30* -316 Crucifix des Offices,! Florence.- 317, Fresque de Giotto, fc 1 Arena
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proche amsi du diptyque de Milan* Dans le tableau de Munich

<fig. 321)
4

,
attnbue a Gavallmi on k son ecole

3

,
la mam qui

benissait s'abaisse et Yient effleurer le genou Elle descend plus

t>as encore, par exemple, sur un ivoire fran^ais du Musee de

Cluny % ou les ap&tres, debcmt, la mam de Pierre a peme leve

Levant la poitnne, nous rappellent exactement les anciens ty

pes. Sur ce point, nos trecentistes chappent a Byzance.

L*cole macedomenne,a Gracamca, & Sludemca* et au Pro-

taton (fig, 320) \ traite le motif amsi que Tecole eretoise, a La-

vra, a Dionysiou (fig,3t9)
6 et a Dochiariou

7
. Elle s'en distin

gue par un simple detail le Christ, au lieu de benir, tient la

mam renyersee Partout^il revolt le pied droit dans la serviette,

^oinroe a Saint-Marc; mais le gauche, & la maniere byzantme,

se recule hors du bassin Amsi, le modele commun aux deux

ecoles ne comporte aucun des traits particulars soit a Duccio

seul (la mam nue sous le pied), soit a Duccio et a Saint-Marc

(le pied gauche dans Teaii). II ressemble & la mosaique plus

qu'au ratable
,

il r<pond mieux que la mosaique a la formule

byzantme du xifl et du xu* siecle.

De plus, on observera que Duccio et Cavallmi, amsi que
Giotto et, plus tard, Angehco, repr^sentent J^sus agenouille

Ce trait appartient au Trecento Les pemtres Tont trouve dans

les Meditations : J^sus se tient courb6, les genoux fl6chis,de-

yant les disciples assis. II lave de ses propres mains, essme,

embrasse les pieds de tous 8
, L'auteur des Meditations ne fai-

.sait d'ailleurs que decrire une image plus ancienne, analogue

1 N P79-980 phot Hanfstaengl 1114

2 Venturi, t V, p 168

3 Phot Gxraudon 307 Voy aussi le diptyque n 1082 op I 303

4 Eghse de Nemanja, dans le narthex, xvi tt ou xvn" sifecle phot Millet

5 D'apr&s la photographic d'un des sin de la Mission Sevastiaaov On
remarquera que, apr&s le Lavement, on a %ur^ J^sus annon^ent sa passion

(Joh 13 31 sq ), amsi qu'a Mateica (voy , plus haut, p 42)* Duccio repr6-
sente le mme episode, apr&s le Lavement et la Gene, et le place dans une
salle identique aux precedentes Comme nos pemtres, il imite quelque 6van-

gile illustrS Le Laur VI 23, fol 197 (H fit C 430), montre aussi, apres le

Lavement Jesus prechant, mais debout, de face^ entre deux: groupes d'apd-
tresj et non a&sis d'un cot6 Weigelt, Duccw, p 243, ne connait pas dj

au-

tre exemple que le retable, m dans Fart byzantin, ni en Occident
6 H fit G 290 Memetype,enBukovine Podlachaj Mai Buk,p 88,%. 25

7 H fit G 273 Bans ces trois gghses, la composition est identique A
Lavra, elle se paitage entre la voute et le mur occidental, & Dochianou, elle

.se resserre dans un cadre plus haut que large
8 5. Bonaventurae Medttationes, ch LXXIII, Rome, 1596, t VI, p 401
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320

FIG 318 - Mosalque de Samt-Maic, & Vemse - 319 Fiesque de Dionysiou

320 Fresque du Protaton.

L'ICONOGRAPHIB
21



LES THAMES

a Idle miniature de Salzbourg
' ou a la porte de Benevent. Gette

image ne yenait pomt de Byzanee. Sans doute, les Qrientaux

figuraient alors Jesus assis (fig. 313)
3 et peut-etre ont-ils sug-

gSre aus Latins Tidee de le mettre a genoux
3

;
mais lesByzan-

tmsnepouvaient souffrir cette diminution du Sauyeur I/Qnent

orthodoxe ne Fadmit que beaucoup plus tard, dans le Petro-

poL 118, fol 386 v, execute selon le gout itahen, dans un

tetraeyangile arm60iende 1712/1713 Sdanscehu de Bologne,

fol, 90, et dans le mamiel de Denys, redige au xvnt8 siecle s
.

On nous demandera si les ecoles du xiv* siecle n'auraient

point imite le Trecento, en le redressan!;, selon les prmcipes
de leur tradition, en 1m empruntant le geste, sans Fattitude

En ce eas, elles en auraient regu d'autres exemples.qae nous

discernenons aisement, soil parmi lesfigmes secondaires,soit

dans Fensemblede la composition Duccio(fag 3^2) doit presque
tout aux modeles byzantins, m^me certains details peu com-

muns, car nous potivons ob^eryer, k Chios, l^apotre qui inai-

que sa surprise en portant sa main a sa bouche
?
ou bien

?
dans

les deux manuscnts synaques du xn* siecle
?
le bras tendu sur

le bane
, pourtant, il n'a fourm a Dionysiou aucun de ces traits

distinctifs. En revanche, le tableau de Munich (fig 321) res-

semble singulierement a notre fresque Si Ton sait Glimmer

quelques details^ on y reconnaitra une composition presqae

identique, traitee dans un autre style, Mais qm a op6re la

transposition ? Est-ce Cavalhm ou le maitre inconnu, imit

plus tard a Dionysiou? On repondra Cayallmi,si Ton peut rat-

tacher Dionysiou a la tradition byzantme, car il est clair que
cet artiste procede avec infimment plus de hbert6,

Le groupement des apdtres. Amsi, nous acheyerons de

demontrer Tindependance des 6coles by/antines, au XIY et au

xvi" si&cle, en 6tudiant le groupement des apfitres.

A Tongine, on en met deux seulement sur le bane ; Pierre

et Jean, tant6t, a Samt-Luc (fig. 303), dos & dos, sym^lriques,

tantot, a Daphni, paralleles. Puis, 1'on en pnt trois et Ton

1 fivaiig61iaire de Saint-Pierre S\% arzenski, Salzb Mai
, pi XIX 61

2 Goptc 13, manuscnts de Morgan et Gabbay, Samt-Jacques-des-Arni^-
mens 3654 (Baumstark, Monatshefte f Kunstw

, 1911, p 255, pi, 55 4 Ce
mouvemenfc esfc discretement mdiqu6 dans le Paris arm 18 (% 307) et le

Paris syr 314

3 Les mclodes palestuuens se representent Jesus p mnt le genou Pa-

padopoulos-Kerameus, ^va^exira^ t, ll
f p 114, 1 13

, p 115, 1 23.

4 Samt-Jacques-des-Arm6mens phot Baumstark
y Dadionjp 189

, Papadopoulos-Kerameus, p 103,



Fig. 321. Diptyque de Munich, nos 979-980,

(Phot. Haufstaengle-GIraudoa).

Fig. 322. Ratable de Duccio, a Sienne.
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chercha, soil le eontraste (fig 301)
l

, comme a Samt-Luc,soit
Fumformite(!ig 3li)

a

,comme a Daphm.Enfin,on voulut allon

ger le bane, multiplier les figures assises et Ton suivit natu-
rellement le systeme de Saint-Luc (fig 303-304}

J

Au xir siecle, Pierre se voit juehe sur un siege Sieve ou sur

une table. Get adroit artifice le dispense de lever le pied trop
haut, s'll veut eviter au Sauveur la peme de se baisser Tin
ivoire allemand, replique tres hbre du diptyque de Milan 4

,
a

precede, au xi siecle, Tevangile s^rmque de Melitene et le te-

traevdngiledeKiev,qui nous offreot ce motif plus de cent ans

apres Mais,il est clair que les Italiens
(fig- 306, 3 18) 'Font regu

des Byzantins. Plus tard, ceux-ci utihsent la place hbre au pre
mier plan, les ap6tres debordent sur le cote, vis-a-vis du Christ

(fig 307, 309)
6

,,puis, sereplient au-devant du bane* plusieurs se

dechaussent,aecroupis sur le sol. Us forraent amsi,a Tr6bizonde

(fig 308), par exemple,un groupement assez riche,d*un bon effet

A Dionysiou et sur le coffre de Bologne, les figures, plus espa-
cees, nous laissent discerner les sources de cette composition
nouvelle Fap6tre accroupi sur une sorte de large treteau et

ses compagnons, debout par derriere, appartiennent au tetra-

evangile de Parme(fig 608), les autres, assis sur le sol,au hvre
de pericopes de Samte-Erentrud, replique d'un modele byzan-
tm D'autres iconographes, en Russie 7 ou en Armenie 8

,nmte-
rent la disposition de la Cene^lorsque les convives font le cei-

cle autour de la table

On admettra done que le Trecento n'a guere contribud a

enrichir Ticonograpbie du Lavement II n'eprouvait pas le be
som de hisser Tap6tre sur une table, puisquM mettait Jesus

k genoux. Giotto et mSme encore Bartolo di Fredi 9

pouvaient

1 Berol qu 66, psautier de Mdlisende, Iviron 5, ivoire de Berlin, n 9

2 Laur VI 23, Monreale, Pans syr 355, Harleyl810 3 kiev
3 Chios, Pans 74, ivoire de Bologne
4 Musee de Berlin W V6ge, Elfenbembildwerke, pi 14, n 41

5 Saint-Maic de Vemse, Sant'Urbano, manuscrit latin du Vatican, n 39

Lucques, Bibl govern , n 1275, bible de Farfa, triptyque de Trieste

6 Paris arm 18, SamtJacques-des-Armeniens (xiv-xv* s
,
et ann 1654),

Pans syr 344 Homophorion g6orgien du Saint- S6pulcre phot Soc
orth Palest 617 Vatop^di H Efc C 265

7 Collections Chanenko (xv
d s ) et Ostrouchov (vers 1500) Grabar, t VI,

p 260, 233 Collection Silm Lichacev, pi GXL 248. Collection Li-

chacev op I
, pi CCXXIX 416 Porte de Rostov phot Bardevskij 148,

8 Eghse armemenne d
J

Alep,xv B siecle Johann Georg Herzog zu Sachsen.

Ta.ffebuchblbtter aus Nordsynen, p 52,% 56

9 Triptyque de Pienza phot Gargiolli C 5726
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ainsi s'accommoder de Fancien precede byzantin, Lorsque
Giotto inncrve, il elargit le cercle, selon les lois de la perspec
tive, sur le solj autour de Jsus.

Les Slaves, toujours plus hardis que les Cretois de TAthos,
auront emprunte aux modeles itahens quelques details pitto-

resques a Veluce, par exemple,le petit serviteur qui se h&te

vers Famphore, d'un pas plus alerte que la figure paisible de

Benevent ou de FArena Quelque ceuvre italo-grecque, analo

gue au Petropol. 118, aura porte le motif en terre slave En
revanche, le pemtre du Protaton

(fig- 320) et surtout celui de

Rudemca (fig 323) ne doivent pas a Angelico Fap&tre qui se

dechausse, assis de face. Us n'ont

fait qu^accentuer Fattitude triviale

qu'ils pouvaient observer dans le Pa-
'

j)
ns, 74 ou ci Saint-Marc

Signification des gestes Reve-
noBS sur le chemin parcouru. Aux
origin es, Tart hell^mstique a repr-

323 Fresque de Rudemca sente les hesitations, la resistance de

Pierre
;
Tart oriental, son acceptation

et Tacte de Jesus Le gout realiste de TOrient peut expliquer
ce changement. Nous le comprendrons mieux encore, en lisant

Chrysostome Pierre dit* u Seigneur,tu me laves lespieds?"...
II resistait par amour Jesus 1m dit "

Si je ne te lave pas
les pieds.tu n'auras pasde part avec moi.

"
Que r^pond Tardent

disciple ?
"

Seigneur, non seulement les pieds, mais les mams
et la t6te ". Son refus dtait 6nergique ;

son acceptation, plus

energique encore l

Aussi, le mmiatunste du Rossanensis

pemdra-t-il son elan passionn6 ;
celui du Pantocrator 61 ou

le mosaiste de Chios, son geste expressif . Mais, que fera Jdsus

pendant ce temps ? Chrysostome attache moms de prix
son acte qu'a sa parole : Pourquoi J6sus ne 1m a-t-il pas
donne ses raisons, mais Ta-t-il menace ? C'est quM ne 1'eut

point persuad6, s'J avait dit - " Laisse faire^par cela je vous

apprendrai rhuniihtfi "... Mais que ditil? Ce que Pierre re-

doutait plus que tout 6tre s6pare du Seigneur- Aussi,
Tartiste, inspire par Chrysostome, fera-t-il sentir par le geste
la parole rnenagante de J<sus. Que J^sus approche simple-
rnent, comme dans les psautiers Chludov, ou que, d6j^i, il se

1 Chrysostome, In Joh Homil ,702
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mette a layer, comme sur le diptyque de Milan, il levera la

main droite a\ec Tautorite du maitre Ces monuments appar-
tiennent, semble-t-il, a la tradition hellemstique de la Syne
Aux xi"-xu' siecles, pareil motif est rare a Byzance. Quelle
force mvsteneuse 1'a conserve, en ce temps, sous le rude pm-
ceau des miniaturistes syriens et coptes, pour le transmettre,

par des voies diverses, aux pnncipales ecoles du xzv e

siecle,

en Orient et en Italie ?



CHAP1TRE III

La Trahisoti de Judas

Type hellentsliqne Sur les sarcophages, Judas vient de

gauche, approche a grands pas II trouve Jesus seul
1 ou par-

iois sumd'un apotre
a ARavenne 3

,on en compte cinq Pierre,

en tte, va. tirer Tepee du fourreau et, de plus, Judas entraine

a sa suite, a quelque distance, un petit groupe de soldats, en

courte tumque, et de Juifs, vetus de la penule* Deux soldats,

allongeant le bras, onfc saisi Jesus par un pan de son manteau
;

le premier le menace de son epee. Tous observent le plus

giand calme, sauf Judas qui se Mte

Type oriental. Judas vient de droite;plus d"ap6tres. Des

hommes, nommes 'louBafoi ou
e

E6paioi, portent des batons et

des torches, non des epees Dans 1'evangile de Rabula(%, 324),

Judas, famiher et passionne, se jette dans le sem de Jsus,
alors qu^un des deux Juifs entrame dejk la troupe, une torche

a la mam. Sur la colonne de Samt-Marc % on voit le traitre

seul a droite et trois Juifs a gauche, dont Tun saisit le pan flot*

tant du manteau divm. Dans le psautier du Pantocrator

(fig 325)% les impies (ils
ne sont que deux) avancent ensemble,

Tun masquant Tautre, et osent toucher Tpaule et le bras.

Puis, dans les fresques cappadociennes, ils entourent Jesus de

Lous c6tes 1 en grand nombre fantoches raides et monotones

a Balleq-Khsse (fig, 326), foule souple et vivante dans la nef de

Toqale et a Hernsbey-Khss
i]

D'ordmaire, J6sus tient son rou

1 Aries Gamicci 399 5

J Saint-Maximin, & Aries Le Blaut, GauZe, pi LIV 3, Garrucci 352 4

hone Gaimcci 333, 1 Rome op I 402 4 (d'apres Sybel, t 11, p. 142)
3 Garrucci 254 4, Pokrovskij, p 298, phot Ricci 117
4 Gabelentz, Plabtik in Venedig, p 17, Garrucci 496, Yentun, t I, p 264,

LC 2oi Ongama, Detlaglt, VII, pi 397 c

5 Fol 58 ps 55 1 Broekhaus, pi 18 H Et G 87

<i Phot Jkiphamou
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leau plus ou moms apparent et benit Le type cappadocien

penetre en Italie
l
.

Amsi, nos deux groupes different, a la fois, par le choix des

FIG 3H Codet de Rabula 3> Psautier du Pantocrator, n 01

326 Fresque de

figures secondaires et par la disposition des prmcipales. Le choix

depend des textes A Ravenne, on a combine Job 18, 22 . La

cohorte,le tribun et les serviteurs des Juifs saisirent Jesus s
et

1 Citt& di Gastello,paliotto, xtie si^cle phot Almari, 4858 , Venturi, t II

p 664, % 489,Rothes, ALtumbr M&lerschulen,pl 5,% 6
, Reyraond, Scul

pture florentine, p 22 Bible de Farfa, Vatican lat 5729, fol 369 phot
Preuss hist Insfcitut 5492
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Luc 22. S2 : Jesus dit aux pretres, aux strat&ges du hieron et

dux ancicns qui etaient 1,\ En Cappadoce, on repr^sente,

d'apres Mat 26. 47 et Marc 14. 43, la foule nombreuse

envoyee par les prfelres, les scribes et les anciens
,
ou plut6t,

les Juifs
, qui, d'apres Fapocryphe, accuserent le Sauveur

devant Pilate, La disposition tient a une raison d'un autre ordre

Quand on youlut representer Jesus aux divers moments de Tepi-

sode, on substitua a la pose de face Fattitude de la marche, qui
faisait mieux sentir la continuity de Faction . procede tres usite,

que nous connaissons deja En effet, dans les cycles qui vont

passer sous nos yeux, Jesus marche toujours de gauche a

droite, dans le sens de Tecnture il est done naturel que Judas
vienne a sa rencontre, de droite a gauche.
Les cycles Exammons ces cycles et nous comprendrons

mieux le type oriental, ses variantes et ses ramifications, en
Occident ou dans le domaine byzantm.
On voudra bien se rappeler d'abord que le quatrieme van-

gile s'ecarte des synoptiques. II rernplace le baiser par un acte

plus digne du Verbe Incarne (Joh 18. 2-9) : Judas arrive avec
la cohorte, Jesus s avance et se fait connaitre- Judas, qui le

trahissait, etait aussi debout avec eux, Des que Jesus leur eut
dit * " G'estmoi

"
9
ils reculerent ettomberent par terre.

L'art hellemstique, toujours reserv6, represente, sur la lip-

sanotheque de Brescia 1
,

le moment ou la cohorte arrive. J6sus
1m fait face rien ne d<signe Judas. Plus tard

5
au xi* si&cle,

dans le PetropoL 10S (fig. 328) % le traitre amenant les Juifs,
se retourne pour leur faire signe, Dans le Pans. 74 3

et le

tetraevangile de G^lat 4

,
il gesticule encore et deja la parole

divine arenvers< les mechants, D'ordmaire, k ce moment, Judas
s^efface. Dans le t6tra6vangile georgien de Djroutchi (fig 329) %
Judas, amenant la cohorte (Joh- 18 3J, apparait k Textr^mit6
de la frise, quandtout est fini,quand Pierre a tranch6 Foreille

(Joh. 18 10-11), en face de J6sus pouss^ et entrain^ par deux

agents (Joh. 18 12-13) Le mmiatunste a intervertx les sei

nes, ou plut6t, ila soud6 la premiere, celle du PetropoL 105,
aux dermeres, qui sont communes aux quatre 6vangiles. Illus-

1 Garrucci 445
, Graeven, II 13

2 Fol 204
; avant Joh 18 3

3 PI 172 Voyez aussi la rphque bulgare dJ

Ehsavetffrad Pokrovskn,
p 299, % 143

4 Fol 267 v Pokrovskij, Opisame, p 304, n 234
5 Fol 115, prfes du texte de Marc phot Ermakov 16728
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trant le texte de Marc, il ne pouvait eomprendre dans sa com-

Mnaison les soldats et les Juifs renverses sur le sol

FK, 327 Ivoire du Kaiser-Fnednch Museum, n 68

329 Tdtra^vangile de Djroutchi

328 Petropol 103

Get Episode forme pourtant le motif typique,le plus souvent

reproduit et parfois combm6 avec le baiser
l

,
ou rn^me, avec

le cycle congu d'apres let synoptiques *. Ici encoie, nous cons-

1 Codex de Cambridge Garrucci 141 2, tc Paris 74 Porte de

B6n6vent Ventun, t III, p 696, % 646

2 Ivoire carolmgien du British Museum, n 45, ix sifecle Graeven, I 37 ,

Venturi, t II, p 194, fig 161 ,
voir op Z, p 227 , Dalton, C&t. Ivory,

pi XXIV , Goldschmidt, n 133 a
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taterons que le Pans 74, avec le codex de Cambridge, Fivoire

carohngien du British Museum et la porte de Benevent, repre-
sente la tradition hellemstique^toujours mesuree, toujours sou-

cieuse de la tenue et de Feleganee, et suppose au realisme des

psautiers Chludov (fig 330)
l

,qui nous montrent les miserables

violemment projetes sur le sol, quelques-uns le dos en Fair *

Prenons mamtenant Matthieu, le plus complet des synop-

tiques. Num6rotons les episodes .

Luc omet V, il reumt II & VI . on arrete Jesus a la fin

II ajoute que Jesus remet Foreille au serviteur,

Les monuments du v ft et du vi" siecle
*,

et leurs re"phques
latmes (fig. 333) *,representent,apres le baiser, J6sus arr6t6 ou

emraene. Les psautiers Ghludoy (fig, 331)
b ne retiennent que

1 Pantocrator 61, fol 42, ps 35 13 II Et C 84 Load Addit 19352

fol 41 v, et Barbeun 372,, iol 57 Gf Tikkancn, Psaltenlluslratton, p 55,

iig 70

2 Gomparez avec Lutz, Les vem&res de I'&ncienne Sfimt-Etienne A Mai-
house, Mulhouse^ 1906, pi IV

3 Voir, plus liaut p 44

4 Codex de Cambridge Rehure du Pains lat 9388 Goldschnndt, u 73

Plaque d'lvoire du Louvre (acq 1905) op I
,
n 80 , Mi^con, Les arts,

1906, n 50^ p 9 Plaque du British Museum voy , plus haul, p 329, note 2

Ivoire allemand du MUS^G de Berlm ? \u* sifecle W Vogc, Elfenbembild-
werke t pi 20, n 64 Eglise de Zillis Rahn, Mittheil antiqnar Gesellschaft,
t XVII, 1872, p 110 sq Sur la colonne de Samt-Marc ct sur un dessm du
tidsoi de I

4

6ghse de Samt-Etienne, a Auxerre, MI* si^cle (Piou Gazette a/c/ido-

logique, t XII, 1887, p JL38,pl 19), J6sus esb conduit devant Caipheou Pilate

5 1 Ps 38 10 Chludov Kondakov, Drevnosti, 1878, pi VI 3 Pan
tocrator 61, Iol 48 H fit C 85 Baiberm 372, fol 64 (Jesus eramene)

2 Ps 55 1 Chludov Kondakov, op t , pi IX 2 Le Pantocrator 61 figure
le baiser La rephque slavonne de 1397 coraprend aussi deux fois Timage do
J6sus entie deux groupe& de soldats Korrekt hsty, Iol 3, ps 2 1-2 ,

fol 27 v, ps 21 13-17



"
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Fig, 330, Psautier de Pantocrator, n 61, fol. 42.

(H. fit. C 84).

Fig, 331. Pantocrator. 61, fol. 48.

(H.
fit C 85).

Fig. 332, Psautier Barberini.

(Coll. H. fit).
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Tarrestation. A ces deux scenes, on joint souvent Fe*pisode de

Malchus l
.

Le cycle complet, dans le Laur, VI 23, occiipe deux frises

(fig- 334-335) : 1 FoL 55, avant Mat. 20. 48. Deux sujets :

d'abord,Jesus annonceaux ap6tres ? debout,que le traitre arrive

333

334

mum
FIG. 333. Ivoire du Louvre. 334-335. Laur. VI 23.

(Mat, 26. 46), puis,le baiser
(I).

Le baiser rappelle Ravenne : un

des disciples se tient encore derriere le Maitre et, plus loin,

vers la gauche, Pierre, se voyant enveloppe par la foule,

accomplit Facte de violence qull esquissait k peine dans la

mosai'que : toujours debout^ a peu pres k la m6me place, il

1. Cambridge, Saint-Marc,plaques du British Museum efc du Louvre, Zillis.
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tranche 1'oreille de Malchus. En revanche, no tre miniature, amsi

que les monuments synenset cappadociens,traduit fidelement

le texte de Matthieu, car ceux qui suivent Judas, sans toucher

encore a Jesus, ne portent m Fepee, m la penule, mais simple-

ment la tumque courte 2 Fol So v, avant Mat 26. 55 Le

cortege est en marche. Jesus s'arrete et se retourne pour re-

pumander Pierre, en presence du serviteur (III) , puis, il ha-

ungue la foule (IV; ; enfin, les disciples prennent les devants

et s'eloignent (Vj Le copiste du xi* siecle iimte la reserve de

son modele hellemstique, puisqu'il omet la scene brutale de

1'arrestation et represente le Sauveur toujours libre II fait

ressortir ses actes et non ses souffrances.

Le tetraevangile copte-arabe de Tlnstitut catholique, fol.

v, (fig. 330-337}
!

,ne comprend que deux scenes: le baiser,

FIG 336-3d7 Institut catliolique, copte-arabe 1

puis, Jsus emmen6, les mains hes Dans la premiere, J6sus,

seul a gauche, accueille le traitre, que suivent, & quelque dis

tance, des hommes en courte tumque : redaction fortancienne,

car nous laretrouvons, sans changement, danslesacramentaire

de Drogon
' Le rmmaturiste carolingien, au ixe

siecle, le copte,

au xme

,
imitaient un cominun prototype oriental, qui pr6c6da

celui du Laur. VI 23 Plus tard, d'autres latins se rapprochent
dumanuscrit de Florence, car ils conservent, derrifere Jesus, un

1 Hy\-ernat, Album de pattographie copte, pi XLIX
2 Bastard, Pemtures et ornements des manuscnts, t H, pi 136
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on plusieurs ap&tres
l

, puis, Pierre frappant Malchus
5
debont 3

et

meme agenouille
3

, La seconde scene, Jesus eminene,

rappelle la miniature de Djroutchi et se retrouve aussi en

330

340

FIG. 338. Tetradvan gile de Saint-Jacques- des-Arm&iiens. 339. TetraeVangile syriaque
du British Museum. 340. Copte 13.

Occident, sur un ivoire de Berlin
(fig. 327) *, qui parait pro-

venir de Salerae. L'une et Tautre selaissent reconnaitre, sous

1. Missel de Jumifege, d^bufc du xi* siecle : A. Wilson, The Missal of
Robert ofJumibge, pi. V.- Iroire de lacathMrale de Narbonne, ix~x siecle :

Annales arched., t. XXVH p. 1
; Goldschmidt, n 31.

2. Bas-relief, au d6me de Modene : Venturi, t, III^ p. 265, fig* 252,

3. Autel d
3

Aix-la-Chapelle : Bock, Das Heiligthum zu Aachen, p, 28, fig.10 ;

Aus jm Weerth, KunstdenkmMer, pL XXXIV. i
; Rohault de Fleury, Ln

Messe, t. I, pi. LXXXVIL
4. W. Voge, Elfenbeinbildwerke, pi. 23, no 68.
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la plume d'un quattrocentiste,
dans TAmbros, L 58 sup *.

D'autres artistes reumrent en un seul tableau, en une action

simultane. plusieurs episodes.

Dans ce cadre unique, le Gopte 13, fol. 67 (fig 340), com-

prend le baiser, rarrestation >
la guenson du serviteur et la

fuite des apdtres Le reahsme oriental a inspire la combinai-

son. 11 s'est attach^ snrtout a Tarrestation et
y
ne sacKant plus

apprecier les gestes mesures des psautiers Chludov, il repre-

sente la scene dans toute sa brutahte Ainsi precedent les

Syriens, au xn
B

siecle(fig. 339) ",
les Armenians, au xv tt

(tig 338) \

Comme eux, le miniaturiste copte parait interpreter ce theme

parhcuher en y interpolant la figure de Judas, car le traitre

passe dans le fond, dernere Jesus % et laisse le champ libre

aux sbires qm Fempoignent et le frappent, a Malchus qu'il

guerit Les ap6tres, ayant conserve leur place, a gauche, a la

suite du Maitre, retournent sur leurs pas
Les mmiaturistes de Reichenau et de Treves-Echternach

setnblent avoir emprunte aux monuments orientaux les traits les

plus saillants de leur composition ,
au type de Rabula^T^lan de

Judas qui vient se coller contre la poitrme de Jesus ,
a celui

des t^traevangiles syriens- et arineniens, la violence des brutes

qui empoignent et tirent les bras du Sauveur
;

a celui du

Gopte 1 3, sa solhcitude pour le serviteur affaiss6 sous les genoux
de Pierre. Dans le codex de 1'Escuml G

,
Judas se ghsse aussi

dans le fond, dernere Tepaule, Nous pournons signaler d'au-

tres analogies dans les miniatures de Salzbourg ou le dessm

d'Auxerre \ les ivoires
B
et les nombreux monuments dltalie

fl

1 Fol 46, 46 v 6d Ceriam Judas est suivi par les Juifs, comme dans le

Petropol 105

2 Lond Addit 7169, fol 11 v
3 T6tra6vangile de 1415/1416, & Jerusalem (Samt-Jacques-des-Arm6nions)

phot Baumstark
4 Dans le t6tra6\angile aim6nien de 1057 (Etchmiadzm 362 O phot Ma

cler),Judas,A gauche, boit aussi du fond Dans les mss de Morgan etGabba^,
agenouil!6 hors du cadre, ou petit comme ua enfant, il baise la mam

5 Codex Egberti Kraus, pi XLV Gim 58 Leidmger, AfDuaJurerc,!,

pi 48
, voy Voge, p 70 et 216 Codex de Breme Muller, Mitt Central-

Commission^ t VII, 1862, p 63
, phot Haseloif Gotha, fol 100 y phot

Pfeiffer Bruxelles, n 9438 phot HaselofT

6 Fol 602 v phot Haseloft

7 Swarzenski, Salzb Mai , pi XV 48, LXXX 268 Voy , plus haut, p 330 4

8 Bemtier de Granenburg Bonn* Jahrb
,
t LVII1, 1876, pi IX Reli-

quaire d'Agram Mitth Central- Commission, t VIII, 1863, pi VIII
9 Monr6ale Giavina, pi 18 B

,
H fit C 733 S Maria ad Cryptas, prds

Fossa Bertaux, Art Ualie merit? , p 299 , phot Mosciom 9372 San Pel-
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3*1

345

FIG. 341. T&traevangile da Panne. 342. Petropol 103. 343, Psautier do Londres*

314. Vatican, 1130.- 345. T6tra6vangiie de GtJlat.
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En Italie, meme lorsqne Judas vient de gauche, a la raaniere

hellenistique, nous retrouvons tel ou tel de ces traits sigmfi-

catifs . Jesus, saisi an poignet % bemssant ie serviteur % Judas

se glissant lelong du corps % ou nuline, venant le prendre en

traitre par derriere *, Pierre et Malchus debout a gauche
5

Les Byzantins reumrent aussi, en une scene, les trois epi

sodes essentiels : baiser, arrestation et Malchus ;
mais ils mdi-

quent Tarrestation avec toute la reserve que leur mspiraient

les modeles antiques et montrent toujours Jesus indifferent a

Tacte de Pierre. Le tetraevangile de Parme, fol. 90 (fig 341),

semble resserrer dans un cadre etroit le cycle du Laur VI 23
,

il en retient Pierre et Malchus, Jesus et Judas, enfm le cor

tege en marche. Un des agents entraine la foule, tandis que

le serviteur, poursuivi par Fapotre, pousse discretement le Sau-

veur Les repliques de cette composition (fig. 342-343) ', dont on a

parfois retourne le poncis et modifie Tordonnance (fig 344-345)%

legrmo, & Bormnaco Bertaux, op I p 291 Crucifix des Offices, n 6

phot Brogi 14680 Artaud de Montoi Pemlres primitifi, pi 34 pemt

par Pierre Laurati Vemse, Accademia, n 26 Laudedeo Testi, Stona

delta, pttttira, veneziana p 161 Fiesque de Berna, i San Gimignano

phot Lombardi 1692 Autel de Sant'Eustoigio, a Milan Venturi, t IV,

p 574, % 452 A San Gimignano les apdtres fuient vers la gauche
comme dans le GoptelS Sauf a Monr6ale^les soldats n'empoi^nent pas Jesus

A Milan, Malchus esfc A droite

1 Samt-Marc de Venise phot Naja 3610 Exultefc de Fondi, vers 1115

Bertau-s, H fit G 1549 Florence, Offices, ecole de Giotto phot Ahnari 638

2 Samt-Marc, Exultet de Fondi Baptistere de Florence phot Ahnari

3741 , Ventuu, t V, p 225, % 184 Pemture de Teghse supeneure d'As-

sise phot Anderson 15341 Tript^que de Bartolo di Fredi, a Pienza*,

phot Gargiolh G 5726

3 Saint-Marc, Exultet de Fondi, retable de Duccio (Weigelt^Dnccto, p 104

244, pi 28),Sagro Speco Comparer au retable un polyptyque frangais du Midi,

Coil Douglas phot Giraudon 453 Cf Bouchot, Primitifs fran$ t p 193

4 Baptistere de Florence Venise, Accaderaia, n 21 phot Anderson

12320
, Venturi, t V, p 934, fig 734 Miniature fran^aise du xm siecle

Catalogue de G Boomer, Jtfiniatare n, and Mtinuskripte des XH bis XVIJahrh
,

1911, n 16

5 Baptistere de Florence Pise, crucifix de San Martmo phot Gar-

giolh Vemsej Accademia^ n 21 Perouse,, Pinacotheque, salle I, n 7

Perouse,tnptyque Marzolmi Retable de Duccio Polyptyque francais

6 Psautierde 1066, Lond Addit 19352, fol 45 v, ps 37 12 Petropol

105, fol 62, avant Mat 26 47 Paris Suppl grec 27, fol 118 v Bordier

p 217, d'oil Pokrovskij, p 300, % 144 Pemtures cappadociennes d'Ei-

male, Tchareqle, Qaranleq phot Jerphamon Mosaiques de Ghios

Schmidt, Izvjestija. russh Institute, t XVII, pi LVII Sant
J

Angelo in

Formis Kraus, J&hrbtich d k preuss Kunsteammlungen, t XIV, 1893

pi III

7 Evangile de G61at phot Ermakov 7407 Voy Pokrovskij, Opis&nie

p 281, n 64 Vatican 1156, fol 194 v H t B 99 Paris 74, pi 84.
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dependent en quelque mesure de 1'ecole syrienne et anato-

lienne Mais, quelques-unes ont

subi le contact du pur type byzan-
tm * les pennies des phansiens ou

les piques des soldats se mlent

aux courtes tuniques du popu-
laire Plus tard, aux xvie

et

xvii" siecles, Russes * et Serbes

(fig. 346)
2 continuant plus libre-

ment cette tradition s^culaire

Mais, ailleurs, retrouvant Jesus

a droite, nous poserons la ques
tion Orient ou Italie ?

Au xu* ou sin' siecle, dans le

Berol. qu 66, fol. 89 (fig 347), Flu 34tl

Jesus allonge le bras droit qui
b6mt geste byzantm, ou plutot^ analotien 3

. Un soldat le saisit

au poignet : Syriens et Latins ont pu donner Fexemple.MaiSj ce
"

soldat, pose
de dos, a

cette place,

appartient,
nous le ^er-

rons, a Fico

Fitsaue de Blagc

commun
du Tiecen-

to et des
Serbes.

Audebut

duxv", dans

la fresque
FHT 347 - Berol qu 66 de Rude-

mca (fig. 348), nous apercevons un trait des antecedents

byzantms, tels que le tetraevangile de Parme ou le Vatican

Psautier de Mdhsende, Eg-erton 1139, fol 7 v Sant'Urbano phot

Mosciom 6649

1 Kinllo-*Bjelozerskij monastyr phot Barcevskij 1315 Porte de Ros

tov op I 148 Les apoties fment, derri&re J&sus, a gauche, comme dansle

Copte 13 Saccos de Laurent I" op I 790 Les apotres suivent J4sus

2 Blagoyjesceme (Kablar)

3. Chios, Petiopol 105, Suppl 27,Bologne, n 3290^ fol 10 (phot Macler.

22
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: cet agent, en courte tunique, <jm entraine le groupe
vers la droite. Mais5 Jesus n'accourt plus a la rencontre du

traitre;

impassi
ble, il le

regards a

peine ar~

rondir Te-

chine,
c o m m e

sur le re-

table de

Duccio; il

entend, de

Fautre c6-

t
?
les ge-

mis s e~
ments de

FIG 348 Fresque de Rudenica

Malchus, qtae Pierre pressait contre le sol
l

; il ayanee le bras

vers le blesse, tandis quM se sent saisi par nn soldat. Trait

pour trait, nous retrouYOns cette composition, sous sa forme

archaique, vers la fin du xn*

siecle s
surle crucifix des Offices^

n 3 (fig. 349), a Florence Au
sme

,
un rmmaturiste basilien

(Ambros. D 67 sup.) mterprete
ce modele (fig. 350). Berna, a

San Gimignano, s
j
en souvient

encore- Les Serbes lui ont

donne un aspect byzantm.

Type byzantm. Le vrai

type byzantm descend en ligne
directe du type hell^mstique,
II conserve les traits distinctifs

de Rarenne : Judas a gauche,
les soldats jet les pbansiens xn^

FJG 3*9 - Cracjfixdes Offices, a Florence

14s au peuple, 11 s'est d^veloppe dans le mme sens que le

Laur, VI 23 et le t&fcra&vangile de Parnie dernere J6sus,

Pierre, restant seul des ap6tres, tranche Toreilie k Malchus*

1 II ne reste que les pieds dea devix personnages



LA TRAHISON DE JLBAS 339

Aus Samts-Apotres *,
la petite troupe de Ravenne devient

tine fotde melangee et desordonnee ^ Ecoutons Mesarites :

<c Qui sont ces porteurs de torches ? Ges homines qui tiennent

des Mtons dans leurs mams,... tirentFep^e,,. portent des lan

ces?... Quel est leur chef (Xo^rps)
* 9 Ils sont sortis vociferant

et funeux, > Le traitre avance aussi d'un pas rapide et ses

deux bras enlacent Jesus, Mais, ainsi que surles sarcophages,
le Seigneur, magnamme envers le meurtrier,... donne sa

joue a baiser, tend

ses levres, ouvre

ses bras. Voici

maintenant, aulieu

de Fallusion, Facte

brutal Pierre tire

Fepee (^a^a'pav) du
fourreau et coupe
Foreille du servi

teur Malchus- Le

sang couie, Les

oredles du Sei

gneur saisissent le

gemissement, .* sa

miserieorde le de*

vance Aussit6t, FJG 3go ^ Ambros D 67 sup

Foreille est gune
et le serviteur reconnait Dieu. Nouvelle scene, ou Fon

revoyait J^sus une secondefois, camme dans le Laur. VI 23 ou

Fivoire carolmgien du Louvre, sans doute
?
levant la main pour

reprimander Fap6tre et gu6nr le serviteur. Visiblement, Mesa-

rit^s d^crit les groupes dans Fordre ou ils se succddaient, de gau
che a droite : Judas venaxt done de gauche, comme a Ravenne.

Voyons mamtenant les types iconographiques ou les trois

episodes se confondent, ou Pierre poursmt Malchus 5 pr6s de

J4sus recevant le baiser,

Un fait essentiel nous frappera d'abord . la tr&s longueper-
sistance des types. Prenons trois <poques ; Ravenne, Daphm,
Angelico (fig. 35 1-353)

3
. Ladiflf6rence des styles ne nous cachera

pas la parent^ des motifs. Un trait rare suffirait a eveiller no-

1 Heisenberg, Apostelkirche, p 56. 5

2 Joh 18 12 gOfepyot
3 Baphni Millet, Daphm, pi XV 1 , H fit B 339 -

Marchese,, San Marco illnslralQj pi XXI , phot Brogi 2776

San Marco
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tre attention : Jesus impassible dedaigne le baiser *. Sur la

gauche, nous revoyons, a Daphni, le \oy^6g y Pepee drorte,

immobile, comme sM attendait Pordre du pharisien qui desi-

gne le Sauveur. A San Marco, ce personnage, avangant mam-

tenant d'un pas libre et souple, saisit le Christ, comme a

Rayenne, enle menagant de son arme, Un Juif le suit, deux

compagnonsTassistent. A droite, tout naturellement, la scene a

change, suivant Pexemple des Saints-Ap6tres les disciples ont

disparu, le bras nu d'un soldat vient saisir Jesus et, plus loin,

Malchus, debout, subit la poursuite et la violence de Pierre An-

o-elico reproduit a pen pres le groupe de Daphni Mais, le pas

rapidedePap&treagite d'amples draperies et Malchus, bienmem-

bre, sohde gaillard,lui
donne plus de malque Paimable poupee

hyzantme ADaphni, dansle fond, de nombreuxpersonnagesgar-

nissent les mtervalles Angelico revient alasobn^tedeRavenne

Nous aliens survre mamtenant, a travers les monuments

bTzantins, les vanantes de Daphni Les uns simplifient. dans

THortus Deliciarum
a

,
au xna

si^cle, dans le Pans 54 3
et sur le

crucifix de San Gimignano (fig 354)
4

,
au xni% Malchus lui-

jn^me saisit Jesus, qui accueille le traitre avec complaisance

A gauche, un homme mur ou un vieillard, elevant un flambeau,

essaie d'entramer latroupe Seul, le Pans. 54 reproduit le Xcy;x-yo^

immobile de Daphni
* A la mme place, dans THortus, un ser-

viteur &ge, en courte tumcpie, pose de face, etend le bras gau

che sur Tepaule du Christ et, ployant les jambes, renversant

le buste, prend son elan pour le frapper avec une branche. A San

Gimignanojlam^me figure, moms mclmee, tientune tige recour-

bee, peut-^tre un petit arc. I/attitude, dans le? deux monu

ments, rappelle, mieux qu'a Daphni, le prototype de Rayenne.

A Mistra, dans la nef de la M6tropole % l^nergumene de

THortus Deliciarum, a moiti6 cach6 par Tample draperie de

Judas, s'apprdte ^. frapper de son gantelet la fi&re figure du

Sauveur Sur sa courte tunique, orn6e d'as de piques, un voile

1 On leretrouve dans le psautier Chludov et en Italie fresquesd'Assise^do

P^rouse(phot Anderson 15585 , Rothes, Altumbr M<Llei$chnlen,$l 8,% 10)

2 PI XXXV
3 Fol 99, avant Mat 26 47

4 Phot Brogi 152S9 , phot de la Sopramtendenza, corarauniquee pap

M de Nicola Le crucifix de Pistoie, pemt en 1275 par Goppo di Marcoaldo,

serable reproduire un type analogue P Bacci, LVirfe, t III, 1900, p 37

5 Voy aussi un diptyque de Wurzbourg, fin du xme siecle Becker-Hef

ner, Knnslwerke und Gerdlhscha/ ten, i I, p 36

6 Millet, Mon Mistm pi 68 1



Fig. 351. Mosaique de Saint-Apollinaire-Neuf, a Ravenne.
(Coll. H. fit.)-

Fig, 352. Mosai'que de Daphai.
(H. fit. B 359).

Fig, 353. Fresque de Fra Angelico, a San Marco.

(Coll. H. fit.).
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leger se noue autour des epaules A droite, reparait, oomme a

Daphnij Fliomme aux bras nus qui saisit Jesus Malchus af-

faisse, assis sur le sol, sent peser sur lui le genou de Pierre,
encore debout, de profil

L'elan de 1'apotre souleve

un grand pan de son man-
teau DJun geste large, il

enfonce une epee de haut

en bas, comme Abraham

accomplissant le sacrifice

Amsi,lepemtre du xive
sie-

cle nous fait pressentirAn-

gelico Comme le maitre

florentm, il nous rappelle
la mosaique de Ravenne,
mais par un simple detail

* 3j4

Tep^e, trait rare (fig. 340),

que FOccident seul a re-

produit quelquefois, au

cours du Moyen Age
l
.

A Lavra, a Dionysiou

(fig 355)
a
,
au couvent des

Meteores 3

,
les peintres

cretois ont developpe la

composition de San Girm-

gnano. Us ont conserve la

figure la plus caract6ris-

tique: ce soldat qmpliele

genou et, maintenant,
tourne son pee contre

Jesus, ainsi qu^a Ravenne
Us ont retourn6 rhomme

la torche, ici, un an-

cien du peuple, qui
eclaire la sctoe. A droite, en revanche, ils ont tout chang

1 Ivoire du British Museum l5vaTig61iairesdeBrme, Gotha^Bruxellas^sa-

cramentaire de Gtfttmgen Swarzenski., Salsb Mai , pi LXXX 268, et sui-

tout, pi XV 45 Triptyquede Trieste Psautier de saint Louis H Mar

tin, pi XXIX Diptyques et relmres de Gluny (n 1082), du Louvre (a- 49

100, acq 1899), etc phot Giraudon 303, 2049, 23971
,
A Michel, t II, p 486-7

2 H t G 285

3 Phot Messbildanstelt 1371 6

FIG 354 Ciucifix de San Ginugnano
3S5 Fresque de Dionysiou
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Pierre, accroupi sur le sol, laisse la place libre a cet agent aux
bras nus> que nous avons observe a Daphni et a Mistra le

sbire apprehende Jesus des deux mains, en reculant vivement
le buste Nous retrouvons ainsi tons les traits des vieux mo-
deles. Toutefois, ces bras nus, leves, brandissant des batons
ou des 6pees, tenant des torches ou des lanternes, forment, a

Lavra surtout, ou le pemtre disposait d'un champ plus large,
un ensemble autrement vivant que ce lourd segment des mi
niatures byzantmes et de San Gimignano Le coffre de Bologne
en reproduit les traits principaux, mais non le plus caracteris-

tique, celui qui rappelle le vieux prototype hellemstique
Deux siecles plus tot, a Nagonca (fig. 359), la composition

de la Metropole subit un remaniement plus hardi, Un souffle

plus large la penetre de toutes parts. Dernere Judas, le vieil

energumene
en courte tum-

que, avec son

voile jete sur

1'epaule, ne
touche pius Je

sus,mais,bran

dissant avee
ses deux bras

nus une enor-

me matraque*
il prend son

61an pour frap-

per de toutes

ses forces

Pierre, incline

comme a Mis

tra, a renverse

Malchus sur le

sol et lui d6-

coupe Toreille
avec son couteau. Que Ton se rappelle la timide figure du
psautier de Melisende ou du Vatican 1156, asswse, le buste

droit, arc-boutee sur un bras et tentant une vame defense, et

Ton comprendra qu'un profond sentiment de la vie a boule-
verse les poncis traditionnels Les Serbes ont 6prouve ce sen
timent en meme temps que les Italiens, car, si nous compa

357

I1 IG 356 Fiesque d Assise 337 Fiesque de P<house
338 Tableau do Fia Angehco, a Florence
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rons a la fresque d'Assise
(fig, 358), celle de Perouse (lig. 357) %

et surtout le tableau d'Angelico, a FAeeadeima de Florence

359

361

FIG 339 Fresque de Nagonfia 360 Reliqnaire de Bessanon 361 Triptyque
Marzolmi, h Perouse

(fig. 358) s,
nous verrons aussi le patient, qui s'agenouillait,

tomber, non pas, il est vrai, a la renverse, mais en avant, et le

1 Phot Anderson 15585, Rothes, Altnmbr Malerschulen, pi 8, fig
1 10

2 N 252 phot, Brogi 2453, Ahnari 1551 On peufc mentionnei* aussi le
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meme elan passionn6 de 1'apotre Taplatir contre terre Notre

pemtre serbe a devance le quattrocentiste.
Le jeune homme qui saisissait Jesus, a droite, mamtenant se

presente de dos, avance a grands pas, les jarrets tendus, et,

levant le bras droit au-dessus de sa tete, abaisse la pointe de

son epee sur Tepaule de Jesus. Cette figure depasse, en har-

diesse, ce que nous a laisse Fancien art byzantm Elle nous

fait penser a Fltdlie. Les Siennois, en effet, mterpretant quel-

que modele byzantm, analogue a laminiature de Gelat (fig 345)
1

9

Tont dessmee plus simplement : sur le retable, la mam levee

menace, sur le tnptyque Marzolim(fig 361), elle tient une tor-

che. Le pemtre grec du reliquaire de Bessanon 2

(fig 360), vers

1463, remplace la torche par Fepee ;
celui de Nagorica fait

plier le bras, incline Farme, prete a Thomme une marche plus

hardie^ une allure plus franche f II depasse Duccio, comme
$'il avait eu sous les yeux Fexemple de Tantique
Notre etude aura eclairci le probleme des influences, Les La

tins imitent TOrient, Byzance se rattache aux types hellenisti-

ques Au xive
siecle, les Grecs et les Slaves suivent soit TOrient,

soit Byzance, et ajoutent a ces types traditionnels quelques
traits empruntefe a 1'ltalie, Un meme elan entraine les uns et

les autres vers une composition plus ongmale et plus amm6e s

Mais les Grecs, a Mistra ou au Mont Athos, denotement plus
fideles a la tradition byzantine Les Serbes, a Nagonca, Rude-

mca, doivent plus aux Latins.

tnptyque de Trevi (Gnoh, L'Arte umbra, pi 54
, Rothes, op I , pi 14,

% 23, etc ),
et une terre cuite de Verone, dans F6glise de Santa Anastasia

(1430-1440) (phot Alman 18846)
1 Voyez, plus haut, p 336, note 7 On observe aussi ce geste sur un icone

rus&e de la premiere moiti6 du xvie
siecle, au Musee Alexandre III (Grabar

t VI; p 295) Judas vient de gauche, mais, autour du groupe central, on ne

voit que des tuniques courtes, comme en Cappadoce
2 Vienne, Kgl Hofmuseum, salle 17, armoire 5 Lichacev, 1st zn&ceme

p 13, % 13-14
, photographies commumquees par la Direction du Mus6e

Voyez LicliaceVj I c.



CHAPITRE IV

Le Reniement de Pierre

Les types Iraditionnels L/art hellemstique, sur les sar-

cophages et la porte de Samte-Sabme, sur un ivoire du Bar-

gello % figure Jesus annongant a Pierre sa future defaillance.

La presence du coq indique le sens des paroles qu'on lui voit

prononcer
a A Saint-ApoUinaire-Neuf, la meme composition

precede le Reniement. Au ixe et meme au XT* siecle
?
les psau-

tiers Ghludov *
la reproduisent encore Mais on ne pouvait s'en

tenir a cette maniere idealiste de representer Tepisode . on

mit Pierre en presence de la servante. Sur la lipsanotheque
de Brescia *

3
la femme prend simplement la place du Christ,

debout, a gauche, comme a Samte-Sabme, a Ravenne et sur

un sarcophage du Latran 5
. Pierie marque son embarras en

pliant sa main devant sa bouche. A Ravenne, dans la seconde

scene, il fait un geste tres net de denegation : la main leve,

ouverte, montre la paume
Jusqu'ici, le disciple restait debout Mais, deja, les sculp

-

teurs helldnistiques, sur Fivoire du British Museum e

,
serrant

de plus pres le texte des synoptiques, lui pi6tent une attitude

moms noble, le montrent assis.D*autres,sur une des colonnes

de Saint-Marc \ annon9ant amsi la fresque cappadocienne
dJ

Hemsbey-Klisse (fig. 365)
8

, ajoutent une seconde scene le

repentir, scene douloureuse, realiste, congue visiblement a

j ou, plus tard
?
dans TeglisedeGethsemane^les

1, CarrandSS Graeven, II
}
19 , Venturi, t I, p 422, fig 386

, Goldscl'imdt, n" 94

2 Cf Wiegand, Hi S&bina, p 70, Sybel^ Cki u>tliche Antike, fc II p 141

3 Prfesdupsaume 38 2 Gf Tikkanen, p 55 Lond Addifc 19352, fol 46 v
4 Garrucci 445

, Graeven, II 13

5 N 174 Garrucci 323 5 Voy aussi Sybel, I c

6 N 7 Garrucci 446 1
, Graeven, I 24

, Dalton, Catalogue, n 291, pi VI
1 Garrucci 497 3 , Gabelentz, Plastik in Venedig, p 18, i8 , Venturi, I I,

p 269, % 256

8 Phot Jerphanion
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rms voyaientl'apatre gmissant et pleurant
l

Et,eneffet,les

monuments orientaux ou leurs rfipkques byzantmes et latines

nous le montrent souvent, dans une composition distmcte, tan-

t6t, devant le coq, debout (fig 33 1-2, 369 a) % ou assis (fig 374) \

tantot, hors du palais, assis, seul avec ses regrets (fig 362)
4

.

Les Byzantins,dux
c auxinB

siecle,representent aussi, d'apres

Matthieu et Marc, Pierre assis pres du feu, de

vant la servante, mais sans le repenhr(fig. 363,

366)
S

5
comrne s'lls voulaient imiter la reserve

des modeles hellemstiques En revanche, ils

s^loignent de ces modeles, plus nettement

que les Cappadociens, en intervertissant les

deux figures, en plagant Pierre a gauche,

*iG3G2-Vmdob io4 presque de profil, alors que nous le voyons
a droite, & Hemsbey-Klisse,dansle tetraevan-

gile georgien de Djroutchi
6 ou Tevangile grec de Patmos

(fig 364)'.

Chrysostoine va nous faire comprendre dans quel esprit les

artistes des premiers siecles ont con<?u cette scene II com-

mente Jean * Que dis-tu Pierre ? N'as-tu pas dit d'abord :

"
S'il te faut ma vie, je Texposerai.

J>

Qu'est-il arrive 9 Tu ne

supportes pas la question d'une portiere Ce n'etait pas un

1 Anonyme d'Allatms, p 24, cit6 par Reil, KreuziffUnc/, p 50

2 Plaqne de Voronov Ajnalov, Arch Izv iZ&jn,i 111,1895^ 233 sq ,

pi III
, Kavkas, I IV, pi VIII Psautier Ghludo"1 Kondakov, Drevnosii,

1878, pi VII 5 Cf Tilkauen, p 57 Psautier du Pantocrator, n 61,

lol 48 H Et G 85 Barberm 372, fol 64 v T6tra6vangile de Djrout

chi, fol 245 phot Ermakov 16738 Gopte 13, fol 81 Plat synen de

Perm, oti J6sus, seul devant le coq 3
fait un geste de d6n6gation Smirnov,

Sir bLjudOj p 2, pi I

3. Ttra6vanile copte de rinstitut catholique, fol 56 v Hyvernat?

Album de paleographie copte, pi XLIX Psautier russe de 1397 Korrekt

listy t fol 54 Dessm du tr6sor de Samt-Etienne, a Auxerre, xn* siecle

Prou, Gazette archeologique, t XII, 1887, p 138 I/auteur a cru leconnat-

tre le Jardm des Oliviers, parce que Tapdtre semble doimu1 Mais Pieire

prend la m6me attitude dans le Paris 74

4 Vindob 154, fol 79 (Mat) Paris 74, pi 137 (Luc) Berol qu 66,

iol 551 (Luc)
5 Samte-Sophie de Kiev Ajnalov-Rjedm, Zapiski, t IV, p 320 ,

Kievs-

Jtij Sof Sobor, p 39, n" 23 Suppl gr 914, fol 85 v (Mat )
Paris 54,

fol 101 (Mat) En Occident, Codex Eg-berti Kraus, pi XLVI fivan-

gdhaires de Br6me et de Gotha phot Pfeiffer Crucifix du Museo Givico,
a Pise, saile II, n" 3, xin' siicle phot Gargiolh G 3.704 Weig-clt, Duccw,
p 245, a reiev6 d*auti es exemples sur les crucifix du xm* siecle Le repen-
tir ne se trou\e, A part d'ailleurs, que dans le Pans 54, fol 102 (% 367)

6 Fol 245 phot Ermakov 16738
7 Phot Heng-stenberg
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soldat qni t'mterrogeait, mais une humble portiere, une femme
de rien et sa demande etait modeste, car elle n'a pomt dit :

308

FIG 363 Suppl grec 914 364 Patmos, n 70 305 Frescjue d Hemsbey-KIisse
366-367 Pans gr 54 368 Laur VI23.M 94

u Tu es le disciple decet imposteur "^ mais " de cet homme",
ce qm mdique plut6tla piti^ et la sympathie

1
. Et plus loin,

ayant cit6 Joh. 18* 25 : * Pierre etait debout,se chauffant ^

1 In Joh Homil 83 2
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I'exegete ajoute Quel engourdissement retenait Fardent

disciple, pendant qu'on emmenait Jesus ^ II ne bouge plus,

mais se chauffe encore Tu vois par la la faiblesse de la nature,

lorsque Dieu Fabandonne On Fmterroge encore et il me
Puis,

u le parent du serviteur dont Pierre avait coupe Foreille
"

<ht, afflige par cet tenement '* Ne t'ai-je pas vu dans le

jardm
9 " Meme le jardm ne lui remit pas les faits en me-

moire,m Famour que ses paroles avaient alors exprime, rnais

Fangoisse lui fit tout oublier , Admirez la sollicitude du

jMaitre, lorsque, pnsonmer et enchaine, il s'occupait du dis

ciple, en le relevant par son regard, en lui tirant des larmes 1

Ces belles paroles nous feront comprendre pourquoi Fart

hellemstique s'attacha de preference a la prediction de Jesus,

pourquoi, des qu'il voulut serrer de plus pres le texte, il

choisit, parmi les trois remements, celui que provoqua la

servante. II s'abstient de representer le repentir, pmsque
Chrysostome, pour completer le quatrieme evangile qui n'en

dit rien, pour amener le denouement, emprunte simplement a

Luc Fentrevue touchante de Jesus et de Fap6fcre
Le triple remement, avant le XIV6 sieele* Au xiv c

sie-

cle, nos peintres represented le triple remement
,
ils en font

un type iconographique
* fait nouveau, d'autant plus digne

detention que, sur ce point encore, ils se rencontrent avec

Duccio,

Precedemment, les miniaturistes, qui s'attachaient au detail

du recit, leur ont donne Fexemple. Nous distinguerons deux
versions.

1 Synoptiques Le Laur VI 23 (fig. 368)
a

comprend trois

scenes, separees par un 6dicule a) Marc, 14 66-68 : Une ser

vante. . vmt et, voyant Pierre qui se chauffait, elle le regards
et hoi dit.., Pierre se chauffe, assis, comme nous Fapprenons
plus haut (v 54) b) 14. 66-69 . Pierre s'en alia dans le

vestibule... Cette servante, Fayant vu, se mit encore a dire a

ceux qui etaient presents (TuapeorTtojtv).,. La servante d^nonce
Pierre h. deux assistants immobiles

;
tous se tiennent debout

c) 14. 69 . Un peu apr&s, ceux qui 6taient presents dirent a

Pierre... La servante a disparu; les deux assistants, toujours
debout (Tc^psor^Tst;), gesticulent, Cette miniature, de tous points

1 In Joh Homil , 83 3

2 Fol 94, a\ant Me 14 68 H fit G 407
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oonforme au texte, represente pourtant une copie, car !e coq,
scrupuleusement reproduit, comma il fallait, apres le premier
reniement, manque apres le troisieme ; copie d'un inodele

ancien, analogue a la fresque d'Hemsbey-Klisse, au tetra-

evangile de Djroutchi ou a Fevangile de Patmos, puisque
Pierre s'assied a droite, et mime, a Tivoire du British Mu
seum, puisqu'il se retourne vers la servante, en levant les bras

;

copie plus fidele que la miniature de Gelat 1

,
ou Pierre, assis a

gauche,, a la servante devant lui, selon le type byzantm D'ail-

leurs, si Ton voulait restituer le prototype, il faudrait, comme
a G6lat, ajouter au troisieme reniement le repentir.
Dans le texte de Matthieu, au foL 56 v

s
ce models se trouve

plus gravement altere. Pierre, toujours tourn6 vers la droite,
d'abord assis, puis debout,, voit chaque fois venir a lui un
groupe de dsux ou trois figures^ ou Ton ne distingue plus la

servante Le feu manque Nous comprenons amsi avec quelle
facihte les iconographes pouvaient confondre un episode avec

Tautre, ou mme, en fondre deux en un seul, par exemple, les

deux premiers. Amsi, dans la bible de Farfa 2

,
Pierre a deja

franchi le seuil et se beurte contre les bras tendus des deux
femmes groupees ensemble l

june Tmterroge, 1'autre le de^

nonce aux hommes qui Tont suivi A Gelat 3

aussi, Pokrovs-

kij a observe la m^me combmaison Deux servantes, har-

diement, accusent Pierre, qui de son c6te me obstmement^
en ecartant les bras On a pu suppnmer une de ses deux

figures de Pierre, parce qu'elles se ressemblaient, parce que
Fap6tre, chaque fois, se tenait debout. Plus tard, au xv 8

siecle,

TAmbros. L 58 sup. % copie d'un vieux modele, nous donne
Tidee d'une telle redaction, ou Ton avait compost la premiere
scene sur le modele de la seconde

2 Le quatneme evangile combine avec les synoptiques.
Le quatrieme evangile raconte que Jean, <tant connu dans la

maison du grand pr6tre, y fit introduire Pierre Alors, la por
tiere interroge 1'apdtre et il me (Joh. 18. 16-17). Pms, il se

chauffe, avec les serviteurs et les agents, debout comme eux

(18 18) Un peu plus loin, ceux-ci lui posent la mme question

1 Fol 134 v, 135, dans le te\fce de Marc Pokrovskij, Opisanie, p 289

n08 127-128 Le second reniement manque Le troisieme, avec le repentir,
forme le sujet d'une miniature distmcte

2 Fol 369 -v phot Preuss hist Insfc 5494

3 Fol 81 v, dans le texte de Matthieu Pokrovskij, Qpisanie,ip 281, n7 66.

4 FoL 48 et 48 \ 6d Genam
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(18, 25). Enfin, Tun d'eux, parent de Malchus
?
lui rappelle qu'il

l'a vu dans le jardm (18. 26-27). Le coq chante. 11 n'est pas
cut que Pierre sortit et pleura

TJn autre episode, Jesus devant Anne,puis devant Caiphe,

coupe en deux celui-ci, juste au moment ou commengait
le recit du second remement. Le yerset 18, ainsi isole, se rat-

tachera au precedent, se confondra avec lui, pour former un

seul tableau. Le lecteur se figurera Pierre entoure d6ja par les

serviteurs et les agents, lorsque la portiere Tmterroge II se

souviendra de Luc (22. 5-56) Ils allutnerent du feu au

milieu de la cour et s'assirent ensemble et Pierre s'assit parmi
eux. Une seryante, le yoyant assis pres du feu et le regardant
attentivement, dit ., Ainsi, les sermonnaires combment les

deux redactions Theopbane Kerameus, ayant rappele, d'apres
Job. 18, 15-16, comment Pierre put penetrer, grce a rautre

disciple , ajoute ensuite . II s'approcha du feu qu'ayaient
allum^ les serviteurs

,
il fut chauffe par le feu des ennemis.

C'est pour cela qu'une yulgaire servante le troubla *. Pins,
Tauteur continue ayec Luc et ainsi complete le tableau. Lors

que le regard de J6sus lui eut fait comprendre sa faute, Pierre

369 r

FIG 369-369 a - Copte 13

aussit6t, pour ne point se laisser trabir par ses larraes sortit
de la cour et pleura am&rement a

.

Les iconographes ont d'abord illustre simplement le gua-
tnftme ^vangile. A Rayenne(%.370)

>

,
on reconnait Fatnum

1 Migne, t 132, col 568

2 Op I , col 569

3 Gairucci 251 2, phot Kicci 121
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d'une maison antique. La servante, a gauche, devant la porte,

mterpelle Pierre, qm yient d'entrer et s'eloigne. L'apotre se

retourne pour protester, les mains levees * Dans le Copte 13

(fig 369) \ an lieu de Fatnum, on a pemt une porte moaumen-
tale. Pierre avance aussi vers la droite. La femme pose lour-

dement la main sur son epaule et sernble le faire chavirer
Faisons la part du gout oriental et nous retrouverons Fexacte

r^plique dn modele bell6nistiqpie. Plus loin, une autre scene

r^pond au verset 18 : les serviteurs et les agents font cercle

autour du feu. Le copiste Fa coupee par le milieu, et retranche
ainsi la figure de I'ap&tre, reniant J6sus pour la seconde fois.

Puis, Ton a confondu. les deux scenes en un seul tableau,
mais en respectant les attitudes mdiquees par le texte Ils

se tenaient debout. Nous distinguerons quelques vanantes*
1 fivangeliaire d'ArxxLa-Chapelle

* On a dispose la porte,
la servante et Tapdtre comme a Ravenne et dans le Gopte 13.

Mais, deja, Pierre se chauffe a la flamme qui monte, en face

d'un groupe nombreux, vivant et drolement pittoresque On
s'est done borne a deplaeer le feu, a retourner les hommes.
L^un d^eux montre encore le dos a Pierre 4

,

2. Pans 74
? pl 174,apresla comparution de Jesus (18. 27).

Pierre s'eloigne en gestictilant, comme a Ravenne Mais la

porte a disparu, puisque, a cet endroit du texte, on Fa perdue
de vue, Un brasier monumental separe Tapotre de la femme,
Un ou deux agents se placent entre eux, dernere le brasier. A
la suite, on a represente le second et le troisieme remement,
d f

pres Luc 22. 58-62 : Un pen apres, un autre Environ

une heure plus tard, un autre. Et, etant sorti, il pleura ame-

rement Le premier des deux hommes porte la pennle et

le voile
;
le second, une tunique courte, parce qu^oii pouv^it

^identifier avec le serviteur, parent de Malchus, qui avait vu
Pierre dans le jardm (Job. 18* 26-27) Le cycle ^e termine par
le repentir et constitue un veritable type iconograpltqne, qui
sert aussi a illustrer les synoptiques (pi 47, 85, Li&let meme,
sous une forme plus simple, le passage de Luc ou Jesus predit

1 Sur la porte de B6n6vent (Ventun, t III^ p 699, fig 648) et le dessin

d'Auxerre (voy plus haut, p 346., note 3), nous retrouvon5 cette sc&ne., ^

laquelle on a ajoute le repentir
2 Fol 271, dans le texte de Jean

3 Beissel, Hs Kdis Otto, pi XXIX
4 V6ge,p 217, deent uue variante de cette miniature, ou le type se trouve

tres
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Fevenement (pi. 134).Leminiaturiste de Glat, plus fidele au

prototype, n'utihse ce modele, qu'une fois, k sa vraie place,

dans le quairi&me 6vangile, et sous une forme tin peu diffe-

rente, qui nous laisse devmer la combmaison originate, exac-

tement conforme a ce texte
l
.

3. SanBashanellom Pallara(6g. 37 l)
f.Les figures segroupent

autour du meme brasier, mais en sens inverse ; la servante passe

a droite, dans le fond, et se retrouve devant une porte. Dans

FHortus Deliciarum (pi XXXVI 6/5), elle vient au premier

plan et Pierre etend sea mams sur le feu. Ces deux images-

nous montrent le brasier et les deux homines, mterpoles,non

plus dans la composition de Ravenne et du Copte 13, con-

forme au quatneme evangile, mais dans une autre, qm parait

d&pendre plut6t des deux premiers En effet, dans certains

ivoires carolmgiens
3

,
le disciple, qui s^en allait dons le vesti

bule, s'arrle, en voyantla servante a droite, au-devant d'une

porte monumentale. Prenons les trois remements de THortus

Dehciarum, retirons le brasier., et nous reconnaitrons le cycle

de Matthieu et de Marc,tel que nous le laissaient devmer les

miniatures de Farfa, de G<lat et de TAmbrosienne. L'ap6tre,

avangant toujours vers la droite, rencontre, d'abord, la pre

miere servante, dans la cour, puis, la seconde, a la porte du

vestibule
; enfin,au m6me endroit, c'est-k-dire dans une porte,

il repond, en levant les bras, a deux de ceux qm 6taient

Ik
,
a deux hommes du peuple, v^tus de tumques courtes^

tandis que le coq, au-dessus, se fait entendre. En introdwsant

le brasier pres de la porte, on a fausse le rcit des synop-

tiques, mais on s'est rapproche de Jean, ou plut6t a
on a de-

forme les deux redactions, de maniere & les faire comcider

dans les grandes lignes.

San Bastianello, THortus Deliciarum, par d'autres composi-

1 Fol 268 v Pokrovskjjj Qpismie, p 304, n 237 Le palais de Gaiphe.

Deux Juifs et une servante se tiennent autour d'un bassin A droite, un des

Juifs mterroge Pierre N'est-il pas au nombre des disciples de Jesus ? En-

suite, Pierre s'entend poser la mdme question parun des serviteurs du grand-

pretre Une troisieme fois, Pierre est represent^ pleurant apres le remement
Cette miniature presente un trait rernarquable le feu remplac6 par un bas

sin avec de Feau L J

origmal, d'apres Joh IS 25-27, representait Pierre

repondant, dj

abord, pres du feu, aux agents, puis, a part, au parent de Mal-

chus
2 Vatican lat 9071, fol 238

^ Ivoire de la Bibl Nat, lat 9388 Goldschmidt, n 73. Plaque du
Louvre (acq 1905) op I ,u 80

, Migeon, Les Arts, 1906, n 50, p 9



Fig. 370. Mosalque de Saint-Apollinaire-Neuf, a Ravenne.

(Coll. H. fit.).

Fig
1

. 371. Fresque de San Bastianello in Pallara, a. Rome.

(Coll. H. fit.).
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tions, dependent de FOrlent. S'etonnera-t-on que, par celles-ci,

ces monuments ressemblent de si pres au Paris. 74 ? Or, ce

manuscrit reprodnit certains traits propres au ye on au vi* sie-

cle le coq sur une colonne, la douleur discrete de Pierre, por-
tant la mam au visage, son attitude ferme, toute antique, plus

simple et plus belle que ne Font dessmee le sculpteur de Samt-

Marc ou le peintre d'Hemsbey-Klisse, entierement etrangere
au realisme des psauhers Chludov, enfin, par endroits (pi, 134,

136), son costume leger, la courte tunique des travailleurs 4

,

qu'aux Samts-Apotres il revet aussi, avec ses compagnons^

pour pecher, et qui 1m permettait, ici, de se dissimuler dans

la foule des serviteurs et des agents Ces details n'mdiqueraient-
ils pas un prototype hellemstique, elabore* dans la sphere d'An-

tioche ?

D'ailleurs^ certains indices nous permettent de rattacher a

cette region le cycle de FHortus Dehciarum.Le Gopte-arabe i

(fig. 372) en reproduit la premiere scene: Pierre, & gauche, de-

bout, repond a la servante, qui
se tient isolee au milieu de la

cour Plus loin, on a abr6ge et

melange les autres Fapotre,

assis, pleure devant la porte ou

devrait retentir une seconde

fois la voix qui Faccuse. Ail-

leurs, il entend cette voix, et,

pourtant, au lieu de se defen-

dre
}

il s'abandonne deja a ses

regrets. Dans le tetraeVangile
de Parme, fol. 90 (fig 374), la

femme se tient sur le semi,

avec un serviteur, assis pres du

feu
;
dans le BeroLqu, 66, fol 91 v, (fig. 37S) elle parait a une

fen^tre et le feubrule mutilement, en bas,dans la cour Cette

smguliere serenade nous montre commentj de copie en copie,

Fimagier peu finir par une absurdite. Mais, en face de ces

incoherences, nous placerons une variante de San Bastianello

et de FHortus, ou un simple feu tient lieu de brasier. Nous

la rencontrons, au x' siecle, dans Fevang^liaire d'Otton III
s
.

FIG H2 Institut catholique,
copte-arabe 1

1 Voyez aussi le Suppl gr 914 (fig 363)

2 Gim 58 Leidmger, Mini&turen} 1 49

L ICONOGRAFHIE
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Nous comprendrons alors qu'une tradition tenace a sauve-

garde les traits essentials de ce type singuher, ou les deux

premiers reniements de Matthieu,de Marc et de Jean se trou-

vent confondus Pierre debout, a gauche, le feu, au milieu, la

servante et la porte, a droite

Voici mamtenant Pierre et les serviteurs assis autourdufeu,

d^apres Luc Sauf sur ce point, le Laur. VI 23, fol. 205 v

(fig 373), suit exactement le quatneme evangile et se rattache

amsi au Copte 13. La miniature (avant Job 18 16) se rap-

porte a Tepisode entiei, k ce qui precede, comme a ceqm suit

373 Laur VI 23, fol 20o A

la double comparution. D'abord, Tap6tre, s'61oignant de la

porte, repond a la servante, puis, assis pres du feu avec les

autres, a un bomme qui se tient debout, enfin, s'etant Iev6, au

parent de Malcbus. A ce moment, al entend derriere lui, sur

un Edifice, le coq chanter, mais ne mamfeste pas son repentir.

Le triple remement, au XIVs
si&cle. Le xiv6 si^cle a suivi

ce modele, mais en Talterant plus ou moms gravement, sous

1'influence d'un autre type, celui de THortus Dehciarum.

Un exemple significatif 6clairera notre voie.

Vers la fin du xm' si^cle, le cycle de notre manuscnt subxt

cette sorte de contraction que nous avons observe, longtemps-

auparavant^ dans le Pans. 74, a San Bastianello et dans le

manuscnt d'Herrad. A Samt-G16ment d'Ocbnda (fig 377),
Pierre se chauffe, assis avec les autres, a droite du feu. En face

de Iui
5
a gauche, la servante, debout dans la porte, etend son

bras nu Un des serviteurs assis le d^nonce d'un geste paral-

lele, en sorte qu'il repond en m^me temps aux deux attaques
Dans le fond, a droite, il pleure sa d6falliance, accoud6 sur un

piher. Cette combmaison a passe, plus tard, dans Ticonographie



Fig. 374. T6traevangile de Parme (Palat. 5).

(Coll. H. fit.).

Fig, 375. Te"trae\angile de Berlin (Berol. qu. 66).

(Coll. H. fit.).



Fig. 376. Ratable de Massa Maritima.
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russe 1 En ce temps, vers 1316, un eleve de Duccio, a Massa
Maritima(fjg.3/t>)*,ld transpose dansun cadre gothique Plus
lorn, il imite le troisieme renicment du Laur. VI 23 un jeune
homme montre 1'apotre qui se tient debout, a gauche. Mais,
pourquoi cette figure se glisse-t-elle parmi les enei^umenes
qui frappent Jesus dans la salle d'audience ? Le retable : nous
fourmra la reponse Ici, le maitre siennois a combine Jean a\ec

Marc, en pm-
<sant a d'autres

sources II place
la scene d

* -

chnda et de

MassaMantima
en bas dans

Li cour (Me
14 66) et les

deux autres,
suivant Fexem-

ple de Tevange-
haire d'Otton

IIIjaTentreede
la salle oii Cai-

phe interroge,

puis, condamne
Jesus* D'autre

part, il les represente d^apres les lormules de THortus Deh-
ciarum Pierre rencontre, dans la porte, d^abord, la servante,

ensuite, deux Juifs, deux cle <c ceux qui etaient la A Massa

Maritima, Thieve a bien retenu ces donnees traditionnelles,
mais il n'ose copier ce corps de femme souple et vivant,

pose de dos., le geste nonchalant de cette main qui designe

Fapfttre, sans se d^placer, au moment ou elle va saisir la

rampe II s'en tient au module byzantm
Un peu plus tard, en 1343, le pemtre de Sant* Abbondio, a

In "]11 Fresquc dOchnda

1 Lichacev, pi CG\XIX 419 (Collection cle 1'auteur)

2 Sur le reveis de la Madonna delle Grazie phot Gargiolli G 5770-577J

De Nicola, L*Arte,k XV, 1912, p 21 sq , % 1 Get auteur attribue le tableau

^ Segna di Bonaventura
3 Weigelt, Duccio p 103 245 pi 30-31

4 C'cbtune interpretation aibitiaire des noiics carohiigiens, ou Jesus, 4

dioite, compaiait devanl Pildte dans une sc^ne dislmcte
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C6me l
, parmi (Fantres compositions byzantmes, repr6sente

Pierre assis devant le feu. L'ap6tre se retourne vers la ser

vante, debout, & gauche, ainsi que nous le montre le Laur
VI 23, pour illustrer Marc (fig 368) *. En mSrqe temps, des

soldats 1'entourent etle pressentde questions Duccio peignait,
a cet endroit, des Juifs voil6s, Les soldats nous rapprochent
de noire siv" siecle grec et slave.

Revenons-y maintenant. Nous y suivrons une transforma

tion remarquable de notre cycle ,
nous y verrons le Laur VI 23

evince peu & peu par FHortus Deliciarum,

Dans notre miniature, on distingue avec peine la portiere
et les deux hommes qui parlent apres elle, car tous portent la

mme tumque longue
3 Onconfondradonc les sexes et, alors, on

combmera Jean avec Marc et Matthieu : 1'autre servante rem-

placera le parent de Malchus. Ainsi procede le pemtre de
Saint -Theodore-Stratilate, & Novgorod *. II a repr^sente qua-
tre scfenes *

1 Surle seuil de la porte, la servante interroge
Pierre qui s'est retourne. 2 Pr^s du feu, a gauche, un jeune
homme imberbe, plnt&t qu'une femme

5

,
se chauffe, sans doute

assis, un autre se leve et allonge le bras droit pour montrer

Pierre, qui, debout, de Yautre
c&te, proteste ;

un soldat, au mi
lieu, dans le fond, tourne la tfete

vers Fap6tre. 3 Pierre, debout
devant Tautre servante, me en

core, en levant les bras, tourn6
vers la gauche, comme pr6c6-
demment. 4 II pleure, accoud^
sur une colonne, en tenant son

visage dans ses deux mams Le
second remement nous rappelle
le Gopte 13 et, surtout, Ochnda

Les Serbes, qui ont souvent

repr6sent6 les trois remements,
ne respectent pas toujours 1'ordre

du recit. Us disposent volontiers les quatre scenes sur un pan-
neau etroit., sur un pilier, par exemple, en deux ou trois regis-

1 Toesca, Pttturz nella. Lombardia, p 195, % 142
2 Voy , plus hautj p 348

3 Amsi qu'au fol &6 v voyez, plus haut, p 3S9
4 Okunev, p 7, pi VI 2

, Grabar, t VI, p 181
f 185

5 Okunev dit a gauche, deux femmes

FIG 378 Fresque de Prokuplje
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tres, comme si les figures, dans le fond, emergeaient, derriere

des murs, Alors, ils developpent la seconde au premier plan,

en yanent la composition, 1'ennchissent mmc, & GraSanica par

exemple, de figures nombreuses, amm6es et vivantes, et ordon*

nent les autres, sans regie fixe, en vue de Feffet. A Veluce,

ils conservent & peu pr&s le cycle du Laur VI 23. A Prokuplje

(fig 378), ils Falterent profondement.
Nous rel&verons un autre changement plus grave. Jusqu'ici,

nous ayons suiyi, de Ra\ennea Novgorod, du vi
a au xiv" sie-

cle, un motif typique : le premier reniement devant la por

tiere, d'apres Jean Mamtenant, on va le confondre avec le

second reniement, d'apres Mattnieu : a la portiere, on substi-

tuera 1'autre servante
, que Fap&tre rencontre lorsquM

sort el<; TOV wuXSva (Mat. 26, 71). Aussi changera-t-on la place

respective et Fattitude des deux figures A Ravenne, a Nov

gorod, Pierre, qui vient d'entrer, s'eloigne delaporte: desor-

mais,il s'en approche. La servante le retenait: desormais, elle

Fattend. Toujours^ il se dinge dans le sens de Faction, vers la

droite. Amsi, nous retrouvons la disposition des ivoires caro-

Imgiens et de FHortus Deliciarum,

A Mateica (fig. 379), on a figur< le premier reniement ,

FIG 379 Fresqoe de Mateica

apvc T[OU m*cp]w Tiptitr,, d'apres cette nouveUe formule.

Au deyant d'une porte, Pierre, & gauche, de profil,
l&ve les

yeux vers la servante, avec respect. Un peu plus loin, la dis

cussion recommence Puis, yient la scfcne qui se deroule au-

tour du feu, semblable k celle de Novgorod : aupres des sol-
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dais, plus nombreux, les deux imberbes, vetus <T6toffes bro-

dees, separes Fun de Fautre, se chauflent tousdeux. Enfin, der-

nere le inur a creneaux qui entoure la cour, au dehors, dans

le fondj Pierre pleure, appuy6 sur une colonne Visiblement, on
a report^ le troisieme reniement de Novgorod au-dessus de Tar-

cade, entre le premier et le second, pour plus de commodite
Les pexntres cretois de FAthos, au xvi siecle, Font sup-

prime, Us ne representent queles deux autres,Fun, devantla

porte, Fautre, pres du feu, et le repentir, toujours dans le

fond. A Lavra, ils partagent ces trois scenes entre la voute et

le mur
,
aux Meteores

5
k Dochiariou (fig, 380)% ils les serrent

dansun cadre etroit5 chaque fois, en suivant le mme ordie

qu^a Mateica. Mais, ils ne copient

point le meme modele. Ils pr-
teut aux personnages d'autres

attitudes. A Lavra, Pierre, ve-

nant de gauche, les bras Iev6s, les

mains ouvertes, s'incline devant

la servante, qui ge&ticule dans le

cadre d'une porte au seuil eleve,

semblable a une fenfitre, moms
haute que dans le Berol qu 66,

Puis, sur un bane demi-circulaire,

il s^assied
?
les jarabes nues, avec

deux soldats et deux serviteurs,

vfrtus de tuniques et de chlamy-
des brodees,tous tendant un bras

vers lui

Le peintre de Dionysiou
(fig 381)

3 distribue les mfimes

scenes le long d'une frise,mais en sens inverse : d^abord, le feu,

puis, la porte, enfin le repentir. A-t-il youlu simplement uti-

hser la place dispomble au-dessus de Farcade ? Mais il nous

presente des faits qui s'enchainent : Pierre, se voyant reconnu

pr^s du feu, quitte la compagme, va vers la porte, y rencon

tre la servante et sort. Nous reconnaissons amsi non une in-

terversion arbitraire, mais une vanante logiquement 6tabhe,

pluslogiquement que la redaction de Mateica et de Lavra. Le

FIG 380 Fresque de Dochianou

1 Phot Messbildanstalt 1371 6

2 H. t C 274-275 Voy , plus Imut, % 5

3 H. fit C 285
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manuel de Denys nous en fera comprendre le sens. II deent
le triple remement de Pierre

1

et s'exprimc en ces termes:

En bas dn palais d'Anne, ou Ton juge le Christ, Pierre se

FIG 381 - Fresque dc Dionysiou

tient debout a une extremite et,devant lui, une servante, 6tend

les bras vers lui. Puis, a c6te, un feu et deux soldats qui se

chauffent, mlerrogeant Pierre. A c6te encore, a la porte du pa-
lais, Pierre elTraye, les bras etendus, etune jeune fille luimon-

trant le Christ Au-dessus de lui, dans une fenfire, le coq
chante Plus loin encore, Pierre pleurant

Matthieu et Marc -viennent se greffer sur Jean,suivant le sys-
teme de FHortus Dehciarum Pierre, en effet, marchant vers

la droite, rencontre, tour a tour, la portiere ou la premiere
servante, ceux qui se chauffent, enfin, dans la porte, Fautre

servante, au lieu des deux hommes Celle-ci Tattend a Ten-

tr6e du palais, c'est-a-dire de la saile ou Anne et Caiphe eon-

damnent Jesus ; souvenir de Duccio.

La Peribleptos de Mistra* ne comprend qu'un seul reme-

ment, pres de la porte, et le repentir. Pierre gesticule amsi

qu'au Mont-Athos, mais en s'inclinant plus vivement Dans la

porte, une vraie porte, blottie au fond d'un puissant

hdmicycle, jl rencontre non point une servante, mais tin jeune
homme imberbe, aux cheveux courts, serr^ dans une courte

tunique brodee, les jamb^s envelopp6es de bandelettes. Amsi,
notre peintre, mterpretant le type de TAthos, aurait donn6

plus d^accent aux attitudes, plus d'ampleur aux edifices. En

revanche, il aurait commis une confusion, comme le mmiatu-

1 fid Papadopoulos-K6rameus, p 105 tpit-irj,
et non

dition d*Ath^nes et le manuscnt suivi par Didron, p 192

2 MillvkjMon.Mistra,, pi

que donnent
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nste du Pans. 54 (fig 366) , qui substitue aussi un jeune homme
ii la ser\ante, en face de Pierre, assis pres du feu Mais, peut-
on vraiment lui imputer une telle faute ? Ne vaut-il pas mieux

lui reconnaitre le m6rite d'avoir puis4 directement aux sour

ces ?N'aurait-il pas suivi quelque module analogue h. 1'Hortus

Deliciarum,quelque variante, ou Ton apercevait, dans la porte,
un seul des deux Jmfs en courte tumque, par consequent, le

parent de Malchus, en un mot, la variante dont s'mspira
1'eleve de Duccio, dans le tableau de Massa Maritima Ainsi,

par bien des voies, en laissant de cot6 le Mont-Athos, notre

tresque peut rejomdre les prototypes byzantms.
Le repentirnous suggereles mSmesreinarques. Pierre s'm-

cline supplement, suivant les plus anciens modeles, sans s'ap-

puyer, comme nous le voyons dans le Laur VI 23, fol 56 v,

le Berol. qu, 66, fol. 91 v, a Novgorod, Ochnda, Mateica, Pro-

kuplje, aux Meteores et au Mont-Athos, sur un pilier ou sur

une colonne, la colonne ou, d'abord, le coq etait perch. II

n ?
a point enveloppe ses deux mams dans son manteau,mamere

sp^ciale au Mont-Athos et au Berol qu 66 (fig. 374) ; mais, il

enporte une & sajoue, Fautre sous son menton, d'apres Tan-

cienne tradition, qui remonte aux psautiers Chludov. Enfin,
il se tient au premier plan, comme autrefois, et non dans le

fond, derri&re Tenceinte de la cour Tous ces traits confirment
notre premiere conclusion * la P^nbleptos ne depend point de

1'Athos.

Aux Saints-Theodores de Mistra, sur une frise, nous avons
observe deux scenes singulierement interverties : k gauche,
le repentir ;

a droite, le reniement, pres du feu Le remement

rappelle par certains traits les composition du Laur, VI 23,
d'Ochnda et de Novgorod. On y voit, de droite k gauche, une
servante assise, montrant Pierre, pms, le feu, Fap&tre qui en ap-
proche et se retourne en levant les bras, enfin, les vestiges de
deux figures assises, qui le regardent Le repentir pr&sente un
trait mattendu. Pierre se lamente, avec les gestes expressifs
des vieux psautiers Chludov, devant la porte ou la servante
semble 1'attendre et le denoncer 4

, Le peintre a confondu deux
scenes qui se ressemblaient. D6ja, les deux t6tra6vangiles de
Panne et d,e Berlin nous ont montr d'autres exemples d'une
telle confusion Restituons k Fapdtre le geste que commandent

1 Millet, Mon Mislra, pi 90 3
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les cireonstances et nous aurons a peu pres le cycle de Lavra -

le double remement devant la porte et pres du feu

Nous avons tente, non sans peine, de demeler les fils, par*
fois enchevetres, qui rattachent ces images mcoberentes aux
redactions parfaitement logiques des anciens manuscnts Nous
avons suivi le trayail de Ticonographe qui, perdant le texte de

vue, entremele les quatre evangiles et, de ses souvenirs con-

fus, degage quelques traits essentiels, ceux qui ressortent

plus vivement a ses yeux,parce qu'ils lui paraissent communs
aux divers recits la servante debout sur le seuil de la porte,
les hommes assis autour du feu. S*il veut representer les trois

remements, il se souviendra que Matthieu nomme deux ser-

vantes et repetera la premiere scene.

II serait tem^raire, parmi tant de croisements et d^mter-

versions, de vouloir distmguer des traditions ou des ecoles

Toutefois, on observera ntilement que, pour representer la

servante dans la porte, le Laur. VI 23 et le Gopte 13 ont

transmis aux pemtres de Novgorod et d'Qchrida le type de

Ravenne, tandiS quelesSerbes de Mateica, les Grecs de 1'Athos

et de Mistra preferent la formule des ivoires carolmgiens, de

San Bastianello, de THorhis Deliciarum, du Copte-arabe l,des
tetradvangiles grecs de Parme et de Berlin. Ces rapproche
ments nous laissent distmguer encore une fois les deux tradi

tions concurrentes : Laur. VI 23, Pans 74.



CHAPITRE V

Le Chemin de Croix

D'apres les synoptiques, on chargea Simon de la croix
,

d'apies le quatrieme evangile, Jesus la porte lui~merae. II lal-

lait choisir entre ces deux versions. L'Ouent a toujours pre-
fere la premiere.
Simon porte la croix. Luc rapporte quM marcliait apr&s

Jdsus. Matthieu et Marc laissaient, sur ce point, toute liberte

aux iconographes, Aussi, d'ordmaire, le placent-ils en tete *.

D'ailleurs, ils n'attachaient pas grande importance a ce detail,

car toutes les ecoles Tmterpretent de Tune et de Tautre ma-
mere. En revanche, Tattitude de Jesus et de ceux qui le con-

duisent vorie selon les epoques et les traditions

Sur un sarcophage de Ninies
a

, Jesus, revStu du costume anti

que, a^ ance, les mains libres
, unanciendupeuple, reconnaissable

a sa penule ?
lui efflenre Tepaule. A Ravenne, le cortege, plus

nombreux., marche vers la droite, un valet serre de pr&s le con-

damn^ . autant de nonveautes qui marquent le progr^s de Tico-

nographie narrative. Pms, le realisme, transtorme peu a pen
le vieux type hellemstique A Samte-Mane-Antique

3

, la foule

deborde Jesus, Simon, voiite, allonge le pas. Dans le codex
de Cambridge *, les penules c^dent la place aux tuniques cour-

tes ; en outre, dans le Laur VI 23 % Thomme qm a pris
les devants montre le chemm. Sur le diptyque de Milan 6

,

1 Simon suit par exception poitc de bauitc-Salnne HcmsJ)cy-Kliss6
Athcu 93, Berol qu 66, fol .53 v

,
h\re dcs vangilcs, a Samt-Pieirc Je

Salzbonrg, cod a X 6 (S^ar/enski, S&lzh Mai , pi XVII, 55)
2 Lc Blant, Gaule, p 108, pi XXVIIL 2 Compaiez avoc Garmcci 350 t

<SybeI, Chrtstluhe Anlike, II, p 144}
3 Giimcisen Samle-M&i it-Antique, fig 120 Voyc^ p 302
4 Ganucci, 141 2, etc

5 Fol 58 H t G 396 Fol 161, avant Luc 23 Jl

6 Gauucci 450, phot Feriauo
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dans les miniatures des Ottoos l

et quelqxies <ruvres italien-

nes du xn sieclc
3

,
ce personnage enttaine le Sau\eur par le

bras.

Ailleurs, Jesus est he, soit au cou, soib aux mams
Au ton, en Cappadoce. Barabbas subit ce traitement dans le

Rossanensis A Hemsbev-Khsse, dans la net de Toqalo, ce de~

tail s'ajoulu supplement a la composition du Laur, VI 23 *

Jesus bemt paisiblement. En avant, le valet, montrant toujours

le chemin, tient la corde dans sa main droitc et retourne la

tete Simon, au lieu de la tunique courte,poite le costume an

tique et le mmbe, parce qu'on le compte parmi les soixante-

dix apotres trait particular aux monuments cappadocienSj

unite, sans le mmbe, par le fondeur de Benevent, mais etranger

a Bvzaiue

Les By/an tins, inspires par Tapocryphe % lient les deux

FIG J82 Athen 93 3b3 Petropol 105

mains au Sauveur, parfois demere le dos *, d'ordmaire par

devant *. Puis, ils le depouillent de son manteau, ne luilais-

1 Kiaus, Codex Egberti, pi XHX Munich, Cim 58 Voge, p 3 96,

fig 36 , Leidmger Mtniaturen, I 49. Codex de BrSme phot Haseioff

Codex de Gotha phot Pfeiffer Cf Detzel, t I, p 381

2 Porte de Benevent Venturi, t III, p 702 Crucifix des Offices, n 3,

dans le bas, au-dessous des pieds du Christ phot Almari 30503
, Venturi,

t V, p 9, fig 6

3 Evangel Nicodemi, pars I B, ch X 2, Tischendorf, p 282

4 Barabbas dans le Ros^anensis, Jesus dans le Paris 74, pi 139 Compares

avec 1'Hortus Dehciaium, pi XXXVI ter, ou la corde he la main qui b6mt

5 Gelat, fol. J36 Pokrovskij, Opis&nie, p 289, n 131
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sant qu'une longue tunique sans mancbe (fig. 382-385) *.

Au xiV siecle, les Slaves combinent les deux traditions. Le

pemtre de Nagonfia (fig, 386) doit a la Cappadoce la corde au

cou, Jesus vtu a Tanlique, le Juif qui le pousse par 1'epaule ,

a Byzance, les mams liees, le valet et Simon. Ceux de Ma-

teica (fig 390) et de Novgorod n'ajoutent qu'un trait au type

383

FIG 384-383 Suppl grec 914

byzantin
* la coide au cou *. An contraire, les Grecs, a Verria,

(1315), Trebizonde % Lavra, Dionysiou (fig 387)
4

,
Dochiariou

(fig 5) %sur le coffre de Bologne (fig 388), dans Feglise du Pro

drome, nominee Suvt^aot, en Laconie (1625), le reproduisent
sans melange.
Le doable cortege. Les anciens manuscrits, oil Fimage

suit le texte dans le detail, Paris, 115 % Laur VI 23 (fig. 389) %

comprennent deux scenes dans une frise: 1 Mat. 27 31 : Us
Temmenerent pour le crucifier.Les homines entourent

1 Athen 93, fol 167 Petropol 105, fol 167, avant Luc 23 26 Suppl
gr 914, fol 88 v notre ng 384 reprdsente J6sus emmen6 par les soldats
chez Gaiphe, au fol 84 v, pr6s de Mat 26 57

2 De meme, plus tard, i Agyia phot Lampakis 4121
3 Th6oskpabtos je n*ai pas not6 comment le Christ est conduit
4 H Et G285
5 H fit C 275
6 Fol 137 v, prs de Mat 27 34 trfes

7 Fol 58, avant Mat 27 31 H fit G 396
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discutent avec

lui, lui mon-
trent le che-

mm 2 1 Mat

me ils sor-

taient,ils trou-

vferent un
homme deCy-

v

rene, nomme
Simon, et ils

le contraigm-
rent k porter
la croix de Je

sus. Simon,

charg^ du far-

dean, marche
en tfite Ainsi,

on va d'abord

du pretoire a

Tendroit ou la

croix se trou-

vait prepare,
sans doute anx

portes de la

Yille ; pnis, on

reqtiiert un
passant. Ce
double cortfege

appartient de-

386

^s

phie du vi*

cle, car le co

dex de Gam-

bridge le re-

presente avec

une lg6re al

teration : dans
la seconde sc&-

ne,le Sauveur FIG sse

aide Simon.
Fresque de Nagonfia 387 Fresque de Bionysiou

388 Coffre de Bologne
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On a parfois figure, et trcs anciennement, le premier epi

sode scul Jesus conduit, sans Simon ni la cioix. Sur le dipty-

que de Milan et la colonne de Saint-Marc l

,
un soldat 1'entraine

par la main ;
a Tchaouch-In et Elmale (fig 391) *, la corde

lui serre le cou Sur le diptyque et a Tchaouch-In, il porte le

costume antique, conformement au texte de Matthieu (27.31) :

Us lui enieverent l<i chlamyde et lui firent rcvehrses habits

Sur la colonne et ti Elmale, on lui donne la chlamyde, ou une

longue tumque claire, et la couronne d'epmes, d'apres 1'apo-

cryphe . Tu vois, dit Jean a. Mane, celui qm porte la couronne

d*6pmes De meme, en Occident, sur Fautel d'Aix-la-Cha-

pelle, deux valets le conduisent, les mains liees, sans la croix*.

Les inscriptions se rapportent bien a cette premiere sc6ne ;

a-reifraysv alTov e-? TO <?Ta'jpc7>crai (27. 31) Nous lisons,en effet, sur

la colonne de Saint-Marc, le texte hu-mfime : Christus duci-

tur ad crucidgendum 5
en Gappadoce, une paraphrase signi

ficative : /x> or^avTs? auTov xxr^fcv ' TO cTaupw6/Jva'. On a

ajoute S^avTs; d'apres le passage
5 ou Jesus, condamne par Gai-

phe, se voit conduit devant Pilate, Mais, il est clair queTico-

nographe n'avait point en vue cet episode. II suivait, comme
il arrive souvent enCappadoce, un recit analogue aux synaxai-

res, dans le cas present, a celui du Vendredi saint. Pilate,

Tayant enchaine,. le condarnna a la peme de la croix . A
Tchaouch-In, il represente, en effet, cet episode aussit6t apres
la sentence et met ainsi sous nos yeux le premier acte accom

pli paries executeurs, avant de rencontrer Simon. Les mima-

turistes remontent encore plus haut et nous montrent, d^abord,

ces hommes, sous les yeux du juge (Cambridge, Paris 74,

Gelat)ou dans Tencemte du pretoire (Laur VI 23, fig. 636),
emmenant aussi le condamne, sans la croix, pour le tourner en

derision
7

.

1 Garrucci 497 1
, Gabelentz, Plashk in Venediffj p 19

, Venturi, t I,

p 275,% 262

2 Phot Jerphanion
3 Evangel Nicodemi, 1 B, oh X 2, Tischendorf, p 282

4 Bock, Das ffeihgthum zu Aa.chen, p 28, fig 10, etc Mentionnd pai Det-

/el, t I, p 381

5 Mat 27 2 *g\ Sr^avrec aitov aur^YaYov xa
*
1 ir^plSwvav aitov novT^w lit-

>TO> ttS r\ft\LQvt,
Mat 26 1 napaSffioToct el; TO ffTa^pcoOTjvat

6 TOUTOV oSv SiQffa? <$ DtXaTo;. TVJ TOU arraypoO xara^xvi d/tSfSwcri Triodion

Ath^nes, p 404 A , Vemse, p 379 6
7 IIapa)a6ovT; rbv 'Ivja-oJv etsToirpafuwptov (Mat 27 27

)
Le cycle est com-

plet dans le Laur VI 23 fol57 v, Jugement, fol 58 (II Et G 396), d jabord
avant Mat 27 27, J6sus emmen6 et tourn& en d6nsion, puis, avant 27 31, le
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Le XIN* siccle repu-sentc aussi le double cortege ; mais il

ne reproduit pas sinaplement la miniature du Laur VI 23 Au
premier episode, celui de gauche, il ajoute, a Xo\gorod

l

, la

cioixsurles epaules de Jesus, a Mateica(lig. 390), les lilies

de Jerusalem . Ges deux motifs se combiner! t aussi avec le

cortege unique Xou^ les etudierons en eux-memes
Jesiib porte la croix Les cxegetes ont tente de concilier

Jean avcc les synoptique% de completer Tun par les autres.

Le Sameur porta la croix, de meme qu'Isaac avait porte le

J>ois de riiolocaiibte Lorsque ce qui avait ete prefigure fut

accompli, Simon de Cyiene, charge de la corvee, seit de por-
leur 2 Le synaxane du Vendredi saint 3

et surtout Fevangile

apocryphe de Nicodeme ont popularise cette conception.
En se cliargeaut, pour accomphr la prophetie, Jesus mani-

leste sa puissance II sortait, dit Ghrvsostome, portant la

croix comme un trophee contre la tyranme de la mort Sem-
]>lable aux vamqueurs, il tenait sur ses epaules le symbole de

la Mctoire *. ilais le sentiment populaire, etrangeraceshau-
tes subtilites, ne se laissait toucher que par les souffrances

humaines du Sauveur, L'apocryplie, qui s'en inspire, defor-

inera la pensee des theologiens et, de leur ingemeuse corabinai-

son, il tirera une scene dramatique ; Aussitot, ayant pre

pare la croix et la lui ayant donnee, ils se mettent en route.

Ainsi marchant, ils aruvent presque a la porte de Jerusalem.

Comme ses riombi euses blessures et le poids de la croix Tavaient

mis liors d^etat de marcher, les Juifs, desirant le crucifier le

plus tot possible, la lui oterent et la donnerent a un passant
iiomme Simon 6

. Les Meditations reproduisent Fapocryphe
et ne font que pieciser quelques details La croix du Sei

gneur avail qumze pieds de haut On le conduit, on le presse,

on 1 abreuve d'outrages... Vois comment il marclxe, courbe sous

la croix et lialetant . Xe pouvant plus la porter, tant sa fati-

cloublo cortege du Chemm de croix Ailleurs, uu de ces Episodes manque
Dans le codex de Cambridge, c

j

est le couronnement d'epmes (comparez avec

Parib 74, pi 13<>) , dans le Pans 74, pi 49 et le t6tra6vangile de G61at

tol 83, an milieu de MMthieu (Pokrovsky, Opisame, p 281, iv 68 , phot Er-

nidkov 7400) c est le double cortege du Chemm de croix

1 Okuue\ p 7, pi MI 1
, Aiusimov, p 5 note 13, planche pres de la p 5,

photogi aphie comnuunqu^e par M Amsimo\
, Grubar, t VI p. 177

2 Th6ophane K^rameus, dans Mi#ne t 132 col 581

3 fiiodion. Ath^nes, p 404 A , Vemse p 379 B
4 In Joh Homil t 85 Ji

5 Evangel Xicodenu 1 B ch X 1 Tischendoif, p 281
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gue ^tait grande, il la deposa Mais ces m^chants, ne voulant

pas differer sa mort, car ils craignaient que Pilate ne revoqu^t

sa sentence, obligent quelqu'un & porter la croix et, Fayant

amsi decharge, ils le conduisent, he comine un larron, au lieu

ducalvaire
1^ Ces textes vont nous faire comprendre les images.

Mattkieu laissait entendre que la croix attendait Jesus pres

de la porte de Jerusalem, ou Ton rencontra Simon L'auteur de

YJSvangeUum Nicodemi imagine qu'elle se trouvait preparee

pr&s du pr6toire et que le Sauveur en fut charge jusqu'a la

porte. La miniature du Laur VI 23 repond au texte canomque,
la fresque de Novgorod, a Tapocryplie Ghaque fois, Simon

n'apparait que dans la seconde scene, la plus avancee dans le

sens ou Faction se d^roule

Matthieu donne plus d'importanee a la scene ou Simon porte

la croix ; Tapocryphe et les Meditations, a celle ou Jesus flechit

sous le poids Aussi, ce theme special, que Fancien art chre-

tien et Fart byzantin evitaient, viendra au premier plan, lors-

que ces ecrits exerceront une influence pr6ponderante Ultahe

le traite d^s le xn8

siecle, mrne avant les Meditations. Les mai-

tres du Trecento, Cayallim, Duccio etles grands siennois, Giotto

et, plus tard, Fra Angehco,Font rendu familier a FOccident.

En dehors du celebre ratable de Sienne, ils cesserent de repr6-

senter Simon Aussi, Fon se demandera si cet exemple n
j
a point

8gi sur TOrient, lorsque, par exception, nous y rencontrons le

Christ portant sa croix .

Pour 6claircir ce probleme, nous devrons d'abord observer

que le Trecento a travail^ sur des modules byzantms Entrons

dans le detail

La pens^e de Ghrysostome se reflate, au v* siecle % dans

Fivoire du British Museum a

,
au xi% dans le Paris. 74, pi. 178,

et la copie bulgare de la Collection Curzon(fig.403)
4

. entre les

Juifs qui le precedent et les soldats qui Fescortent, le Sauveur,

d^gage, hbre, le corps droit, ferine dans son ample tunique de

pourpre, porte avec aisance une croix legere. Les maitres ita-

1 S Bonaventurse Meditationes, ch LXXV1I, Rome, 1596, t VI, p 405
Sainte Brigitte (Revelaliones, hv I, ch X) est plus sobre quarn cunj

modicum portasset, veniens unus assumpsit earn sibi portandam
2 Sur la date, voy , plus loin, p 429, note 3

3 N7 Garrucci 446 1, Graeven, I 24, Dalton, Catalogue, n 291, pi VI,
Cat Ivory cart)

, pi IV.
4 La miniature de GMat, fol 271 (Pokrovskij, Opi$&nie,p 305, n 240),

sente sans doute le meme caractfere
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liens, an XL* *, au xn 6

% an xme
siecle % et meme encore Giotto,

au xiv e

*, TAmbros. L 58 sup ,
au xv* % represented aussi !e

vamqueur de la rnort, vetu a i'antique, hbre, portant ailegre-
ment son trophee Sant^Urbano (fig 39^) reproduit, en Fani-

mant, la composition du Paris 7i
;
a peme si les primitifs tos-

cans souf-

frent qu'un
soldat ou
un Juif le

pousse dou-

cement par

Tepaule.
Mais, an

xin* siecle
3

au moment
ou 1'auteur

des Medita
tions para

phrase Fa-

PocrypheJ L FIG 392 Fresque de Sant Lrbano, pus Rome
palestinien,
les iconographes, se complaisant aussi au spectacle de la dou-

leur,mLigeront au Verbe incarn^ cette humiliation qui fut ima-

gmee en Syne ou en Cappadoce la cordeaucou, Ils rout, en

eFet, dessmee, en ce temps, sur le triptyque d'Alba Fucen^o

(fig. 394)
6

,puis,au xiv8

siecle, sur celui de Trieste (fig. 396) \

a Santa Maria di Donna Regma (fig
1

. 395)
8
.L'atelier de Duccio

'

1 Porte de San Zeno, ^ V6rone phot Ahnari 12664 Venttm, t II, p 206

observe que le portail priimtif3 rernani^ au xn* siecle, pouvait remonfcer au\

environs de Tan 1000 Pemture, aujourd'hui detruite, de I'ancienne basi-

hque de Samt-Paul-hors-les-murs, avec le portrait deBenoit VIII (1050-106J)

DJ

Agmcourt, Pemtnre, pi XGVI
2 Gandelabre de Saint-Paul-hors-les-raurSj entre 1170 efc 1180, d'apreb

Detzel, t I, p 381 Voy Venturi, t III, p 880 Sant'Urbano (fig 392)

phot Moscioni 6649

3 Tableau faussement attribufi a Bonaventura Berlmghien, Florence, Acca-

demia, n 101 phot Brogi 2501 , Ventun^ t V, p 103, % 81 Crucifix des

Qffices,,n 4 phot Ahnari 30504, Brogi 14681

4 Venfcuri, t V, p 358, fig 290

5 Fol 53 v . d Ceriam
6 Bertaux, Art Italie mend f pi XIII bis, phot Gargiolh C 1063

7 Phot Ahnari 21148 , H fit C 662

8 Bertauxj Donna. Reginar p 44, pi III

9 Triptyque de TAccademia, n 35, a Sienne phot Burton

L'ICONO&RAPHIB 24
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et bien des pnmitifs
* nous en fcrarmssent d'autres exemples,

et, peut-etre, faudrait-il emimerer les mnombrables Chemms

FIG 393 Eghse supe>ieure d'Assise 394 Tnptjque d Alba Fucense 395 Fresque
de Santa Mana di Doana Regina 396 Tnptyque de Trieste

de croix dti Trecento, pour n'en omettre aucun. On n'y ren-

da Sienna, National Gallery, no nag _ Fresque, dans la Pma-
cotheque de P^rouse phot Anderson 15585, Rothes,4Uiimir. Mailerschulen,

pi 8, n 10 Tableau de Munich, 11 979-980, attribu6 a T6cole de Cavallim

phot Hanfstaengi 1128 Arbre de la Croix, a Florence phot Ahnari 1569,

Bro^i 17524 Artaud de Montor, Pemtres prunitifs, pi 15 voy notre

fig 406 Baptistere de Parme phot Gargiolh C 6536 6cole francaise
du Midi, polyptyque, Collection Douglas phot Giraudon 453, Cf. Bouchot,
Prinutifs fran^ais, p 193
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eontrerait qu'exceptionnellement les mams hees J

. Ea meme
temps, le costume antique se fait rare

2
et cede la place a la

robe rouge (sitrsv /./,/' ;c;)
3 dont parle Fapocryphe, a Fendroit

ducrucifiement, acette robe ample et flottante, sans cemture,
telle a peu pies que nous la connaissons dans les monuments
bvzaiitms. Le Trecento a re$u d'Onent non settlement quel-

ques details, mais la composition. Celle d'Alba Fucense repre-
sente tin veritable type byzantm

* Jesus avanee en fleclussant

legerement sous 1 e

poids ,
un soldat, se

retournant vers lui
?
tire

la corde
;
un autre suit,

sans toucber Tepaule,

parce que la croix ar-

rtesongeste Enavant,
un valet porte Techelle.

Les fresques deTeglise

superieure d'Assise

(fig. 393)
* et de Sant'

Abbondio, a Come &

,
le

triptyque de Trieste

appartiennent a la m- ^ v
. . .rr FIG 307 Sienne, Accademia, n a7, ccole

deme tradition et 1 on

pourrait montrer com
ment le Trecento a transforme de tels modeles, en compa-
rant & ce dernier monument les ceuvres des premiers mai-

tres siennois
b ou le tableau de Munich, attribue a Tecole

1 Crucifix de San Alartino, 4 Pise phot Gargiolh Basihque mf&rieure

de Samt-Fran?ois Venturi t V, p 693, fig 561 - Artaud de Monto^
Peinlres pruruttfs, pi 40

2 Arbre de la Ci oix, A Florence, crucifix de San Martmo, tableau de TAc-

cademia, n 21, a Venise, autel de Sant
J

Eustorgio, a Milan (Venturi, t IV,

p 574, fig 452), Giotto, polypfcyque de la Pinacothfeque du Vatican,, salle I

(phot Ahnari 6433 c)

3 Voici quelques examples, dont je puis certifier la couleur triptyque dc

TAccademia, n 35, a Sienne, tableau de Loienzo di Pietro, dit il Vecchietta,
a Sienne (Accademia, n 204) 7 Berna, dans la Collection Benson Elle estiose,
sur le tableau de Tecole d'Ambrogio Lorenzetti, a TAccademia de Sienne

(n 57), et sur un crucifix giottesque des Offices, n 12 (voy p 372, note 3)

4. H t G 817 , A Aubert, Cimabue-Fraffe, pi 48

5 Toesca, Pittura nella Lombardia p 189, ug 135

6 Triptyque deTateher de Duccio, Accademia, n 35 Fresque de la Pina-

cotheque de Perouse Ugohno da Sienna, National Gallery, n 1189 Com-

parez avec la sculpture de Sant* Eustorgio, & Milan
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de Cavallim Les uns retiennent le soldat *

qui pousse Jesus

en levant le bras pour le frapper ; Tautre, Fancien du peuple

qui Fexcite. Plus tard encore^ Siennois (fig 397)* et Giottes-

ques
* conservent le soldat byzantm qui entrame Jesus, en se

retournant, et mme celui qui le pousse
Si done le Trecento a re<?u Timtiation de Byzance, nous ne

pourrons,sans quelque hesitation, rattacher a son influence les

monuments d
J0-

rient qui ressem-
blent non k ses Yen-
tables ceuvres, mais
a sesmodeles archai-

ques Ces modeles^
nous les retrouvons,
sous un aspect en

core plus simple,non
seulement al'epoque

1

byzantine, sur Fho~

mophorion de Vato-

pedi(fig 398/,mais
encore dans certai-

nes miniatures ar-

m6niennes du xvii"

siecle
5
. Accordons-

lui a la ngueur quel-

ques-uns de ces mo
numents, ou J<sus porte une croix sans suppedaneum (Homo-
phorion, manuscrits de Bologne et de Vienne, Paris arm. 21)
Mais nous revendiquerons pour TOnent lafresquede Novgorod.
La corde au cou lui vient de Cappadoce, Les valets qui entrai-

nent Jesus rappellent, 1'un, le Petropol 105 (fig. 383), 1'autre,

1 G'est un valet, surle tnptyque de Sienne et dans la fresque de P6rouse
2 Ecole d'Ambrog-io Lorenzetfci, Accademia, n 57 Sghse mteneure

d J

Assise Venturi, t V,p 693, % 561 - Lorenzo diPietro, difc il Vecchietta,
Accademia, n>204, autrefois dans l

J

6ghsede Santa Maria della Scala, a Sienne
phot Alman 9406 Sagro Speco

3 Crucifix des Offices, n 12 phot Almari 30508 Polyptygue de la Pi-
nacoth^que du Vatican^ salle I

4 Phot Paul Marc
5 Bologne, University n 3290, fol 21 v, Vienne, Mekhit ,n 986, fol 132 v

phot Macler -Paris arm 21 (anciennement 10 A), fol 286 - Pokrovskij
p 311, mentionne, en meme temps que le Paris arm 10 A, un manuscrit ai-
menien de Samt-Peterbbourg, date de 1635, fol 12

FIG 398 Homophorion de Vatop^di
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rAthen 93 et Nagonca(fig.382, 388} Le Christ, presque immo

bile, timide dans son etroite tunique, ne saurait etre compare,

par exemple, a la figure vivante, souple, presque ondulettse, dn

tnptyque de Tecole de Duccio. Nouslui retrouvons cette demar
che embarrassee a Mateica, dans le Berol qu 66 (fig 402),
le PetropoL 105 et ailleurs aussi, lorsqu'il attend, devantla croix

que Ton fixe en terre Observons encore que le suppedaneum
reste etranger a I'ltahe, sauf a Vemse i

. Que reste-t-il done

d'ltalien & Novgorod ?Legeste de J6sus5 peut-6tre ; un simple
trait perdu dans une composition toute byzantme.

Pourtant, si nous passons a Mistra, nous eprouvons, a pre
miere vue, une tout autre impression Nous croyons revoir le

Christ de Santa Maria di Donna Regma, avangant h grands pas,

sous la lourde croix Le Trecento a aime cette figure II en a su

accuser le caractere smgulier. La marche rapide ecarte les lar-

ges plis droits de Tample robe, qui va s'ammcissant des pieds

aux paules,Dans la Collegiale de San Gimignano (fig 401)
s

,
sur

un tableau de la Gallena Sarracim (fig 399) %le buste s'mclme

sous une poussee brutale. Mais, le peintre de la chapelle des

Espagnols *, surtout Fra Angelico (fig 400)
&

y
rendent a cette

etrange silhouette la fermete qui sied a la nature divine Lorsque
Berna 6

la degage detous les accessoires, pour la dessmer seule,

pres d'un moine en priere, et, surtout, lorsque, a San Marco,
la mere approche avec respect et que le Sauveur,sans se retour-

ner, comme s"il suivait des yeux quelque rve lointain, marche

au supplice, d'un pas elegant, nous sentons vraiment passer

devant nous le vamqueur de la mort 7
.

A Mistra, dans les deux compositions presque identiques

de la PSnbleptos et de Sainte-Sophie % le Christ porte anssi

cette longue robe de pourpre qui s'etale a la base et va s'amin-

cissant. II s'inclme, comme a Santa Maria di Donna Regma,
San Gimignant) et dansle tableau dela Galleria Sarracm^et

1 Accademia, n 21

2 Phot Lombai-di 1696
, Rothes, Sienes AfaZerei, pi XXXII

3 Phot Lombardi 2805

4 Ventun, t V, p 786, fig 634 , Rothes, Sienes Malerei, pi LI

5 Marchese, SanM&rco illustrato, pi XXIII, phot Brogi 2781

ti Collection Benson Burlington Llnb Exhibition, pi XIX , Veiituri, t V,

p 742, fig 599,

7 Prugm, an monast&re deUe Golombe , a P^rouse, donne plus de sou-

plesse a la silhouette, mais produit un effet moms puissant Rothes, Altumbr.

Malerschnlen, pi 25, fig 45

8 Millet, Mon Mistra, pi 123 3, 134 5



374 LEb THhMES

memo plus profondement
*

le malheureux flechit sous le poids,

son pas s'allonge, sa silhouette se casse dans un effort doulou

reux, Le pemtre grec aurait-il simplement accentue le mouve-

ment que lui mdiquaient les modeles itahens 9

Mais, en accentuant ce mouvement, il prenait une direction

opposee A celle des maitres du Trecento, qui tendcnt ex redres-

ser la silhouette, a alleger la demarche Au contraire, il se rap-

prochait de Santa Maria di Donna Regma, le prototype du

groupe, le seul de ces monuments qui conserve, dans une masse

compacte do casques et des nimbes, les deux soldats byzan-
tms 1

,
il se xapprochait de la fresque d'Assise, dc certams

noires iran^ais duxiv" siecle (fig 405)
*

et, plus encore, de cer-

tames omvres anterieures, telles que les miniatures de Saxe-Thu-

ringe
3

,
en unmot, des modeles contemporams des Meditations,

nous montrant Jesus courb6 sous la croix et haletant

Un modestc detail semble aussi rattachei Santa liana et Mis-

trad unecommune online byzantine: lacroix sur Tepaule dioite

et non, suivant la piahque itahenne, sur la gauche Dans le

Pans 74, amsi qu'a Mistra, la main gauche passe au-dessous

du suppedaneum et, de plus ,un large cla\us, famiher aux By-
zantins ffig 40i)

4

,inconnu en Itahe,orne la tunique de pour-

pre. A ces traits, nous reconnaissons le veritable prototype
de nos fresques. Assurement,sur d'autres points, ce piototype

parait eloigne de la replique. Mais nous savons qu'au xive sie-

cle encore les mmiaturistes bulgares le copiaient fidelement

(fig 40i)
5 et nous unagmeions volontiers que, depuis le xr,il

dit pu passer par bien des tiansitions. Lo ])lus souvent on

suppnme les Juifs qui ouvrent la marche En 1250, le tetra-

6vangile de Tlnstitut cathMique,fol 57 (iig 404) % nous mon-
tre la croix droite entre les bras du Sauveur, qxurnarohe en tete

1 Dans Ics duties iLpliquei, plus libies ct plm> cumplcvc^ 1 oxcmple du
Giotto a fait abaiidimnei ces t^pc& po-sei do do* le sokUL qui conduit ct

]iciifoah dc piolila\ecles bias tcndus ccliu qui police <-v/tU s L uuule iigurc
appaiaifc d6j4 sui Li poilc de ban Zcno

2 Diptjquc du I ouwe (acq 1S99) phoL Giiaudou 2i^7l Luptjque de

Clunj Mohnier, loon es, p i% Koechhii, dans A Michel I II, p -i'7,

tig 3J5 Voye/ aussi uu \itiail de Sens MarUn-talucu Cath tie Bonige?a xv-xvi
i Haseloff, Thuring -S<ichs Mnlei schnle, p 142 pi XA [ 30 L autem d-

ciit via autice\eaiple encore plus caiactei istique (11 \[ die icchte Sclmltei
\on dci Last des kiejze^ da^ er liagt ticf herahgedi uckl

4 Onleietiome dan* le Berol qu 6b^ iol ^53 \ pi6b dc Luc 2j 26
5 Collection Cuivoa, 11 153
6 iry\emat, -ilbum de paleoyraphie cople, \)\ XLIX



Fig. 399. Tableau de la Galleria Sarracini.

(Phot. Lombardi).

Fig v 40Q.

Fra Angelico, a Sail Marco.

(Phot. Anderson-Giraudon).

Fig. 401.

Berna, a San Gimignano.

(Phot. AHnari-Giraudon).



Fig. 402. Tetraevangile de Berlin (Berol. qu. 66).

(Coll. H. fit.).

Fig. 403. TetraeVangile bulgare de la Collection Curzou, n 153.

(Coll. H.
fit.).

Fig. 404.

T&raeV. del'Inst. cathol. (Copte-arabe 1).

(Coll, H. fit.).

Fig. 405.

Triptyque du Muse'e de Cluay.

(Phot. Giraudon),
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et voit apres 1m deux femmes et, plus loin, deux soldats inclines

avec respect En Itake, un primitif, qu'Artaud de Montor confon-

dait, sans raison, avec Glmabue (fig. 408) *, represents encore,

d'apresle Paris. 74, Jesus ferme et droit, dans sa lourde robe,

avec la croix sur Tepaule droite, puis, dernere lui, un des

406 Tableau de rancieone Collection Artand de Montor

soldats, pos< de face, arme d'un boucher rond, enfin, les pi

ques dress6es dans le fond, tandis que les autres details de

son tableau, la corde au cou et le valet qui la tire, celui qui

porte Techelle, Marie et le soldat qui lui fait face, appartien-

nent aux compositions d'Alba Fucense et de Trieste, de Santa

Maria di Donna Regma et de Mistra. Au xvd

siecle, FAmbros.

L 58 sup ,
bien que plus librement dessme, reproduit le m&ne

modeie avec plus de respect, sans la corde, Fechelle m les

valets. Sans doute, au xni* siecle, d'autres iconographes, fami-

liers avec les apocryphes, prefererent voir flechir le triompha-

teur sous le poids de son Strange trophee. Us montr&rent ainsi

la voie a Berna et a Angehco. Pins, leurs modestes Ii6ritiers

contmuerent leur tradition, sans faire attention aux progres

du Trecento. Nous leur devnons notre Christ de Mistra *.

1 Artaud de Montor, PeintrBS primiUf$} pi 15

2 Dans 1'Itahe du Sud, 4 Soleto, JSsus tombe a genoux, les soldats le bru-

talisent phot Moscioni 8487 Si cette pemture appartient vraiment 4 Tan-

n6e 1347 (Diehl, krt byz Italic mend , p 97), elle nous prouverait que les
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Les ftlles de Jerusalem. On connait le reeit de Luc

(23. 27-28) Une grande multitude de peuple le survait, amsi

que des femmes, qui se frappaient la poitrme et pleuraient

sur lui. Mais Jesus, se tournant vers elles, leur dit Fil-

les de Jerusalem, ne pleurez pas sur moi
,
mais pleurez sur

vous*mmes et sur vos enfants. D'apres Fapocryphe *, Jean

amene la M&re de Dieu sur le passage du cortege.Quelques fem

mes la suivaient.Marthe, Mane-Madeleine, Salome et d'autres

vierges A la vue de Jesus, elle s'evanouit. Les Meditations

puisent aux deux sources : La mere, pres de la porte de la

cite, le rencontre et, le voyant charge d'un si grand poids, elle

devmt comma morte. Elle ne put lui dire un mot
;
le Seigneur

non plus, parce qull etait presse par ceux qui le conduisaient

au Grucifiement. Plus tard, le Seigneur se tourna vers les

femmes qui pleuraient et leur dit : Filles de Jerusalem

Nos evangiles, pres du passage de Luc, ont represente les

c filles de Jerusalem de deux mameres.

Au type traditionnel
5
le Laur. VI 23 (fig. 407)

2

ajoute sim-

FIG 407 - Laur VI 23, fol 101

plement deux femmes levant les mams sous leur manteau
Les Juifs les regardent, le Sauveur reste impassible. Nos

imagiers frangais du xm si^cle se montrent aussi sobres 3

Plus tard, dans le cadre de cette pauvre esquisse, Duccio

introduit le nombre et la vie : placee k la t^te des femmes, la

peintres italo-grecs, contemporams de ceux de Mistra, exageraient le r6a-
hsme qui se marque dans notre composition Mais, Bertaux, Art lialie md-
nd ) p 147, indique que Jbien des sujets ne sontpas anterieurs au xv*siecle

Songe-fc-il a celui-ci eb 1'aurait-il compare a quelque ivoue de la dermere
penode gothique f (Voyez, par exemple, Aus'm Weerth, Kunstdenkmtiler,
pi XXI 8 a) Plus tard, au xvn% le Christ tombe aussi a terre dans les Pas
sions russes (Pokrovskij, p 311)

1 Evangel Nicodemi, I B, ch X 2, Tischendorf, p 282.
2 Fol 161, avant Luc 23 Cf Pokrovskij, p 311
3 Male, I, p 46
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mere croise le regard douloureux de son fils. Le pemtre de

Lavra, plus trniide, plus fidele au prototype byzantin, ne veut

pas qu'un mouvement de tendresse vienne troubler la gravity
du cortege : il laisse a peme entrevoir, dans le fond, Marie et

les trois myrophores Ceux de Nagorica et de Dionysiou

(fig. 38i, 385), plus discrets encore, se souviennent pourtant
mieus de Tapocryphe : le disciple accompagne la mere et,

pres d'elle,, dernere la montagne, de lorn, regarde la scene.

Le Paris 74 1

comprend deux scenes separees par un arbre :

1 a gauche, Jesus, hbre et seul, se retourne vers quatre fem-

mes en gesticulant ;
2 droite, il se retourne encore, mais,

cette fois, il avance, enchaine, en Ire cinq Juifs et trois sol-

dats. La premiere represente le prototype, la seconde, un lieu

commun, ajoute et adapte k la circonstance, sans doute pour
faire entendre que Jesus, ayant ete delie pendant quelques
instants, reprend ensuite le chemin du Calvaire Le tetraevan-

gile de Gelat s vite cette redondance le peuple precede Jesus

gesticulant En revanche, Simon suit les femmes *

vestige de

la composition precedente, le Portement de croix, que le co-

piste a fondue avec celle-ci, que le Pans 74 a omise 3
. Nous

retrouvons amsi, dans le prototype commun, le double cortege

analogue au cycle de Matthieu^ mais dans Fordre inverse, con-

formement au texte de Luc : portement (vers. 26), allocution

(vers. 27 sq )

Le peintre de Mateica (fig. 391) ajoute les filles de Jerusa

lem a ce cycle lui-mme, pla^ant amsi, a rebours, Tallocution

avant le moment ou Simon prend la croix Dernere la crete de

la montagne, apparaissent cmq bustes. Ni le mmbe, m aucun

autre signe ne laisse reconnaitre la Mere de Dieu. Le Sauveur9

entour^ de soldats et de juifs, portant la corde au cou, ayant
les mains liees, se tourne de leur c6te. Le psautier de Munich 4

,

plus logiquement, ne reproduit que cet episode, dont il indi-

que le titre d'apres un modele analogue a la colonne de Saint-

Marc et aux fresques cappadociennes On conduit le Christ

au Crucifiement. Mais, en marge, il precise les circonstan-

ces : Les filles de Jerusalem pleurent en suivant Jesus. II

1 Fol 139, aprs Luc 23 33

2 Fol 215 Pokrovskij, Opis&nie, p 297, n 200

3 II ornefc aussi le Portement de cioix dans le texte de Marc, ou le ma-
nusciit de Gelat lui fait place

, Seri Psalter, pi XXIV 52
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les a representees, en effet, plus nombreuses qu'a Mateica et

les a melees a la foule des soldats et des Juifs, en les grou-

pant dans le fond, apeu pres comme Simone Martini dans son

tableau du Louvre *.

Les maitres du Trecento joignent aussi les filles de Jerusa-

\emy _ et Mane a leur t6te, au premier cortege, mais au

premier cortege des apocryphes, a la suite de Jesus portant sa

crolx. Us suivent, sur ce "point, le pseudo-Bonaventure, qui,

pour produire un effet plus dramatique, renverse i'ordre du

recit apocryphe et nous montre la mere defaillante, devant son

iils suecombant sous le poids Us peignent, avec une sorte de

predilection, le geste affectueux de Jesus, qui ne manque pres-

que jamais de se retourner*, m6me enTabsence des femmes %

m6me s'J. se trouve seul
4
, Us ennchissent amsi de figures

touchantes la sobre composition byzantme d'Alba Fucense et

de Trieste. Us depassent les Serbes, restes fideles a la tradi-

tion des <vangiles illustres. Leur auraient-ih suggere Tidee

d'uniter et d'mterpreter ces vieux modeles? On en douterait

a Mateica, mais il est clair que le psautier de Munich a reu

comme un reflet de leurs riches creations

Les soldats. Le Paris. 74, la fresque dJ

Elmale,le SuppL

gr 914, le BeroL qu. 06 nous font prevoir le role preponde
rant que les soldats vont jouer au xive

siecle, en Orient,

comme en Italic. Pour entrainer Jesus, a Verria, a Lavra,

Dionysiou, Dochiariou, sur le coffre de Bologne, dans Teglise

du Prodrome (SuvTca^t), ou bien a Mistra, un soldat remplace
le valet. Au Mont-Athos

}
un second le pousse, d'autres, dans

le cortege, se mfelent aux Juifs De m^me, & Mateica, une v-
ritable cohorte escorte le Sauveur, traine la corde au cou. Les

pemtres de Nagonca et de Novgorod, en Orient, Gavallmi, dans

le tableau de Munich, Duccio et quelque Siennois, en Italic,

comptent parmi les rares fiddles de Tancienne tradition.

En faisant aux soldats la part si large, nos iconographes se

conformaient a la premiere redaction du recit ^vang6lique
Marc (15,16^ iO) ?

suivi par Matthieu, les nomme expressement
Les soldats Temmenerent k I'mtdrieur de la cour qu'on appelle

1 Ventuu, t V, p 624, fig- 509

2 Par exception, au baptisiie de Patme et danb la basiliquo

d'Assise, il ne se retotune pas
3 Crucifix des Offices, n 12

4 Tableau de Berna, appartenant a la Collection Benson
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le pretoirc et ils y lassemblcrent toute la cohoite Us le re-

vetucnt d'un manteau de pourpre.. Ils remmenerent pour le

crucifier Pourquoi done leurs predecesseurs representent-ils
les Jmfs seuls 7

Ils sumuent une autie tradition egalement res

pectable En effet, Luc, \oulant degager la responsabihte de

Tautorite romaine^ suppume la scene ou les soldats baffouent

Jesus et, amsij met tout ce qu'ils faisaient ensuite au compte
des Juifs, nommes precedemment Pilate livra Jesus a leur

volonte. Et, comine ils Temmenaient, avantarrete un certain

Simon de Gyrene, etc (Luc 23. 25-26). Jean use d'un artifice

analogue (Job 19 16) Chrysostonie
4 commente Malthieu (27.

27-37} dans le mme esprit : Le& Juifs sont les veritables

auteurs des outrages que les soldats lui ont fait subir Ce sont

eux qui ont tout fait L'evangile apocrypha de Xicodenie les

nomine seuls ils maltraitent Jesus, le conduisent etlecrucifient

Amsi, le peintre d'Hemsbey-Klisse, afin quenulne s'\ trompe,
mscrit au-dessus des hommes en courte tumque

* J
Icjcx'"oi.

Les Byzantms, reagissant contrela tradition apoctyphe,pre-
fererent smvre Matthieu, Leur esprit m^emeux sut accorder

le respect des textes avec celm de Tautorite romame. Tbeo-

phane Kerameus^ reprenant la pensee de Chrysostome, precise
les faits 2 Les soldats insultent chacun des membres de

Jesus.., Ils le faisaient non par ordre de Pilate, mais pour plaire

aux Juifs Le diable les poussait Ils le chargent de la croix,

comme un condamne. Un pemtre cappadocien^ a Tchareqle-

Klisse, sous Tinfluence grandissante de Byzance, imagine un

compromis analogue. II ecnt en effet, au mepris du texte ca-

nonique % c ?

GTp3T'G>Ta
f TO>V *Iou3a'a>v

Dans les divers paragraphes de ce chapitre, nos observations

ont montrd que les Grecs ou les Slaves du xiv e siecle firent k

Tltalie des emprunts fort discrets. Ils doivent a la Cappadoce
la corde au cou, Jesus emmene sans la croix, aux tetraevan-

giles, tels que le Pans. 74 ou le Laur. VI 23, le double cor-

t6ge, les lilies de Jerusalem et
?
sans doute aussi

?
Jesus portant

le fardeau. Nous retrouvons au Mont-Athos, au xvie

siecle,

Fancien type byzantin, mieux qu'k Nagonca, ou la corde serre

le cou de J6sus, mieux qu*& Mistra, ou la croix charge ses

epaules.

1 In, Mat Homil , 87 1

2 Migne, t 132 col 577 580

3 Mat 27 27 o* (TTpotTtGiTat TOJ /jyf



CHAPITRE VI

La Mise en croix

Apres le Chemm de croix, on represents d'abord le Cruci-

fiement, sans transition. En effet, le recit canomque ne decrit

pas les preparatifs du supplice,A peme si Matthieu relate un

petit fait,pour montrerraccomphssement d'une propbetie (Mat
27, 33-34) : Arrives au lieu appele Golgotha.. ,

ils lui don-

nerent a boire du Yin ml4 de fiel
; mais, quand il eut gout6,

iln'en voulut point boire
J

. ^imagination des fideles pouvait
concevoir davantage Au xir siecle, Theophane Kerameus,
constatant que Marc parle de vin mle de myrrhe, observe

qu'il n'y a point la de divergence Dans le d^sordre d'une

si nombreuse soldatesque^ comme beaucoup Finsultaient, il s^est

produit plus de faits que Ton n'en raconte
a

Depuis longtemps, en effet, la lgende palestmienne avait

suppl^e aux lacunes du r6cit 3 Alors ils arnvferent au lieu

nomme cr^ne, qui etait pave de pierres, et Ik les Juifs dresse-

rent la croix
; ensuite, ils deshabillerent Jesus et les soldats

pnrent ses vtements et se les partagerent Ils le revStirent

d^une robe rouge et le firent monter et le clouerent surla croix,
ajtto 8s evsSuorov f>a^ov xcxx'vov >cal ave5''Sacrzv aj-cov x^

1
'

e/apowtra/
Iv tS aTaupw;puis ?

ils amen^rent deux larrons, Fun a sa droite,
Tautre a sa gauche. En Italie, au xiif siecle,les Meditations

developpent la scene esquiss6e par le recit apocryphe : Vois

done, des yeux de ton me, lesuns ficher la croix en terre,les
autres pr^parer les clouds et les martels, d^autres apprSter
rechelle, d'autres enfm d^pouiller le Seigneur. On le depomlle,
en effet, et il est nud... Cy remarque attentivement la dispo
sition de la croix Et Ton expkque ensuite comment J6sus

1 Gomparez avec Marc 15 22-23 Luc et Jean omettent ce detail
2 Migne, t 132, col 581 1)

3 Evangel Nicodemi, I, B, ch X 3
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y monte 4 La Literature byzantme, sur ce sujet, ne nous a nen
laisse d'analogue aux Meditations. Mais le recit apocrvphe,
nous le verrons propos du Crucifiement et du Threne, a ins

pire les sermonnaires et se reflete dans les monuments
Les iconographes ont represente,d'abordjFmcident rapporte

par Fevangile, puis, les divers actes mentionnes par Fapoery-
phe : ils dresserent la croix, firent monter Jesus, le clouerent,

1. Jesus refuse de boire. Le Laur. VI 23, fol 08, avant
Mat. 27.33, observe la retemie des modules hellemstiques

(fig, 453). On arrive au Golgotha. Jesus, avec son costume

antique, marche encore et parle simplementa Fun des hommes
Le tetra^vangile d'Athenes (fig 408)

s nous presente aussi une
variante du Chemm de croix, rnais du Ghemm de croix dou

loureux,, tel que le figurent les Byzantins, avec les marques
d'mf&nne tumque longue, mains liees, Le condamne s'arrete

et refuse le verre qu'un soldat lui tend, sous les yeux des Juifs,
sans doute le verre que Fon montrait aux p&lerms visitant le

Samt-Sepulere
3
.

Au xiv" siecle, en Serbie et en Maeedome, ce motif vient k

son rang, dans le cycle d6taille de la Passion, avant F^tablis-

sement de la croix * ou la Mise en croix (fig
1

4i7)
5
.

2. URlablissemenl de la croix. Jesus, toujours immo
bile, les bras crois6s ou lies, attend que Fon ait fix6 le bois

en terre. II touche au terme du trajet.Onle represente encore

sur le chemm de croix :
J

EXy,6[jt,Vos eict or-raupou, Jesus Ghristus

ducitxir ad crucis passionem. Au xi siecle, sur le rehquaire de
Gran % un soldat le pousse par Fepaule,un Juiflui montrela croix

Au xir, le mosaiste de Monreale 7

interprete et amphfie ce mo-
dele. La breve allusion de Fapocryphe a ceux qui dresserent

la croix lui suggere un trait nouveau . un valet enfonce une
cheville. Au d6but du xiv% Fecole macedomenne^ dans le nar-

1 Traduction cit6e par Barbier de Montault, Revue Art chretien, XXXII* an-

n6e, nouv s6rie, t VII, 1889, p 84 Voyez 5, Bonaventuraz Medtfa,tione$f
ch LXXVIII, Rome, 1596, t VI,p 405, et samteBngritte^eue&tfwnes, VII. 15

2 Cod 93, fol 98, au milieu du texte de Matthieu

3 Ajnalov, SoobSSenija Palest Ob$c f t XIV, 1903, 2* partie, p 99

4 Icone a GMandari, d'apr^s Strzygowski, Serb Psalter, p 42 Saint-

jG16ment d'Ochrida.

5 Castona, Taxiarques (1352) Markovyj Monastyr Manuel de Denys
6 Schlumbeiger, popeet I, p 81, Molmier, Gazette archeoloqique, i XII,

1887, p 245, pi 32 , Molmier, Orfevrene, t IV 1, p 50, pi I, d'oft Diehl,

Manuel, p 648, fig 328 Cf Dalton, Byz art, p 525

7 Gravina, pi 20 A , H fit G 734
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thex de Vatopedi (fig 628)
f

,
revient au groupement plus so-

bre dureliquaire. Mais,au valet plantant la cheville, elle ajoute

tin Juif aux longs habits flottants, qui s'est lusse sur le sup-

pedaneuin, demere la croix, pour attemdre Tecnteau 3

D'autres trouvereut un effet plus dramatique, en isolant Je

sus. Dans FHortus Deliciarum, pi. XXXVIII, seul, a droite,

il fait face a la foule Herrad, instruite par le Speculum EC-

clestse, songeait encore au tnomphateur, lorsqu'elle fit ecrire

a droite Placuit redempton nostro vexillum sancte crucis

erigere
3 Mais

5 deja,une pensee moms haute guidait le mi-

matunste. II nous fait entendre que le supplice approche, car,

non loin du valet qui enfonce la chevdle, un autre apporte

Teclielle. Celui d'lviron (fig. 410)
4 nous la niontrctoute pr^te,

appliquee centre la croix, pres de deux valets qui travaillent,

ajoutantje ne sais quoi de terre a terre aFhumihation du Sau-

veur. Dej^ il simplifie la composition de 1'Hortus Deliciarum.

Les iconographes de Laconie suppriment les valets et remet-

tent Jesus a gauche A. Chrysapha (Chrysaphiotissa, 1290),

ils lui opposent la Vierge et les soldats Puis, a Geraki, (fig.409)

ces dermers Byzantms, avec leur sens profond du symbole, eh-

mment tous les accessoires, pour degager Fimage saisissante :

Jesus seul, sans aucune ^me vivante,tout h fait seul, contem-

plant Finstrument de mort. Ils le nomment encore, apres trois

si&cles, 'EX/5[xevog iiA draupoli , celui qui est trame sur la

croix, comme un condamne s
.

Devant taut de tnstesse,notre pensee se reporte vers cette

6trange image occidentale qui representele Sauveur nu,6puis6,
assis sur un tertre, pieds et mams hes, couronne d'6pmes ?

at

tendant le supphce
7

. Assurement, les Byzantins n'auraient

pu souffrir cet &pre realisms. Mais le Christ de GSraki, seul,

debout, enchame devant la croix, immobile dans sa tiimqne

1 H t C 268

2 Voyez aussi une fresque du monastfere de Th^raponte (6n duxv si^cle)

repr^sentant le 10* kondak de Thymne acathistc (Georgievsky, Freski Fera-

pont mon , p lOJj pi XXI), une icoue russe de FAcad6mie th^ologique dc
Kiev ( Lichacev, pi CGXXX 420), une croix de hois, au Mus6e de Cluny

3 Vo>oz Hortus Deliciarum, p 29

4 T6tia6vangile, nn
5, fol 214 phot Kondakov^ Athos, 183

5. Zoodochos Pigi (1431) etfaamt-Jean-Chrysostome phot Pouhtsas et no-
tre album de voyage Voy le Vat lat 39 Beissel, Vnt Jtfm,, pi XIX

6 La prmcipale eglise dc Monemvasie, placee sous ce vocable, possedait
sans doute le prototype de ces images

7 Le motif a 6t6 idcntili6 par M Male (II> p 86 sq , % 31}
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rouge, avec sa longue figure etroite, son grand nez droit, ses

yeux petits, son temt p&le, aceus par les penombres yertes,
evezlle en nous la mSme Emotion douloureuse.

408

411

Athen 93 400. Fresqne de la Zoodochos Pigi, a Geraki 410 Iviron, n o
41 1. Fresque de Mateica

Les Series oat suivi la voie oppos^e : ils suppriment J^sus.

Ils Be represented pas le Christ Elkomenos, mais Tfita-

blissement de la croix . Le psautier de Munich, sous ce ti-



384 LES THAMES

tre, nous montre un soldat et un valet occupes a planter le

bois sur le Golgotha, entre deux anciens du peuple*,Et,pour-

tant, le psaume 68 22 : Us m'ont donne a manger du fiel

et ont etanche ma soif avec du vmaigre , appelait une autre

scene,_ Jesus refusant de boire, qm precede celle-ci, a Saint*

Clement d'Ochnda et sur une icpne
de Chilandan Le minia-

tunste a retenu de preference FEtabbssement de la croix
?
sui-

vant Fexemple des pemtres d'eglises. En effet, a Mateica

(%. 411}, dans une composition mfiniment plus vivante et

plus complexe, les Juifs, accourus en foule, pressent la beso-

gne et deja Tun des valets a gnmpe sur la traverse de la

croix. Dans tons ces monuments, ceux qui preparent la croix

rappellent la fresque de Vatopedi Les Serbes ont done d%age
ce motif pour le mettre en relief

Les Italians s
j
ecartent aussi de la tradition du xn* siecle.

L'auteur des Meditations ne comprenait plus la beaut6 de

cette aus

tere sil-

bouette,
dress6e en
face de la

croix Pen
dantque les

uns fixent

le bois ou

preparent
les outils,

d'autres
d6 p ouil-
lent Jesus.

Alors, sa

mere ac-

court, Tern-
FIG Pmacoth6que de Bologne, n

brasse, le cemt de son voile Aussi, les iconographes se gar-
derent-ils de le laisser ^ ses meditations. Les primitifs nous

montrent comment on le d^pouille. A Perouse*, toujours de-

bout,^ gauche, mais d6ja nu,il abandonne ses bras a ceux qm
arracbent les mancbes; ^ Bologne (fig. 412) *, au devant d'un

1 Strzygowski, Serb Psalter, pi XXIV 53,

2 Pmacoth6que, salle I, n* 7 phot Vern
3 Pinacoth^que, no 316 phot Zagnoh
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Edifice moitie byzantm, la mme place, mais avec Techelie

pres de 1m, il s'mclme, tandis qu' droite, demere les Juifs,

il voit approcher les samtes femmes, comme il voyait, a

Ghrysapha, Marie parrm les soldats Ces deux artistes oinettent

FiStablissement de la croix Un giottesque nous donnera, plus

tard, les deux scenes : d'abord, le valet quiplante la cheville,

sans PechelJeS pms, J<sus d^vetu, devant Fechelle. Et
? chaque

fois, plus profondment que les priimtifs, il alterera le modele

byzantin, en nous montrant Jesus tourn a gauche, vers Ma
rie 2

Amsi, les Grecs, a Vatopediou en Lacome, respectent la pen-

see de leurs vieux maitres byzantms et figurent le Sauveur,

le Verbe mcarne, en face de la croix. Les Serbes et les Ita-

hens entraines, les uns, par Tapocryphe, les autres, par les

Meditations, s'attacbent plutot aux details du reeit, pour faire

ressortir la mecbancete des Juifs ou la douleur de la mere.

Sous ces aspects varies, ce theme represente le dernier Epi

sode avant le Grucifiement* Sur le reliquaare de Gran et le ta

bleau de Perouse,dans la fresque de Vatopedi, il fait pendant
a la Descente de croix. Aussi, d'ordmaire, cedera-t-il la place

a la Mise en croix succession naturelle, puisqu'une forme

engendre Taufcre Le pemtre de Vatopedi les confond si bien

que, reprodmsant la composition du reliquajre, il ecrit *

-fj

; TCV criraupbv y.aQr^usi$, le Christ clou6 sur la croix.

3. Jdsus montant & Vdchelle. Quand les mystiques

voyaient des yeux de leur 4me les souffraijces endurees par

Jesus, ils se reconfortaient en se rappelant les proph^ties. Au
xiv* si&cle, Tauteur d'une legende de Marie-Madeleine

5 deve-

loppe un passage d'lsaie (53. i) Oblatus est qtua ipse vokut,

E qnando si rivolsono, elle vidono Messer Giesu que saliva

su per la scala co' suoi piedi e colle sue mam.,, e pensomi che

sahsse Giesu su per la scala della croce colle sue mam e co'

suoi piedi voluntariamente Le centurion s'<tonne . Che

mariviglia e cjuesto
che questo profeta pare che vada volen-

terosamente a esser messo in croce et nulla resistenza et nullo

mormoro non fa '

1 Sur le r61e des charpentiers en France, voy M&le, II, p 44 Un vitrail de

Bourges,au xin' s (Martm-Gahier, pi V), rappelle THorlus et San Gimignano

2 Pmacothfeque du Vatican, salle I Voyez aussi un tableau des Offices,

n* 6, attribue a Taddeo Gaddi (au dessous du Jardm des Ohviers) phot

Almarl 638 , cf Burckha?dt? Cicerone, p 512 (K)

3 Te\te cite par Marchese, San Marco illustr&lo, p 40

2"i
L'ICONOGRAPHJE
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4-13

En Italic et dans les Balkans, au xiv* si&ele, nous voyons,

nous aussi, Messire J6sus3
& peu pres dans la meme posture^

monter a Fechelle avec ses pieds et ses mams.

On observera quecette image s'est formeedansle cadre d'une

composition byzantme que nous connaissons d6ja : Jesus, de-

vant la croix, attendant la fin des preparatifs. Sur le crucifix de

San Gimignano (fig. 41 3), nous retrouvons, adroite, les Jinfs

voiles, regardant et gesticulant, semblables a ceux dlviron

ou de Mateica
;
a gauche, les soldats entourent Jesus ou Ten-

trainent, comme ils font aussi sur le cbemin du Calvaire. I/un

FIG 413 Crucifix de San Gimignano 414. Fresque d'Ascoli Piceao.

d^eux le pousse par Tepaule; un camarade, monte sur la tra

verse, tire la corde qui lui serre toujours le con
;
un troisi&me

tient l'chelle l
. Tous ces gestes, nous les avons observes

1 Dans les fresques les plus anciennes de Samt-Fran$ois ^Assise, sur le&

murs de la nef de T6glise infMeure (H fit G 809), un valet appuie aussi

Techelle centre la croix, devant un groupe de Juifs plus nombreux, a droite,

dont Tun leve aussi la mam A gauche, ou se trouvait le Christ, la fresque a

disparu nous ne pouvons decider si elle representait une r^phque de San

Gimignano ou une variante du theme de Monreaie et de Vatop^di Voyez Ca-

valcaselle-Cro\\ e, Stona, dell& pittura, in Italia* t I (1886), p 256, Thode,
Franz von A&sisi, p 217

, Zimmerniann, Giotto, t I, p 195 Thode et Zim-

mermann supposent, a tort, que ce groupe faisait partie du Grucifiement
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Le Sau\eur semble encore attendre, les bras pendants, croi-

s6s a Tendroit du poignet, comme s*il portait des chaines Mais,
on Fa deponill6 3

on le presse, et, gauebemeat, a centre coeur,
hesitant et confus, baissant la tete, il pose le pied ganclae sur

le premier echelon l
. Nons sommes au sm siecle et le pern-

ire ne pense pas a la prophetic d'lsaie

Mais, voici qu'une fresque d'Ascoli Piceno (fig 414)
s nous

montre Jesus montant avec ses mains etses pieds yoloutaire-

ment II n'attend pas qu^on aeheve de le depouiller, d saisii

bravement un barreau Puis, sur un tableau da Kaiser-Frie-

drich Museum (fig. 670)
3

,
le valet, qui s^est juche sur la croix,

Tempoigne par le bras. Mane, en face du centurion, assiste an
drame

?
calme et ferme, maitrisant sa douleur, avec ladigmte de

la Tlieotocos bvzantme. Plus tard, vers le milieu du XIY* sie-
f ?

cle
5
a Anvers (fig 418}

*

3
un Siennois,s*inspirant des Meditations,

FIG Tableau de i'ancieime Collection Artaud de Montor

donne a la mSme composition plus d^ampleur et de mouve-
ment : la mere s^elance et lutte poar arracher son fils au sup-

plice* Uecole v^mtienne figure trois ^chelles et deux valets

1 Phot. Brogi 15289 , phot communiqu6e par M de Nicola
2, Pholi. Gargiolli E 2087
3 . N 1042 Licha6ev, 1st snafonie, p 150, % 350 , phot, de la Coll des

Hautes- tudes
4 Mus6e archi^piscopal, tableau apport& des environs de Sienne Andrea

Jansen, Rev Art chretien, XXXI* ann^e, nouv sei-iOj t VI, 1&89, p 284



388 LES THAMES

(fig, 415)
l

Toujours J6sus se voit tire par un bras, par les

deux bras ou me"me par les cheveux.

L'ecole macSdomenne a traite" le raeme sujet, dans le me"me

esprit et suivant le mSine modele que les premiers maitres ita-

hens, avant les amplifications dramatiques du Trecento. J'ai

not6 a Verna (13 IS) : Le Christ, tourne vers la droite, de

trois quarts, le pied gauche sur un barreau supe"rieur ;
chacune

des deux mams tient un barreau different
;
les bras se croi-

sent Quelques ann6es plustard,a Nagonca(fig. 416), puis, vers

le miheu duxiv 8

siecle, au monastere de Marko (fig 417), Jesus

saisit encore un barreau de chaque main variante du type de

Berlin, d'Anverset de Vemse, logiquement plus ancienne, plus
ancienne aussi, peut-etre, que celui d'Ascoli Piceno. Les deux
ecoles auraient done communique avant le mouvement du Tre

cento, Tune prtant a Tautre, et nous n'osenons designer ex-

pressement la debitnce

A Nagonca, toutes les autres figures appartiennent a Fico-

nographie des Balkans nous les avons observees deia dans le^ * * *i

Chemm de croix ou TEtabhssement de la croix. A peine pour-
rions nous apercevoir quelque gauche imitation d'un modele
italien dans Tattitude de ce soldat qui nous tourne le dos, pour
pousser J6sus par Tepaule Au monastere de Marko, nous re-

trouvons la composition complexe du tableau d'Anvers, avec
les trois croix, le bourreau qui plante la cheville

?
le Juif, au

large geste, tenant le panier k clous, que le peintre siennois

plagait dans la main d^un valet. Si le Serbe a connu ce modele,
il n'en a pourtant retenu aucun des traits vraiment italiens

m la violence de Marie, m le valet vu de dos, ni Fesclave aveu-

gle et nu, symbole de I'humaniU oppnmee. II peut 1'avoir

unite, mais en Txnterpretant, pour le faire temr dans les cadres
de la tradition byzantine,

4 Jsus mis en croix Les mystiques italiens ont decrit

Toperation et les pemtres ont suivi -les mystiques
Gelui de Santa Maria di Donna Regma

* met sous nos yeux
la vision cruelle de samte Brigitte

*
: Rapuerunt eum sevi

tortores et extenderunt in cruce, Au milieu du tumulte, plu-

1 Accademia, n 26 Laudedeo Tasti, Storm delta, pittura venezianz,
p 161-162 Gomparez avec un tableau qu'Artaud de Montor attnbue,sans
raison, a Cimabue Pemtres primitifs, pi 15

2 Berfcaux, Donna Regma, p 44, pi IV, phot Gargiolli, d'oii Venturi, t V,
p 160, % 132

'

3 ReveUiiones, hv I, ch X, 9
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LES THEMES

sieurs valets soulevent le Christ sur une planche ;
d'autres lui

enfoncent des b&tons dans le c6te Suivant le programme des

Revelations, ils ont cloue sa main droite et lui tirent les bras,

pour Fetendre sur toute la largeur de la traverse, mais sans

s'aider d'une coide

Fra Angelico, a San Marco *, reproduit exactement le ta

bleau plus paisible des Meditations ; I/on dresse deux echel-

les par derrifere, Tune joignant le bras droit, Fautre joignant

le bras gauche, sur lesquelles ces malfaiteurs montent avec

clouds et martels. L'on dresse encore une autre echelle par

devant atteignant jusques an lieu ou doivent etre clouds les

pieds.., Le Seigneur est contramt de monter par cette petite

echelle.,. Lors done qu'il est parvenu a la partie supeneure
de cette petite dchelle, il se tourne, les reins a la croix, ouvre

ses bras royaux et, etendant ses tres belles mams en haut, les

pr^sente a ses bourreaux 2 I/un d'eux fixe la main droite,

Fautre tire la gauche.

Lorsque les Byzantms representent Jesus tournant les reins

c\ la croix, ils dressent les deux echelles
;
seulement ,

les bour

reaux y grimpent, non point pour le clouer, mais pour le his-

ser : rapuerunt eum sevi tortores. Ils mtitulent la sc^ne :

_ \w*iAT'
"h *< TOV (jTwtupov ccvct63f^l^ j

ou bien
t]

i/ici crcaupov ocvooo^ * Jesus

monte a reculons, en s'aidant, tantot, du suppedaneum, tant6t,

d^une troisieme 6chelle, non la petite des Meditations et de Fra

Angelico, mais la grande, dont nous Favons vu gravir volon-

tairement les echelons avec ses pieds et ses mains . Gette

fois, FOnent s
j
est compost un type particuher. II se distingue

de FItalie, mais en lui empruntant bien des details.

Prenons un tableau de Fecole d^Ambrogio Lorenzetti, k Sienne

(fig, 419)
8
. Jesus, debout sur,le sol, attend qu^on ach^ve de le

1, Phot Brogi 2793

2 Voyez, plus haut, p 381, note 1

3 Manuel de Denys ed Papadopoulos-Keraraeus, p, 107 , man-uscrit de

Trebizonde (propriety de Tauteur), p 114^ Voyez aussi op* I
, napapnrnia

A, p 276 Lavra, rehquaire de Bessarion Dans 1'edition d'Athenes du
nianuel de Denys, p. 135, on lit ^ el? TOV orraupov *aflifa<o<ji, parce que le

texte decrit une autre scene Jesus clou6 sur la croix, etendu sur le sol

4 Nagonca A Saint-Theodore de Novgorod, M Okunev decrit ainsi le su-

jet, p 7 Le Christ lui-meme monte sur la croix au raoyen d'une echelle

qui s'y trouve appuyee. Un personnage, debout sur une autre. echelle, cloue

sa main droite. H semble, dj

apr6s ces quelques mots, que Jesus monte A

reculons I/image menterait d'etre reproduite.
5 Accademia, n 57 phot Lombardi, voy. Rothes, Sienes M&lerei, p. 77
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422

FIG 419. Tableau de l'6cole d'Ambrogio Lorenzetti, Accadenua, n* 87, a Sienne

420 Fresque de ^ur6er 421 , Fresque de Santa Mana di Donna Regina

422. Coftre de Bologne 423 Reliquaire de Bessarion
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depouiller. Un bourreau, monte sur Fechelle, Techelle uni

que que nous connaissons, le saisit sous le bras droit, tan-

dis qu'un ancien du peuple Fempoigne a la taille et leve sur

lui une masse d'armes, Voilk Faction commence,

Elle se continue dans nos images. Le Sauveur, sans re

sistance m contradiction ,
Ta done poser un pied, le gauche,

sur le suppedaneum. Dans la Th<osk6pastos de TrSbizonde S

nous voyons un homme agenouille lui soulever Fautre au-des-

sus du sol. Un bourreau, sur Fechelle, tireje
bras droit et son

eompagnon, k Foppose,6te le vltement. A Curcer (fig. 420), Je

sus s'aide d'un eseabeau. Les trois bourreaux occupent les

m6mes places : le premier consolide la croix, les deux autres

tiennent les bras. A TrSbizonde, certames analogies nous rap-

pelaient Santa Maria di Donna Regina et le tableau de Loren-

zetti. Ici, nous prenons le pemtre sur le fait : il a pose ses

bourreaux sur les echelles, d'apres des modeles identiques k

ces deux monuments (fig. 421) Le sculpteur du coffre de Bolo-

gne (fig. 422) s'en rapproche aussi sur certains points : a gau

che, le bras droit tendu et le b&ton qui vient toucher le c6te,

d'apres Santa Maria; a droite, Tancien du peuple et les sol-

dats, d'apres Lorenzetti

Trebizonde et peut-^tre Curler appartiennent au xive
si^cle.

Nous reneontrons alors notre type, autant que j'en puis juger,

en 135i, dans Teglise des Taxiarques, a Castona, yers 1360,

dans celle de Samt-Theodore-Stratilate,^ Novgorod*. Une icone

de Chilandari
3

,
un crucifix russe de 1878 *, les fresques de

Bukovme 5

, s'ajoutant a ces monuments, nous montrent quel
credit lui accorderent les Macedonians et les Slaves.

Ge sont les Grecs, on plut6t les Cr6tois, qui posent le Christ

sur I'Schelle Us en ont con$u Tidee dans les ateliers italiens

qui le representaient montant volontairement ayec ses pieds
et ses mams Prenons le reliquairedeBessarion(fig.423)

B.A ne

voir que les jambes, on croirait retrouver le condamn^ h6roi-

que dJ
Ascoli Piceno et du tableau de Berlin

,
mais Fauteur de

la 16gende ajoute que, etant arriv6 k la hauteur n6cessaire, il

se retourna sur Techelle et ouvrit ses bras. Nous voyons, en

1 H fit B 230 On apercoit une partie de la sc6ne prfes du Crucifiernent

2 Voyez, plus haut, p 390, note 4.

3 Strzygowski, Serb Psalter, p 42
4 Monastfere de la Transfiguration, & Jaroslavl Pokrovsky, p 338
5 Podlacha, Zeits f christl Kunst, t XXIV, 1911, p 251,
6 Voyez, plus haut, p 344, note 2
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effet, les deux bourreaux Fy aider *

Tun, reste sur le sol, sou-

tient le buste
; Fautre, juche sur un haul cscabeau, pese sur

Fepaule,
La composition de Mistra (Samte-Sophie et Penbleptos) *,

du Mont-AtKos (Lavra, Dionysiou) et des Meteores * nous rap-

pelle aussi un de ces mmes tableaux italiens, celui d^Artaud

de Montor, mais par un autre trait : les trois chelles et Fat-

titude des deux bourreaux. Elle nous apparait amsi, par un

certain c6t&, comme une vanante de ce type, elabore dans les

ateliers vemtiens Mais le Christ, sur Fechelle, se tourne fran-

chement, les reins a la croix
;
alourdi par la douleur,

presque affaisse, la t&te basse, les yeux clos, il se laisse hisser

par ses bourreaux. Le realisme de Santa-Maria di Donna Re-

gina pese sur notre fresque de Mistra.

Le Christ prend une position mversement sym6fcnque a celle

de Trebizonde et de Curder : autre difference notable, qui ne

s6pare pas pourtant profond^ment les deux ecoles, car, kLayra,

le cretois Theophane reproduit les deux figures accessoires de

F6ghse serbe, le valet qui enfonce la cheville, le Juif qui tient

le pamer et tend le marteau- Mais,il ajoute, a c6te, deux sol-

dats, dont Fun montre le dos (fig 176), selon le modele de

Fra Angelico, et, a gauche, cinq figures bien groupies et vivan-

tes Le pemtre des Meteores, surtout celui de Dionysiou, sim-

phfient tons ces details. Geux de Mistra^longtemps auparavant,

avaient ecarte ce qui pouvait distraire notre attention du Dieu

souffrant.

5. Jdsas clout sur la croix. David avait predit ce trai-

tement cruel Us ont perce mes mams et mes pieds (ps,21.

17}* On devait done representer Foperation dans la marge
des psautiers, tels que le Chludov % le Pantocrator 61 4 et leurs

rephques du xr siecle. A Londres (fig 424}
5

,
ou Jesus porte

encore le colobium, on a simplement ajoute a Fimage du Cru-

cjfiement quatre valets suspendus dans Fespace et agitant des

marteaux. Dans les copies allemandes 6

,
italiennes T ou fran$ai-

1 Millet, Mon Mistra, pi. 123 3, 134 5

2 Phofe Messbildansta t 1371 6

3 Tikkanen, Psalterillustration, p 57

4 Le feuillet esfc coup6 i cet endroit

5 Load Addife 19352, fol 23

6 Ausjm Weerth, Knnstdenkmtiler, pi XLIX
7 Livre de choeui de la Bibliofceca Estense (XI, L 5), 4 Mod6ne Venturi,

p 480, t III, fig 454 Arbre de la Croix, a Florence phot Almari 1569
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ses % Mane, Jean et mme tine myrophore geimssent pres du

supplicie

Mais, voici mie innovation feeonde en consequences* Nous la

relevons, des le xii8

siecje, dans le psautier Barbenni (fig 425)*
k croix placee de bms, a quelqne distance du Golgotha, termi-

n6e en pomte \ toute prte en face du iron beant y
en face de cette

< base taill6e pour la croix >, qn'au xn* siecle les pelenns ve-

neraient a Fendroit du Golgotha
4

. Le copiste slave de 1397 5

enleve a Jesus sa longue robe et supprime le Golgotha. Ainsi^
il nous laisse entendre, sans aucune equivoque, que Ton cloue

Jesus sur la croix coucbee par terre Or, apres le xive
si&cle,

en Italie et en France, on repr^sente ainsi la Mise en croix
6
.

L'Orient avait donne Texemple.
Qu'on nous permette, pour conclure, de citer M. Male \
Avant le xive

siecle, on n'avait guere eu Tidee de represen-
ter le moment ou J^sus est attache a la croix. C'est q^on ne

peignait pas encore la Passion pour elle-mme Gonform6ment
a la tradition du xin siecle, l^art ne retenait de la vie de J6sus-

Christ que les faits qui etaient des dogmes On ne montrait

pas Jesus depouille de sa tumque ou cloue a la croix
;
on mon

trait Jesus mourant sur la croix pour le saint des homines*
Mais le jour ou on joua la Passion sur un the&tre, il fallut re-

presenter les faits dans leur continuity C'est ainsi que les

artistes eurent sous les yeux un tableau auquel ils n'avaient

guere songe et qu'ils n^avaient mme jamais repr^sent^ : la

Mise en croix. Ils virent Jesus cloue sur la croix
?
couch^e a

terre, comme le veulent les Meditations. Ils le repr6senterent
done ainsi desormais.

1 Diptyque de Gluny, n 1082 phot Giraudon 303
2. Barberin 372, fol 33 v
3 Sur la croix fcermmSe en pomte, mais droite, voyez Sauerland-Haseloff

P 96.

4 Phocas, chap 14, 6d. Troickij, Palest Sbornik, t VIII 2 Voyez aussi
le prosfcymtaire Bezobrazov (Palest Shormk, t XVIII 3, p 7) et le pfcleri-
nage de Daniel (B de Khitrowo, Itmdr&ires ritsses en Orient, fc I 1, p 15)Au temps d'Arculf (ch VI, Tobler-Molimer, Itmera. hierosolymiflca, t I

p 151), ime croix d*argent occupait la place de la croix de bois Samte Bn-
gitte (Revelationes, liv VII, ch XV) mentionne foramen quodam ex^isum
in monte >

5 Korrekt hsty, fol 28
6 Male, II, p 19, 29 Jansen, Revue Art chretien, 1889, p 284 Fran

cesco di Giorgio Martini, Accademia de Sienne, n 428, mentionn^ par Ro-
thes, Sienes Malerei, p 77. Speculum hum salvationis Lutz-Perdmet,
pi 45 Manuel de Denys, ed Papadopoulos-K^rameus^ p. 107

7 Male, II, p 29
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Fig. 424. Psautier de Londres.

(Coll. H. fit).

Fig. 425. Psautier Barberini.

(Coil. H. fit.).
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La sc&ne se rencontre pour la premiere fois, vers 1400, dans
!e temps ou le due de Berry faisait enlummer ses merveilleux
manuserits. C'est pr^cisement le moment ou 5 & Pans, les re

presentations de la Passion deviennent r^gulieres. &

Si notre expos6 est exact, on admettra qu^a Byzance et en
Itake les artistes apprirent <c reprSsenter les fails dans leur
continuity

,
sans smvre Fexemple des mysteres

1
. Us trouve-

rent leurs maitres parmi les vieux enlumineurs qui illustraient

les momdres details des fivangiles ; et, pour suppleer aux
lacunes du recit, ils consult^rent les apocryphes. Ils re^urent
amsi,, apres bien des siecles, le germe qu'ils firent eclore, le

jour ou la forte pensee des theologiens cessa de maitriser leur

imagination.

1 Un drame lifcurgique, conserv^ dans un manuscrit du xm tt

si^ele, n*eu

ditpas plus qua Tapocryphe
* Tune Jesus suspendatur in cruce (Bu Mril,

Ortffines latines da the&tre moderne, p 141) Plus haut (op I
t p, Id8), on

semble avoir suivi encore rEv&ngehunt. Ntcodenu, lorsque les Juifs accusent
J6sus, mais ne lejugent pas.



CHAP1TRE VII

Le Crucifiement

Les fresques de Mistra se distmguent des mosaiques du xi*

ou du xn' siecle, Samt-Luc, Chios, Daphni, Torcello^soit par

le caractere des attitudes, parfois plus accentu^es, soit par la

complexity de la composition. En outre, on y relfeve partout

deux traits singuliers. Jean se bent a c&te de Mane. Au per-

sonnage qui presente Teponge ne correspond pas, comme d'or-

dinaire, celui qui perce le flanc. Ces nouveautes ou ces parti-'

cularites nous ameneront k examiner, d'abord, Involution du

type le plus simple, Jesus entre Mane et Jean, pins, les com

positions plus detaillees, conQues d'apres le texte

I LES ATTITUDES J^SUS, MARIE ET JEAN

Les idees. LAconographie primitive du Crucifiement

montrait non point Jesus souffrant sur la croix, mais Dieu

triomphant par son sacrifice volontaire. Elle s'attachait non

au drame humam, mais au dogme. D&s le IT* siecle, la mort

sur la croix apparut aux tb^ologiens de Syrie comme la suite

necessaire, la preuve de FIncarnation
l

,
comme une manifes

tation de la puissance divine, descendue sur terre pour ressus-

citer Adam et relever la nature humame *,

Chrysostome donne a cette pensee une forme plastique
$

,

Vois comment, m^me sur la croix, il faisait tout sans trou-

1 Nativitatem ex muliere testatur mors ejus m cruce (Ephrem)
2 Reil, Kreuzigunff, p 22 sq Voyez aussi Br&hier, Les engines du Grfl-

cifix dans I'art rtligimx, 3- 6d , 1908, p. 43 sq Bela Lazar, Die beiden

Wurseln der Krnsifixdarstellunff, Strasbourg, 1912, p 35 A cette concep

tion synenne, 1'auteur oppose celle des figyptiens le Christ en croix, etant

figur6 par 1'orant, fut ref>resent6, d'abord, dans cette attitude Yoy op. I ,

P 31-

3* In Joh. Homil , 85 2.



LE CRUCIFIE^IE>T 397

ble (/ai iffToupsjiivos STCXVT* aTapsyw; Irpatire), parlant de sa mere
an disciple, accomphssant les propheties, donnant Fespoir au
larron. Et, ponrtant, avant d'etre crucifie, il se montre con
vert de sueur, saisi de terreur et d'angoisse. Qu'est-ce done 9

C'est bien clair 1&, nous voyons la faiblesse de la nature, ici,

la plenitude de la puissance (s/et ply yip $ rfq cJseaj; orftevew

ISE'^hjj IvtauOa Be
V) r$q $uva|AG>g rapcus-'a sSe'VvjTo) Puisque tout

etaifc en sa puissance, la fin survmt quand il le voulut et il le

voulut apres que tout fut accompli.,. Ce n^est pas lorsqu'il eut

expire qu'il inclma la tte, comme il arrive pour nous, mais,

lorsqu'il mclma la tte, alors il expire Par la, Tevangeliste
montre qu'il etait le maitre de tout

Au vi
fl

siecle, Romanes *

imagine que Jesus lui-mme, sur

le chemm du Calvaire, explique le dogme a sa m^re Pour-

quoi pleures-tu? Ne pas souffnr? ne pas mounr ? Comment

sauverais-je Adam? . Chasse, 6 mere,chasse le chagrin line

te convient pas de pleurer, parce que tu as Hi nommee pleme
de gr&ce. Ce titre, tes larmes ne doivent point le termr. Aux
femmes de peu de sens, ne te rends point semblable, Vierge
tres sage. Tu te trouves au milieu de ma chambre nuptiale

ne vas point, comme si tu etais dehors, fl^trir ton &me ,. Ne
le fais point paraitre amer le jour de la passion, car, en vue de

ce jour, moi, le doux, je suis mamtenant descendu du ciel,

comme la manne, non sur le mont Sma, mais dans ton sem.

VoiSj mon enfant, repond Marie, de mes yeux, je chasse les

larmes, je brise mon cceur. . Et, plus loin, a la fin de Fen-

tretien : Je suis vamcuej mon fils,je suis vaincue par Famour.

Je ne puis supporter vraiment de me voir dans la chambre

et toi sur le bois, moi dans la maison et toi dans le tombeau

Laisse-moi t'accompagner : te contempler me guerit. Je ver-

rai Faudace de ceux qui honorent Moise. Si done tu viens,

ne pleure pas, 6 mere, n'aie point peur, si tu voisles Elements

agites, car le forfait branlera toute la creation. Le ciel sera

aveug!6. . La terre avec la mer fuira en hate a
, Le temple de-

chirera sa tumque, les montagnes remueront, les tombeaux

se videront. A cette vue^ si, 6tant femme, tu es saisie d'epou-

1 Karl Krumbacher, Die Akrostichi* in der gnechisrhen Kirchenpoesie?

Sitsungsbertchte der philos -philol. nnd der histor Klasse der kgl Bayer
Akademie der Wissenschaften, 1903, Heft IV, p 658 sq.

2 L/Occidenfc a reprsent6 la Terre et FOcean voy Molmier, luoires,

p 136 sq
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vante, crie vers moi . ]j!pargne-moi, mon fils et mon Dieu.

Dans le tableau evoqu6 par le po&te, au premier rang, au

nuheu de la nature bouleversee., en face des Juifs, se dresse

la m&re, le cceur brise, vaincue par Tamour, ferme pourtant,
sans une larme, m^ditant, adorant et suppliant *.

A cette haute figure, con^ue par les theologiens, Timagi-
nation populaire opposait la mere douloureuse. L/evangile

apocryphe de Nicodeme % ayant d^peint sa faiblesse et son de-

sespoir pendant le trajet, la met ensuite devant la erois, de-

bout et regardant elle cne, elle pleure et recommence ses

lamentations, semblables aux threnes fun6raires. Romanos s'est

inspire de ce recit, en lui empruntant mme certains traits,

certaines expressions
3
Mais, il se degage de ces scenes vulgai-

res. Au reahsme oriental, il substituele hant ideal de la Grece.

Ce haut idal n'a cesse de soutenir Ticonographie byzantme.

Pourtant, avec le temps, il a flecku Le recit apocrypbe le

nimait sourdement. Par les chants des melodes, par la rhe-

torique des sermonnaires et des versificateurs, YEvangehum
Nicodemi s'emparait de la conscience byzantine, L'office de

la Passion, le jeudi soir, d^peint, avec autant de force, le de-

sespoir de Marie, ses cris, ses violences *
;

il reproduit, pres-

que mot pour mot, le debut de sa lamentation funeraire c Mon
fils, ou done s'est engloutie la beaute de ta forme ? Y'e JJLOU,

. \ /^ *i VN -o -n

icoj TO ^aAAoc ou TV;^ JAO^YJ? aou
;

Au ix" siecle, Georges de Nicomedie r> conserve le sentiment
de la retenue, si cher aux Byzantins . Elle avait assiste & la

Passion avec d6cence et noblesse 6
. Et, pourtant, il insiste

sur cette douleur ; qui depasse toute parole . II nous la fait

voir * Tandis que les gouttes de sang coulaient des blessu-

des fleuves de larmes s'echapperent de ses yeux Elle

1 SUntem lego, flentem non lego samt Ambroise, dans Reil, Kreuzi-
gnng, p 91, note 11

2 Pars I B, ch X 2-4

3 Quel inal as-fcu fait aux Juifs* as Strophe 2 Ou sont les disciples qui
voulaient mourir avec toi? = Strophe 3, vers 50-70 Ilatr/etc afi f'xw; =
x\ Xt?voi ii& O-E x ^pS aS'icwf, v* 34-35, ou hien, >tai (IYI> deSfxw

[j,at,
v 85-86, Etc rctxpov Oiva-rov ss wtxpav ^v Tj^pav to j 7ta6ou;

v 113,

4. Tnodaon, Athines, p 406 B
, Vemse,p 382 B Gomparez avec Evangel

Nicodemi, I. B, X 2 Voy Papadopoulos-KSrameus, 'AvaXexta, t II, p- 136,
142, 157

5 Sermon VIII, sur Jolu 19 25, dans Migne, t. 300, col 1464 sq
6. T& T Tfap 7ra0eL xotrjifw; xat ojjc aY-vvw; 7upoerw|i''XEi op I

} col 1485 G
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louche la croix, haise les pieds *, embrasse les cicatrices, pmse
le sang quijaillit, 1'approche de ses yeux et de son coeur

, et,
tout en pleurant, se lamente a pen pres comme dans le recit

apocryphe *. Le sermonnaire imagine aussi que les Juifs la
chassent 3

. II va presque jusqu^a la montrer evanouie * Com
ment ses articulations ne furent-elles pas rompues

4 ? . Peu
s'en fallut qu'elle ne compleUt la Passion en accompag-nant
cette ame samte 5

. Theophane Kerameus montre aussi son
sein brale de douleur, son coeur perce par Tepee que Simeon
lui avait predite

6
. Constantm le Rhodien rappelle ses larmes,

ses cris desordonnes 7
et nous recite sa longue complamte, on

Ton distingue quelques reminiscences du texte apocryphe *.

Si la mere souiFre, Jesus offrira aussi 1'image del'humamte
souffrante ; En te Yoyant nu, comme un condamne suspendu
sur le bois, comment ne pas frapper mon sem 9 ? On sait

qu'au Christ triomphant, vivant, droit, vetu du colobium 10

,

le &r siecle substitue le Christ mi et mort, le corps flechi ".

Vers 950, au moment ou cette transformation se prepare, nous
ksons sur la celebre staurotheque de Limbourg t II n'avait

point debeaute (Isaie, 53. 2), celui qu^on suspendit sur le bois,

car, etant Dieu, il souffnt dans la nature humaine" On ces-

sera done, selon la forte expression de Michel Cerulaire, de le

representer d'une mamere contraire a la nature
(-jsapa ^pucr'v),

on lui pretera la forme humaine naturelle ". Plus tard, Ma
nuel Philes u justifiera cette pratique par une raison d'huma-
niste En suspendant le Christ k la croix, 6 peintre, pour-

1 Une icoiie byzantine du Sancta Sanctorum, xe-x:i* si&cle, repr^sente ce

geste . Lauer, Mon Piot, t XV, 1907, pi XIV 1
, Grisar, Rom Kapelle

p 113,% 57

2 Op I col 1468-1469
3 Op. I col. 1477 B
4 Op I 3 col. 1468 G
5 Op. iM col 1480 G
6 Migne, t 132, col 597 G et 600 A
7 Aa*px)ppooitari$ xai ^otucnrj; a^Tto; Revue tndes grecqnes, t IX,1896,

p 64, vers 941 sq
8 "BSycj <pao; pioy op, I

,
vers 973

9 Tnodion, Athfenes, p 406 A , Vemse, p 382

10 Snr le sens de ce costume et de cette attitude }vQyez Reil,Kreuzi(fung t

p 83-87 C'est le patrov VOA/IVOV des AcfaPtl&ti, B X. 3, Tischendorf
, p 283

11 Gf Diehl, Samt-Lnc, p 47

12 Voyez la bibhographie dans Dalton, Byz art, p 522, note 2 Cf Diehl,
Manuel, p 646

13. Gf Hefete. Hi&toire des C&ncites, trad. H Leclercq, t IV 2., p. 1106..

14 fid Miller, t, I, p 97, n GXCVII
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quoinele figures-tu pas clairement commeun Dieu? Je con-

nass les formes du corps, mais un Dieu, je ne puis le peindre.

L'Occident repoussa d'abord cette nouveaute En 1054, les

legats de Leon IX la reprochaient A l'%lise grecque
A
. Mais,

au xiii' sifccle, le mysticisme, eveille par Francois d'Assise,

s'attacha a la souffrance humame de Jesus * et par suite com-

patit aux douleurs de Marie. L/Itahe xequt alors, a son tour,

1 inspiration de 1'apocryphe. Le pseudo-Bonaventure apprit par

lui que la mere s'evanouit sur le chemin du Galvaire et ne fait

que completer sa source, en imagmant que, au moment ou

Jesus expire, c elle devmt a demi-morte, comme lorsqu'elle

le rencontra portant la croix
3

Les types Jusqu'ici, la figuie de Jesus a surtout attire

Fattention des archeologues Si nous voulons classer les mo

numents, determiner les types et les ecoles
5
nous aurons avan-

tage a examiner les gestes de la Vierge et de Jean

Nous distmguerons trois types prmcipaux synen, cappa-

docien et byzantin
1 L'ancienne iconographie syrienne represents Mane sup

pliant, avec les deux bras leves sous le manteau *, tandis que Jean

tient le livre et fait un geste d'allocution. Elle nous montre

done, d'une part, la mere qui connait le mystere> qui implore
son fils et son Dieu

,
de Tautre, le disciple qui temoigne et

dont letemoignage est vrai (Job. 21, 24)
Les Byzantins ont longtemps reproduit le vieux type de

Samte-Marie-Antique, au xa

,
au xi

e
et jusqu'au xir si^cle, dans

leurs gemmes \ leurs emaux % leurs fresques
7
et leurs miniatures

(fig. 4SO, 459)
B Us en ont meme compose diverses variantes

1 Voyez aussi, sur ce point, Schonermarfc, Der Krnsifixns, p 56

2 Op I , p 58 Gabelentz, Kirchliche Kunst, p 74, Voyez aussi Mi
chael Engels, Die Kreuzigunff Cftnsii/p 30

3 5. Bonaventurat Medit&tiones, ch. LXXIX, Rome, 1596, t VI, p. 406

4 Sainte-Marie-Antique,, mosaique de Jean VII, oratoire de Jean et Paul,
cimetiere de Valentin Reil, Kreuztffung, p 71-78 , Gruneisen, Sainte-Mbne-

Antiqne, p 328 sq
5 Cemee du Vatican Rohault de Fleury, La, Samte Vierge, t I, p 213,

pi XLV
6 Icone de Kakhouli, k Gelat phot Ermakov 5087 , Kondakov, j^maizar

byzantins, d'ou Schlumberger, $popet I, p 137 Groix de Ga6te phot
Moscioni 7003

, Schlumberger, Epopee, II, p 532
, Muftoz, Art byz. Grotta-

ferrai&y p 165

7 Abside de Toqale phot Jerphamon
8 Paris 74, pi 180, et la rephque d'Ehsavetgrad (xiv siecle) Physiolo-
de Smyrna Strzygowski, Physiologvs, pi XXIII Iviron 5, fol 209 v
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dans leurs ivoires. Mais, deja, en ce temps, ces formes archai-

ques ne r^pondaient plus a ieur pensee. Depuis longtemps, on

ne pouvait comprendre que, devant le Christ pres d'expirer,
la mere et le disciple eussent contenu Ieur douleur L/emotion

devra done s'exprimer par le geste, geste discret, antique
l

.

une main ployee devant la bouche ou sous le menton, ou bien,

dans la suite, le plus souvent, posee contre la joue Les ico-

nographes hesiterent d'abord & modifier enti&rement Fancienne

pratique et surent menageries transitions. Us respectent, tant6t,

Marie priant, aveeles mains sous lemanteau % tant6t, le disciple

temoignant, la main levee sur le cot6 3 ou devant la poitnne *,

ou bien encore, abaissee sur le livre (fig 439, 463)
5
. Mais, des

H lilt B 66 Dans ce manuscnt, Mane, soulevant toujours son mantesu,

pose la main gauche sur sa poitrme, salon le type byzantm
1 Voyez Gruneisen, Rassegna. d'arte, 1904, p 13, note 1

2 lilvangile de Rabula voy Gruneisen, I c Balleq-khss6 phot Jer-

phanion Saint-Laurent, aux sources du Volturne, entre 826 et 843 Ber-

taux, Art Ilahe merid ,p 95, pi III, H ^t B 396 Coll Harrach Golds-

chmidt, n 18 Vindob 154, fol 287 v - Exultet de Sorrente (Monfc-Cas-

sin), et de Salerne Bertaux, H &t C 1559, 1565 ,
Icon, comp ,

II 12, 15

Sceaux de la Collection Lichadev . Lichacev, Jsl snacenie, p. 141, % 326-

327 Rehquaire Strogauov Schlumberger, Mon Piot, 1894, pi XIV, Me

langes, pi XI , Ajnalov, Archeol Izv i Zamjetki, t I, 1893, p 287, pi IV

Rehquaire en email de Teghse de Fhopital, i Sienne phot Gargiolh C
5612 Staurotheque de Saint-Marc cf Kavkas, t X, p 94 sq , fig- 24,

pi XXVI Ailleurs, Mane a les mains hbres

3 Rehquaire archalque de la Collection Oppenheim Molmier, Orf&orene,

p 44 Botte du Sancta Sanctorum Lauer, Mon Piot, t XV, 1906, pi XII,

Grisar, Rom Kapelle, p 111, fig 55, Dans ces deux monuments, le Christ

porte le colobmni Sacramentaire de saint Thierri de Reims (Bibl mun 214),

fol, 10, i-xi s . phot Bomet. Codex d'Otfried de Wissembourg, 3 quart
du ixe siecle Bomet, La miniature carolingienne, pi CLX A. Ivoires du

Musee de Berlin, ix" s W Voge, Elfenbembildwerke, pi 12, n 39 , Golds-

chmidt, n- 8 Meme Musee, an- s Voge, op I , pi 15, n' 45 a Sacra

mentaire de Lorsch, & Chantilly Sauerland-Haseloff, pi 51 Missel de

TAmbrosienne, cod A 24 inf , debut du xi* siecle Toesca, Pittnra nella Lom-

bardia} p 74,% 49 British Museum, n 62,69 Dalton, Cat TV ,pl XXXII

Fresque de Sant'Urbano (la main abaissee) Rohault de Fleury, fiv&ng ,

pi LXXXIX, Ventun, t II, p 223, fig 182, Venturi, La Madone, p 310

4 Paris graep 550, fol 3 v
5 Au x* siScle, Hemsbey-Khsse, nef de Toqale, El-Nazar phot Jerpha-

nion Au xr% les repliques du psauher Chludov, OTi Jean et Marie se tien-

nent c6te A c6te Lond Addit 19352, fol 96
,
Barberm 372, fol 119 v (la

miniature retouchee, le geste est moms net) En Occident, Bonn, Musee

prov , diptyque Goldschmidt, n 37 Psautier de Prague Swarzenski,

balzb M&l , pi LXVII 219 Missel de Semeko (Halberstadt, Domgymna-
sium 114), xm s Haseloff, dans A Michel, Hist de I'Art, t, II 1, p 361,

fig 266 Livre de choeur, au Museo Civico, no 7, a Bologne phot* Preuss

hist Institut 2165 Crucifix de Santa Chiara, a Assise, zn^zni* siecle phot

Almari 20032 , Venturi, t V, p 6, fig 3
, Rothes, Altumbr M&lertchulen,

1,'lCONOOIlAPHlB 26
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le ix
e
siecle

?
en Orient et en Occident, nous constatons quails

Be reculent plus deyant Fexpression (Tune comminae donleur*

Dans le Pantocrator. 61 (fig, 482} ', Marie, precedant Jean, pres
de lacroix, adroite^ ports,comme liii, la main ases levres, a la

mamere antique. Dans lepsantier Chludov
a et celui cTUtreefat %

FapMre 1'appme centre sa
3 one. Les mmiatunstes carolm-

giens imagmant que Tnne des deux figures, Mane
& on Jean %

ou mme toutes deux 6

enveloppent dans leur mantean la mam
qui s'arrcmeht sous le menton ou presse le visage Les icono-

graphes eappadocieas ont realise la formule definitive, logicpie

et symetnque : Marie et Jean portant chacixn une mam a la

joue, Mane, la mam gauche, Jean, la droite, tandis que Fattire,

celle que Ton voit au plan anteneur, reste ce qu'elle etait, d'un

cot
? implorant, de Fautre, tenant le livre 7 Et ce type acheve

se rencontre en mme temps en Italie, sur le diptyque de

Rambona, au Vatican (vers 898)
8

,
et sur Tun des reliquaires de

Monza a
* II est tres vraisembkble que TOrient 1'a -cree. En

pi 5, % 6 Bans tous ces monuments, Marie plie la mam sous le menton
On retrouvc le geste de Jean dans les ivoires gothiques W. Voge, Elfen-
bembildwerke t pl 30, nlt)5 Avec Marie orante, relmre de revangehaire
de Goslar- i!>obbert, Jahrb preuss Knnstsamml , t XIX, p. 139*
i. Fol 98 H fit G91
2 Kondakov, Drevnosti, 187, pi V 4

3 Au ps 115 4 Marie tient une etoffe dans sa main, pres du visage Voye^
Tikkanen, Psalterillnstratwn, p 251-252, p 280, fig 211.

4 Saciamentaire de Drogon, fol 43, milieu du ix* siecle Bastard, Orne-
ments des manuscnts, t II, pi 136 ; Gahier-Martm, Melanges, t II, p 52

,

phot Boinefc Relmre du Pans lat 10483 Pokrovskij, p 339, % 173,
note 10

,
Rohtiult de Fleury, La Sainte Viergz,- 1 I, p 214, pi XLV Plus

tard, an debut du xi siecle, on peut aussi mentionner Tevangeliaire de saint

Bernward, a Hildesheim, oi le Christ porte le colohmm Beissel, Des hi
Bermoard Ev&ngeltenbuch, pi XIX

, Schonermark, Der Kruztfaus, p 47,

fig 51. W Voge, Elfenbvmbildwerke, pi 7, n* 16 Graeven, II 70
Porte de Saint-Paul D'Agmcourt, Sculpture, pi XIV , Hohault de Fleury
La Sainie Vierge, t I, pi XLVIII

, phot Moscioni 6732
5 Psautier dit de Louis le Germamque (Berol lat theol fol 58), secondc

raoiti6 du ix siecle *
Bomet, La miniature carohngienne, pi. CLX

-6 Svangehaire dj

Angers (Bibl mnn 24), ix* siecle phot. Bomet Ivoire
du British Museum, n 47 Graeven, I 39

, Dalton, Cat Iv , pi XXV
Comparez arec le pahotto de Milan (835) Venturi, t II, p 203, % 169
phot Ferrario

7 Chapelle de la Vierge, Saint-Jean-Baptiste et Saint-Georges, autre cha-
pelle, pres de Toqale phot Jerphanion

8 Venturi, t II, p 173, 0g 145
, Rohault de Fleury,La Sainte Vierge, t I,

p 13, pi XLVI
, Schonermark, Der Kruzifixus? p 42, fig 47

, Molimer,
Ivoires, p 153,y a disoern^ une influence byzantme , Goldschmidt, n 181 a'

9 Reliquaire de la tfent de saint Jean-Baptiste Barbier de Montault
Bulletin monumental, t 50, 1884, p 504 sq. , Venturi, t, II, p 101, % 81,
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tout cas, il Ta conserve chez les Copies % en Georgie
*
et en

Russi-e (fig, 441}
3

,
cm nous le rencontrons an milieu du si specie

et dans la snite, juscpi'an svi el an XYII. Xaturellement, FGc-

cident, toujours fidele a la tradition syneane, le reprodart de

siecle n siecle^jtisqTi'aux engines de la Renaissance *. II parait

cf p 94 , phot Rossi 3*79 Sur la date Moliaier, dans A Michel, Hist de

VArt.t I. 2,p S44

1 Tetra&vangile de Tlnstitut cathohque T copte-arabe 1, fol 57 Hyver-
iiat, Album de paleographie copte, pi XLIX

2 Grots: de Martvili, execute sous BagraL IV, entre 3027 et 1072 Ron-

dakov, Pam Grctsu, p 70, % 35, n 6 Inptyque d'Antchi, a Tiilis, xne-

xm e siecle op I f p 169, % 78 , voyez p 173 , Kondakov-lolstoj, t iV

p 106, fig. 91 Icone d'argent dor6j a Ch6mokra6di, xin* si^cle Kondako\ ,

P&m Grnzii, p 118, fig 58 Fresque de Nakourai&chi phot Ermakov
16819 Petropol georg 298, fol 158 Sur la croix, 1'icone de Chemok-
medi et la immature, Marie et Jean plient la main sons le men ton

3 Samte-Sopfaie de Kiev, milieu xi* siecle Ajnalo7-Hjedin,ZApuftt, t. IV,

p 320
, Kvev&kij Sof Sobor, pi XXIX, n 16 Sculpture sur pierre 7

dans la

cathedralede Jurjev-Polskij, 1224 phot Barcevskij 309 , Kondakov-Tolstoj,
t VI, p 90, fig 113 Groix: de pierre, encastr6e dans le mur Ouest, a

Samte-Sophie de Novgorod, xrv siecle phot Barcevskij 832 , Stasov, Sobranie

sodmenijf Saint-Petersbourg, 1894, t II, p 95 loone de bronze de la Col
lection Uvarov, K&falog Uaarova, otd VIII-XI, p 63, fig 38 Groix d'au-

tel, dans la sacristie d
J

Uspenskij Sobor, a Vladimir, xni siecle phot Bar

cevskij 769
, Kondakov-Tolstoj, t VI, p 91, fig 114 a La fig-are dti Christ et

les medallions rajouts au x\ie sieele Groix fune>aire du Palais Blanc, a

Rostov, datee de 1458 Orjesmkov, Arch 7sy iZ&injtki,t II, 1894, p 343,

fig 22 Grois du xvia
siecle, a M^scou (Blagovjescenskij Sobor) et a N^re-

dici pho. Barcevskij 510, 1048. Panaghia du Musee Chretien du Vatican

Mufcoz, Art byz Groffiaferraia, p 121, fig 84 Saccos de Laurent I ttF
,
a

Kazan phot Barcevskij 791 Pokiov&krjj Sizfaj ikonopisnyj podhnnik,
pi XXXI Lanre de la Trimt^, a Moscou, re-hure de TevaBgile de Simeon

Gordaj Pofcrovskij, ^uan^reite, p 342,% 174 Croix d'autel, au tresor de

Sainte-Sophie, a Novgorod <1006) Pokrovskij, &revnj&ja Sofijsk&ja nsm&a v

NovffQFGdjej II, $> 14, pi IV. 1,

4 <Jot<techmtdt, n08 99 -a, 119 b, 132 a, 136, 161 c Ivoires de ToBgres, >du

Muee du Cinquantenaire Laurent Xvotres prfyothiques, pi. XI 33, XIII

35 Munich, rehure de Tevang, d'Augsbotirg Ajnalov,jfar7ia/3fi7mfer$t)a,

1906, p 24S, fig 2 Bemtier de la Collection Vasiljevskij Rohault de

Fieury, La. Messe, t V, pi CDXXIX. Ivoire dTSssen, xi* siecle v Aus^m

Weerth, Rnn&Menkmater, pi XXVI 5
, voy Molimer, Ivoires, p 170.

W Voge, Mfenbembildwerke, pi 16, n* 42, pi 15, n^ 45 Ivoire du Vati

can Rofratilt de Fletiry, a Satftte Fter^p 214^1 XLVI Musee deCiuny,
n 1038, x* s ^phot Oiramdhon 284.-** Bntiscn Museum, n* 63, 242 Ivan-

gehan'e de Gembloux (Bib! roy Bruxelles 5573), debut du xi" sie<^e phot
Bowiet; Max Rooses, Geschichte derKnnstin Flanderlt, Ars f7na,1914, p 11,

fig 21 'Sacraraenteure de Freismg, Munich, lat 6421, fol 33 v (#57-994)

phot. Riehn-Tietze Psautier, a Graz Swarzettski, Sa^fc. Ma.1 , pi CXXI,
n*468 Gomp&rei &vec l&s planches XLVIII l^ei-CI 341 iSvangehaire de

Liutolt op* I f pi LXXXI 272 (la Tttam ployee s-ons le Tnentafl) Gividale

Haseloff, TMrmg -Sachs Malerschtile^l XVI,n30 Missel du Kestner-

Museum, 4 Hwicvre SehSnerxaark, Der Kruzifixm* p 54, fig 32 Create,
stuc . Toesca, Pittura. nella, Lombardia, p 117, fig 8D ; p 119, fig 81
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plus rare dansles monuments byzantms (fig. 426)
l

. encore pour-

rait-on se demander si, parmi les examples eonnus, quelques-

tins ne se rattachent pas a la tradition cappadocienne,

Les iconographes byzantms du xr siecle preferent rompre
la symtrie monotone du type cappadocien et revenir a Tan-

cienne mani&re, qm ne xnontrait pas la douleur de Marie. La

H&re de Dieu ramene sa main gauche devant la poitrme en

signe de respect, motif ancien qu'au ix% sur le rehquaire de

Pepmd'Aquitaine (+ 838)% et, plus tard, dans quelques monu

ments byzantms
8 on latins *,

nous voyons associ< a celui de

rap6tretemoignant En revanche, par le geste de Jean,ils s*6loz-

gnent r^solument des anciennes formules. Pourquoilui auraient-

ils laisse le livre dans la mam gauche, puisqu'ils pretendent

representer non plus F6vangeliste, mais le disciple affhge ? En

Cappadoce meme, dans les dermeres fresques, on le suppnme
le bras reste d'abord a la mSme place, comme s'll le tenait

encore % pms, s'abaisse et tombe naturellement e
, Le type by-

, San Zeno, sarcophage des 6reques Lucillus, Lupicmus et Grescen-

tianus phot Alinan 12669 , Venturi, t III, p 132, fig 112 Milan, rehure

de l
J

6vang<haire d'Anbert Toesca, Piltura nelU Lombardia., p 59, % 36

Holkham Hall 15, rehure, xi*-xn* sifecle Dorez, Msinnscrits & pemtures de

la, bibhoth&que de Lord Leicester,? 8, pi II Gitta di Castello, pahotto

phot Almari 4853 , Venturi, t II, p 664, fig 489
, Raymond, l& sculpture

florentme, p 22 Triptyque d'Alba Fucense Bertaux, Art Italie mend T

pi XIII bis
, phot Gargiolh G 1063 Crucifix du Museo Givico, salle llf

n 15, & Pise phot Gargiolli , Venturi, t V, p 15, fig 11 Fabriano, fres-

que du couvent des Augustms Venturi, t V, p 20, fig 14 , H fit G 826

1 Croix de bronze trouyee a Kovanlyk avec une monnaie de Tzimiscfes

Schlumberger, 6popee3 IX, p 381 Vatican 1156, fol 194 v DJ

Agmcourtr

Pemlure, pi LVII, d'oii Pokrovskij, p 32d
? fig 267 , Rohault de Fleury, La

S&mte Vierge, t I, p 216, pL XLVIII , H fit B 9d Icone dJ

6mail, a

G61at phot Ermakov 7424 Groix de Velletri phot Mosciom 6886
,

Schlumberger, Epopee, II, p 20 Rehure d'Smail de Munich (Reiche Ca-

pelle) Schlumberger, Nicephore Phocas, p 580, d'apres Hefner-Alteneck,
Trachten des christ. MittelaUers

, Pokrovskij, p 336, fig 172 , Becker-Hef

ner, Kunbtwerke und Gerbthschaften, t II, pi 40, Schonermark, Der Kruzi-

fixns, fig 50 > Balton, Eyz art, p 524 fimailet relief, au tremor de Saint-

Marc *

Pasini, 11 tesoro d^ San Afarco, pi III et V
2 De Lmas, Gazette archeoloffique, t XII, 1887, p 39 sq ,pl 6, voy p 292 r

Molimer, Qrfevrerie, pi III, Molmier, dans A Michel, Hist de VArt f
t I 2,

p 842, fig 450

3 Staurotheque d'Adtchi phot Ermakov 2024 Fresque de Taghar, en

Cappadoce, xiii" siecle Jerphamon, Bulletin de la. Societe des fouilles ar-

cheologiques, t III, 1913, p 46, fig 8

4 Ivoire dePancienne Collection Spitzer,aujourd'hm au Louvre (acq 1899)

Mohmer, Ivoires, p 140
, phot Giraudon 3551 Goffret allemand du Mont-

Gassm Munoz, Art byz Grottaferrata, p 162, % 118

5 Elmale-Kliss6, Qaranleq-Kliss6, Tchareqle-Klissfi phot Jerphamon
6 Ghapelle 4 Gueurem6
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zantxn ne conservera done le Iiyre que par exception, dans les

plus anciens exemplaires
4
.

Ce type apparait, a une date certame, dans le psautier d'Eg
bert, vers la fin du x* siecle 2

, II se r6pand vers le milieu du

xi% au moment ou la silhouette du Christ s'assouplit et se

courbe, car nous le relevons alorsa Samt~Luc 3

,k Chios 4
,
dans

1'evangile d'Etehmiadzm (iQ57) *,
k Qarabach-Kliss6 (1061)%

a Saint-Marc de Vemse(fig. 451)
7

,
a Torcello% puis, au xn%

Neredici % au Latinos lf>

, et, vers le dSbut du xm", dans

T^vangile syriaque de Samt-Marc-des-Jacobites (1221/1222) ",

enfin, au cours de ces deux siecles, dans quelques monuments
moins clairement dates : sculptures

13
,
ivoires

is

,
emaux u

,
orfe-

vrerie (fig 3) *% miniatures (fig. 427-428)
IB

, Au xir et au rnr ,

il passe aussi en Allemagne, dans les miniatures de Sakbourg
"

1 Diptyque de South-Kensington Schiumberger, 6popee, I, p 617

Rehquaire de Hildesheira op I , II, p 124 Rehure d
j

ivoire de Quedlm-

burg Marquet de Vasselot^ GSLZ des Beaux-Arts, 1898, II, p 310 Ivoire de

Pesaro Graeven, 11*51

2 Sauerland-Haseloff, pi XLIV On y jomdra les monuments cit^s plus

haul et le platd'argent dor6 de Halberstadt Schlumberger,^popee, I,p 200

3 Diehl, Saint-Luc, p, 46, H fit B 263, d'oii Schlumberger, Epopee, II,

p 549 , Schultz-Barnsley, p 45, fig 37
, Dalton, Byz art, p 429, fig 252

4 Strzygowski, Byz Zeits ,
fc V, 1896, p 149, pi III 1, Schmidt, Isv

russk Inst 3 t XVII, pi LII

5 Etchmiadzm 362 G, fol 9 v phofe Macler
,
cf Macler, Rapport, p 42

6 Phot Jerphamon.
7 Rohault de Fleury, fimnff , pi XG , phot Anderson 14154

8 H fit G 766

9 fibersolt, Mon Pwt, t XIII, 1906, pi XV
, photographic communiques

par M Brajlovskrj
10 Grotte du Christ, pres d'Heraclee Wiegand, Der Latmos, pi VII 1

11 Phot Baumstark
12 Arta, bas-relief de pierre

*

phot communiquee par M Katsanos

13 Collection Oppenheim (anciennement Bonnaffe) Schluniberger, Mon

Piot, t VI, 1898, pL VII 2 , Epopee, II, p. 13.

14 Pala d'oro Pasmi, II tesoro di San Marco, pi XV , phofe Naya 3482

15 Tnptyque d'Atskhour phot Ermakov 5659 , Kondakor, Pam Grnzu,

p 27, fig 11 Icone de Chemokmedi phot Ermakov 196
, op I , p 122,

% 60

16 Panne, Palat 5, fol 90 Vatopedin 610, fol 149 H Et C 131 Rou

leau liturgique a Verria, provenant du monastere de Dombra phot Lampa-
kis 3159-3160 Tetraevangilede Kiev, au milieu de Joh 19 17 Pokrovskij,

p, 330, cite Petrov, Trudy V archeol Sjesda, v Tiflisje, pi XVII Harley

1810, fol 204 Walter de Gray-Birch, Early drawings and illuminations,

Londres, 1879, pi V, p 174, Dalton,%s art, p 441, fig 261 Dans ces deux

miniatures, la main gauche est omise, amsi que dans un t6tra6vangile arme-

men du ix- siecle (Vienne, M6khit ,
n-> 697, fol 8 phot Macler)

17 Swarzenski, Salsb Mai , pi CXIII 384
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et de Saxe-Thuringe
f

,
et en Itabe (% 436-438) *. Mais,, il y

tient moms de place que le precedent et souvent s'en chstm-

gu k peine, Marie tenant parfois sa main non sur sa poitnne,
mais sons son. menton 3

.

Les pemtres serbesdnmeme temps(% B 429)
4 le reproduisent

encore, ainsi que quelques orfevres
5 on sculpteurs de strati-

tes
6

, qm pourraient appartemr a Pecole macedomenne. Mais,
aux xiv* et xv e

siecles, h. Verria
"

,
dans la chromqne de Manass^s

(fig. 432)
8

,
ou bien, a Malyj Grad, snr le lac de Prespa

(fig. 435) % et dans le groups duMont-Athos, que nous etudie-

rons plus lorn, enfin, a Tr^bizonde 10
et dans les artsmmeurs Jl

,

c'est Fancien type cappadocien qui domine Si You retrouve le

Jbvzantm en Russie lf
,
on n'y voit plus Marie appliquant

1 Haseloff, Thurmg -Sachs Malerschule, pi. XXXVIII 87 et surtout
XLIX 112{Magdebomg, dat6 de 1214) Deform6 dans un coffret-rehquaire
de Quedlmhurg Marquet de Vasselot, Gas des Beaux-Arts, 1898 II, p 316

2 Evultet du Mont-Cassm (Lond Addifc 30337), fin du xi* si6cle Bertaux,H t. G 1525 , Icon comp , II 8 Ivoire de Salerne Bertaux, Art Itahe
mend f pi XIX Louvre, staurothSque en vermeil, copie itahenne d jun
modele byzantin phot Giraudon 2706 Relief de la facade de San Zeno
a Verone phot Almari 18851 Crucifix de Lucques, sign6 Berlmgrhieri,
im du xii'siecle phot Gargiolli 1732, Venturi, t V, p 12, %. 8 (voy p 11).

Perouse, Bibhotheque de la cathddrale, n 21, fol 190 (missel) H Et G
500 Triptyque Marzolmi Gnoh, L'arte umbra, pi 43

, pkot last itaL
arti grafiche Musee Gorrer, n 10 Laudedeo Testi, Stona, della, piltura
veneziana, p 120,

3 Surtout sur TExultet du Mont-Gas sin, la miniature de Perouse et le trip-
f>que Marzohni
4 Studemca, eglise de Neraanja, vers 1190 Pokryskm, pi XI Zica, tran

sept Sud . Peikovic,Sarj7iar,1909,p 49, % 13 Notre dessm est fait d'apres
Toriginal Studemca, ^ghbe de Milutin Gradac.

5 Rehure en aigent dor^ de la Bibl de Saint-Marc Pasini, 11 tesoro di
San Marco, pi XIII, Schlumberger, fipopee, I, p 748 Cadre de Ghilandan

6 Steatite du Vatican Ajnalov, zurnal Mmisterstva, 1906^ p 248, % 1 ,

Rohault de Fleury, La. Sainte Vierge, t I, p 216, pi XLV, nomine ce petit
monument bas-relief d'argent Steatite de Tolede Rouhn, H Et B
344

, Schluniberger, popee f I, p 465
7 Hagios Christos, 1315 H fit C 713
8 Vatican slav 1, fol 75 D'Agmcourt, Pemture, pi LXI 1

, phot de la
Collection des Hautes-^tudes

9 Miljukov, Izvjestja, rnssk Inst , t IV, p 72-73, pi XXI , phot de Tlns-
titut archeol russe de Constantinople
10 Theoskepastos H fit B 230 Samte-Sophie H fit B 221 Toutefois, nous
voyons le type byzanfcmdanslemonast6rearni6nien deKaimakh H fit B239
11 Relmre de Samt-Marc Pasmi, II tesoro di San Marco, pi XII

, Schlum-
berger, Epopee, If p 745 Diptyque de Berne (Mus6e histonque rn 301) Ro
hault de Fleury, La Messe, t V, pi CCCLX, Stammler, Der Paramenten-
schats, p 30 Homophorion de Vatopedi phot Paul Marc Groix de. bois,
au MusSe de Gluny, n 1 5412
12 Saccos de Photms, n 2 phot Barcevskij 531, Vjestnik, pi. pres de la



Fig. 426. Evangile de la Vaticane (Vatican, gr. 1156).

(H. Et. B 99).

Fig. 427. Tftra6v.de Parme
( Palat. 5).

(Coll. H. fit.}.

Fig.428. T&rav.deVatop6di,n<>610.

(H. Et. C 131).
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sa mam sur sa poitrmeen signe de respect, mais la pliant sous

le menton, comme dans les monuments primitifs, en signe de

douleur. Amsi, on conclura qua, le plus souvent, le xiv* siecle

byzantm a rompu avec la pratique du xx* et du sn%pour reve-

nir aux formules onentales, conservees par la tradition, d'une

part, en Georgie et en Russie, de Tautre, en Occident.

Nous pournons encore relever, au xm* et au xiv* siecle, bien

d'autresarchaismes. Par exemple^dansla Theosk6patosdeTre-

bizonde, sur la ported'Alexandrova( fig 443)etkica(% 429),
Jean plie la mam sous son menton et mme

? a Zica, il porte
le livre. Le pemtre de la Peribleptos, a Mistra, celui de Kout-

loumous et de Saint-Paul, au Mont-Athos (fig. 479), et la plu-

part des iconographes crtois, a la fin du xvie
et au xvn* siecle,

lui pretent un geste etranger a la pratique byzantme du xr et

du xii9
: la mam allongee devant sa poitnne, legerement cour-

b6e, nous rappelle les plus anciennes fresques cappadociennes,
ou elle effteurait le hvre. Mane phait alors la sienne sous le

menton et nous savons que les Allemands et les Italiens ont

mute ce modele jusqu^auxm
6

sifecleMci, elle Tapplique centre

sajoue : transformation toute naturelle, qua nous suivons, au

xii
e

siecle, en Russie 2
et en Occident *

3 puis, vers le xv% en

Georgie
4

, ou nous retrouvons exactement letvpe de Saint-Paul
5

^
Le reahsme . Jesus courbe* Par ces traits, le xive siecle

se rattache au passe Sur un autre point, il mnove. En effet,

le rahsme penetre alors Ficonograpliie. Non point partout,,

car si nous comparons aux mosaiques de Daphm la fresque de

la Peribleptos, a Mistra, nous y retrouverons la mSme distinc-

tion^ la m6me 616gance dans ies attitudes A peme si, & Mis-

tra, la taille du Christ s'allonge un peu plus. Le pemtre de

p 46. Voyez aussi phot Barcevskij 1313, 1453, Grabar, t VI, p 244, 260, et

Muftoz, Art byz Grottaferrata,, p 119, % 82

1 Voyez, plus haut, p 401, note 5

2 Ismail du tr^sor de Rjazan, d'origine byzantme Kondakov, Russkie

klsidy, p 89, pi XVII 2

3 Autelportatifde Siegburg Rohault de Floury ,,
La Me$se,i V,pl GGGLIII

4 Icone de la Mere de Dieu, dibe de G^lat Kondakov, P&m Grnsu,p 28,

Jig 12 Staurotheque, a Gh6mokmedi op I
, p 127,% 6i, voy p 131,n19

5 Parfois, Jean fait ee geste, tandis que Marie rephe la niam devant sa pen-
trine, suivanfc le type byzantm Staurotheque byzantme de Brescia Vcntun,
t II, p. 660, % 485 Miniature latme du Laur XVII 2 Gruneisen,
bainte-Mane1*

Antique, p^3$&) % 276 Missel, a Samt-Flonan Swarzenski,
S&lzb Mai ,pl GX 375 Vers le d6but du xm siecle, crucifix itahen,Museo
<*el Bigallo, 4 Florence . phot Ahnari 17306

, Venturi, t V, p 7, fig 4.
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434

Lavra a meme attenu la courbe. Marie, bien que soutemie par
des samtes femmes, n'a nen perdu de sa fermete. Au contraire,
les iconographes macedomens et slaves accentuent de plus en

plus le flechissement du corps et inclment aussi Mane et Jean.

Prenons d'abord le type byzantm,, de la fin du xi* siecle au
debut du xm. Le

buste, en se pen
chant vers la droi-

te, fait saillir la

banche a Toppose,
Les genoux res-

tent fermes. Le

corps forme une
courbe simple 3

har-

rnomeuse, un arc

tr6s largement ou-

vert* Dans cet m-
tervalle de plus
d'un siecle, si nous

comparons Tun Si

Tautre deux grou-

pes demonuments,
d^abord Daphm,
Saint-Marc et le

psautier de M6h-
sende (fig 466),

puis,1'email deMu
nich, les fresques
de Studenica (Ne

man] a) et du Lat-

mos1

,
nous aperce-

vons bien quelque
difference, car la li- _ .

435

gne se creuse un

plus,SOUS TaiS- FIG 434 Fresquede*CurSer 435 Fresque de Malyj Grad

selle,ressortunpeu

plus, pres des hanches difference namime, presque insensible au

premier regard, Mais, au xm fl

si^cle^ un r6el progr^s s'accuse en

peu d^ann^es, a Zida (fig.429)et dans le cod Athen. 93,fol.361

Voyez, plus haut, p 405, note 10
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(fig. 468). Vers le milieu du xme

sifecle, a Gradac (fig 474), la

courbe s'enfonce dans la poitrme, precede applique deja, au

xii
e
si&cle* dans une miniature allemande *

et sur Ficone en mo-

saique du Crucifiement, a Vatopedi Au debut du xiv% a Ver-

na, Grafiamca (fig. 430), Studemea (Milutm), on semble r<agir

Mais bientot les Russes, en 1336, sur la porte d'Alexandrova

(fig. 443) \et, vers le mme temps, les Bulgares, dans la chro-

mque de Manass&s (fig 432) ,
les Serbes, a Mateica (fig 433)

et dansle psautier de Mumch.les Grecs,dans leVatopedm 735,

fol 18 %a Saint-Nicolas de Castoria (quartier de Samt-Pante-

leiinon, % 431), marchent plus hardiement. L'ecole macedo-

menne finit memepar exagerer le corps de J6sus, fortement

arc-boute, se detaehe presque de la croix Nous mentionnerons,

en U69,Malyj Grad,& Prespa (fig 435)
6

, en 1384,Saint-Atha
nase de Castoria, en 1484, Curcer (fig. 434), en 1486, a Cas

toria encore, Samt-Nicolas, dans le quartier des Anargyres,

enfin, au xvT siecle, le Protaton de Karyes L^exemple gagne
la Grfece : Saint-Jean, a Mistra % Saint*Georges, a Geraki,

Sous la forme mesuree qu'il rev^t dans la chronique de Ma-

nasses, le type obtint une grande vogue, car on le rencontre

souvent dans les arts mmeurs,en Russie \comnaeenpays grec
8
.

1 Sacramentaire de Seitenstetten, StiftsbibhoLhek, God 127 Swarzenski,
Salzb Mai , pi GXXI 407

2 Et, en 1397, dansle psautier slavon Korrekt hsty> fol 5 v, 92 v, 101

3 Vatican slav 1 voy , plus haut, p 406, note 8

4 Cf Pokrovskij, p 330
5 Voy , plus haul, p 406, note 9

6 Millet, Man Mistrn, pi 105 1

7 Saccos du patnarche Photms, n 3 phot Barcevskij 533 Panaghias du
Mus6e Chretien du Vatican Munoz, Art bys Groltaferrata, p 11 9 r

121

Iconos ou croix en m^tal de la Collection Uvarov Kat&locf Uvarova, otd IX,

n65,p 63,% 38 , otd. XI, n 39, p 172, fig 145 , n B
45-49, p 174,% 147,

11* 116, p 189,, % 170 Porte de Rostov phot Bardevskij 148 Iconc
sur toile de TAcatlemie theologique de Samt-Petersbourg Pokrovskijjp 344

Icone de la Collection Lichacev Lichacevj pi GXL 248 Groix, dans
le tr6sor de Samte-Sophie, i Novgorod Pokrovskij, Drevnjaja Sofijskaja,
nsmcsL v Novyorodje, p 17, pi V 2 (xv* s ), V 6, 9 (xvn* a )

8 Heliures en argent dor6 de la bibhotheque de Samt-Marc, a Venise

Fasmi, II tesoro di San Marco, pi XII-XIII , Schlumberg-er, fipopee, I, p 745,
748 Plaque du Musee Correr Schlumberger, Melanyes, p 169 Cadre
d'icone, a Gholandan Kondakov, Pam A/on , p 195, % 74 (phot 101)
Croix, sur 1'autel du Protafcon op. I ,pl XXIX Stdabite de Vatopedi H
fit C 192, d'ou Schlumberger > ^popde,II, p 524

, Kondakov,op I ,p 205/ig 82
Groix en 6rmul de Matskhvanh(CauCDse) Kavkaz, t X, p 91 sq , pi XXV

Je doute qu'elle puisse reraonter au xne siecle Reliquaire de Bessanon,
relief sur le couvercle voy , plus haut, p 344, note 2.
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Des le xii
e

siecle, en Allemagne
4

,
en Italic (fig, 475}% on Imita

1'ondulation encore discrete des monuments byzantms. Au
cours du xme

,
les Italiens suivent les progres de F^cole ma-

cedomenne \ Nous observons ce changement Sur les innom-
brables crucifix, peints sur bois, que nous ont laisses les pn-
mitifs toscans*.En 1187% et pendant quelques annees encore 6

,

ils nous montrent le Christ triomphant, le buste droit, les

yeux ouverts, Puis, Jesus ferme les yeux, baisse la tte et fle-

chit legerement
7

Mais, ces formes archaisantes ne repon-
daient plus au type ordinaire du Crucifiement, si bien que
parfois % sur un m6me crucifix, elles contrastent avec la courbe

byzantine qui se dessine, a cote^ au milieu du cycle de la

Passion^et s*y accuse meme aussi yzvement que dans VAtben 93,
a Zica et a Gradac Aussi cedent-elles, a leur tour, devant le

realisme grandissant,des le second quart du xm siecle ? s'ilest

juste d'attnbuer a Tannee 1236 un de ces crucifix ou Gmnta
Pisano 9 montre eneore une certame reserve. Plus tard, vers

1 Swarzenski Salzb Mai , pi LXVII 219, LXXXIII 280, CXIII 384 r

GXXX 408. Hortus Dehciaruin, pi XXXVIII
, Pokrovskij, p 364, note 7

lig 175 , MMe, I, p 228, % 84 Coffret-rehquan e de Quedlmburg Vers
le d6but du xm- Haseloft, Thuring -Sachs Malerschule,p 149, pi XI, XVI,
XXX, XXXIII, XLIX

2 Paliotto de Gitta di Gastello Fresque, dans la ciypte de la cathedrals

d'Aqmlee phot Ahnari 20890 , Laudedeo Testi, Stona, della pitlura. vene-

siana, p 26 Voyez p 94 Teghse fut construite en 1031, mais les pemtures
de la crypte nous paraissent post6neures 4 cette date

3 Voyez, ea France^ le psauker de saint Louis H Martin, pi XXX.
4 Voyez Zimmermann, Giotto, fc I, p 178 sq , Gabelentz, Kirchliche

Kunst, p 79, Venfcuri, t V^p 1-32

5 Dome de Spoleter chapelle Erok Venturir t V, p^4, iig 1, voy p '3

6 Op. I , % 2, 3, 4, 5, 6, 1, 8, 11 D'apres Zunmermann, Giotto, t I,

p 182, le dernier exemple date serait de 1238

7 SanMartmo, a Pise Venfcuri, t V, fig 17 Offices, n 4 op*.L, fig 1&-

San GimignanOj Palais Communal, n 28 phot. Brogi 15289
, photographic

communiquee par M de, Nicola Pise, Mnseo Civico, salle IIr nfl 19 phot
Gargiolh t Venture t V, p 13, fig 9 Rome, San Domenico e Sistto phot
Gargiolli C 2761

8 Pise, Museo Givico, salle II, n 15 CGhrist vivant), San Martmie (Christ

mort)
9 A Gualdo, provenant de Teghse superieure de Samt-Fran^ois, fi Assise

Zimmerniann,Gio^o, t I, p 182 Assise, Samte-Marie-des-Anges D 4

Agm-
courtr Pumture, pi Gil. 7 Pise, Santi Ranieci e Leonardo Venfcuri, t V,

p 24, hg, 18, voy p 18 , A. Aubert, Gimabue-Fr&ge, pi 7 Voyejt anssi

le tableau attribue fausemeni a Bonaventura Berlmghieri,a Florence^ Acca-

demia,, n101 phot. Ahnari 1403, d'ou Ventun, op l t , p, 103, % 81 J voy
Cavalcaselle-Crowe, Stona dvlla, pittura, in It&lia,, tip 241 Bans la

sacnstue de Saint-Francois d'Assise, la courbe esfcdfy a. plus aceentuee

turi, t V, p 25, %. 19 Voyez p 18
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1260, a Assise % en 1272, a Perouse
8

,
en 1275, a Pistoie

3

,
en

1288, a Lucques* (fig.436), vers le m&ne temps,a Arezzo *, nos

imagiers se laissent entrainer aussi loin que les pemtres des

fresques (fig 472) anonyme, a Fabnano % Cimabue, a As-

sise \ Ils atteignent ou depassent les types de Gradac, de la

porte d'Alexandrova ou de la chromque de Manasses. Les mi-

niatunstes de Bologne, lorsqu'ils placent le crucifix entre les

mams de Dieu le Pere, se conferment a cette pratique alors

dominante \

Presque tous nos crucifix prsentent des signes mamfestes

de ^influence byzantme les quatre clous, les sigles grecs Au

debut, Mane et Jean ont des gestes varies et parfois assez

hbres, qm rappellent les vieux types synens, toujours popu-

laires en Occident, et mme, au moment ou les yeux de J6sus

se ferment, ou sa taille se cambre, le disciple revolt la mam
de la Vierge dans la sienne (fig. 468, 469, 472) '. Au con-

traire, Giunta Pisano, Diodato Orlandi et tous ceux qui accen-

tuent la courbe du corps isolent les deux figures aux extr6mi-

tes de la traverse, eomme en Orient, les reduisent parfois aussi

a un simple buste et leur restituent les attitudes uniformes

et symetnques des modeles cappadociens
10

A Taurore du Trecento, notre type disparait. Nous voyons
bien lui survivre une vanante particuliere que distinguent les

1 Abside de l
J

6g-hse de Santa Ghiara, d6cnt par A Aubert,

frage, p 133 sq Die Bengung des Koipers bezeichnet erne Zwischenstuio
zwischen Giunta und Gimabue (p 135)

2 Attribu6 faussement i Margaritone dj
Arezzo Venturi, t V, p 28, fig 21

S Crucifix peint par Goppo de Marcoaldo P Bacci, L'Arte, t III, 1900,

p 37
, Venture t V,, p 22

; % 16, voy p 18

4 Sign6 par Diodato Orlandi phot Gargiolh G 1731 , cf Venturi, t V
p 18 On pourrait attribuer au mme peintre le crucifix de Santa Groce, a

Floreace (phot Almari 3882, d^ou op I , p 23, fig 25), si Venturi a raison
dj
en con tester Tattribution b. Gimabue (op I , p 27) A Aubert, Cimabue-

Frayef p 107, 109, pi 63, 64, voita au contraire, une 6troite parent6 enfcre les

crucifix de Santa Groce, de Santa Maria del Carmine et la fresque d'Assisc
5 San Domenico op I

, p 29, fag 22, voy p 27
6 Voy , plus haut, p 403, note 4

7 Gomparez avec une replique plus simple, conservee a Sienne, Accade-
mia, n j ll (% 472) Voy , plus loin, p 445

8 Ltvre de chceur du Museo Givico, n" 8 et 9 phot Preuss hist Insti-
tut 2124, 2137 Voy aussi un triptyque de Sienne, na 5 Jacobsen,pl III

9 San Gimignano efc probablenient Offices, n 4, dont les extremites ont
et6 coupees Pise, Museo Givico, salle II, n 19 Florence, Accaderma
n 10L
10 Par exception, celles du type byzantm Perouse (Pmacotheque), Duo-
dato Orlandi, a Lucques



Fig. 436. Crucifix de Diodato Orlandi, a Lucques (12

(Phot. Alinari-Giraudon).



Fig. 437.

Pfrouse, Bibl. delaCath&lrale, a 21,

(H. fit C 500).

Fig. 438.

Triptyque Marzolini, a P^rouse.

(Coll. H.
fit.).

Fig. 439.

Museo Civico, a Bologne, ms n 7.

(Coll. H.
fit.).

Fig. 440.

Triptyque de Trieste,

(Phot. Almari-Giraudon),
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trois clous Nous observerons aussi, dans cette serie,l'accentua-
tion progressive de la courbe * Santa Maria ad Cryptas, chaire
de Pise (4260), bibliotheque de la cathedraie, a Perouse, n 21
(fig. 437), triptyque Marzohm (fig 438) skvre de ehceur,au Museo
Civico de Bologne, n 7 (fig 439), tableau du Musee de Buda
pest 4

, baptistere de Saint-Marc, a Vemse % triptyque de Trieste

(fig 440)
3 Le motif des trois clous etdes jambes croiseesvient

du Nord, ou Ton semble Tavoir imagine vers le ddbut du
xm' siecle

A

Mais, plusieurs de ces monuments conservent les

sigles grecs et les fonds architecturaux des miniatures byzan-
tines % et les dermers, ceux qui prolongent la dure du type
jusque vers le milieu du xiv* si&cle, appartiennent aux ateliers

vemtiens, <jui travaillent au contact des artistes grecs
II est done clair-que les iconograpbes grecs de Mac6dome

3
de

Serbie et, sans doute, de Vemse,auxm fl

siecle, ont eux-memes tire

de la tradition byzantine le type nouveau, plus reahste, qu'ils
ont transmis, pour un temps assez court, a leurs confreres
toscans et qu'ils ont ensuite, apres quelques hesitations, mal-
gr6 les scrupules qui ramenaient quelques-uns aux formes an-
ciennes, developpe, au cours du xiva et du xve

, jusqu'a la plus
etrange exageration

Vers le debut du xme

siecle, les ecoles onentales s^eloi-

gnaient aussi de Tancienne tradition byzantine, mais par une
autre voie Elles cberchaient le caractere non par la courbe,
mais par la ligne brisee, en dessinant un angle aux coudes 6

et

aux genoux Le corps 6tant un peu plus tourn6 vers la gau
che, la hanche ne ressort plus de ce c6te De Taisselle aux

genoux, la ligne du contour file droit ouplut6t tend a rentrer,
& former un angle tres faible ^ la taille. Ge proc6d6 se laisse

devmer, au ixe et au XIB
siecle, dans les miniatures armemen-

nes 7

, et, plus siirement, ensuite, sur un ivoire de la Gollec-

de pemture Ventur^ t V, p 19, fig 13, voyez p 18
2 Phot. Almari 13758

3 H. fit. G 665
, phot Ahnari 21151.

4 Haseioff, Thurinp -Schs M&lerschule, p 148-149, pi VI, XLI, oil

Von relive la courbe byzantine, assez accentuee Op I., pi XXXVIII, avec
la courbe ouverte a gauche

5 En particular le tableau de Buda-Pest
6 A Hemsbey-Khsse et dans Tabside de Toqale, les larrons onfc aussi

les bras plies au coude Ge motif forme une transition entre le type du
xm* siecle et celui du vi% oili Bela Lazar veut reconnaltre le geste de&
orants Voy , plus haut, p 396, note 2

7 Vienne, Mekhit , n 697, fol 8, Etchmiadzm 362 G, fol 9 v (an 1057)
*

phot Macler
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tion Oppenheim
l

. II s'aceuse franchement, en 1221/1282, dans

une miniature synenne de Jerusalem . II appartient
a 1'Orient,

car il y a sum, an xiif et an xiv' sxecle, le chemin accoutnme

Syne \ Armeme *, Georgia (fig. 3) % Russie (fig 441)
5

,
et

FIG 441 - Croix de Samte-Sophie, & Novgorod
- 4-42 Relmre, au Mont-Athos

Bulgarie (fig. 459)
7 Nous le retrouvons dans les arts mi-

neurs (fig. 442) '.

1 Voyez, plus liaut, p 405, note 13

a Saint-Marc-des-Jacobites phot Baurnstark,

3 Rehure du m^me manuscrit Baurastark, Pal&estmen*ia, p 59, pi IX 6

4 Rehure (1333-34) et t6tra6vangile (xiv'-xv si^cle), au monastSre de Samt-

Jacqus-des-Armemens phot Baumstark
, Palaevtmensia, p 59 T6tra-

6vagile Gabbay
5. Triptyque d'Atskhour, a Gelat, icone de Chemokra6di voy , plus haul,

p 405, note 15

6. Groix de pierre de Samte-Sophie de Novgorod voy,, plus haut, p, 403,

note 3 Groix funeraire du Palais Blanc, & Rostov (1458) voy na&me page

Croix de bronze de la Collection Uvarov Ksia,log Umrov&, ofed VIII-

XI, pi XIX. 24

7 Miniature du tSbraeVangile d'Ehsavetgrad, da^s le texte *de Jean, ou

le dessm du corps est a peu pres identique 4 oelui de la numfcbure symenne

photographic ooramniqu6e par M Sal Remach
8 Heliure en metal repousse, phofcographiee par la Mission S&vastianov,

au Mont-Athos les ap6tres groupes sur le cadre rappellent, par leur

blonde et leurs cheveux boucles, les anciens monuments *yriens ou ^coptes

Diptyque Barbermi Diptyque de Berne voy , plus hautp 406,notelJL

Homophorion de Vatopedi phot. Paul Marc
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En Occident, mras ob&erroas aussi la bra&ure des geaonx,
d'abord tres nette, an debut du sie

sieele, dans Tevangeliatpe de
Genabloux *

et au revers de la CFOJQL dite de Lothaire.a Aix-la-

Chapelle
a

, pms, plus faible, dans quekjues monuments ro~
mans 3

5 qm nous condmsent ainsi srax Santi Quattro Goronati

(1248)
4

3
k la chaire de Sienne (1268), a une miniature bolo-

naise 5

,
aux mosaiques du baptistere de Florence % & un tableau

de Ravenne (fin du xmc

biecle)
* et surtout au crucifix de Rai-

nerio d'Ugolmo^a Pise 8
. Get imagier, abandcmnant resolument

la manure Byzantine^ ckere, a ses devanciers
? mterprete et

transforms, au moyen des trois clous, le vieux type que TOrient
avait sans doute transims a quelques coles roinanes. 11 pre
pare ainsi,en mme temps que certains ivoiriers allemands%le
modele du Trecento. Duccio (fig. 470-471) se rencontre.paiTeffet
d une parent^ eloignee ?avecleminiatunste syrien de 1221/1222,
mais il dessme plus frandbement la ligne bnsee du corps et sup-
prime celle des bras II annonce, plutdt qu'il n'imite io

,
la

silhouette tourmentee du crucifix gothique.Le Trecento s'eloi-

gne, en effet, de ces exagerations, puisque Giotto, posant le

corps presque de face, attenue Tangle des genoux.

1 Bibl royale de Bruxelles, n^ 5573 vojez, plus haut, p 403, note 4 Voy
le psautier Arandel, n* 60 {Brit Mus ) West^ood, F&c-similes, pi 49

2 Aus'm W&erth, KunstdenKmkler
-, pi. XXXVII 3

; Gahie?-Martm
Melanges d'archeologie, t I, pi 32 Aus'm Weerth, p 123, pense que le ro
vers est postfaeur A la croix elle-meme Pourtant, Haseloff, Thunng -S&ch
Mal&rschuUi p 148, cite ce monument, ainsi que la croix de saint Bernward,
6 Hildesheim, poor montrer qu

jau xi d si6cle l
J

Occident a d^Yelopp6, avec
ses propres forces ,lom de I'lnfluence Jbyzantme, le type dn Christ souffrant

3 Reliquaire de Pascal II, au trsor de Gonques, fin du xi siecle A Dar-
eel, Tresor de Goncpies, p 16

, voy, Mobmer, Orfevrene, p 113 Porte de
Samte-Mane-du-Capitole, a Cologne Aus'm Weerth, Knnstdenhm&ler,

pi XXXX Ivoire du Musee de Darmstadt Rohault de Fleu<*y, la S&inte
Vierffe, fc I, pi XLVII British Museunr, n 61 Crucifix en rroire du
Louvre, n 26 phot Giraudon 2019 Bas-relief de la fa^de de San Zeno,
a Verone voy p 406. 2 Holkham Hall 15, rehure voy p. 403 4
4 D'Agmcourt, jPemiHre,pl CI 14 Comparez avec le candelabra de Gaete

(fin du xm e siecle \ Venturi, t III, p, 656,% 611
5 Mod6ne,BibL Estense,livre de choeurjXI L 5 Venturi,t III p 480,% 454
-6- Ventura, t V, p. 226, fig 185 , phot Ahnari 3740,
7- GaUena Venfcmr^ t V, p 112, %,
8 Museo Civico phot Ahnari $883

, Venfcuri, t V, p, 26,% 20, voy p 20
9 Diptyque de Wurzbourg, nn du xin ou dfebut du xiv- sieele Becker-

Hefner, Kunslwerke und Ger&tb&chafienj I, p- 36-37, pi 36
10 Ce xjue parait soutenir Wulff, Rep&rtomtrm, t XXVII, p 101 *Weifcere
Beobachtung- verdient die Emfurung rdes golicfaen Crucifixus (alles g^nz
wie m gotischen Elfenbemplastafc) Gette observat^n Tie peut s'appbquer
qu'au type du diptyque de Wurzbourg On remarquera, d'ailleurs, que Duc-
Cio ne figure pas les jambes croises aux genoux,
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II est done possible que Duccio et Giotto aient stuvi la di

rection que leurs devanciers avaient regue de rQnent.Mais le

moddle qu'ils out amsi elabore demeure Stranger aux coles

byzaatines II a pu p6netrer en Grece, d&s la fin du xm* siecle

Nous Pavons observ6, en effet, avec les trois clous, sur une

plaque emaillee, encastree dans la facade de Saint-Basile, &

Arta, II nA

y a ete unite que beaucoup plus tard, lorsqne les

motifs italiens envahissent Ticonograpbie des Orthodoxes l
.

Dans le dessm des autres figures, Tecole rnac^donienne ac-

centue aussi les courbes. Vers le milieu duxiv* siecle, Jean s'm-

cline et se tourne % parfois en cachant son visage dans ses deux

mams, nues ou envelopp^es d'une 6toffe (fig, 4)% ou bien, en

d6tachant la droite de la joue, comme k Daphni, pour lever

les yeux vers J6sus
4

. Parfois, a c6te de Tap6tre courbe par
la douleur, le Christ conserve Fattitude calme du xn* siecle -

le reliquaire de Bessanon nous fait bien sentir ce contraste. La

Vierge reste plus longtemps droite et ferme ; pourtant, k son

tour, sur le reliquaire en repousse deSienne, Gurder et Saint-

Nicolas de Castona (quartier des Anargyres), elle suit Fexem-

pie du disciple
5

.

Mane defaillante Les apocryphes inspirferent de bonne

heure, semble-t-il, aux peintres syriens et cappadociens Tid6e

de repr6senterj demure Marie, une femme la soutenant dis-

cretement, soit aux epaules, soit sous le coude On a signal6

1 Pefcropol g-eor^ 298, fol 158 T6tra6v arm6niea de Bologne, n 3290,
fol 22 phot Macler Coffre de Bologne, Accademm, n 590 Icone du
Mus^e Chretien da Vatican Uva.rQv,Sbornik melkichtrudov, t I,p 224,n38,
pi GIX 158 Horaophonon d\i patnarche Denys^ 1672 Kondakov, P&m.
A/on , p 277, % 94, phot Lampakis 3195 Galerie Tretjakov, n<> 9, xvi' 8

Lichacev,pl GXXXVH 244 ^ghsede laDormition^Chrysapha^vn^sidcie
2 Porte d'Alexandrova, psaubier de Munich, croix de Novgorod, chronx-

que de Manassfes, rehure de Saint-Maic (cf p 406 11), Samte-Sophie de
Mistra, Malyj Grad, rehquaire de Bessarion, Saint-Nicolas de Gastona (quar
tier de Saint-Pant616imon), icone du kelhon de Jeremie, au Mont-Athos,
Collection Lichacev (pi CCXXXI 422)

3 Samte-Sophie de Tr^bizonde^oii Jean reste droit Diptyque Barbenm
Icone de

bronze^ de la Collection Uvarov Katalog Uvurova, otd VIII-XI
p 63, % 38 curcer Musee A Texandre HI, icone de 1'ecole de Nov^orod|
xv* siecle Grabar, t VI, p 244. Icones de la Galerie Tretjakov, n 5 et 9

Kondakov^iceuojiAonop podhnmk,pl 13 (chromol ), Lichacev, pi GXXXVII
244 Icone Lichacev Lichacev, pi GXL 248

4 Vatoped 735, fol 18 Reliquaire en repouss6 de I'h6pital de Sienne
phot Gargiolh G 5612 Mosaique de 1'Opera del Buomo, 4 Florence

5* Sur une rehure du Sinai, Marie, restant droite, couvre son visage des
deux mams, enveloppees dans son voile Johann Georg Heratog zu Saohsen
Das Katharwakloster am Sinat, p 24, % 36

'
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le premier de ces gestes, au vin* si&cle, & Rome, dans Tora
toire des Saints-Jean-et-Paul l

. Une photographie du Pere de

Jerphamon nous montre le second, au xm% en Cappadoce,
dans I'eghse tnconque de Taghar

a
; nous Favoas observe nous-

m&mes, en i486, dans 1'eglise de Samt-Nicolas 3
a Castoria.

Voila done une premiere esquisse des futures defaillances.

Au xnfl

siecle, les deux compositions, stnctement byzanti-
nes, de Monr6ale 3 et d'Aquilee (fig. 475)

* nous offrent un au-

tre modele La femme qui prete son aide apparait au second

plan, entre Mane et la croix
;

elle retient simplement la main
droite qui tombe, tandis que la gauche n'a point cesse de

presser la joue, Au xiv*, en Russie % en Macedoine 6 et en

Grece 7

J,enl462,surunereliureserbed
I

Esphigmenou(fig 477)%
au xvi% dans les eglises de TAthos

(fig. 476)
9
et des Meteo-

res 10
,
au xvn6 et au xviir, en tous heux, dans les fresques

14
j

les icones, en particulier les icones cretoises 14
,
les brodenes 1S

et les croix sculptees
u

,
Marie ne donne mSme pas ce leger

signe de faiblesse : elle leve toujours le bras droit vers la

croix, tandis que la femme glisse une mam sous son coude et

de Tautre la saisit a Fepaule. Par exception, au xvi siecle,

dans une belle icone du monastere de Saint-Paul, au Mont-

Athos, ou Ton a dessme Jesus et Jean comme a Lavra, la

Mere de Dieu laisse tomber sa main dans celle de la femme
et se renyerse en arnere, les yeux fermes Dans un tetraevan-

gile armemen de 1415/1416
t5

,
la femme enveloppe du meme

geste Marie levant les deux bras vers Jesus, droit comme au-

trefois, aupres de Jean qui tmoigne et tient son livre, Notre

1 Heil, Kreuzigung3 Tp 78, Gruneisen, Sainte-Marie^Antique, p 332, fig- 274,

2 Voy , plus haut, p 404, note 3

3 Gravma, pi 20 A ,
H fit C 734

4 Voy , plus haul, p 411, note 2

5 Volotovo Maculevic, Mon de Vart zncien russe, IV, p 5-6, fig 6-7

6 Saint-Athanase de Castoua, 1384

7 Athen 87 (tetraevangile) Peribleptos
8 Kondakov, Pam Afon ,p 201

, phot Athos, n 111

9 Lavra, Stavronikita, Dionysiou, Dochiariou

10 Phot Messbildanstalt 1371 6.

11 Couvent du Prodiome (S-uvtCa?!,); pres de Ghrysapha Eglise ?
au-

]Ourd
J

hui d^truite, de Delphes
12 Voyez, plus loin, p 453

13 Mus6e de Tver, n 53 Trudy vosmaefo archeol Sjesda, v Moskvje, 1890,
t IV, pi I Homophorion de Grottaferrata, 1618 Voyez aussi phot Lam-

pakis 3195

14 Collection Bagge, a Copenhague, n a 25

15 Jerusalem, Saint-Jacques-des-Aimemens phot Baumstark

I/ICONOGRAPHIE 27
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motif se trouve done associe a un Crucifiement archaique, au

vieux type synen, comme s'll provenait lui aussi de Fancienne

tradition orientale.

Pourtant, au xive sie-

cle, les Slaves ne craigni-
rent pas de montrer Mane
vaincue par Femotion .

defaillance discrete, qui
laisse seulement tomber
les bras, ces bras jus-

qu'alors lev6s avec res

pect* Elle les arrondit, en
les rephant Fun sur Fau-

tre, au devant d'elle, Sur

le tnptyque en bois sculpte
de Ravenne, ceuvre grec-

que post^neure, elle ne
demande pas encore de

secours. Sur les portes
d'Alexandrova (1336,

fig. 443) et de Rostov

(xvi
fl

si&cle) % dans le psau -

tier serbe *
et sa r6plique

de Belgrade (fig. 444) %
prise de faiblesse, elle se penche en avant. Lafemmelui sou-

tieat les mains dans les siennes, la gauche seuiement, sur la

porte d'Alexandrova et dans le psautier de Belgrade, les deux,
dans celui de Munich. Ou bien encore, sur la porte de Rostov,
elle la touche aFSpaule et au coude, comme au Mont-Athos. Si

Mane se penche vers la gauche, par exemple dans le diptyque
Barbermi

(fig. 4), elle esquissera le mme geste et la femrae,
sans changer de place, Fassistera avec la mme discretion,

L^iconograpliie italienne suit une autre voie. Sur TExultet
de Fondi *, deux femmes soutiennent Marie, Tune et Tautre
sous le coude. Elles Fencadrent, Fune k gauche, comme dans
Foratoire de Jean et Paul et la fresque de Taghar, Fautre &

droite, pres de la croix, comme k Monr6ale. Cette double as-

1 Phot Barcevskij 1450, 148
2 Strzygowski, Serb Psulter, pi X 24
3 Uvarov Sbornik melkich trudov, t H, p 68, fig 7
4 Bertau\ H 6t C 1545

, Icon comp , II 11

FIG 44J Porte d'Alexandrova
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sistance forme un premier trait distmctaf, que TOrient, meme
sous cet aspect arciiaique, admettra seulement beaueoup plus
tard l

. D'autre part, le rea-

lisme italien concevra une

defailianee plus accentuee,

une aide plus effieace et plus
ferine : les bras tomberont

inertes, les femmes passe-
ront la main sous Faisselle

on recevront celle de Mane
sur leur epaule Que Ton

compare au diptyque Barbe-

rim quelqnes monuments ty-

piques, ou Marie s'mcline

aussi vers la gauche % que
Ton y ajoute les variantes

fort nombreuses imaginees

par les Siennois, comme par
les Giottesques ', et Ton

comprendra le sentiment de

reserve qui attachait les ar

tistes d'Orient a cet etrange

motif, rare en Itahe 1 Nicolo

Pisano, qUl leur tOUChe de FIG 444 Psautier de Belgrade

plus pres, Fa pourtant traite,
D apres Uvarov)

a Pise et a Sienne, avec plus de liberte. Nous devrons cher-

1 Lichacev, pi CGLXXXV 529 (Coll de 1'auteur) Pokrovskij,
ikon podlmmk, pi XXXII figlise de la Dormition, & Chrysapha

2 Florence, Accademia, n 101 voy , plus haut, p 411, note 9 Fres-

que de Tecole de Duccio, a Santa Golumba (Sienne) phofe Sansaini, commu-
inqu^e par M de Nicola, cf Mostra dt Duccio, phot , n 87 Gatnpo Santo,
a Pise phot Gargiolh G 3318, 3325 Tableau de Fra Angelico, a TAcca-
demia de Florence phot Brogi 2457

3 Scole de Duccio, Collection Crawford Mostra, di Dnccio, phot , n* 61

Collection Gagarin Weigelt, Duocio, pi 61 Sienne, Accademia, n 156,

tuptyque siennoi& phot Anderson 21205 Bologne., Accademia, n 231,tripty-

que du xiv siecle Chaires de Pistoie et de Pise (Giovanni Pisano) Venturi
t IV, p 201,219, fig 134,151 Giotto,, Kaiser-Friedrich Museum, n* 1074 A
Die Gemseldeffalene I, p 8 Santa Croce, ancien r^fectoire Venturi, t V
p 551, fig 448 Solaro, oratoire Toesca, Pittura nella Lombardia, p 234,

iig 173 Mocchirolo, oratoire op I , p 248, % 196 Empoh, Pioacotheque
phob Gargiolli G 1749 Tableau de Bernardo Daddi, a Florence, Accade

mia, n 273 phot Gargiolli G 1650 De meme, au Kaiser-Friedrich Mu-
^ nc 1064 Die Gemxldecf&lerie, I, p 11 , Venturi, t V, p 517, fig 418

4 Giov di Bartolom Cristiam, a Piatoie (S Francesco), phot Brogi 6264
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cher en Allemagne, sur le diptyque de Wurzbourg
l

, Fexaete

replique de notre steatite. Le premier modele appartient sans

doute a la <sc Mamera bizantma
s
a quelque coleitalo-grecque

du xm* sieele. L'ltalie 1'a transform^ FOrient '1'a respect6
M^me lorsque les Russes *

se laissent gagner par Fmfluenee

latine, ils figurent encore un des bras reph6 et soutenu dis-

cr&tement au coude. Nous observons le mtaie contraste, lors

que Mane s'mclme vers la droite, et, cette fois, au groupe
clave s^opposent, en premiere lig-ne, certaines oeuvres italo-

grecques de la fin du xvr siecle que nous etudierons un peu
plus loin (fig. 481)

3
.

Pourtant, quelques trecentistes observerent la retenue des

pemtres d'Orient. L/ecole de Cavalhm 4

, unprimitif de Perouse %
enfin, Duccio et son ecole (fig. 470-471)

Q

representent Marie

qui se renverse en arriere
1

: les femmes Feffleurent ou la sou-

tiennent doucement au coude Duccio figure, en outre, les

mams qui s'enchev6trent, amsi que dansle psautier serbe, mais
avec infiniment plus de distinction. Nos Byzantms ont aussi

prt6 a Marie cette attitude Elegante. Par une smguliere rencon

tre, cette fois, ils se montrent plus hardis que les Siennois.

On connait la charmante icone du Muse Alexandre III, &

Saint-Petersbourg (fig. 446)
8.Mane se renverse l^gferement, les

1 Voy , plus haut, p 415,note 9 Louvre^ 104, Cliiny,n
01
1098^1104, etc

2 Lichaccv.pl GXXXVII 244 (Gal Tretjakov),CCXXXI 422(Goll del'aut )

3 Polyptyque giottesque de la Pmacoth6que du Vatican, salle I phot
Ahnan 6432 b Lichacev, pi LXV 105 (Coll de Tauteur) Goffre de

Bologne On peut citer^a titre de coraparaison,les monuments qui suivent
Mus6e du Louvre, parement de Narbonne Ventun, t VII 1, p 131, fig 70

Sienne, Accadenua, n 146 phot Anderson, n 21145 Palazzo Corsmi,
6cole de Giotto phot Anderson 2750 , phot Alman 29974 Florence,
Accademia,, n" 10 phot Alman 1571, Brogi 17473, Pise, Museo Civico,
Taddeo di Bartolo phot Ahnari 8896 Artaud de Montoi, Pemtres pri-*

mihfs, pi 18 et 31 Ivoires gothiques frangais, au Mus6e de BerlinW Voge, Elfenbetnbildwerke, pi 30, n '
90, 98, 102, 103

4 Tableau du Palazzo Corsmi Anderson 2953
, Venturi, t V, p 170,% 139

5 Fresque de la Pmacothfeque de Perouse Anderson 15585
, Rothes, Alt-

Qmbr Malerschnlen, pi 8, n 10

6 Accademia, n* 35 phot Burton Hetable Rothes, Sienes Malerei
pi XXXII , Weigelt, Dnccio, p 113, pi 36 Tnptyque de la SocieU di Pie
Disposmom phot Burton

,
Be Nicola, Mostra, di Duccio, p 20, n 33

Collection Bryan,n 189, A Ne-w-York(^fo^ra di Du^io, phot., n 60),ancien-
nement dans la Collection Artaud de Montor (Pemtres pnmitifs, p 37)

7 Elle prend parfois cette attitude, sans recevoir d'assistance. Collection
Sterbmi Venturi, t V, p 119, fig 94

, Mufloz, Art byz Orottaferrata, p 6,

fig 1 Artaud de Montor, Pemtres pnmitifs, pi 13
8 Kondakov, P&m Afon , p 111

, Licevoj ikonopisnyj podlmmk, pi XII
(chromolithographs) , Gruneisen, Ras&egnii d'arte, fasc 9, 1904, extrait, p 4
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deux bras pendants ;
la samte femme, dernere elle, la gauche

du spectateur, la soutientsous les aisselles. Kondakov,smvipar
7 de Gmneisenj attribue cette image au xnfl

siecle, II j re-

eonnait une des plus belles productions de cette 6cole d'art

qui fleunt a Constantinople, au xe
,
et fit revivre la tradition

antique par la kberte de Pex6cution> le sens du r6el st de la

445

I^r~~w-/ /

JIG 445 Fresque de Vatopedi 446 Icone du Mus^e Alexandre III

vie. On hesite pourtant k admettre qu'un artiste byzantin de ce

temps ait figur6 la Vierge tombant en defaillance Cette remar-

quable icone nous parait bien plut6t appartenir au xiv
a

siecle,

qui a produit, nous le savons, de belles ceuvres. Le modele large

et souple des draperies ne surprendra pas ceux qui ont examine

les fresques du narthex du Brontochion, Les tfetes rondes, les

nez courts caract^nsent la mani&re du psautier serbe de Mu

nich. Le type iconogrslphique repond exactement k la fresque

de Vatop<di (fig 448)
*
et a oelle de Chilandari, r^pbques ou co-

1 H Jit G255
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pies des prototypes de ce temps, Ici, dans une composition

plus complexe, on a combine le motif de notre icone avec ee-

lui de&avra. Les pemtres de 1789 et de 1804 Fauront trouve

dans les fresqnes pnmitives et peut-Stre auront remand leur

models en y mtrodmsant cette autre figure

Ainsi, nous restituerons le Crucifiement du Muse Alexan-

dre 111 k quelque contemporain de Duccio *. Et, de fait, si nous

le comparons, en particuber, au tableau du Palazzo Gorsini,

a la fresque de Perouse ou au tnptyque de TAccademia, n 35

(fig. 470), nous y decouvrirons une inspiration commune * la

Vierge defaillante se renverse, sans quitter des yeux son en

fant. Sa compagne, une seule ici, la soutient aussi par derriere,

non plus discretement, en effleurant Tepaule ou le coude, mais

suivant la maniere moms elegante des primitifs toscans, en

passant les bras sous les aisselles. A vrai dire, quelque toscan

aurait pu donner Texemple Dans le polyptyque giottesque du

Vatican, Mane, sontenue ainsi sous les deux bras, leve la tSte

vers Jesus \ Mais, Vemse nous parait mieux plac4e pour ser-

vir d'uitermediaire. L'un de ses primitifs a traite le motif, dans

le triptyque de Trieste (fig. 440)
3

,
en se rapprochant du type

de Lavra 4
. Un autre

5
a imite le groupe du Palazzo Gorsmi :

les bras tombent, d%ag6s, la femme touche encore F6paule.

Un troisieme (fig 482)
6 Ta transforme enaccentuant phis vive-

ment rmclmaison de la t^te, en faisant passer la mam sous

Taisselle Un peu plus de hardiesse 1'aurait conduit du tripty

que de Duccio a Ticone du Mus6e Alexandre III.

Ainsi, Vemse frayait discretement le chemm au path6tique

italien, qui, plus tard, au xvne
et au xvma

siecle, envahit Tico-

nographie des Orthodoxes, ainsi qu'en t6moigne le manuel de

Denys
7
.

1 MuratoY, dans Grabar, t VI, p 186, 195, a eu la rneme idee que nous
2 D'autres Toscans ixiontrent Marie entouree par la taille et soutenue a la

nuque Fresque de San Paolo, a Spolete phot Brogi 5898 Gavallmi, a As-
sise phot Anderson 15412 Sacro Speco phot Gaigiolh G 319 Com
pares avec phot Gargiolh D 296

3 H $fc G 665, phot Alman 21151
4 Gompaie/i avec le haptistere de Florence, qui serait 1'oeuvre de mosais-

tes venitiens : Ventun, t V, p 226, % 185, phot Ahnan 3740 Sxir les rap-
poits avec Vemse, voy op t., p 220

5 Accademia,n 26 Laudedeo Testi, Storm delta, pittura. uencsiana, p 161
6 Accadenna, n 21 op I , p 121 Voy , plus lorn, p 458
7 Ld Papadopoulos-K6rameus, p 107 Voici quelques exetnples ou Mane

s^vanomfc 2i6a, petite chapelle au sud de T^lise , Laure de Galavryta, Pa-

l^omonastiri, fresque de 1645 , 6ghse de la Metamorphosis, pres d'Argos*
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II LA COMPOSITION

On distmguera Jean et les synoptiques Matthieu mentionne
le partage des vtements, les troix croix, les insultes des pas-

sants, des pr&tres et des larrons, l'6ponge imbibee de vmaigre,
le dernier soupir de Jesus, les prodiges, le temoignage du cen

turion et les femmes qui regardaient de lorn Jean omet les

msultes, les prodiges, le temoignage ;
il ajoute Marie recom-

mandee au disciple, le coup de lance et les os buses.

Les types sgmtnques. I/ancienne iconographie syrienne
a cree une composition complexe, symetnque et syinbolique,

d'apres le quatrieme evangile, a Fexclusion des synoptiques
Elle representa d'abord Jesus crucifie entre deux larrons (v. 18*

22) *, puis elle ajouta deux soldats (au lieu de quatre) se dis

putant la tumque (v 23-24) % Marie et Jean (v 25-27)
3

,
ou

bien, le porte-6ponge (v 28-30) et le coup de lance (v. 31-37) *,

enfin, ces deux groupes ensemble 5
. Du ix9 au xie

siecle, les

peintres de Gappadoce
6

,
les miniatunstes carolmgiens % ceux

1 Porte de Samte-Sabme Mosaiques de Saint-Serge, a Gaza, dj

apres
Ghoncms (ed Boissonade, p 98) X^<r-pix3fc ^sta^ ^jvop'ooc Encensoir de
Giimee Rohault de Fleury, La Mes*e, t V, pi CDXVI

, Kondakov-Tolstoj,
t IV, p 34 % 27 a Encensoir de Midiat P6tndes, fichos d'Orienty t VII,

1904, p 149 Wulff, Besckreibunff, n 1616, p 304, pi LVI
2 Golonne de Samt-Marc Garrucci, pi 497 1

, Gabelentz, Plaslik in Ve~

nediq, p 19 Sceau de la Collection Lichacev Isi znacenie, p 141, fig 325

Croix du Vatican Munoz, Art byz Grottaferr&ta., p 166, fig 123
,
Michael

Engels, Die Krensitfnngr, pi 9 % 28 (Sans doute les deux larrons aux extre-

mites de la traverse ) Amulette du Cabinet des M6dailles Schlumber-

ger, Byz Zents
,

t II, 1893, p 187-188
> Melanges, t I, p 164 Ampoule de

Monza Garrucci, pi 433 8
,
434 4, 5, 7 , 435 1

3 Ampoules de Monza Garrucci, pi 434 2, 6 Sans le partage Encen
soir d'Odessa Rohault de Fleury, La Jfesse, t V, pi GDXVI ,

Kondakov-

Tolstoj, t IV, p 35, fig 28 a

4 Plat synen de Perm Smirnov, Sinj^koe bljndo, pi I

5 Encolpion de Monza Garrucci, pi 433 4 Reliquaire en bois peint du
Sancta Sanctorum (sans le partage) Lauer,JJfo7i Piot, t XV, 1907, pi XIV 2,

Grisar, RQmisrhe Kapetle f p 115, fig 59
, Diehl, Manuel, p^ 553, fig 266

Pemtures romames (la composition est incomplete) Reil, Kreuziguny, p 64,

Gruneisen, Samte-Marie Antique, p 328 sq
6 Balleq-Kliss6, El-Nazar, Hemsbey-Khsse, chapelle de la Vierge, Samt-

Jeaii-Baptiste et Saint-Georges, chapelle pres de Toqale phot Jerphanion
7 fivangeliaire d*Angers (Bib! mun 24), ix* siecle phot Bomet Psau-

tier dj

Utrecht, cantique d'Habacuc (larrons avec les bras tendus sur La croix

lance, eponge) Tikkanen, Psalterillustr&hon, p 280, fig 210



424 LES THAMES

des Ottons l et quelques ivomers (fig. 449)
* suivent la mme

tradition, Encore, au xn, auxin' et mme au xvi8
et au xixsi6-

447

449

FIG 4W. Tetradvangile synaque du British Museum, 443 Manuscrit aiabe de Florence
449 Ivoire du Louvre

cle,Synens (fig, 447-448)
5

,
Arm6mens 4 et Latins 5 font revivre

ces vieux types. I/mtime parent^ des deux ecoles se laisse re-

connaitre & certains details communs :les bras des larrons pas-

1 Manuscnts de Br6me et de Gotha (phot Pfeiffer),6vangehaire d'Otton III

(Leidinger, Mmi&turen, I 50) Voyez Sauerland-Haseloff, p 95, et le relev6

des monuments dans Beissel, Hs K&ISQT Otto, p 99

2 Gluny, n 1041, vn-vina s (Longm, St6ph*aton et le partage) Golds-

chmidt, n 183 Musee de D61e, lat 9388, Louvre {acq 1905), South-Ken

sington, 266 77, ixfl-xa s : op. I
,
n0i

29, 73, 80, 132 a Mus6e du Ginquante-
naire voy. p 303 4 BemtierBasiljevskij,rehureder^vangehaire d'Augs-
bourg

1

,
a Munich (sans Longm m Stephaton) voy p 403 4

3 Lond Addit 7169, fol 11 v larrons, lance, Sponge Laur Med Pal

387, fol. 38 larrons seuls Baumstark, Orient chrtst
,
N S

,
t I,p 262,n 45

Samt-Marc-des-Jacobites, rehure Baumstark, Rdm Quart&ls ,
t. XXIV,

p> 30 sq
4 Paris syr 344,, fol 4 v, xvi* siecle larrons, lance, Sponge
5 British Museum, iv ,n64 Horfcus Deliciarum voy , plus haut, p 411

1 Dessm d'Auxerre Prou, Gazette arcMologique, t XII, 1887, p. 138,

pi XIX Sant'Urbano, Santi Quattro Goronati (1248) voy , p 401 3, 415 4
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ses dernere la traverse, le nom du porte-Ianee 5 Longmos
i
.

D'ailleurs, si FOecident nomme le porte~ponge Stphaton
a
et

non Esopos, comme en Cappadoce
3
, s'il conserve plus sou-

vent les deux soldats * et ajouteparfois lesbourreaux brisant

les os (Joh. 19, 32)
5

,il ne s*6carte point, dans ces details, de la

pratique onentale, carle Copte 13, auxn* si&cle, nous fera voir

aussi les os brises (fig. 455).
Les Byzantms ont ennchi le type syrien au moyen des sy-

noptiques Us leur empruntent deux groupes accessoires ; les

saintes femmes, dernere Mane, le centurion, avec des soldats,

des Pharisiens ou des hommes du peuple, dern6re Jean. Us

s'y referent mdirectement, lorsqu'ils montrent trois soldats,
au lieu de deux ou de quatre, se disputant la tumque

6
. Deja,

vers la fin du ixa
si&cle 5 le Paris 510 7

comprend ces figures
nouvelles Le type traditionnel semble s'y superposer h une

composition con$ue d'apres les synoptiques et que nous exa-

mmerons, un peu plus loin, dans le ttra6vangile de Gelat.

Ghrysostome a donne Texemple d'une telle combmaison. En
commentant Matthieu^ il n'omet aucun des details du recit,

aucune des insultes destinies a fletrir le Sauveur 8

, aucun des

prodiges qui font 6clatersa puissance
9
. Puis, il complete son

texte par les autres, il en precise les details. Ilrappelle le coup
de lance 10

, que Jean seul rapporte. 11 joint son large tableau

cette foule qui le suivait ploree
u

II mentionne les t^nioi-

gnages du centurion d'apres Luc 23. 47-48, plus precis, on

pourrait dire plus plastique : La foule, accourue a ce spec

tacle, voyant les 6v6nements, s'en retourna en se frappant la

poitrme Enfin, parlant des femmes qui ont suivi Jesus et

Passistent dans le danger, il paraphrase dehcatement T6van-

1 *0 Aov^yjvt!;, i Tchareqle-KIiss6 ou Qaranleq-Khss^, ce qm veut dire

l^homme A la lance On a confoudu ce terme avec XoYYrvo ?> ancien syno-
nyme de jciXfap/o? (de thematibu&f Bonn, p 13 3) G'est -amsi que YEv&nffe-
hum Nicodemi (pars L B, ch XI 1) prefce an centurion le nom de AoYftvo?,

2 Voyez Sauerland-Haseloff, p 97 , Gruneisen, Sainfa-Mane-Antique, p 326

3 Joh 19 29 (T7r6yYov yT(TW7cti> 7cept6vT,
4 Angers, Gotha, Br^mej Gim 58, Hortus Deliciarum, Sant'Urbano
5 Angers, Gotha, ivoire du Louvre (acq 1905), dessm d'Auxerre
6 Les synoptiques ne donnent pas de chiffre, mais les miniatures qui les

illusfcrent comprennent trois soldats
7 Omont, pi XXI
8 In Mat Homil , 87

9 Op I , 88 1-2.

10 Op 1 , 88 1

11 Op I
, 87 2 allusion a Luc 23 27
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gehste (Mat. 26. So)
' Elles virent tout, comment il cria, com

ment il expira, comment les pierres se fendirent et tout le

reste... Qui <taient-elles ? Sa mere (Vest elle que Ton designe

par
u la mere de Jacques "} et les autres.

< De mme, sur notre

miniature, le mmbe distingue a peme Marie de ses compa-

gnes, et le centurion, avec sa troupe, amsi qu'a Gelat, s'<loigne

a grands pas.

Chrysostome aurait done trace le programme d'une compo
sition vivante, qui permit aux Byzantms de computer le mo-

dele synen. Us afferent amsi ce type plus complexe, symetn-

que et pittoresque, symbolique et histonque,que nous pournons

restituer, par conjecture, au Tie
si&cle, aux Saints-Ap&tres %

que nous rencontrons, au xi', a Samte-Soplne de Kiev, au xu%

dans le tetraevangile d'lviron, n<> o (fig 450) ,
au xvi" ou au

xvn% a Lavra (fig 476), a Dionysiou, Stavromkita et Kout-

loumous, ea Bukovme \ dansle podlmmk de Sij
& et le monastere

armemen de Kaimakli, a Trebizonde *

Toutefois, chacune de ces images, en son temps et dans son

milieu, fait exception* Depuis le ix siecle, Byzance, comme

TOccident, reduit le nombre des figures, mais suivant une autre

methode, Elle retient les nouvelles, emprunt<es aux synopti-

ques, elle rejette les anciennes : d^abord, les deux larrons et

le partage des v6tements?
auixe

si^cle, dans le Paris 510, au x%
dans un ivoire de Berlin

7

,aux xi'-xir,dans les derniferes fres-

ques cappadociennes, composees sous son influence
8

,
et les

mosaiques de Samt-Marc, a Vemse (fig. 451) ; puis, le porte-
lanceetle porte-6ponge. Sans doute, elle a fim par se borner

a Tessentiel, Jesus, Mane et Jean, et nous a si bien habitues &

cette sobriet^ 6loquente que nous pournons oublier un fait im

portant tres souvent, peut-4tre le plus souvent, elle mam-

tient, au njoins, une des samtes femmes, demure Marie, et le

1 Op I
, 82 2

2 Constantm le Rhodien ne mentionne que les larrons (vers 926), la lance

et TSponge (vers 952), Marie efc Jean (vers 941 sq ),le soleil, la lune et le pay-

sage (vers 979) Mais nous ne *possedons pas sa description complete Comme
on avait Tepr6senfc6 les scenes voismes d'apres Mafcthieu, Heisenberg, Apes-*

telkirche,p 186 sq , suppose que les passages disparus nommaient les autret.

figures comprises dans le reoit de cet evangehste
3 Fol 209 v H ^t B 66

4 Podlacha, Mul Bnk , p 95 ,
Z&its f chnstl Kami, t XXIV, 1911, p 24fe

5 Pokrovskij, Sijskij ikonopisnij podlmnik, pi XXXI (sans le partake)
6 H iSt B 238 a (sans le partage, la lance, m Teponge),
7 W Voge, Elfenbembildwerke, pi 9, n 19

8 Qarabach-Khss6, Qaraaleq, Tchareqle phot Jerphamon



Fig. 450. Tetraevangiie d'lviron, n 5.

(H. fit. B 66).

Fig. 451. Mosai'que de Saint-Marc, a Venise,

(Phot. Almari-Giraudon),
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centurion, dernere Jean(% 426, 427, etc.) *. Elle s'est constitud

amsiun type partieulier, Stranger a FOccideat En effet,a cette

combmaison moyenne, les Latins 2 en opposent une autre, venue

autrefois de Syne, encore familiere, du zi* au xvi8

siecle, aux

miniaturistes armemens *, ou coptes *, mais rare a Byzance
5

Entre Marie et Jean, ils placent Longin et Stephaton, repre-
sentants des Gen tils et des Juifs 6

,
ils tiennent mrne a ces

deux personnages symboliques, au point de les laisser parfois

seuls,sans Mane ni Jean, pres de la croix
7

Mais, le plus sou-

vent, ils reduisent aux trois figures prmcipales Tancien type

syrien, sans demander aux synoptiques aucune compensation
8

.

1 Fm x siecle psautier d'Egbert xi'-xn" siecle Chios, Neredici, Mon-
reale Pans 74, pi 180, Parnie, Palat 5, Vatican 1156 Hehquaire Stro-

ganov, 6mail de Ge'at Pala d'oro, email de Munich diptyque de South-Ken

sington Sjrie et Georgie xme
siecle, evangeliaire synaque de 1221/22,

triptyque d'Atskhour, icone de Gh^nioKinedi , plus tard, fresque de Nakou-

ral^chi Russie relief de Juriev-Polskij (1224), icone en metal de la Col

lection Uvarov, pana^hia du Vatican, etc Serbie et Macfidome \ erna

Studemca(eglises de Nemanja etde Milutm), Zica, Malyj Giad, etc Sainte-

Sophie de Tr^bizonde, Saint-Paul de TAthos, Dochiariou, M6t6ores, 6ghse de

Delphes reliure d
J

Esphigm6nou, etc Voronet PodlachajJfcTaZ Buk ,p^4
2 Psautiei d'Utrecht, fol QO a, avant le Credo Psautier de Samfc-Ber-

tm, a Boulogne-sur-Mer (Bibl raun 20), fol 109, vers Tan 1000 phot Boi-

net Sauerfand-Haseloff, pi 55 1 58 4 Ivoires carolmgiens du IXB ou du

xa
siecle, appartiennent au groupe d

JAda (Goldschnndt, nos
18, 37), de Liu-

ihard (n 44), de Metz(n 78 79, 85, 86,88, 89,92, 99 a, 100, 111, 112,114,115),

aux petits groupes (11* 130, 136, 137, 139, 161, 166) British Museum,
n 47, 63 Dalton, Cat Iv

, pi XXV, XXXIII South-Kensington, n 1.

72 Graeven, 1 65 Louvie, acq 1902, allemand, TL* s Ivoire Spitzer,

aujourd'hui au Louvre voy , plus haut, p 404, note 4* W Voge, Elfen-

betnbildwerke, pi 23, n 67 Porte de Spalato (1214) Ventun, t III,p 113,

fig 95 Crucifix de San Marfciao, a Pise Fresque du Sagro Speco phot

Gargiolh E 312 Vitrail deBourges Martm-Cahier, Cath deBourge$,pl V
3 Etchmiadzm 363 G, manuscnt de Morgan, fol 11 phot Macler. T6-

traevangile Gabbay
4 Tetraevangile de Vlnstitut cathoUque, fol 57 Hyvcrnat, Album dep&-

leoffrnphie copte, pi XLIX
5 Ivoire Stroganov * Graeven t II 70

6 Male, I, p 224

7 Psautier d'Utrecht, ps 88 39 ^vangehaire dit de Francois II Bomet,
La, miniature carohnffienne, pi XCVIII A

}
A Michel, Hist de I'art., til,

p 178 Reliure et autel d'Aix-la-Chapelle Bock, Das Heihgihum zu

Aachen, p 26, 28, % 8, 10, etc Autel de Stroddetorp, Musee de Stockholm

Rohault de Fleury, La Messe, t I, pi LXXXVIII Porte de Samte-Mane-

du-Capitole,4 Cologne Aus'm Weerth t Kvnstdenkmaler, p 142, pi XXXX
B^nitier de Cranenburg Bonn Jahrb , t LVI1I, 1876, pi IX Relrare

de Gotha Ventun, t II, p 659, fig 484 W Vftge, Llfenbembildwerke,

pi 21 n 65

8 Sauf, par exception, aux: ix*-x e
siecles, sur les rehures de Munich (Cim 57),

et de Narbonne (Goldschmidt, u 31, 41), sur le coffret de Brunswick (Mo-

limer,Ii>otre*,p 137
, Goldschraidt, n 96 b) A Sant'Angelo in Fonms, sur
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Aussi
5 lorsque, tout (Tun coup, au xiif siecle, ils nous pr6sen-

tent unegrande composition histonque, Haseloff eii fait hon-

neura ^influence byzantine
4

.

Ongtnes de la composition narrative. Haseloff se re-

fusait a suivre Weber, expliquant le tableau de Soes^aujour-
d'hui & Berlin, par I'lnfluence des mystfcres. On saifc avec quel
elat Mftle a developpS cette seduisante hypoth&se, a propos
de Fart fransais, car on y voit aussi, dansle courant du xiv* sife-

cle^un Cmcifiement pittoresque remplacer Tancien
Grucifiement

syrabolique
a

; Le d6sir de reprsenter un fait dans sa verite

Instorique n'a pas du yemr d'abord aux artistes, Gette verite,

au contraire, s'unposait comme unen^cessite aux orgamsateurs
de representations th^eitrales, Ce sont eux qm les premiers
durent dresser la croix des larrons a c6t6 de celle de Jesus-

Christ. Ce sont eux qui durent faire paraitre pour la preim&re

fois, sur le Calvaire., les Juifs, les Remains, les samtes fern*

mes, L^Onent, qui ne jouait pas alors de mysteres, recherche

aussl, au xive
siecle, une composition plus riche.Ilne fait point

seulement revivreleyieuxmodele syrien, ayec la lance, Feponge
et les larrons, mme en le grossissant, comme nous Tavons

vu a Kiev, dans le t6travangile dlviron et ^ Lavra. Mais, aussi.,

il veut rompre cette impeccable symdtrie, qui donnait aux figu

res historiques elles-rnmes un air de sypibole* II place Jean

pr&s de Marie, pr6t a Tenvelopper de sa tendresse. II prepare
ainsi cette sc&ne vivante, pittorescjue

et touchante, que ls&

maitres du Trecento ont admirablement d6velopp6e. Si done

les mystores ne peuvent nous exphquer ce renouveau, il nous
faudra rechercher une autre source. Nous la d6couvrirons, en

remontant aux ongmes m^mes de 1'iconographie chr^tienne,

En effet, les peintres sensibles du Trecento n'ont point m-
vente la rencontre de la mere et du disciple. D'autres Tavaient

con9ue, bien des siecles plus t&t, au contact m6me du texte

^vang^hque (Joh. 19-25) : Se tenaient pr^s de la croix de

J6sus sa mere et la sceur de sa mfere, Marie de Gl6opas ?
et

Marie Madeleine. J^sus done voyant sa m&re et, prfes d'elle

TExultet du Mont-Cassm (Lond ), la porfce de Pise ou le crucifix de San Mar-
tmo, on reconnaitra une influence byzantme Haseloff, Thti.nnff>~S&chs Ma-
lerschnte,p 146, a retrouv^, dans le ma 114 de Halberstadfc (voy , plus haul,
p 401, note 5) et I'6vang6haire de Goslar (plus loin, p 443 2), un type byzan-
tin analogue & Ismail de Munich

1 Haseloff, op I , p 145, 147
2 Male, II, p, 47-48.
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, le disciple qn'il aimait, dit : <( Femme, voici ton

fils, > L'apocryphe s'exprime avec plus de nettete : La Af&re

de Bleu, debout et regardant, criait a haute voix* " Mon fils,

mon fils 1

"
Jesus, s

>
etant tourne vers elle et voyant Jean pres

d'elle (it:lv;a'

f

cv aiTYjc) et pleurant avec les autres femmes, dit

Voici ton fils
J

, Puis, les deux recits ajoutent que Jesus

dit a Jean Voici ta mere >, sans laisser entendre qu'il eut

a se tourner d
jun autre e6te. Le pseudo-Bonaventure, para-

phrasant Fevangile de Nicodeme, rapporte que Mane se tenait

entre la croix de Jesus et celle du larron II y avait pres de

la croix, avec Notre-Dame, Jean et Madeleine et les deux
sceurs de la Vierge", a savoir Marie de Jacques et Salome 8

. >

Aussi trouvons-nous Jean pres de Mane, tres anciennement,
des le v" siecle, sur Tivoire du British Museum 3

, puis, au

vi% dans Fevangile de Rabula, au ix% dans le psautier Ghludov

et le Pantocrator 61, vers la fin du x% h Toqale et Tchaouch-

In, enfin., au xi
e

et au xn% dans les tetraSvangiles a figures
nombreuses de Paris, de Gelat et de la Laurentienne. En Occi

dent, nous citerons, aux ix
e
et xe

siecles
?
la reliure du Paris,

lat* 9383 *, le psautier d^Utrecht, I^vang6haire d'Aix-la-Gha-

pelle, enfin un ivoire de Cluny
5 et une miniature allemande %

ou le disciple vient se ranger demure la m&re, pour faire place

au Saint-Sepulcre
II est rare que ces compositions presentent un caractere

artificiel et symbolique. Les unes nous montrent un moment
de Faction, d'autres, 1'action entiere, concentree en un moment.
La plupart illustrent un texte En fait, un veritable cycle du

Grucifiement s'est forme dans les manuscnts et a pris place
ensuite dans la decoration des Sglises.

Le cycle de Matthiea. Le rcit complexe de cet 6vange-
liste fourmt aux iconographes une premiere scene, dont ils

1 Evangel Nicodemij I B,, ch X 4

2 S Bonaventurae Meditationes> ch LXXVIII, Rome, 1596, p 405

3 Bela Lazar, Die beiden Wurseln der Kruzifixdarstellunff, p 40, voudrait

le dater du vni* si6cle Voyez, pourfcant, Stuhlfauth, Die altchristhche

Elfenbemplastik, p 32 sq ,
Graeven I 24, Dalton^ Catalogue, p 50, n 291,

pi VI ,
Cat Ivory, p 5, n" 7, pi IV

, Wulff, ftepertonnm, t XXXV, p 221

4 Annales archeologiques, t VI,, p 104
, Cahier-Martm, Melanges d'ar-

cheologie, t II, pi V , Rohault de Fleury, La Messe, t VI, pi GDLXIII ,

Molimer, looiresj p 138 , phot Giraudon B 661
, Groldschimdt, n 83

5 Molimer, Ivoires, p 139, voy p 135;
note 4 , Venturi, t II, p 195, iig 162,

Schbnermark, Der Kruzifixiis, p 48,% 53, phot Giraudon 278

6 $vang6hatre de samfc Bernward Beissel, De* hi Bernward Evanqehen-
buch, p 13, pi XXIII

, Schonermark, Der Kru&ifixns, p 47, % 52
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firent un type
*

: Jesus crucifi< entre deux larrons, pres des

soldats qui"se disputent ses depouilles, an miheu des passants

et des pr&tres qui 1'insultent Le psautier Chludov
a

comprend

les trois croix, le soleil et la lune, pins, a droite, des soldats,

des Jtufs, enfia, des paiens, "EXX^m, qui discutent: *Iou8a'ois

lUv axavoaXov, *EXXr,< 31 tuflp'av (I Cor I 23). Le pemtre du

Barbenn 372 % iliustrant le verset dont s'mspire l^vangehste
4

,

pemt Jesus vivant, avec sa longue tumque violette, orn6e de

deux clavi d'or, et, & gauche, debout dans leurs pennies, deux

Jmfs ('louSauO, dont Tun leve la tete et montre le crucifie.

Pour deeorer les marges des psautiers, on a rompu Fequi-

libre d'une composition symetnque, qui prenait place au mi-

keu du texte evangelique Dans le Berol. qu. 66, foL 254 v

(fig 452) % elle illustre Luc 23 33. Les trois croix se dressent

sur une sorte de plateau montueux, ou Ton apergoit, k 1'ho-

nzon, le mont Gareb et le inont Agra
6

, qui entourent aussi le

Golgotha,, dans le codex de Rabula et la fresque de S^mte-

Mane-Antique* Au premier plan, dans le has, au-dessous du

crne
?
trois soldats se partagent les v6tements ;

k chaque extre-

mite, des Juifs, Tenus en foule, avec leur p<nule et leur voile,

levent la tete. Geux de droite se mLent aux soldats, dont Tun

montre Jesus (Luc 23. 36). Le mimatunste du xn fl ou du

xm* siecle a copi quelque variante du psautier Chludov, con-

temporame ou mme plus ancienne. Hen a retenu J6sus duoit

et vivant dans son colobmm, les chevilles au pied de la croix,

la large croupe du Golgotha et, sans doute, la femarquable

perspective de son paysage : autant de motifs depuis longtemps
abaadonn6s 7 II nous a ainsi conierv6 un tr&s vieux modele

Pms, le recit contmuait et Timage devait Taccompagner, On

pouvait alors choisir entre deux systemes
Ou bien, representer isol^raent les Episodes, sans r6p<ter la

croix : le lecteur> les voyant ainsi passer rapidement sous ses

1 Mat 27 35-45
,
Me 15 24-33 ,

Lc 23 33-34

2 Kondakov, DrevnosU, 1878, pi VIII 2 s Tikkanen, Psa.lteriUiistra.lion,

p 58, % 73 Prfcs du ps 45 3 Nous n'aurons point peur pendant que la

fcerre sera trouble Voy Strzygawski, Physiologns. p 85, n 2

3 Fol 32 d6crit par Pokrovskij, p 334 Ps 21 7-$ Geux qui me
voyaient se sonfc tous moqu6s de moi

,
ils ont par!6 dans leurs Uvres, lib

ont rernu6 la tete

4 Mpt 27 39

5 Gruneisen, Sainte-Marie-Antique, p 335^ fig 279

6 DJ

apr&$ Gruneisen, op I
, p 325

7 Les chevilles se voient encore quelquefois, par exemple a Daphm et a.

Saint-Marc
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yeux, percevait sans peme Fumte du tableau, surtout si les

images se groupaient dans les marges. Le Pans. 115, foL 138,

n'a conserve que des vestiges. On y distingue, plus ou moms

FIG 432 Berol qu Ob

clairement, dans la marge lat^rale, de haut en bas, d'abord,

Jesus et les deux larrons, avec le partage des vfitements, au

pied de la croix, pins, en face des versets 39-40, les passants

qui msultent, plus bas, le temple, dont le voile se dechire,

enfin, dans la marge mfeneure, trois femmes et, en face d'elles,

le centurion
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Dansle Laur* VI 23, (fig 453434), les rn6mes episodes se

succedent sur deux frises. I" FoL 58 v, avant Mat. 27. 33. Jesus

arrive au Golgotha, puis, les soldats partagent ses depouilles,

enfin, entre les trois croix,les mechants 1'insultent a gauche,

les passants tournent le dos celui qui deja presente F6ponge
imbibee de vinaigre, tandis que, a droite, les prfetres et les scri

bes s'aeharnent apres le crucifie.Fun le montre, Tautre lui fait

signe de descendre. ~ 2 FoL 59, avant 27. 54. Deux groupes

s'eloignent en se retournant . a gauche, le centurion et les sol

dats, a droite, quatre samtes femmes. Le motif, trois fois r6p6te,

qui les separe et les encadre, edifice et colkne, rappelle

peut4tre une image plus precise du prototype . les rochers qui

sefendentet le temple dont le voile se deehire, Dans le texte

de Luc (fig 457)
4

,
on a ramasse les episodes en une seule

immature, en intercalant aux places libres, tour k tour, de

droite a gauche, les Juifs qui outragent (Luc 23. 35) ?
le centu

rion qui glorifie Dieu et s^loigne (23.47), enfin, ses connais-

sances et les femmes venues de Galilee ,debout regardant de

loin (23. 4 9), c'est-a-dire Jean avec trois myrophores,
Le mimaturiste du Copte 13

*

(fig. 45S) apris au prototype
du BeroL qu. 66 le plateau,, les trois croix, e^ au-dessous, le

partage Mais, aux extr6mit6s, il a change" les groupes a gau

che, les quatre femmes, sans mmbe, mamfestent violemment

leur desespoir ;
a droite, le centurion montre Jesus un sol-

dat et & trois Juifs, courbes par la frayeur (Mat 27. 54 6 S

^xativtapx^? x,ai ol ^ jtutou. )
II a done abr6g6 par une cou-

pure et concentr6 en un seul tableau le cycle du Pans. 115 et

du Laur. VI 23. Amsi, il r^unit, pour Tefifet, des 6v6nements

qui ne furent pas tout a fait snnu]tan6s. Les personnages sem-
blent prolonger leur action pour donner aux spectateurs le

temps de les contempler
3

.

II combine aussi Matthieu avec le quatri&me ^vangile ou plu-
t&t avec le vieux type synen qui en derive. Supprimons les

femmes, le centurion et sa suite, nous retrouverons la compo
sition du plat de Perm. Mais, ici, deux details nous rappellent
les miniatures ottomennes : le partage entre quatre larrons, les

os brisks : nouveau trait d'uiuon entre 1'Orient et 1'Occident.

Or, ces hens nous paraitront encore plus 6troits, si nous com-

1 Fol 162 v, avant Lc 23 40 H fit C 424

2 Fol 83 v Hyvemat, Album de pMogr&phie copte, pi, XLVII
3 M^Ie, II, p 48, ft propos du paremenl de Narbonne



Fig. 453. T6traevangile de la Laurentienne (Laur. VI 23, fol. 580).

(Coll. H. EL).

* T'N -

B4<rfltM

Fig. 454, Tetraevangile de la Laurentienne (Laur. VI 23, fol. 59).

(Coll. H. Et.).

Fig. 455. Tdtraevangile de la Bibliotheque Nationale (Copte 13),

(Archives Photographiques
-
Paris).
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parons a. notre mamiscnt la bible de Farfa *, qui, au xi sie-

cle, nous donne le type ottonien complet, avec Mane, Jean
et les bourreaux, ptus, au-dessous, une longue frise desbons-
hommes agites,Ia plupart montrant Jesus, lui jetant leur defi

Copie d'une ceuvre ancienne, les gestes de Marie et de Jean
1'attestent Precede que les Byzantins n'ont point ignore, car,
a Castoria, dans Teglise de Saint-Etienne

(fig. 456), vers le
debut du xi* siecle, au-dessous d'un Crucifiement archaique,
ou Jesus conserve
la tete et le buste

droits, les bras pres-

que honzontauXj
dans les ecom^ons
d'une arcade, les
mmes personnages
plus calmes, elegain-
ment groupes^regar-
dent et montrent la

FIG 4ob Fresque de Saint-Ltienne, a Castoria

croix

Les vignettes
margmales du Pa
ris. 115 pouvaient aussi penetrer dans le texte isolement, par

exemple, les quatre samtes femmes, dans le Codex Athen. 93 %
ou nous suivons amsi, jusqu^au xni6

siecle, la trace de notre

redaction. Mais, bien plus tot, nous observons Tautre systeme,
celui ou Ton repete la croix. Dans le Pantocrator. 61 5

, pour
illustrer ce en de d^sespoir (ps, 21. l)que l^vang^liste prte
a J6sus (Mat. 27. 46-47), on a adapte a la circonstance la

sc^ne des insultes Le miniaturiste du Paris. 74 altere ce type

eny interpolant le porte-lance et le porte-eponge, puis,le repete
dans les trois synoptiques, non seulement sa place normale *,

mais aussi a c6te des Episodes secondaires resurrection des

1 Fol 369 v phot Preuss hist Institut 5495

2 Fol 100 pres de Mat 27 55 Elles ne sont plus debout, mais assises

sur les rochers du Golgotha, comme les deux Manes en face du tombeau

(Mat 27 61, voy , plus loin, p 462) La m^mepens^ie mspirele pseudo-Bonaven

ture, lorsqu'ilrapporte que,la multitude etant partie,la Mere de Dieu demeure
avec Jean et^les trois autres femmes et que tous vont s'asseoir pres de la

croix, conteinplant celui qu'ils aiment, attendant le secotirs de Dieu, pourpou-
voir le reprendre et Tensevehr (S Bona,ventiLr& Meditattones, ch LXXIX,
Rome, 1596, t VI, p 406)

3 Fol 10 H fit G 80, d'ou Gruneisen, Sainte-Mane-Antiquef p 333, fig 278

4 Mat 27. 35-45 pi 50 Marc 15 24-33 pi 87

L'ICONOGBAPHTB 28
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morts^temoignage du centurion Sdeuil des femines \ que Jean

precede
4
. Celai de Gelat utdise la formule du Pans. 74, mais

evate les repetitions, concentre les Episodes. Dans le texte de

Matthien, il joint le centurion an peuple
&

; dans celui de Luc?

il place la partage des vStements an pied de la croix, tine

femme dernere le porte-lance, les Juifs derriere le porte-ponge
et. phis loin, le centurion fnyant avec les soldats

* * scene com

plete et vivante, que Tauteur du Pans. 510 a combm^e avec

le type traditionnel,

Le cycle du quatribme dvangile. Nos manuscrits du
xi* siecle ne Font point conserve sous son aspect prirmtif, Le

Pans* 74 comprend : 1 pL 1785 les trois croix (Job, 19. 18-

20), avec les injures, la lance et Teponge, selon la form-ale ar-

tificielle des synoptiques ;
2 pi. 180 A, le partage des vte-

ments (Joh, 19, 23-24) ; 3 pL 180 B, Jesus recommande sa

mere au disciple (Job. 19* 25-27) : le mimatunste utilise en

core un heu commun, a savoir, le type traditionnel sym tn-

que, avec les myrophores, dernere Marie, et le centurion, der-

ri&re Jean, mais, plus loin, a gauche, sur la m&me nse,ilnous
montre Jean mvitant Marie k franchir le semi de sa porte

(voy. fig. 459), 4 pi, 179 A, J6sus se voit presenter l^ponge
au bout d'une tige d^hysope et rend Tespnt (Job. 19,28-31)-
nouvelle inconsequence, car, k gauche, le centurion fait sa

declaration, au milieu des Juifs touches de la gr4ce5 comme si

Ton illustrait Mattbieu 22. 54 : zai ol JXET' auroD TyjpoDvtei;
T
. Le

Laur, VI 23 (fig. 458)
8 ramasse tout en une scene. II nous

montre, pr&s de Jsus5
la lance et T6ponge, puis, h droite, Jean

emmenant Mane, a gauche, le centurion pos6 comme dans le

Paris, 74 et suivi pareillement d'un Juif voil6 singuliere coin

cidence entre deux redactions bien diff^rentes.

La derni&re sctee du 74 se trouve traitSe plus simplement
dans les psautiers. Elle y vient a sa place, pres de la proph6~

1 Mat 27 54 pi 51

2 Luc 23 45-40 pt 140

3, Mat 27 55 : pi 52 Marc 15 39 pi 88

4 Luc 23 49 les co&naisnances de J6sus

5. FoL 84 Pokrovskij, Opwafue, n 70, p 28^

6, Luc 23 45-48, fol 205 v Pokrovskij, Opwanw, p 298, n 201, pi VI 1 ,

JSv&nyelie, p 330, fig 168 A gauche, Pokrovskij croit recounaitre Bar^bbas
et le gardien devant la prison

7 Les planches 179 et 180 se trouvent mterverties Les deux dernieres flcS-

ues sont identiques dans !a replique d'Ehavtgrad" voy , plws h^ut, p 414.

8 Fol 208, avant Job 19 13 H tl C 431



Fig. 457. Te~traevangile de la Laurentienne (Laur. VI 23, fol. 162).
(H. fit. C 424).

Fig, 458. Tdtravangile de la Laurentienne (Laur. VI 23, fol. 208).

(H. Et, C 431).

Fig. 459. Te'trae'vangile bulgare d'Elisavetgrad,

(Phot. communiquSe par M. Sal. Reinach).
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tie dont le quatri&me evangile pretend montrer Faccomphsse-
ment Us m'ont abreuve avec dn vmaigre. (ps. 68. 22).
Ici, Timag-e repond bien la redaction de Jean: Les soldats...

Fapprocherent de sa bouche. > Dans le psautier de Londres

(fig. 460)
i et le psautier Barberim % Fun, a droite, presente
tandis qu'a gauche nn camarade se tieat au port

FJG 400 Psautir de Londres 461 Psautier slave de 1397

d'arme, la lance droite, comme s*il attendant son tour pour
percer le flanc La redaction slave de 1397 (fig. 461)

s semble
rester plus prfes des origmes, car elle montre le porte-eponge
k gauche, ainsi que la vieille miniature irlandaise de Saint-

Gall 4

, en face du porte-lance, on le Laur VI 23, en face des

1 Lond Addit 19352, foi 87 v Tikfcanen, P4&ltenllv$tr&tion, p 59, fig.
74

2 Barberm, gr 372^ fol 10 v Bfrhn, Haniilton 119, bri6vement d6crit

par Strzygowski, Physioloffns, p 85, n 3

3 Korrekt li&ty, fol 92 v,

4 vm si^cle Schflnerniark, Der Kruzifixus, pi 42 ; Leprieur, dans
A Michpel, Hist, de I'AH, t I, 1, p, 317, % 161 Les Arm^niens ont con-
serv6 ce vieux type, jusques en 1594, dans le manuscrit Gabbay Dans les
deux miniatures, on voit, au bout du roseau, une sorte d'ecuelle
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Juifs L'homme, tient une branche d'hysope, au lieu du ro-

seau, et son camarade approche le vase.

I/auteur du Pans. 74 a neglige une autre preuve de la ve-

racite des proph<ties le coup de lance Et, pourtant, eet im

portant sujet a tente les artistes de terns les temps, depuis les

ivoiners hellemstiques jusques a Fra Angehco et a Rubens,

Sur Tivoire du British Museum S Jean et Marie se tiennent a

gauclie et Jesus regoit le coup en plem coeur 2
. Mais, ensuite,

Vapocryphe
3

apprit aux iconographes a ouvnr la blessure sur

le flanc droit 4
, Aussi, dans les psautiers Chludov (fig. 462-

463)
5

,
ont-ils simplement retourne le modele hell<mstique Le

verset qu'ils illustment ne concerne point cet episode sp6-

cial : ils y rattacherent un veritable type iconographique, que

d'autres, vers le m6me temps, dans le psautier d'Utrecht, ont

adapte a un autre passage
J

,
ou bien, sur la plaque g^orgienne

de Voronov 8

,
ont trait^ d'une manure diff^rente, avec les trois

crorst et Marie seule, sansTapdire, & la place du porte-6ponge :

type syrien ou palestimen, car le sculpteur de cette plaque a

narvement mdique^ a droite, Tescalier du Golgotha,
Lesminiatunstesdes Ottonsont aussi distingue ies deux sei

nes qu'enfait unmtervalle s^pare : Tinsolence de St6phaton qui

presente r^po^ge et la violence de Longm qui perce le flanc.

Stephaton agit sous lesyeux de la mere et du disciple, tandis que
les soldats, au pied de la croix, se disputent la tumque, Le Codex

Egberti
fl

reproduit simplement le type traditionnel, en laissant

vide la place de Longm. Mais l^vangile d
j

Aix-la-Ghapelle, pour

repr^senter ce premier episode, nous donne une variante du

Coup de lance, suivant le module du British Museum, avec

Mane et Jean, k gauche, prenant la place de Longm, entre les

1 Voy 3 plus haut, p 429, note 3

2 De m6me que dans F6vangile de Saint-Gall et le manuscrit Gabbay
3 Evangel Nicoderni, I E } ch, XI 2

, Tischendorf, p 289,

4 Gf, Gruneisen, .Saiaie-Jfarte-An^iqrue, p 326

5 Psautier Chludov Kondakov, Drevnosti, 1878, pi V 4, Pantocra-

tor 61, lol 78 H t G 91 Lond Addit 19352, fol 96 Barberm

372, fol 119 v Voir Tikkanen, PsalleriUustralwn f p 59, et Strzygowski,

Physiologus, p 86, no 4 Le Physiologus (op I
, p 84, pi XXIII) presente

une variante de ce type, prfes d'un passage o<i il est fait allusion au flanc

perc6 de J6sus

6 Ps 73 12 Le Seigneur a op ere le salut au milieu de la terre

7 PS 115 4 TCOT^plOV ffWTTQpto-O

8 Ajnalov, Arch, Izn iZa/n/e^t, t III, 1895, p 236, pi III
, JKa-ufcas, t

pL VIII

Kraus, pi XXIX.
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deux croix, comme Mane prend celle de Stephaton,$ur la plaque
de Voronov. I/image louche encore au texte, puisqu'elle nous
montre le partage entre quatre soldats, ainsi que le Copte 13,

foL 274 v, dans Fevangile de Jean, et a peupres sous le merae

aspect Puis, la mere et le disciple, s'etant retires, laissent le

dernier acte s'accomphr loin d^eux, On le representera alors

dans toute sa brutalite. Longm frappera le flanc de Jesus, deux
bourreaux (tortores) briseront les jambes des larrons l

Les iconographes serbes du xiv e
siecle ont place le Coup de

lance dans le cycle de la Passion. Ils ont suivi deux redactions

distmctes.

A Nagonoa, ils ont melange les types. Au cycle des synop-

tiques, ils ont emprunte, d'apres quelque variante du Berol

qu. 66 et du Laur. VI 23, les trois croix, avec un groupe de

Jmfs a chaque extremite, et le partage, en bas, a gauche. Au

porte-lance ils opposent le centurion, qui prend, avec sa

troupe, la place du porte-6ponge, a droite, tout pres du Sau-

veur : opposition voulue, significative, que nous retrouvons

FIG 484 Fresque de Gra6amca

presque partout. Mais le quatri&me ^vangile a fourm le trait

capital : droite, le disciple et la mfere, au lieu d'assister an

spectacle douloureux, s'en 6loignent, Tun entrainant Tautre

1 Kraus, pi L
, Beissel, pi XXXI
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par la main* lei, nous reconnaissons sans faesiter la source

byzantme le Laur. VI 23.

En revanche, le pemtre de Gracamca (fig, 464)
4 semble

avoir developpe la composition des manuscnts ottomens II

prfete aux tortores a peu pres les mmes attitudes, et ceux

qu*il ajoute, pour comger la dissymetrie du modele et 6qui-
kbrer les groupes, rappellent aussi Fivoire carohngien du

Louvre(fig. 449} Mais les laironsjavec les bras allonges, le porte-
lance prenant son elan, le centurion suivi de sa troupe appar-
tiennent au type de Nagonca et dependent d'une autre tradi

tion Pans. 510, Toqale, Paris. 74, Ayant vu les os rompus
dans le Gopte 13, nous aurons toujours quelque scrupule a.

reconnaitre la prionte de TOccident.

D'ailleurs, les Italiens, qui pouvaient transmefctre aux Ser-

bes les modeles allemands, se rapprochent plutot de la tradi

tion syrienne et byzantme *. Sur PArbre de la Croix, & Flo

rence % le centurion, avec son escorte,fait face au porte-lance,
tandis que Mane, avec Jean, pleure, & gauche. Cette compo
sition rappelle le saccos du Photms 4 ou bien, un polyptyque
pemt par une ecole fran9aise du Midi % ou les deux figures

gardent, il est vraij aux deux c6t6s de la croix, leur place tra-

ditionnelle Fra Angelico^ k San Marco % revient & la sobn6t6
des psautiers Ghludov et semble avoir connu quelque r^plique
du Laur. VI 23, lorsqu'il pemt la Vierge k droite, avec

Marthe, au lieu de Jean, s'eloignant en larmes
Sous leur apparente diversity ces images peuvent se rame-

ner a deux conceptions. Le quatrifeme 6vangile (Joh 19. 27)
laisse entendre que Jean pnt Marie chez lui, aussitdt que J6

sus la lui eiit recommand^e. Dans le Paris. 74, il remm&ne a

ce moment, sans attendre que son maitre ait expir6 Plus tard,
au xvir siecle, dans une passion russe 7

,
le depart precede le

coup de lance et le bnsement des os. On a done sous-entendu
cet Episode dans les miniatures allemandes et les peintures

1 La mme composition se retrouve, plus simple, & Mateica (% 433) et

brfes mutU6e, 4 Ljuboten
5 Sauf dans un hvre de choeur deModfene voy , plus hattt, p 415, note r

3. Accadeima, n* 2 phot Alinan 1569, Bro^i 17524.
4 N 2 phot Bardevskij 53JL , Vjestmk, p 46
5, Collection Douglas phot Giraudon 453 A Gf Bouchot, Pnmitifs fran-

fai*, p. 193

6 Phot Brogi 2779

7 Societe des amateurs de Tancienne htterature, n 91 Pokrovskij
p 345 Voy le mystere public par Du Meril, Origmes l&tmes, p 135
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serbes, Mais bien des croyants ne pouvaient supporter Fidee

d'une pareille desertion Chrysostome, mterpretant les synop-
tiques, leur apprenait que Mane et les famines virent tout^ la

mort et les prodiges. Le synaxaire precise les faits : < Ayant
incline la tete, il rendit F&me. Tons s'etant retires, sa mere
se tenait pres de la croix, avec sa propre sceur, Mane de C16o-

pas, et Jean, le disciple aime. Puis, il rapporte le coup de

lance^ les os brises. Le pseudo-Bonaventure relie ensemble les

deux scenes, imagine un dialogue dramatique entre ces samtes

personnes et les bomreaux qui viennent frapper le Sauveur
11 developpe ainsi la pensee touchante qui a inspire nos ima

ges, depuis Fivoire du British Museum jusqu'a la fresque de

San Marco. Quelques-unes nous montrent les disciples arra-

chant la mere a cette intolerable emotion.

Les cycles composites. Deja, dans les monuments qui
ont passe sous nos yeux, le quatneme evangile et les synopti-

ques se sont fait des emprunts r^ciproques II etait naturel de

constituer, dans Tart monumental, un cycle unique en les com-
binant. En fait, a de pareils cycles nous demons quelques-uns
des exemples cites deja dans notre etude du Coup de lance.

Le synaxaire du Vendredi saint nous fera comprendre com
ment on pouvait concevoir un cycle composite du Crucifie-

ment J
. L^auteur suit d'abord les synoptiques. Les expressions

de Jean, surtout celles des apocryphes> lui reviennent en me-
moire a

, et, pourtant, il n'a encore nomme m Marie, m J^an.
Nous avons YU comment il les mtroduit en dernier lieu, en

designant par leurs noms les connaissances de J6sus et les

iemrnes, a qui Luc (23. 49) faisait allusion II sugg^rera ainsi

k FiconographeTidee decomposer aumoms deux tableaux, 1'un

d'apres les synoptiques, Fautre d'apres le quatneme evangHe.
Le pemtre de Tchaouch-In, en Cappadoce, au temps de Ni-

cephore Phocas, a realist quelque programme analogue. II

montre chaque fois Jesus mort sur la croix, le flanc ouvert,
tandis que le soleil et la lune se voilent. Dans la premiere scene

(fj STaJpoxrt?), gauche, les connaissances de J^sns^a savoir,Marie,

Joseph d'Anmathie et Jean 3
,
font face a un groupe nombreux

1 Triodxon^ Athfenes, p 404
, Vemse, p 380

2 Pourquoi le soleil s'obscurcit-il pendant trois heures et au milieu du

]our ? . Longm, le centurion, ayant vu les prodiges et surtout le soleil r

cria a haute voix Vraiment cet homme 6tait nl& de Dieu
3 Joseph d'Arimathie prend place parfois dernere Jean, dans le type sy-

metnque, k droite triptyque du Musee de Berlin (W Voge, Elfenbeinbild-
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de Jmfs levant les bras et de soldats tenant T6pee nue, autour

<Tun vieillard en chlamyde, sans doute le centurion, qui

montre du doigt le Sauveur Ges bras levs n'mdiquent plus

ici Tmsolence du defi, mais Teffroi qui arrache Faveu confusion

toute naturelle, que le miniaturists du Pans. 74 semble com-

mettre presque a chaque page Puis, la m&re et le disciple res-

tent seuls, isoles de chaque c&te de la croix, avec Longxn et

fisopos, et ecoutent avec respect les recommandations de

Jsus (ISou o Jto? ecu t8ob ^ p^OP GrOL>)*

En Italie, au xiva

si&ele, le priraitif qui a pemt TArbre de la

Croix, a Florence
*, d'apres le Lignum vita? de saint Bonaven-

ture
3

,
nous donne un cycle composite encore plus complexe,

llillustrechacunedes rubriques, cinq en tout 3
. Suivant Fexem-

ple du Paris. 74, il repete partout la croix, non pas,il est vrai,

avec les Juifs insolents, qu'il a omis m4me dans la sc&ne oii le

texteles nomme,mais avec Marie et Jean, car les Meditations

montrent la m^re toujours presente. Dans Timage, presque

partout, Jean la suit h. gauche. D'abord, elle pne. Puis
5
elle

cherche le regard du disciple, lorsqu'elle entend Jesus, pr^s

d'expirer, lui dire . Voici ton fils. Elle prend sa main, quand
Pacte consomm^ bouleverse les ^l^ments

;
elle pleure devant

la lance qui perce le flanc, Fra Angelico, & San Marco, choisit>

dans le cycle du Lignum vitse, les trois croix et le coup de

lance Un peintre franeais du Midi 4
se borne aussi k ces deux

scenes, mais, dans la premiere, autour du Christ encore vivant

et jetant & sa mere un regard d'amour, il groupe toutes les

figures nominees par les synoptiques : les larrons, le porte-

wsrke, pi 9, n 19), croix de bois au Mus^e de Cluny (n 15412),
raire du Palais Blanc, Kostov, 1458 (Oijesmkov, Arch. Izv i Zamjetki,
t H, 1894^ p 343) Haseloffcroit le reconnaltre dans le psautier d'Egberfc

Sauerland-Haseloff, p 179 Angehco Ta plac6 dans la sc6ne du Coup de

lance, a San Marco Voyez aussi Bertaux, Donna Regina,p 45 A Tchaouch-

In, il semble recaeilhr le sang voy Triodion, Athenes, p 404 B
,
Venise

p 380 B Voy., plus iom, p 441^ note 5

1 Phot Brogi 17524
2 Opera, Home, 15^6, t VI, p 421 sq
3 1 J6sus clou6 sur la croix un bourreau iixe les pieds, tandis que

J6sus, a c6t6, refuse de boire 2 Jesus adjoint aux larrons on voit
les trois croix, mais, sans ceux qui passent et msultent 3 J6sus abreuv6
de fiel et de nnaigre on lui tend l'6ponge 4 Le soleil paht par la

mort de Jesus le soleil et la lune dans le haut,le centurion declare Jesus
fils de Dieu 5 J6sus frapp6 de la lance le centurion et i'un de aes

Jiommes assistent a Toperation
4 Polyptyque de la Collection Douglas phot Giraudon 453-453 A, voye/

plushautjp 438
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eponge, le centurion, agenouill6 avec Fun de ses homines et

montrant le Sauveur II y joint m6me un detail legendaire ce

Imge blanc que Marie tend a un soldat, en le priant de voiler

la nudite de son fils *. 11 dispose tons ces motifs dans le cadre

traditionnel, puisque Jean fait face a Marie, de Fautre cote de

la croix. Plus tard, les Passions russes detaillent aussi les

divers episodes de crucifiement *

II est clair que le Coup de lance, dans les eghses serbes,

appartient a un cycle analogue, dont on a detache une scene

pour la grouper avec les fetes, dans les voutes Malheureuse-

ment, sur les quatre eglises ou nous avons observe le sujet

secondaire, une seule, Gracamca, conserve le principal- Le peu

qui en subsiste, on le verra, nous laisse reconnaitre une com

position con$ue d'apres les synoptiques Nous comprendrons
ainsi que cette composition, detachee du cycle, ait form6 un

type iconographique independant.
Les types issus des quatre dvangiles Deux traits essen-

tiels les distinguent Jean se tient pr&s de Marie, a la gauche

de la croix
,
au porte-eponge correspond le porte-lance

Le premier, le plus important et le plus commun, prend

a nos yeux une signification precise il nous montre que Far-

tiste a voulu representerun fait plutdt qu'un symbole et qu'il a

songe aux synoptiques, m^me s
j
il oppose la lance a F6ponge,

Dans FSvangile de Rabula, en 586 % la redaction de Mattliieu

a fait rompre la sym6trie de Fancien type syrien, tel que nous

le voyons sur lereliquaire du Sancta Sanctorum 4
: troissoldats,

au lieu de deux, se disputent les vStements; trois myrophores, a

droite, font face au disciple et la mere 5
. Smgulier partage

du groupe samt, que nous retrouvons, en Italie, sur certains

crucifix du xii' et du xme siecle 6 Dans Fabside de To-

les Meditations, elle attache celmge elle-m^me, au moment oti

on le d6pouille Voyez la Mise en croix de Santa Maria di Donna Regma
2 Pokrovskij, p 345

3 Garmcci 139 1 Voy Gruneisen, $&mte*MArie'Antique, p 329, pi -b*

4 Voyez, plus haut, p 423? note 5.

5 Mat 27 56 nomme quatre femmes, dont 1'une passera pour la Mfcre de

Dieu Sur une relmre du Louvre, Ivoires, n 33 (phot Giraudon 2020', deux

disciples mmbes, sans doute Joseph et Nicodeme, font face a Marie eta Jean

6 Assise, monastere de Santa Chiara Zimmermann, Giotto, p 168, fig

70 , phot Almari 20032, djou Ventun, t V, p 6, fi 3
, Rothes, Altunibr

Malerschnlen, ? 9, pi 4 - Florence, Offiees,n 3 phot Brogi 14680 Ven-

tun, t V, p 9, % 6 Pise, Museo Givico, salle II, n 19 San Gimi-

gnano, Palais communal, n 28 Gamposanto de Pise Cavalcaselle-Crowe,

StoriA delta pittura. in Italia, t I, p 250
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qale
1

,
ou L'on asuivi le recit dans les momdres details,jusqu'au

voile qui se dSchire et an rpeher qui se fend% Jean, Marie et les

trois myrophores rappellent exactement les deux miniatures

du Pans. 74, pi. 52 et 88, qrn illustrent Matthieu
et^Marc

-

t II y avait des femmes qm regardaient de loin. L'auteur

de la fresque nous indique ses sources par les mcriptions : il

ne les a pas seulement puisees dans les quatre 6yangiles,mais

aussi dans Fapocryphe
3 ou plut&t dans quelque synaxaire qui

combmast et pa-

raphrasait tons

ces textes II

nousdonne amsi

une large com

position narra

tive, que nous

retrou vons y

avec moms de

details, dans

quelques t^tra-

^vangiles by-

zantms, au mi

lieu du texte de

Jean (fig. 465),
4

et qui passe en

Occident, pour

y recevoir un

developpement nouveau, car, en nous montrant Jean qui sou-

tient Marie ou lui prend les mams, ces primitifs
5 nous achemi-

nent versles compositions extraordmairement
riches et vivantes

de Santa Mana di Donna Regma, d'Assise ou du Sagro Speco
6
.

1 Phot Jerphamon
2 Gomparez avec le Pans 115 et le Phyaiologus de Smyrne Str/,ygowski

Physioloffus, pi XXIII On retrouve le temple et le rocher dans le Vatican

1156 et le tetra6vangile de Parme (fig 426-427)

3.Le centurion est nomine AO^YIVOC d ixttTrivTap^o; La priere du bon larron

est abr6gee comme dans les Acts. Pil&ti, A, ch X 2 (d'aprea Lc 23 42,d'ou

Ton a supprime Srav ftO^}, les railleries du mauvais aont formulees par une

paraphrase analogue
4 Gdlat.fol 271 Pokrovskij^pisamejp 305, n 241 Athen n, fol 361

5 Fresques de Schwarzrhemdorf Aus'm Weerth,, W&ndmalereiQn, pi

XXVUI Miniatures du Cod Marc lat 77, fol. 53 v, au d6but de Luc

(iiouveau testament avec traduction frangaiae encadrant le texte)

6 Bertaux, Donna, Regina, p 46, pi IV , phot Anderson 15413 , phot

G 319
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En Russie, vers la fin du xvis
siecle

?
un pemtre de Fecole

Stroganov
*

parait interpreter quelque replique de nos manus-

critb byzantms, ou il aurait vu la scene des injures, selon le

type du Pans 74
5
avec le centurion a gauche, comme a la

pi. 179, et, plus bas, les autres episodes
* Jean et les femmes,

lepartagedes vetements, le voile du temple, la resurrection des

morts Les inscriptions, nombreuses, en particular celle qui
nomme Longmle centurion, rappellent Toqale Lltahe n'afourm

que Fevanouissement de Mane et deux groupes de cavaliers
2

Les types issas des synophques . monuments byzantins.

D'ordmaire, lorsque Jean se tient a gauche, pres de Mane, il

semble avoir chasse le porte-lance Alors, nous retrouvons bien

le premier episode du cycle composite, celui qui repond aux

synoptiques Exammons les divers exemples.
Les Byzantms, au xne et au xrae

si&cle, ont represents la

scene au moment ou Jesus vient d'expirer. Le mimaturiste de

Gelat place, a gauche, Jean et Mane, avec les trois nayropho-

res, a droite, le centurion, au milieu des soldats et du peuple
3

Le peintre de Soest
4 omet les soldats Aucun de ces deux ar

tistes ne figure le porte-eponge. D 'autres, en revanche, tout

en simplifiant la composition, le mettent en evidence,, a c6te

du centurion, avec un troisieme soldat, entre eux, dans le fond.

Mais, alorSjFhomme n^approche plus son roseau de la bouche

divine : dansle psautier de Melisende (fig 466) %ille tient droit,

comme son compagnon plus jeune, dans le fond, tient sa lance

II l&ve encore les yeux vers Jesus. Sur un ivoire de South-

Kensington (fig. 467)
e et sur la porte de Benevent 7

,
il s'en

detourne, pour regarderle centurion.Enfin, un ivoire de Ber-

J Lichacev, pi GGXXXI 422 Michailovo pisrao Voyez, sur ce per-

sonnage^ Rovmskxj, Obosrjeme Ikonopisanija v Rossu, p 28-29, 149

2 Voyez aussi le podlmmk de SyCPofcrovskijjSys&ypodZmm/^pl XXXII),

que Von pourrait comparer au Copte 13, et le manuel de Denys (6d Papa-

dopoulos-K^rameus, p 107)

3 Fol 136 v, pr&s de Marc Pokrovskij,0pisame, p 289, n6 132
, Evanye-

lie^ p 329 ]5vang6haire de Goslar Dobbert, Jahrb preuss Kunstsamnil t

t. XJX, p 157

4 Tableau d'autel, aujourd'hui a Berlin & ]a bibliographic donneepar Ha-

seloff, Thunng -S&chs Malerschul&.p 146, et Dobbert, op I p 186, on join-

dra Kulrn, Kuntfffeschichie, t III, p 210, %, 221, et Schonermark, Der

Krusifixns, p 53, % 61

5 Egerton 1139, fol 8

6 N 5 72 Graeven, I 64

7 Ventun, t III, p 703, fig 651
, Schultz, Denkmler der Kunst des Mittel-

dlters in UntentAlien, pi LXXX , Raymond, Sculpt flor f t I} p 28.
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lin.
* nous le montre au milieu d'un groupe plus nombreux et

plus libre, levant le bras droit, ainsi qu'un des soldats, pour
montrer la croix.

Ges dernieres images nous rappellent les miniatures du cy
cle de Jean, representant Jesus abreuve de vinaigre.Le soldat

FIG. 466. Psautier de M&isende. ^-467. Ivoire cje South-Kensington,

t
a la lance, qui se tenait k gauche dans le psautier de 1066,

passe & droite dans celui de M^lisende. Le centurion du Paris.

74, pi, 179 A, suit la mme direction. L'un et Tautre c&dent
la place < aux connaissances de J^sus et aux femmes qui
regardaient de loin. Enffoj Esopos a fini son r&le> puisque les

prodiges ont ouvert les yeux du centurion.

Dans le psautier de M6lisende,Jeanporte la main & sa joue;
surles autres monuments*

?
illa tientdevaiit sapoitrine,comme

dans le Paris. 74, k Toqale ou encore dans le psautier de 1066,
5. Tendroit duCoup de lance rautre trait d'origine,qui s'efface

sur Tivoire de Berlin, ou la m&re, comme en Italie, cherche

Fappui du disciple.

Ecoles italiennes. En Italie, Nicolo Pisano, sur la chaire

de Pise (1260), interprete quelque module analogue au tableau
de Soest. Jean se totfrne vers la croiXjil Ifeye la main qui s'abais-

1. W. Voge, Elfenbeinbildwerke, pi. 10, n 21,

2. Nous ne connaissoAs pas les gestes 4
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salt et abaisse cellequi se levait, comme s
j

il intervertissait les

roles. L/un des Juifs marque son effroi en pressant sa longue
barbe. Marie tombe en faiblesse et les belles tfites antiques se

multiphent dans le fond *. Puis, le grand sculpteur lui-mme,
a Sienne, et ses disciples enricbissent la composition par le

path&tique et le pittoresque
a

.

Cimabue, a Assise, doit a cet exemple le Juif pressant sa

barbe'.Mais, pour le reste, il depend des modeles byzantins
on de leurs repliques latmes. A Teglise inferieure (fig. 468)

4
,il

emprunte Jean, Mane et les saintes femmes, et nous rappelle
amsi la fresque de Toqale ,,

il y a jouit le desespoir de Made-

F1G Fresque de 1 eghse infe'neure d'Assise

469 , Crucifix de San Gimig-nano

leine et,dans le fond,comme s^il se souvenait de Chrysostome,
les filles de Jerusalem (Luc 23. 27). A droite, il semble

avoir d6velopp6 le groupe de Tchaouch-In : le centurion drap6
dans une chlamyde,la tSte voi!6e,se confond avec les Juifs et

l&ve les bras, comme eux, d'un geste paralMe.
Un tableau siennois (fig, 472)

5

reproduit^ trait pour trait,

la composition d'Assise, mais avec moins de figures. Repr6-

1 Ventun, t IV, p 5, % 2 ; A Aubert, Gim&bue-Fra,ge, pi 28

2 Veutur^ t V,p 7,% 3 ,p 63,% 39
, p 201 fig. 34

3 Voy^ A Aubert, Cima,bne~Fra,(fef p 36, pi 27-28 I/auteur d^montre,

p 118, que notre fresque appartient bien a ce pemtre
4 H fit C806
5 Accadeima, n* 11
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sente-t-il le modele on une copie simpkfiee
* 9 En tous cas

?
une

si esacte ressemJblance nous fait devmer d'etroites relations 2

et nous expkque commeBt Duccio a pu traiter le sujet ainsi

que Cimabue. Sur le retable,, le centurion reste sans mmbe et

Ton hesiterait a le reeonnaitre, s'll ne ressemblait exactement
a celui d'Assise. Mais, ailleurs, sur le triptygue de FAecade-

ima, n 35 (fig 470), et celui de la Societa di Pie Disposi-
ziom (fig. 471) % dans la fresque de Santa Colomba(fig, 473)

4

,

ce personnage se confond si bien avec les Phansiens, qu'il fant

obseryer quelque detail mfime, lamelles de la cuirasse ou

pomineau de Fepee, pour s'assurer que le maitre siennois ou
ses disciples voulaient vraiment le representer

5 Dans toutes

oes images, les gestes et les attitudes expriment la surprise,
Tembarras ou Teffroi. Elles nous laissent devmer un pre
mier modele, analogue & la fresque de Tchaouch-In, ou Ton
avait represente, en transformant le type des insultes, le

centurion et ceux qui 6taient avec lui regardant J6sus, sai-

sis de peur et disant + Vraiment cet homme 6tait fils de
Dieu I/ecole florentme mterprete aussi le type d'Assise
BernardoDaddi (-J- 1337), assez fidelement 6

; Giotto, a TArena,
et ses disciples \ avec plus de liberte, en adjoignant au cen
turion et aux Juifs les soldats qui se disputent la tunique.A Assise, dernere le centurion, au milieu de la foule, on
entreyoit le porte-6ponge, qui, laissant son long roseau repo-
ser SUT le sol, detourne les yeux et baisse la tMe. Duccio, ou
son ecole,Fomet

8

,
fe masque

e ou le dplace
io

, Giotto etBar-
tolo di Fredi le montrent ^galement moccup6, Daddi le sup-
prime. Aucun ne songe a 1m opposer le porte-lance.

1. Weig^lt, DBCCTQ, p 226, l
j

aitribue A l
J6cok de Guido da Siena, ce qui

'pourrait la faire & pen pr6s oojifcemporaine de la chaire de Pise (t260) Voy .

.aussi Jacobsen, Sien. Meister, p 11
2 La Descenfce de croix, qui faisait partic du mcme ratable, est identique

4 cclle de r%hse mf6neure : voy , plus lorn, p 481
3 Phot Burton Voyez De Nicola, Mostrz di Duccw, p 20, n 33
4. Phot Sansami, commumquee par M de Nicola Gf op. I

, phot ,n 87
5 li se distingue netfcement dans le Crucifiemeiit de la Collection Gagarm

(Weigett, Duccio, pi 61) et SUP le tnptyque de Bartolo di Fredi, a Pien/a
(phot Gargiolh G 5726)

6 Florence, Accademia, Berlin, Kaiser-Friedrich Museum voy plus haut
p 419, note 3

7 Palazzo Gorsim phot Anderson 27&0 , Ahnan 29974
8 Santa Golomha, Sociefca di Pic Disposmom
9 Triptyque de rAccadonua, n* 35

10 Retable
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Cimabue, en imitant les figures de Toqale, change les gestes :

il nous pemt Marie abandonnant sa mam a Jean II suivait,
sur ce pomt^ Texemple des vieux imagiers, qm pla^aient

471

47i 47 i

Fio 470 Sienne, Accademia, n 35 471 Sienne, tnptyque de la Societa di Pie Disposi/ioni
472 Sienne, Accademia, n 11, 473 Fresque de Santa Colomba t & Sienne.
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sur les crucifix, les deux figures c6te a c&te. Geux-ci, aupres

du Christ triomphaut, les avaient d'abord reuois dans un com-

mun sentiment de reserve et de tnstesse
*

; mais, lorsqu'ils

se niirent a pemdre le corps detendu par la mort, ils compn-
reat que le disciple et la mere ne pouyaient rester 1'un pres

de Fautre, sans qu'un <lan d'affection les unit Alors, Jean

saisit ou soutient la mam(%.469) Ml ne pouvait manquer a

ce pieux devoir, dans nos compositions complexes et vivantes s

,

surtoutj lorsque Marie tombe en faiblesse (fig 471)
4 entre

les bras des saintes femrcies s

Ecoles slaves. En Orient, le xiv% le xve et le xvr siecle

nous ont laisse des compositions presque aussi riches et par-

fois plus proches des sources. Nous y observerons, comme d'or-

dmaire, Topposition des deux ecoles : d'une part, Macedome et

Slaves, de rautre, Athos, Grfece et Crete,

Les Slaves ont re$u notre modele par les psautiers. Celui

de la Collection ChJudov fl

rappelle assez exactement Tivoire

de Londres et la porte de B6n6vent. On a complete la com

position d'apres le Paris, 74, pi 51 : les morts se dressent

dans deux sarcophages. Comme k Toqale, les inscriptions

nous apprennent que le pemtre a puis6 dans 1'apocryplie ou

dans quelque synaxaire qui s'en mspirait
7

, Mieux encore,

eEes nous expliquent son intention. A la vue des prodi-

ges, devant les morts qui ressuscitent, dans Tobscurit6 qm
couvre la terre, le centurion et ceux qui sont avec lui regar-
dent celui qu

j

ils ont perc^ . Amsi, la projh6tie de Zacharie

s'apphque non pas au coup de lance, comme le veut le qua-

evangile (Job. 19 37), puisque cet 6pisode est omis,

1 Florence, Offices, n 3 Assise, monast^re de Santa Chiara
2 Voy 3 plus haut, p 412

3 Nous avons observ6 d6ja le motif sur 1'Arbre de la Groix et dans le

nuscnfc de la Marcienne (lat. 77)

4 Retable, triptyque de la Societi di Pie Disposuiom, triptyque de la

Collection Bryan
5 A TArena, il la prend par le bras, en m6me temps qu

june des femmes
6 1" moitie du xiv s Amfilochij, Drevnosti, t III, 1870, p. 8, pi II,

Pokrovskij, p 335, fig 171 Gf Tikkanen, Psalteriltustr&tion,, p 143
7 On lit, pres de la croix En cejour, k raidi, par toute la terre, la lu-

miere s'^teigmfc ^ce qui rappelle I'Anaphora, Pilttti, A 7, Tischendorf,p 417

<nt<$toc IY^S^O 9* SX/iv tfa otxouiA^VYiv, T0\3 ^Xou {JL^trrj: ^(xlpac ax.oTior8dvToc Le
Synaxaire byzantm s'inspire aussi de ce passage. Parrm les morts qui se
dressent dans les sarcophages, on a d6sign6 Garmus et Leucms, qui ont fait

le r6cit <!e la descente aux Bnfera (Tischendorf, p. 368) et sont nomm6s par
un autre

appcryphe. (Amfilochjij, L c ). Le centurion s'appelle Lon^m.
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mais a la scene que rapporte Matthieu, lorsque tout est con
somme Voila pourquoi le porte-eponge, a i un homme du
peuple, portaot toujours son seau, ou pi t6t une lamps,
detourne la tete et, de la mam qui tenait le i jseau, montre le
Sauveur.
A Gradac (fig. 474),derriere Jean et Mane, cinq myropho-

res, sans mmbe, nous font songer aux filles de Jerusalem

lit,. 74 Fresque de Gradac.

bien plus nombreuses a Assise. Le porte-eponge montre la

croix en se retournant, exactement comme sur Tivoire de Ber
lin, mais d'un geste plus hbre et plus franc, car il a abandonn6
tout instrument Un intervalle le sSpare du centurion et laisse

voir, au second plan, non plus le soldat du psautier de Meli-

sende, mais une sorte de sage k longue barbe, en costume anti

que, et, au-dessus de lui, tout a fait dans le fond, le bras tendu
d'un Jmf,qui parait voile. Ces deux figures ressemblent etran-

gement aux paiens du psautier Chludov. C'est bien le mme
sage qtu porte,ici, le costume des philosophes, la, la chlamyde
et le livre . remarquable exemple de ce que la Renaissance
byzantine doit & la copie des tres vieux modules 1

.

A Gra5aruca(fig.430),le porte-6ponge disparait et le^^eirtu-

rion, coiff< du voile, sans doute revtu de la chlamyde, montre
la croix, non plus en pliant le bras k la manure byzantme,
mais en Tallongeant smvant le modele d^ssise et de Sienne,

qui se r^pand alors en Macedome s
et jusqu'k Samte-Sopbie

1 Ce n'estpas Moise, comma enBukovine Podlacha, Afal Bnk
, p 95,102

2 Mateica, dans la scene du coup de lance, Malyj Grad (Prespa), icone du
Musee Alexaudre III, Vatopedij bioderie de IVer (hg 433, 435, 415, 446)

t'lCONOGUAPHIB 29
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de Trebizonde, Les iances dresses dans le fond, la foule qui

d^borde sur les cotes rappellent a la fois les modeles byzantins

du sne siecle et les repliques italiennes du xiv' (retable, Daddi)

Le pemtre de Gracamca aura conim ces repliqnes, puisque le

geste du centurion n'appartient pas k la tradition byzantme ,

mais il a trouve dans quelque modele analogue an Pans. 74

le disciple k cheveux gris, sans doute Joseph d'Arimathie,

prosterne au pied de la croix *, Teghse et la synagogue, Tune

amende, Fautre repoussee par un ange *.

A Mistra, la composition de Saint-Jean %comparee au psau-

tier de Melisende, nous montre jusqu'a quel point le xiv' sie-

ele pouvait assouphr, enrichir un type iconographique, sans y
rien changer d'essentiel. La barbe d^sopos, blanche comme en

Cappadoce, s'allonge demesur^ment et se recourbe, comme si

un souffle la soulevait
4
. II semble encore presenter F<ponge,

bien que Tobjet n'ait ^cFmt laisse de trace* G'est ^videmment

T6cole mac^donienne qui a dessine la courbe expressive du

Christ, fait pencher Jean vers Marie. On croirait que Gradac

a fourm le modele de ce centurion qui perd Tequilibre, de ces

jambes bizarrement inchn6es en tous sens.

Dans tous ces monuments, Mane et Jean r4p&tent les ges-

tes accoutum^s, suivant le type qui pr6vaut -dans chaque r~

gion : cappadocien en Russie (psautier slavon Ghludov), by-

zantm en Macedome et k Mistra. Le disciple, tourn6 et m&me

parfois penchfe vers la mere, ne cherche pourtant pas & la con

soler Nous ne Savons vu qu'une fois, & Gastoria, dans F^ghse
des Taxiarques, d6coree en 1352, sous un prince serbe, fr^re

d^tienne Dusan, saisir de ses deux mains le poignet de Mane,

qui 6carte son voile, le corps l&gerement affaisse, Amsi, mme
oette Macedoine, largement ouverte & Tinfluence de FOuest,
hesitait a admettre ce geste famiher, qui choquait le senti

ment de la reserve, si profond en Orient.

Le type crdtois : Mont-Athos et P6nblepto8. Les mo-

1 Voyez la pi 179 et la rfiplique bulgare de la Collection Gurzon, n 153

cite par Saueiland-Haseloft, p 179 - Be m^me, a Moldavita Podlacha

M&1 Bnk
, p 95 Dans le t6tra6vangile Gabbay, un donateur s'agenouillc

Sur ce motif, voy, Baumstark, R6m Quart&ls, t XXIV, 1910, p 40

2, Cf Sauerland-Haseloff, p 179 Aux exemples cit^s, il faut ajouter la

grande 6ghse de Studemca et celles de Bukovine Podlacha, op I
, p 95, 101

3 Millet, 3/oTi Mistra, pi 105 1

4 Si la reliure du Pans lat 10438 n'etait point suspecte, comme vient de

le montrer Goldschmidt, n 79, on penserait que les deux monuments repro-

dmsent, sur ce point, qnelque vieux modele syrien.
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ntnnents de cette famille seront exarmn6s avec le type syin-
tnqne, dont ik repr&sefltent une simple vanante. L'habitude
ataut prise, on d6pla$ait Jean arbitrairement. Presque tous

prsentent un trait eommun : Mane entouree par les femmes,
soutenue par Tune d'elles h P^paule et au coude. Presque toas
aussi conseryent a Jesus I^legance paisible de Daphm. Mais
un autre motif, Tattitude de Jean, permet de les partager en
deux groupes
Le premier comprend les prototypes (Monreale et Aqnil^e,

fig. 475), les monuments macedomens on russes du xiv* et du

FIG. 475 Fresque d'Aquil^e

XY* siecle, enfin^ les fresques du Mont-Athos et des Meteores,

jusque vers le milieu du xvi*. II doit a la Gappadoce Ma
rie et Jean, portant chacun une main leur joue ; a Byzance,
les saintes femmes, groupees autour de la mere, et le centurion,

gesticulant pres du disciple. A Layra (fig. 476) et & Diony-
siou, la composition attemt un plus large developpement, Aux
trois croix de Kiey et d^Iyiron, s'ajoutent d'autres motifs,que
nous avons rencontres d^ja : le temple et le rocher, a Toqale
(et a Aquilee) ,

les jambes bns6es, k Gracamca; les Juifs et

les soldats regardant de loin, & Nagorica et dans le Berol. qu.
66, Les murs de Jerusalem, a peine esquiss6s a Kiev * et a

1 Voy, Ajnalov-Rjedm, Zapiski, t IV, p 320
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Aquilee, se decoupent capticieusement. Enfin, le pemtre de

Stavromkita complete ce riche ensemble avec les morts sor-

tant des tombeaux. En revanche, vers Ii63
?

le rehquaire

de Bessarion (fig 478) *,
oii la samte femme leve la mam sans

toucher Marie, n'a recu qu'un petit nombre de ces accessoi-

res : les murs de Jerusalem, les Juifs et le porte-eponge, der-

nere Jean et le centurion, le partage des vStements ;
mais ces

details out exactement le rnSme aspect qu'a Lavra, et nous

montrent amsi qu'au temps de Raphael line ecole byzantme,

apres un mtervalle de soixante et dix ans, nj
a pas su chan

ger un trait a ses poncis.

En figurant le porte-eponge sans le porte-lance, le pemtre du

rehquaire a deja trace un des deux traits particulars qui dis-

Unguent notre type narratif. D'ailleurs, comme celui de Lavra,

il pr6te a ce personnage a peu pres Fattitude que nous lui

voyons sur Frvoire de Londres et la porte de Benevent Pat-

titude de Fhomme qui a joue son role et, sans quitter ses

instruments, se detourne vers le centurion. Voici mamtenant

le type acheve Un pemtre slave nous Fa laisse dans le kel-

hon edifie en 1350 par le patriarche Jer6mie, au Mont AthosV

II n*a change qu^un detail a la composition du rehquaire Jean

passe a gauche II semble vemr du fond et s'approche tout

pres de Mane, a Tendroit ou la femme avan^ait pour la sou-

temr. A droite, a la place restSe vide, un Jmf, d'un geste

vehement, tel qu'en dessme le mimaturisfce du Laur. VI 23

(fig. 483), met J<sus au d6fi de descendre, Le porte~6ponge a

rev^tu, amsi qu
j
k Lavra, une longue tumque, au lieu du cos

tume imlitaire, et n'a plus son roseau dans la mam. A quel-

que modele semblable, le peintre de Samte-Sophie, k Mistra,

aura emprunte la pose de Jean, vivement incline, et cette

singuhere perspective qui le place vers le fond : mais, Marie

replie son bras seloii le t>pe byzantin
3
et le groupe de droite

appartient au type de la Peribleptos
Gette figure de Jean, courb^e par la douleur, contraste avec

Pelegance de J6sus en croix Les pemtres cr6tois Font prise

aux Slaves. Us conservent imeux le sens de la tradition byzan-

tine, lorqu'ils posent Jean de face, comme im prophete, avec

1, LichaCev, 1st znaceme p 13, iig 13 Voycv, plus haut^ p 341, note 2

1 Konclakov, Licevoj ikonoptsmj podlmnik I, p 74, % 116

3 Compare/ avoc uucrcluuc dc Saint-Marc Pasnn,// tesoro di s&n Marco,

pi XIII, ScJxlumbcigei, Epopfa, I, p 748



Fig. 476. Fresque de Lavra, au Mont Athos,

(Aquarelle de
J. Ronsin).

Fig, 477. Reliure d'un dvang&iaire d'Esphigm^nou, au Mont-Athos,

(Coll. H. fit).
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Fig. 478. Reliquaire de Bessarion,

(Phot. Osvaldo Bohm).
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le bras droit replie devant la poitrme. Nous savons que, sur
ce point, ils interpreted un vieux modele cappadocien, d'ac-
cord avec les orfevres de Georgie Aussi, eprouverons-nous
quelque surprise en face des dates. Si nous ecartons Pmscrip-
tion suspecte (1423) de la fresque de Saint-Paul, au Mont-
Athos (fig 479)

l

,
et la brodene de Tver, d'epoque mcertame,

nous nous trouvons transporters en plein xvne
siecle avec la

fresque de Koutloumous%
Ticone de Samt-Eustathe,
1 homophorion de Grotta-

ferrata (1618), celui du

patriarche Denys(1672)
a

,

enfm, deux icones cr6toi-

ses, Tune, peinte en 1638

par Constantm Paleocap-

pa et conservee en son

lieu d'origme, a Ghonja,

pres Cbissamo (fig 480)
4

,

Tautre,, recueillie et des-

sinee par D'Agmcourt
5

Ajoutons qu^a Dochianou,
en 1568 (fig 5) % Jean,
levant la main sur le c6te,

comme a Daphm?
se rap-

i j^ A. , i FIG 47 (
> Fresque de Saint-Paul, au Mcxnt-Athos

profile denotre type, plu-
t&t que du precedent.

Presque tous ces artistes suivent ce type moyen, cree par

Byzance a Marie et aux saintes femmes, ils opposent Jean
et le centurion Constantm Pal6ocappa Ta d^veloppe^ mais
dans un tout autre esprit que, cent ans plus tot, son compa-
triote Theophane, a Lavra k la claire symetne byzantme, il

substitue la foule vivante du Trecento, deux groupes compac-
tes de figures vanees., qui se pressent de chaque c6te de la

1 H Et G 316 Marie, comme sui le rehquaire de Bessanon, n'est pas
soutenue
2 Les pemtures datent de 1540 (voy, Brockhaus, p. 279), raais les vodtes

sont repemtes. On voit un cavalier dans la foule

3 Phot Lampakis 3195

4 Gerola, Mon veneti, p 325, fig 379 Voy p 326, note 1 Nous avons
etabh notre dessm d'apr6s la photographic que I'auteur a bien voulu noub

communiquer
5 D'Agmcourt, Pemture, fc V, pi CXI
6 H fit G 275
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croix. Mais ses Juits ou ses soldats, autour du disciple, n'ex-

priment point 1'effroi comme ceux de Cimabue ou de Duccio

FIG. 480. Icone de Constaatm Pal6ocappa, & Ghonja (Cr6te)

Bien que d6j& les morts, dans le lointain, soul^vent les cou-

vercles des torabeaux et qu'un cavalier ait perc le flanc, ceux-
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ci proferent leurs blasphemes *, tandis que le bon larron sup-

phe Jesus de se souvenir de lui, au Paradis *. Notre imagier
a emprunte aussi k ^Occident la courbe de Jesus ouverte k

gauche, contrairement a Fusage byzantin % et les contorsions

des larrons *, qm rappellent smgulierement, avec le bourreau

assis sur F6chelle, le Coup de lance de Rubens, au Musee
d'Anvers*

A cette icone, nous en jomdrons cTautres, plus simples, ou

nous retrouvons Jean pres de Marie, soit cju'il passe a gau

che, a la suite des femmes 5

,
soit qu'elle se porte a droite, apres

lui, pour laisser le champ libre au cavalier et aux morts, que
Ton voit ressusciter au premier plan

6
. Un autre Cretois

'
suit

plus exactement les vieux modeles, en transposant Tapdtre a

gauche, au devant de la mere. II lui pr6te les mdmes gestes

que Paleocappa, la mme Elegance, mais lui fait tourn^r et

1 On lit leurs paroles sur des rouleaux le premier, coiffe d'une tiare,

dit

o jf; p*>eyc rou t?iX xata6a

TO* v>,v aTrb toO oraupoj

et 1'autre

jTSiroiBev Int to/ 6sov p\<TaTfo

vr,v autbv et 9 )xt JTOV

2 En haut, A gauche

(Us r^

at^b p,v^a6/itt p.o J (lis

L'mscription compreud deux latnbes

3 Sacramentaire de Drogon Ivoires de Munich (Gim 60} et du British

Museum (n 51) Goldschmidt, noa
130, 136 IvoiredeGluny,a:siecle voy ,

plus haut, p 429, note 5 Ivoire rhenan du Musee de Berlin, xi* siecle

W V6ge, Mfenbembildwerke, pi 15, n 45 Ivoire de Darmstadt, xn" sife-

cle Becker-Hefner, Knnstwerke und Gertithschaften, t 1, pi 47 Porte

de Samte-Mane-du-Capitole, a Cologne voy , plus haut, p 427, note 7

Psautier de Hambourg, vers 1200 Haseloff, Thuring.-Schs Malerschnle,

pi XXXVIII Porte de Pise phot Brogi 3457 Fresque du Semi-

naire de Tr6vise phot Almari 18831 Marc lat 77, fol 55 v, xm siecle

_ Croix processionnelle du xm" siecle Michael Engels, Die Kreuztgung,

pi 13, fig 44 Tableau de la Pmacotheque de Munich, n 979-980, attri-

bue a 1'ecole de Gavallmi phot Hanfstaengl 1128 Triptyque de la Char

treuse de Porta Coeli, vers 1400, au Mus6e de Valence Bertaux, dans A Mi

chel, Hist de 1'A.rt, t HI 2, p 768, fig 449, etc. En Allemagne, voyez les

monuments reproduits par Schonermark, Der Krnzifixus, fig. 64, 72, 73

4 On en trouverait bien des exemples en Itahe, au xv siecle Voyez une

autre icone grecque de ce temps, au Musee Chretien du Vatican Uvarov,
Sbornik melkich trudoo, t I, p 224, n 38, pi CIX 158

5, Artaud de Montor, Peintres prtmitifs, pi 53

6 Collection Bagge, a Copenhague, n 21

7 Emmanuel ToO Aajxupa - Lichaev, pi LXX 105
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lever la tte vers Jesus. II suit mieux la tradition en dispo-

sant les sarcophages an pied de la croix. II semble avoir co-

pae ses larrons d'apres la fresque de Lavra et met an m&me
endroit le temple crevasse, tout en lui dormant Taspect d'une

eglise latine. Mais il nous laisse a peme reconnaitre ces quel-

ques vestiges du passe parmi tant de motifs itahens. II des-

sine le Christ, le bourreau sur Techelle, suivant le rnfime mo-

ddle que le pemtre de GhoBja }
il donne plus d'ampleur anx

deux groupes qui se massent sur les c6ts de la croix, plus

de force dramatique a la composition, en nous montrant Ma
ne defaillante, aupres du disciple impassible. SM a prec^dd
son confrere cretois, ce n'est pas de beaucoup.

II s^eloigne moms encore du coffre de Bologne (fig 481) : il

FIG, 481 Coffie de Bologne (parbe central e)

dessine presque partout exactement les monies figures. En
hi& 9

il resserre en un cadre 6troit ce que le sculpteur d&ve-

loppe sur une longue frise. Mais celui-ci, & 1 exception du

temple, efface les dermers traits I6gu6s par Byzance : les morts

ressuscitant, Jean pos6 comme un prophfete, Pr^s de Mane
evanouie, I'ap6tre, tonrn^ vers la croix, prie, avec les mains join-
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tes. Tons les details, meme le Christ et les larrons, appartien-

nent a Tart da Trecento L'ensemble rappelle quelgues tableaux

de Fecole florentine *. II contraste avec les scenes du pourtour,

presqne en tous points semblables a celles de Lavra et deDio-

nysiou, le Crucifiement, qui s'y trouve a son rang, comma
les autres. Les artistes grecs fixes en Italie devaient sentir

profondenient Fattrait de ces vieux modeles pour executer

d/apres eux les morceaux de choix et n'utiliser leurs propres

poncis que dans les accessoires Le triptyque de Ravenne,

sculpte par un mome grec, sugg6rerait les memes observa

tions.

Du vieux modele byzantin, les Gretois ne retenaient que

quelques traits exacts Les Russes ont conserv6 I'ensemble,

mais en deformant les details Nous les reconnaissons pourtant,

apres le milieu du xvna
siecle, a travers le style attadi de Ja-

roslavl
a

: Jean tourne les yeux vers une Vierge italienne, priant,

avec les mams jomtes,et soutenue au coude par deux femmes.

Les soldats,, seuls, a droite, sans la foule, regardent paisible-

ment. trois jettent les des,un autre tient le seau et I'epongeje

centurion gesticule a gauche; dans le bas, les morts sortent des

tombeaux, enveloppes de leurs Imceuls 3
. Mais, ce commun mo-

dele va-t-il nous ^chapper
9 Non.Nous le trouvons dans la Pe-

ribleptos deMistra *. Ici, Tattitudede Jean, son geste, le des-

sm des draperies rappellent si exactement Ticone cretoise

qu'on peut sans hesitation conibler la lacune et restituer au

personnage la tfite levee et tournee vers Jesus Et, d'autre

part, les motifs que nous avons releves dans Ticone russe oc-

cupent k peu pres la mme place dans notre fresque, Alors,

nous reconnaitrons, k Mistra, la mam de ces imagiers qm, au

xvn* siecle, peignaient Jean comme un prophete byzantm.

Nous ne nous arreterons pas pourtant a cette figure trou-

1 Florence, Accademia, n 10 voy p 420, note 3 Pise, Museo Civico,

Taddeo di Bartoll phot Almari 8896 Pour Tattitude de Jean, on peut

citer aussi Florence, r6fectoire de Santa-Groce \oy p 419, note 3 Rome,
Palazzo Corsun voy p 420, note 3 Artaud de Monfcor, pi 31 Pour

le porte-dponge, tableau de Roberto di Oderisio, a Eboh phot. Brog-i 8499

2 Lichacev, pi' GGLXXV 529 (Coll de l
j

auteur)
3 Joseph d'Anmathie emhrasse la croix, comme a Gracanica.

4 Mdlet, Man Mistra, pi 117 2 Sur un beau crucifix en bois sCulpte de la

Collection Bagge, a Gopenhague, nous retrouvons notre composition, tres sim-

plifiee a gauche, les femmes entourent et soutiennent Marie , a droite,, qua-
tre soldats regardent Jesus Le sculpteur a onus la figure de Jean et effac6

les gestes di5tmctifs du centurion et du porte-eponge
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blante, sachant que ces Cretois, au Mont-Athos, <Haient capa-

bles de reproduire apres trois siecles, sans y rien changer, les

compositions familxeres aux primitifs italiens. Or, justement

Fivoire de Londres,la porte de Benevent et le tableau de Soest

nous montrent aussi, dans une composition analogue,rap6tre ?

pres de Marie, tenant la mam devant sa poitrine, selon le vieux

modele d'Hemsbey-Khsse. Mieux encore, vers le milieu du

xive
siecle, un primitif v^mtien (fig. 482)

"
le repr6sente soute-

nant Iui-m4me

FIG. 482 Tableau de TAccademia, n ii, k Vemse

si discrete-

mentqu'ildes-
sine encore le

mouvementde
la t^te et du
bras gauche,

suivantletype
de Ficone Li-

chafiev. II eat

clair qu'il a

transform^ se

lon 1'esprit du

Trecento, en

rompant la

claire sym6-
triederordoii-

nance byzantine, en m61angeant les figures, un module analo

gue k celui de la P6ribleptos^ dont il a consent quelques traits

precis : le Golgotha capncieusement decoup6, les murs de J-
rusalem dans le fond, les anges qui volent au-dessous de la

traverse, T&juipement des soldats, qui seuls, sans les phan-
siens ou le peuple, accompagnent le centurion et le porte-

eponge, enfin, ceux qui se disputent la tunique, assis k droite

et series dans leur cuirasse D interpr^tait un module analogue,
mais non le mme, car le centurion et le porte-6ponge, k Ve-

mse, rappellent Toqale, k Mistra, le Pans. 74.

Notre fresque depend bien de ces miniatures. Nous y retrou-

vons le centurion avec son bouclier rond, serr6 sous le bras

gauche (pi. 140 et 180), le porte-6ponge, avec cette silhouette

I On a reproduit le m6me type, avec rnoms de figures^ A. droite, dans Jo

ddme de Pirano Gaprm, L'lttri* nobilis&vn&, t II, p 60
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arquee, si caracteristique (pi 88 et 178), approchant encore

le roseau, un vrai soldat, saivant le quatri^me Svangile, et non
rhomme du peuple que designent les synoptiques Nous y re-

trouvons aussi Jean avecla maindevantlapoitrine,soit&droite,
de Fautre cdtedela croix, eonformement a la tradition (pi. 180),

soit a gauche, aupres des femmes (pi 88). Nous y retrouvons

les soldats tout equip6s 5
tirant au sort la tumque sans couture

(pL 87,180), enfin, la resurrection des inorts, dresses dans un

sarcophage, tenant les mains levees sous le linceul (pi 1).

Ainsi, nous remontons, par dela les exemples du xne

sieele,.

jusqu'aux sources mme&.
Mais, dej, dans notre composition, ce vieux modele byzan-

tm a subiune notable elaboration, sousFinfluence du Trecento.

II ne lui doit pas settlement les casques, les boucliers oblongs,

que nous pouvons relever dans le tableau de Lorenzetti, &

Sienne (fig 397), ou dans la fresque de Berna, a San Gimi-

gnano, mais encore d'autres nouveautes plus caractenstiques,

que nous saisirons en etudiant deux motifs secondaires : les

larrons et le partage des Y^tements.

A Mistra, a Lavra et dans nos icones, les larrons ont les

bras passes derriere la traverse. Sur ce point, nos iconographes
ont rompu avec la tradition byzantine, que nous avons sui-

vie depuis les miniatures deRabulajusqu'&celles dlviron, n 5,

(fig. 450) et du Berol. qu. 66 (Gg. 452), depuis les fresques de

Toqaleet de Kiev jusqu'a celles de Gracamca (fig. 464). Ils de-

passent ainsi Duccio, Sitnone Martini, Angelico et bien d'au-

tres maitres du Trecento, Mais, ils n*ont point imit6 le rea-

lisme violent des Crucifiements tumultueux de Santa Maria di

DonnaRegina, d*Assise, duGampo Santo ou du SagroSpeco
1

;
ils

n'ont point dessin6 les braslev6s au-dessus de la tte, retourn6s

au coude
t accroch^s,pour ainsi dire,k la traverse, II ont repris

Tancien modele, commun a la Gappadoce et k TOccident, celm

que les pnmitifs, tels que les peintres de Sant'Urbano et des

Santi Quattro Goronati (1248) ont transmis h Tecole de Gaval-

Imi (tableau de Munich) *. Mais le doivent-ils a ces pnmitifs ?

Au xn* siecle, le Copte 13 continuait en Orient la tradition

cappadocienne et, a Mistra, Ton peut reconnaitre, a Tendroit

des 6paules, Tarrangement particulier a cette immature

1 Sauf au Mus6e Chretien du Vatican voy , plus haut, p 455, note 4

2 Voyez aussi, parmi les ivoires gothiques, un tnptyque du Musee de

Cluny,, nj
1097, xv' siecle phot Giraudon 307
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(fig 455) Pourtant, quelque ceuvre analogue au tableau de

Munich, sorti des ateliers de Cavalhni, aura prete a notre

pemtre ces silhouettes souples et pittoresques, perdues dans

le lointam,et ces croix tres simples, sans la pomte superieure

qm, d'ordinaire, en Orient, depasse la tfite du supplicie
l

Dans la plupart des monuments byzantms, les soldats qui

se disputent la tunique levent chacun la mam droite en m3me

temps, comme le commande le jeu (fig 450, 455
j

" Nos ico-

nographes, du xiv'au xvn* siecle, se sont appliques a varier les

mouvements et les attitudes, sans rien pourtant changer d'es-

sentiel an systeme Mais, dans le psautier serbe, sur le reh-

quaire de Bessarion, a Lavra, h Dionysiou, une seule mam se

leve, les cinq autres tiennent Tetoffe Nous croyons amsi revoir

les deux soldats des miniatures ottomennes tirant la tumque.,

chacun des deux mams, pour se 1'arracher
3 La Peribleptos,

ici encore, s'oppose a Lavra Non settlement les trois hommes

portent casque et cuirasse, mais ils se serrent Fun centre 1'au-

tre, m^lant leurs cinq pomgs cnspes, leurs cinq bras tendus.

Dans ces mouvements ardents, nous pentons Tespnt du Tre

cento, et nous aliens chercher Tanalogue soit en Allemagne ?
a

Schwarzrhemdorf, soit en Italic, au Sagro Speco et surtout

dans la Collegiale de San Gimignano
4

Mettons encore une fois notre composition de Mistra en

presence du tableau v6mtien de TAccademia, Les deux ceu-

vres nous paraissent 6laborees, vers le milieu du xive
sicle,

danslamfime ambiance. Mais, quelle difference instructive 1 Le

Venitien anxme son modele byzantm et le transforme, selon

Tesprit du Trecento Le Grec, fidele 5. sa tradition grave et

froide. se borne a Tennchir de quelques traits nouveaux, qiu

passeraient inapergus sans une mmutieuse analyse

1 Voyez aubsi le tnptyque de la Ghartieuse dc Porla Coch, ^ "Valence

Bertaux, dans A Michel, Hist de I'Art, i III, 2,]> "68, % 419 En Orient

nous n'en connaissons d'autres exemples que le collrc de Eclogue ct le pod
hnmk de Si], pi XXXl-XXXII

2 Rabula Lam VI 23, fol 58 v Pans 71, pi 87, 180, Psautici

de Londres, fol 23 Psauticr de 1397 Korrelt hsiy.M 28 Iviron,

n 5 Borol qu 66 Coptc 13 Codex d'Aiv-la-Ghapellc
3 Codex Egberti, Cim 58, Gotha, Breme, Sant' Angclo m Foimib

4 Phot Lombardx 1697
, Hothes, Sieneb M&lerei^ pi XXXHI



GHAPITRE VIII

Le cycle de la Sepulture

Les synoptiques
*

rapportent que Joseph (TArimathie de-

manda a Pilate le corps de Jesus, le descendit *, Tenveloppa

dans un Imceul et roula une grande pierre a Fentree.Tous trois

mentionnent les femmes, mais diversement. D'apres Matthieu,

Marie-Madeleine et Tautre Mane etaient assises en face du

tombeau >
; d'apres Marc et Luc, elles regardaient ou on

le mettait . Jean (19. 38-42) mentionne aussi Nicodeme .

Us prirent (sXaSov) le corps ensemble

Ghrysostome
x commente bri&vement ces faits tres simples.

Joseph montre son amour et son courage. Les ferames appor-

terent des parfums et attendaient, pres du tombeau, de pou-

voir, si la fureur des Juifs se relkiliait, retourner et les repan-

dre. Pas un mot de leur douleur 4
.

L J

6vangile de Nicodeme, dans sa premiere redaction%ne fait

que rep^ter les synophques Le recit de Joseph d'Armiathie,

compose au vii
e

siecle, en Palestine %les combine avec le qua-

tneme 6vangile : Je pris avec moi Nicodeme, qui etait dis

ciple du Christ, comme moi, et nous le descendimes du bois,

de nos propres mains.

Mais, en remamant le c61ebre apocryphe \ on a amphiie

Fepisode. Ge nouveautexte, en effet, donne un tour dramatique

k Tentrevue de Joseph et de Pilate, raconte que les deux hom-

1 Mat 27 57-61 , Marc 15 42-47, Luc 23 56

2 Matthieu XaStov ,
Maic ct Luc xa6g)wv

5 In Mat Homd ,882
4 Voyez aussi In Joh Homil , 85

5 Evangel Nicodemi,! A, ch XI, Tischendorf, p 334,en latan, p 348

6 Comm par une Induction g^orgienne 6d Marr, Isdamja, F*kuUet* vos-

lodnych jfizykov, u 5 Teksty i ra^fcanyapo zrmjano-ffruzmtkoj filologu,

II, Samt-P6tcrsbourg 1900, ch 6 efc 7, p 27

7 Emnqel Nicodemi, I B, ch XI, p 287
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roes, avec la M&re de Dieu, Madeleine, Salome, amsi que Jean,

Tejisevebrent dans un drap blanc, seloa Fusage, et le depose-

rent dans le tombeau ; enfin, il rapporte les lamentations pa-

thdhques, prononcees, d'abord,par les principaux personaages.
Les iconographes ont aussi developpe peu a pen le drarne

humam,qui etait contenu dans le recit si sobre de 1'Evangile

D'abord, aux Samts-Ap&tres, entre la mort et la r6surrec-

tion, le mosaiste n'a place qu'une scene, les Maries assises en

483 484

FIG 483-484. Psautier du Pantocrator, no 61

iaee du sepulcre, comme si le sentiment antique de la reserve

ernpechait encore de figurer le corps inanim6 *. Pourtant, il

depasse Tesegese severe de Chrysostome les femmes d^chi-

reiit leurs joues,pleurent,penchent leur visage abattu et dou

loureux, ne regardent que le tombeau, sans pouvoir s'en deta

cher 3
.

Au x 6
siecle

?
le Paris. 115, entre le Crucifiement et les Sam-

tes Femmes au tombeau, comprend, sur deux pages distmctes,
en marge, deux sujets la Mise au tombeau et les Manes assi

ses \ et ces deux seulement, car les pr6c6dentes
* n'ont point

recu de miniatures. On a done d6velopp6 Tillustration de Mat-
thieu Ces deux images, le Petropol. 21, fol. 8 v (fig. 485), les

r6umt a rmtfineur d'un mme cadre, sur deux registres ; le

Ghludov et le Pantocrator, 61 (fig. 483-484) les rattachent &

1 Voy Heisenberg> Apostelkirche, p 253

2 Op I
, p 59-60 D J

apr6s Gerpiaml" (715-730), Mane prononce t&

QpYivaiSri^Tadevant le tombeau contenant le corps Migne, t 98, col 277 B
3 Fol 140, pr6s de Mat 27 60, fol 140 v, pr6s de Mat 27 64 miniatures

4 Fol 138 v, 139, 139 v



Fig. 485. fivangile de Saint-P&ersbourg (Petropol. 21).

(Coll, H,
fit.).
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des versets differents *.Le Pans. 115 et le PetropoL 21 repro-
duisent k pen pres le mfime modele, celui que Ton a congu,
en face du texte, pour tin cycle narratif . En effet, dans aueune
des deux scenes, nous ne voyons le Saint-Sepulcre, embelli

par les soms d'Helene toutes les figures, taurn6es vers la

droite, ont devant elles le tombeau primitif, creuse au flanc
d'un rocher et p!ac6 au pied des montagnes (Petropol. 21) on
dans un jardm (Paris. 115). A cette redaction nouvelle, Ife

Ghludov et le Pantocrator. 61 ont emprunte seulement la Mise
au tambeau, car ils nous montrent les Manes assises, non plus
parall&lement, mais presque dos dos, non a gauche, mais a

droite, en face d'un edicule Glance, au toit pointu, tel qu'on
en sculptait parfois sur les sarcophages

s

Dans la premiere moiti< du x* siecle, la frise de Toqale
(fig. 497), entre le Grucifiement et les Samtes-Ferames, fait

place aussi a deux sujets Descente de croix, Mise au tombeau.
Les Maries assises disparaissent desormais Nous retrouyons
ce nouveau groupe, sur deux registres on dans uns fnse, des la

fin du ix% dans le Paris, 510 % aux xi-xir, dans le Pans. 74,

pL 52, 88, 181, et le tetraSvangile de Gelat 4
?
au xm% dans le

psautier Hamilton s Nous le retrouvons aussi en Occident, au

ix% dans Tevangeliaire d^Angers % vers la fin du x'> dans les

miniatures des Ottons 1
.

Les deux ecoles s'accordent sur le cboix des sujets, elles dif

ferent dans la composition. Les Byzantms, & Toqale, dans le Pe

tropol 21 ou le Paris. 510, par exemple, figurent les[deux hom
ines vtus k rantique,marchant tons deux vers la droite, Fun
tenant les pieds, Fautre, les epaules, Les Latins, dans Fevange-
liaire d"Angers, les mettent face & face et les habillent d'une

1 La Mise au tombeau, au ps 87 7, dans le Ghludov (Kondakov, Drev-
nosti, 1878, pi VII 3) et le Pantocrator 61, fol 122 Les Maries assises,
au ps 43 24, dans le Ghludov (Tikkanen, Ps&lterdlustration, p 63, ng 80, ne
hgure pas le tombeauj ,

au ps 79 3, dans le Pantocrator 61, fol 112
2 Samt-Gelse, & Milan Garrucci 315 4.

3 Omoiit, pi XXI
4 Fol 138 Pokrovskij, Opisa/itc, p 289, n 133, pi VI 2

5 Tikkanen, Psalteullus tr&tion
y p 60, note 1

6 Bibl mun 24 phot Boinet
7 Codex Egberti Kraus, pi LI Svaiig&iaire d'Ofcton III Leidmgei,

Mimatnren, I 50 , Vfige, p 61 et 71, % 8 Breme phot Pfeiffer Go-
tha, fol 101 phot Haseloff Gottingen, theol 231, fol 64 phot Hase-
lofl BoSte i reliques, au Musee de Berlin, xn siecle W Voget Elfenbem~
btldwerhe, pi 19, n 64
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tumque courte. Ensuite, ils placent entre eux, soit le tombeau,

dans le fond
l

,
soit le sarcophage, prSt a recevoir le corps

Mais cette variante n'est pas strangle a I'Onent. Au xn* sie-

cle, le Copte 13, fol. 276, dans le texte de Jean (fig. 486),

nous montre Joseph entrant a reculons dans le tombeau, car

il s'est retourne vers son compagnon pour deposer le fardeau,

Ici, ce geste seul nous 6loigne du Petropol. 21. Mais YOICI

qu'au xv* siecle, quelques mimatunstes armemens de la region

de Van* retrouvent les traits caract6ristiques de la miniature

d"Angers : les tumques courtes, pas de tombeau, m de sarco-

phage.Les deux homines, symetnques par rapport k la croix,

ne se tiennent plus au-dessous, dans un autre registre ;
on

les voit en avant, portant le corps sur une plaque de pierre,

suivant la legende qm avait cours en ce temps
a

. Cette etrange

composition repr^sente Tenterrement du Seigneur Dieu dans

le toinbeau neuf
, d'apres quelqu^un de ces tres vieux mode-

les que ces imagiers conservaient avec amour *, d'apres le

lointam prototype de nos images latmes.

Le Laur VI 23 nous montrera que le Threne repr^sente au

debut une simple variante de la Mise au tombeau II en prend
la place, au-dessous de la Descente de croix, dans certaines

miniatures B
et certains ivoires * Au xiv siecle, les deux sujets

ensemble viendront au premier plan, formant un groupe <T6-

lection, le groupe des scenes poignantes, ou la mere mamfeste
son amour et laisse ^clater sa douleur.

Amsi, dc sxecle en siecle, s^accuse le progres du path6tique.
Les femmes pleurent doucement deyant le tombeau scell6, on

porte la moime, on descend de la croix le corps nu, puis, tou-

jours nu, sur le sol, on Fentoure de gestes douloureux ou de

caresses. Ghaque fois, Timage la plus tragique chasse la plus
discrete.

1 $vang61iaire de la Biblioth&que de 1'Arsenal, n 592^ fol 69, x-xi

phot Boinet Sacramenfcaire de G<ittmgen
2 T6tra6van^ile de Saint-Jacques de Jerusalem, xiv-xv* s phot Baurns-

Lark Paris arm 18, fol 13 phot Macler Pans syr 344, iol 6 Dans
le manuscrit Gabbay 1594), les deux disciples, asais, soutiennent le corps,

cnvelopp6, au-dessus d'une sorte de corbeille rouge-violet Dansl-e fond, un
troisieme disciple, nimbe, et une femme, sans nimbCj portent des cierges.

3 Voy AjnalovjZarnaJ Mmisters Iva,, 1906, p 248

4 Nous en etammerons une variante en etudiant le Thr6ne * voy f plus
loin, p 499

5 Harley 1810, fl 205 v
6 South-Kensington, n 5 72 Graeven, I, 64 Muse National de Ea-

venne phot Alman 18124



Fig. 486. Tetraevangile de la Bibliotheque Nationale (Copte 13).

(Archives Photographiques
-

Paris).

Fig. 487. T&raeVangile de Berlin (Berol. qu 66).

(Coll H.
fit.).

;



Fig. 488. Tetraevangile de la Bibliothque Nationale (Copte 13).

(Archives Photographiques
-

Paris).

Fig/489. Tetraevangile d'Ath^aes, n 93.

(Coll. H.
fit.).

Fig. 490. Fresque de Nagorica.

(Coll. H. fit).
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Non point sans retour pourtant, car certains developpent le

cycle. D'abord, avant la Descente de croix, le Laur VI 23

comprend aussi 1'episode secondaire que TEvangile de Nico-

deme a mis en relief. Joseph demandant le corps Quelques

tetraevangiles ont cette scene seule, dans le texte de Matthieu i

on de Marc a
. Nos peintres Tent mise a son rang, dans les

fresques de Nagorica, de Mistra
3 ou de Dionysiou

*
Pms, apres

le Threne, ils conservent la Mise au tombeau, avec les fern-

mes, qui, deja, dans le Pans 115 et, presque toujours, depuis
le xifl siecle

5

, suivent le cortege. Enfin, trait remarquable,
ils reprennent le vieux motif depuis longtemps abandonne :

les Maries assises. Au xm* siecle, le mimaturiste du Berol

qu. 66 (fig. 487)
6 le traite, ainsi que le Cracifiement, exacte-

ment dj

apres le modele du Cliludov

et du Pantocrator. 61, en rempla9ant

simplement Tedicule par un sarco-

phage, et, lorsque les peintres de

Mateica, de la P^ribleptos et de

Sainte-Sophie, a Mistra, ou celui des

Meteores % representent, comme le

conseillera Denys de Fourna, la gar
de au tombeau,4v TW Taa?a> xouaT(i)5''a >,j

i i > j

avec les deux Maries assises, ils sui

vent la pensee qui s'exprime deja,
au v" siecle, sur 1'ivoire du British.

Museum s
.

Sans insister sur Ticonographie
de ces sujets secondaires, nous ob-

serverons pourtant, en vue de notre conclusion, que le pem-

1 Suppl gr 914, fol 90 v
2 Copte 13, fol 131 Hyvernat, Album de paleographie copte, pi XLII
Athen 93, fol 169, pr6s de Mat 15 42

3 P6ribleptos Millet^ Mon Mistra, pi 122 2

4 H fit G286
5 Psautier de 1066 Addit 19352, fol 116 Barbenn 372, fol 143 v

T6tra6vangile de G61at, fol 217 Pokrovskij,0pisanie, p 298,0 202 Mon-
r6ale Gravma, pi 20 B Crucifix des Offices, no 4 phot Rrogi 14681.

PSribleptos op I , pi 123 2

6 Fol 95, au milieu de Mat 27 59

7 Phot Messbildanstalt 1371 6

8 N 7 * Gamicci 446 3 Voy , plus haut, p 429, note 3 En effet, Tapo-

crypheet, plus tard, le synaxaire byzantm, precisant la pensee de Chiysos-
tome (voyez, plus haut, p 461), rapportent que les deux Maries demeu-

r6rent ainsi jusqu'a Farnv6e de Tange voy Smirnov,Strysfcoe bljudo, p 18,

FIG 491 Suppl* grec 914

L ICONOGRAPHIB 30
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tre de la P^ribleptos ne les a point traites comrae ceux

de TAthos, II ne montre point Marie portant la momie (fig. 825-

Siid^mais debout
3
a peme mcknee, avec tin geste de douleur.

II ne represente point Pilate a gauche, interrogeant le centu-

non.Dans cette scene, Dionysiou(fig.629)reproduit exactement

Nagonda (fig. 490),lomtame r^phque du Laur, VI 23 (fig. 494,

527-529). La Penbleptos ressemble plut6t an Copte 13 (fig. 488),
an Pans. SuppL 914 {fig 491) et surtout k YAthen 93 (fig. 489),
au Goislm 239, foL 18 v, enfin, Ji une icone rnsse de Kiev a

.

Notre 6tude de la Descente de croix et du Threne va faire res-

sorto le mme contraste.

1 Dochiariou H fit G 271 Rekquaire de Bessarion

2 Mus6e de TAcad^rnie th^ologique, n 4486 Lichacev, pi CGXXX 421

Partout, Joseph semble prononcer les paroles que hu pr^te le pseudo-fipi^

phane Juge, je suis venu t'adresser une demande modeste . (Migne,
t 43, col 445) Voy. La Piana, p 95 et 191



CHAPITRE IX

La Descente de croix

Les lextes. Vers le ix
e

sieele, les mSlodes nous d6pei-

gnent avec precision le geste de Joseph descendant le corps
avec Nicodeme , Us Fenveloppent de poesie Nous te sa-

vons, 6 Joseph, semblable au char des ch&nibms, quand tu

portes sur tes 6paules le Christ-Roi, descendant de la crorx s
.

Mais la Mere de Dieu, ayant pns part, d'apres Vapocry
pha, a Tensevelissement, devait aussi assister a la descente de

croix* Georges de Nicom^die la met au premier plan
3

. Joseph
demande et obtient le corps et, ayant richement orne la s6pul-

ture, il se hte de le descendre de la croix. II y voit de nouveau
la inere debout, attendant et pr6te a tout, car elle avait assist^

a la Passion avec decence et noblesse. De ses propres mains,
elle aidait. Elle recevait dans son sein les clous que Ton arra-

chait, elle embrassait et baisait les membres que Ton deta-

chait et, les posant sur ses bras, elle d^sirait efifectuer a elle

seule la descente de crorx Notre sermonnaire byzantin
trace ainsi, au ixd

siecle, le programme que Fauteur des Medi

tations, au xni% va d^velopper, preciser ou mfeme, sur certains

points, cornger
4

. On pose deux dchelles sur les deux c6t^s

de la croix . Joseph monte sur l^chelle du c6t6 droit et travaille

k extraire le clou de la main... Quand le clou est arrach6
?
Jean

fait signe k Joseph de le lui donner^ afin que Notre-Dame ne le

voie pas. Pius, Nicodeme arrache celui de la mam gauche et

1 Se xa6eX<i>v *Ia>ff7)ip a^iro TOJ J#Xoy <ruv NtuoSVjpLt}) Voyez, plus lom,p 490*

note a

2 Penticostarion, Ath^nes, p 61 B , Vemse, p 66 A On bien Ayant
pris sur tes 6paules, 6 Joseph, le Fils as sis & la droite du P^re. (qp l^

p 63 A , Venise, p 57 B) Voyez ausai p 66 A , Venise, p 60 A Pseudo-

%>iphane T dans Migne, t 43, col. 449 G
3 Sermon VIII, dans Migne, t 100, col 1485 G
4 S Bonwenlurse Medttat 10 ties, ch LXXXI, Rome, 1506, t. VI, p. 407
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le donne de meme a Jean ;
il descend et va aux clous des pieds

Joseph soutenait le corps du Seigneur. Heureux Joseph, qui a

mente amsi d'embrasser le corps de Jesus 1 Alors, Notre-Dame

prit avec respect la mam droite pendante et la posa contre

son visage, Elle la regarde et 1'embrasse avec des larmes et

des soupirs.

Ainsi, Joseph, debout, & gauche, recevra d'abord le corps

entre ses bras, pr6t a le porter sur ses 6paules, II prend cette

attitude dans le plus grand nombre des monuments antrieurs

au xm* siecle. Plus tard, inonte sur une 6chelle, adosse contre

la croix, il retiendra le buste qui tombe, et Mane, debout, ^

sa place, fimra par soutemr a son tour le poids de son fils.

Les engines. Les mimaturistes carolmgiens et ottomens,

suivant exactement I'Elvangile, n'ont mis en scene que les deux

disciples Us reprsentent
Faction deja tr&s avanc<e.

En effet, d&s le ix* siecle,

dans r^vang^liaire d*An-

gers (fig 492), par exern-

ple 3
Nicod6me d6cloue les

pieds
*

,
vers la fin du xe

,

dans les manuscrits de

Reichenau et de Treves-

Echternach,satSiche 6tant

achev6e
?

il aide Joseph a

se charger du fardeau *.

Ces attitudes appartien-
nent a un prototype orien

tal. Ce prototype, nous

le d6couvrons en Cap-

padoce, dans la fresque
mutilee de Tavchanle (fig. 620) % sous le r&gne de Constan-

FIG 4-92 Lvangdliaire d'Angers

d'Angers (Bibl mun 24) phot Boinet Psautier de

Samt-Bertm, a Boulogne-sur-Mer (Bibl mini 20), fol 120, au ps 106, vets

1'an 1000 phot Boinet Wilson, The missal of Robert of Jamitye, pi VII

Codex d'Aix-la-Chapelle Beiasel, Hs Kais Qtto, pi XXXII Coffret,

auMusfee de Berlin, xn sicle W
Vci|Oj Elfenbembildwerke, pi 19, n 64

2 Codex Egberti Kraus, pi LI Evang6Uaire d'Ofctoa III Vd^e, p 61

% 8 , Leidinger, Mmitiluren, I 50 Codex de Gotha, fol 101 phot Pfeif-

fer Codex de Breme phot Haseloff Partois, on Tomet, selon la version

des synoptiques,par exemplc,dans le sac^amentaire de GOttmg'en, theol 231
r

fol 64 phot Haseioft.

3 Phot Jerphamon Voy. Bulletin Soc Fondles arc/i^oi , t III, 1913, p 41
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tin Porphyrogenete (912-959). Seals, les deux disciples pre-
naient part a la scene a gauche, Joseph recevait le buste
entre ses bras ; a droite, Nicodeme, presque enherement dis-

paru, se penehait, semble-t-il, sans mettre le genou en
terre Gomme un pen plus tard, dans Tabside de Toqale
(fig 508), lorsque Joseph passe dans le fond pour c6der la

place t Marie, le corps se renversait dans la position ou Fa
dessmee le ramiaturiste latin et formait visiblement aussi cette

ligne brisee aux genoux que nous observons, ensuite, dans

quelques rephques intactes (fig 509*510) Deja, il est vrai,

Joseph porte le costume antique, et Nicodeme, une longue
robe Mais le soleil et la lune rappellent encore le decor syrien,
et les gestes ont cette franchise que FOrient oppose toujours a

la reserve byzantme.
u

En effet, vers le mme iemps, les Byzantins representent

plut&t le commencement de Toperation. Us peignent Jesus

encore attach^ a la croix par la main gauche Nieodeme la

decloue, tandis que Joseph enlace le buste II est probable

qu'a Tongme ils se montrerent, dans la composition, aussi

sobres que les Latins, aussi respectueux du texte canomque.
Un monument singuher nous en donnera quelque idee En
Armenie, le tresor d^Etchmiadzin possede une croix en bois

sculpte } que le couvent de Havouts-Thar avait re$ue,en 1013,
de son fondateur, Gregoire Magistros, et qui passe pour plus
ancienne l

. Nous y voyons la main de Jesus reposer sur Fepaule
de Joseph Cette main qui tombe, loin des soins pieux de la

mere, un Georgien l'a sculpfcee aussi, au xr siecle, sur une icone

en metal de Chemokmedi 2
,
un Italien, au xii% sur un ivoire

de pur type byzantin
3

Ces exemples nous laissent encore quelques doutes, car la

composition peut s'y trouver reduite, pour temr dans un ca

dre etroit Mais le Copte 13 (fig. 493)
*

les dissipera. Le

peintre avait k garnir une longue fnse et, pourtant, il n^y a

compris ni Jean, ni Marie A droite, a part, loin de la croix,

deux femmes agitent des etoffes Marie-Madeleine et 1'autre

Marie assistent naturellement k la descente de croix, puisque,

1 Tchobanian, Paqes armefnten/ie?, p 96, fig 45 Alishan, Alrarat, p 354,

iapporte que vers la fin du vii* sifecle, Smbat, fils d'Ashot^Tavait apport6e dc

rOccident, c^st-i-dire ctcs pays byzantins Elle parait appartcnir auxe si6cle

2 Kondakov, Pam Gmizn, p 114, % 55

3 Pesaro, Bibliotcca Ohvieri Graevcn, II 5J

4 Fol 85, au milieu dc Matlhieu
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quelques temps apres, 1'evangeliste nous les montrera assises
en face du tombeau (Mat 27. 61). Aucune ne songe a toucher
mi bras qm charge le dos du disciple.
Vers la fin du ixe

siecle, le pemtre du Pans. 510 l met a
leur place, a droite, la Vierge et Fap6tre ?

Fun pres de 1'autre,
immobiles dans leur douleur contenue. Plus hardi que le

Copte, il se degage du recit evangehque, il 1'mterprete et Ten-
richit. Les deux disciples de Havouts-Thar, qui marchent Tun
apres Fautre, dans le mme sens, semblent entrainer, a leur

suite, les deux figures du Crucifiement, reumes dans un cc-m-
mun sentiment de tnstesse, en un mot, ce groupe touchant

duPans^74
et de Toqale. Nous pen^trons amsi dans I'lnti-

mite de Ficonographe et le voyons puiser aux sources de Til-

lustration narrative. Nous lui voyons retourner ses poncis pour
vaner ses effets. Nous le distmguons rnme de ses premiers
successeurs, car il nous montre le motif de Havouts-Thar sous
sa forme la plus ancienne :les deux homines portent, en effet,
dans le manuscrit, la tumque courte des miniatures carolm-
giennes, sur le crucifix, la robe longue du temps des Ottons.

Desormais, on combinera toujours la Descente de croix avec
le Crucifiement. Mais, le plus souvent, en imitant ce theme,
on s^parerales deux figures sur les c6tes de la croix, suivant
le modele traditionnel, Les Latins, au xr et au xn* siecle, les

represented dans leurs poses hi6ratlques F6vang6hste tient
encore son livre%ou bien, marque sa v^n^ration par le mfime
geste que la mere 3

, ou bien encore, tous deux expnment leur
douleur selon le type du Crucifiement cappadocien, tandis que
la mam droite de Mane s'avance et saisit le bras qui repose
sur 1'epaule de Joseph *. Ges monuments nous montrent Fac
tion a peme commence, parfois mgme, les deux mams encore
attaches a la croix Par ce trait, ils s'opposent aux miniatu
res ottomennes. Ils reproduisent les redactions archaiques qui
ont pr6c<de le vrai type byzantm
Le type byzantm. En

effet, les iconographes byzantins

i Qmont, pi XXI
^

(1050-1002) D'Asmcourfc, Pern-
o^'Plus haut^P 369 - Porte de San Zeno/A V6rone

Fi
hT112f4 - Go-P--^crauteldestodX^hault de Fle<iry, La, Messe, t I, pi LXXXVIII

' S "Pl* G de Salzbo S^anenski, Sato

, p 153, pi XXI 45
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ont fix< dans la tradition, des le x" si&ele, le geste touchaot

que leur mdiquait Georges de Nicomedie : Elle baisait les
membres que Ton detachait. Marie baise la mam droite, en
face de Jean, immobile, plonge dans la douleur, pendant que
Nicodeme decloae la gauche et que Joseph, devant elle, enlace
le buste, Tun et Pautre montes d'ordmaire sur un escabeau
ou sur une courte echelle et tournes chacun vers le crucifie.

I/exemple le plus ancien, que nous rencontrons, au x* sie-

cle, dans un tetra<vangile de la Laurentienne (fig, 495) % dif-

fere peu du Crucifiement Nous yretrouvonsle soleilet la lune

voiles, et le crne d'Adam enterre au pied de la croix. Comme
dans le Pans 510 et sur le crucifix de Havouts-Thar, une
force invisible semble maintemr le corps du Sauveur ferme et

droit : a peine si la mort lui fait mclmer la t6te et ferraer les

yeux La mere regoit la main inerte dans les plis de son man-
teau avec le geste des orantes, comme si elle contmuait sa

pnere muette. Jean pbe sa droite sous son menton, en signe
de douleur. De cette composition, nos tetraevangiles du xi sie~

cle, Laur VI 23 (fig. 494) % Paris. 74 (pi. 181), offrent des

copies plus ou moms completes, oureparait, deux siecles apr&s
le Paris. 510, cet autre souvenir des plus anciens Crucifie-

ments Jean replie la main droite devant sa poitrme, comme
si sa gauche tenait encore le livre

3

. Si le corps flechit, il forme
la courbe byzantme du Christ en croix

4
. Ensmte, au xie et au

xii* siecle, d'autres rephques nous font sentir plus vivement
Teffet de la mort et Thorreur du drame.Nous y voyons, d'abord,
le buste legerement inclm6 5

,
des anges en deuil, au lieu du

soleil et de la lune, deux myrophores suivant Mane % PHIS,
la chute plus accentu^e et Mane qui c aide de ses propres
mains ,en saisissant le bras de son enfant 7

. Notre theme suit

1 Bibliotheca abbatiss florentjnaSj dans Gori, Thesaurus, t III, pi XII,
% 7 , aujourd'hui Laur Gonv soppr 160, fol 213 v

2 Fol 59 v, avant Mat 27 57 H fit G &97 Fol 96, avanfc Me 15 42
Dans ces deux miniatures, Jean manque Fol 209, avant Jon 19 38 Jean est

present, mais Joseph est onus Fol 163, avant Lc 23 50 H fit G 42& Jean
et Joseph sonfc omis Voy nos fig 527-529

3 Paris 74, pi 181 Laur VI 23, fol 209
4 Laur VI 23, fol 163 et 209

5 Ivoire de Quedlmburg Marquet de Vasselot, Gas des Beaux-Arts,1&Q8
II, p 310 Relief deS Isidore de Leon Dieulafoy, Esp&gne, p 117, fig 240

6 TetraeVangile de Gelat, fol 85 Pokrovskij,0pwaftce, p 282, n 71 , phot
Ermakov 7409 On voit aussi les myrophores dans le Paris 74, pi 52

7 Ivoirede South-Kensington, n5 72 Graeven, I 64 Miniature de Saxe-

Thurmge Haseloff, Thunng -Sachs Malerschule, pi XXI 45 Voy , plus
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alors si bien les penpeties du Grucifiement, que Ton y place
aussi Jean dernere Mane, comme dans le 510 l

,
et m&me, en

face d'eux, le centurion, Fescorte et le partage des vtements,
sans compter TEglise et la Synagogue, aux c6tes de la croix*.

Pendant que Nicodeme decloue le bras gauche, Jean imite

parfois le geste tendre de la mere. Seulement, son manteau

re9oit et ses levres effleurent non point Tautre mam, mais les

pieds. Tant6t, il s'eu approche, tant6t, il les touche, Cette va-

riante appartient a FAnatolie. II nous suffira de citer, au
xn* siecle, le tetradvangile de Gelat 3

,
Samte-Anne de Trebi-

zonde*, Neredici 5

, pour tre en droit de rattacher a cette r6-

gion le beau manuscrit de Parme (fig. 496)
fl

et un ivoire du
British Museum T

qui le reproduit trait pour trait. Mais ces
monuments ne font que repeter un tr&s yieux modele Nous le

rencontrons, au x* siecle, sur cet ivoire carolingien du Louvre %
ou nous avons releve deja tant d'analogies avec les types orien-

taux : Jean s'mclme hardiement et Nicodeme se tourne vers
la droite, comme sur le crucifix de Havouts-Thar,

Voici mamtenant que Faction progresse dans le sens qu'in-

diqueront plus tard les Meditations. Nicodeme, ayant arra-
che le clou de la main gauche, descend et va aux clous des

pieds. Parfois, il s'mclme 9
. Vers le milieu du xi* siecle, k

hant,p 470 Op Z,p 153,n XV Maue, de ses deux mams, pi esse la droite
du Christ contra son visage Voyez les autres examples cit6s par Tauteur
Grosse de samt Gauthier Rohaulfc de Fleury, La Messe,l VIII, pi DCXLIX

Reliquaire d'Aix-la-Chapelle, apres 1220 Aus jm Weerth, Kunstd&nkmk-
ler, pi XXXVI 1 Dipfcyque de Wur/bourg-, fin xm siecle Becker-Hef
ner, Kunstwerke nnd (*er&thscha,ften, t I, pi 37 Vitrail de Bourges

1 Psautier de Melisende, Egerton 1139, fol 8 v Dalton, Byz art, % 419
2 Bas-relief d

J

Antelami, au d6me de Parme (1178) Venturi, t III, p 287,% 284, voy p. 279
, Reymond, Sculpture florentine, p 45

, Bertaux, dans
A Michel, Hist de I'Art, t I 2,p 701,% 390 Bertaux ne voit nen de byzan-tm dans cette composition On observera, pourtant, que Joseph et Nico
deme ont les m6mes attitudes dans le Paris 510 et sur le cruciilx de Ha-
vouts-Thar L'exemple a pu vemr de Pales tine voy , plus lorn, p 487 Les
deux larrons, A San Juan de las Abadesas Dieulafoy, tispayne, p 126,% 258

3 Fol 138 ,Pokrovskij, Opisanie, p 289. n 133. pi VI 2
4 H fit B 208
5 D'apres la photographic commumquee par M Brajlovskij et 1'aquarelle

de cet artiste, pubhee par ^bersolt, Mon Pwt, t XUL p 15, fi 15
6 Palat 5, fol 90

*

7 N* 73 Graeven, I 50
, Dalton, Cat Ivory c&iv

, pi XXXII
8 Acq 1905 phot Giraudon 2363, Migepn, les Arts, 1906, no 50, p 9,

Goldschmidt, TI* 80

9 Ivoire de la Collection Ghaland m Schlumberger, J?popte, I, p 201Mon Piot, t VI, p 93, pi VII 1 - Ivoire de Ravenne 'phot Almari
18124, Rohault de Fleury, La Sainte Vierqe, t I, pi L



Fig. 493. Tetraeva0gile de la Bibl. Nat. (Copte 13).

(Archives Photographiques
-

Paris).

Fig. 494. TetraeVangile de la Laurentienne (Laur. VI 23).

(Coll. H.
fit.).

Fig, 495.

Laurentienae, Conv. soppr. 160.

; "\ (Con. H. fit.).

Fig. 496.

Tdtra^vangile de Parme (Palat. 5)-

(Coll. H. fit.).



Fig. 497. Fresque de Toqale.

(Coll. H.
fit.).

Fig. 498. Tdtravangile d'lviron, n 5.

(H. fit. C 118).
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Chios', ilflechit le genou, puis, an XH* et au xni' siecle,le plus
souvent, il s'agenomlle (fig 498) *. Maintenant, le bras gauche de
Jesus, detache de la

croix, entraine le

buste,qui tombe en
se courbant au-des-

sus de la tlte de Jo

seph. Jean pleure,

toujcmrs immobile^
a Tecart. Mais, en-

suite,, il vondra sui-

vre Pexemple de
Marie . il saisira la

mam gauche,comme
elle, symetnque-
ment Ge fut encore
TOrient qui congut
ce xnouvement de
tendresse. Dans le

tetraerangilede Me-

lltene, en 1057 3

, les FIG 409 Fresque de Foti, en Grdte

deux bras du mort
s inclinent sur les c6t6s

;
la mere et le disciple, arec le geste

des orants, s'approchent chacun de la main inerte. Dans

i, Bys Zeits 3 t V, p 149, Schmidt, Isvjestija, russk Inst
t XVII, pi LIH efc LIII bis A la m6me 6poque appartenait la couverture
d^vang6haire donn6e par Anbert a la cath6drale de Monza Frisi, qua a d&-
crifc ce monument avec soiu, n'indique pas si Nicod^me s'mchnait ou s'age-
uouillait citd par Rohault de Fleury, JLa Samte Vierge, i I, p 222

2 Ivirojn 5, fol 129 v, avant Mat 27 59 H fit G 118 Pans 54, fol

107, au m6me endroit Bordier, Description, p 230, % 121 Pemture, 4

Egme phot Lampakis 1558 Spalato, porte du ddme (1214) Venturi, fc HI,
p 105, % 89 Arfcaud de Montor, Peintres primitifs, pi 15 pemt par
Gimabue La composition resseinble de trfes pr6s au triptyque de Bartoh
di Fredi, a Pienza phot Gargiolh 5726 Assise, 6ghse de Santa Ghiara,
chapelle de Saint-Georges, ecole siennoise phot Ahnari 19984 Verone,
Santa Anasfcasia, terre cuite (1430-1440) op I 18847 Psautier de saint

Louis, d'un type bysantm archaique- H MaHm, pi XXX Holkham Hall
666 Dore^, M&nuscnts It pemtnres de la, bibhotheque de Lord Leicester,
pi XXVIII Rehure (n 100) et diptyques (n49, acq 1899) du Louvre, trip

tyque de Gluny, Coll Spitzer (ivoires gothiques francais du xiv* siecle)

phot Giraudon 2050, 2397, Braun 2346
, Mohmer, Ivoires, p 184, 190, 191

,

Cataloffue, p 108 Musee de Berlin (meme 6poque) W Voge,, Elfen-
bembitdwerke, pi 29, n 117 , pi 31, n 110 Sans Marie ni Jean ivoire
de Pesaro (voy f plus haut, p 469)

3 Etchmiad^m 362 G -

phot Macler
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true des plus anciennes fresques cretoi&es (fig. 499)
l

,
ils la

regoivent dans leur manteau et la baisent. Sur une boite, a

Ch<mokmdi, xnVxm' siecle% Jean la saisit sur sa mam mie
L'Occident, toujours moms scrupuleux, prtera cette famiha-
rite aussi a Marie 3

. Lorsque, SOT ]e tjmpan de San MartiHo,
a Lncques, pen apres 1240, Nicolo Pisano donnait k cette

composition pins d'ampleur et de force dramatique % il animait
amsi de son genie un vieux niodele byzantm.

Amsi, dn x* au xine
siecle, nous voyons notre composition

se developper selon une progression normale. Pourtant, TOc-
cident nous a donne un avertissement. 0n de ses ivoires, an
x" siecle, a precede nos monuments byzantms du xi% nons
apprenant amsi a ne point prendre pour une nouveaute la sim
ple rephque d*nn yieux type oriental Aussi, lorsque le mo-
saiste de Chios nous parait avancer dans la voie du realisme,
en faisant flechir le genou a Nicodfeme, nous saurons nous re

porter a Tevangehaire d'Angers et k la fresque de Toqale et
reconnaitre que, sur ce point, TOrient a initi^ TOccident et
devanc6 Byzance, qu'il commence par out elle finit Amsx s

j

^-

claircira a nos yeux ce fait etrange. Une des plus vieilles images
qu*il nous ait laissees, anterieure a tons nos manuscrits byzan-
tms, dans la nef de Toqale (fig. 497) \ devrait se placer logi-
quement au terme de revolution

Jusqu'ici, Joseph, semblable au char des cherubms
,
re-

cevait sur ses epaules le fardeau divm
, il prenait le Sauveur

sur sa poitrme et sentait sa t6te pres de la sienne Or, avant
le milieu du xe

siecle, le pemtre cappadocien comprit que ce

poste privi%i< appartenait a la M&re de Dieu : il 1'associe
4troitement au disciple. Pendant que celm-ci entoure la taille,
le buste tombe dern&re lui et Marie, dans le fond, saisit de
ses deux mains les bras droits et parables; sa joue les tou-
che, pr6s de l^paule, et son front effleure le visage de JcSsus

1 Foti (Aman) phot Gerola Marie se trouve A droite, amsi qu'i
2 Kondakov, Pa/n Gruzu, p 126, % 63, voy p 123, n 16
3 Bois sculpt A Volterra, type arcbaique, analogue k la miniature arme-

nicnne da 1057 Venturi, t IV, p 884, % 722 - iWangehaire de Meistei
Berfco.lt a Saant-Pierre de Sahbourg Swarzenski, Regensbnrger Buehmale-rW

?n , Srr8[
h
~"^^y^6 d 'A3ba Fucense Bertaux, Art Itahe mdrtd

,P 280, pi XIII bis, phot Gargiolh G 1063 - Chaire de San Leonardo in
Arcefcn, i Florence, anciennement San Pietro Scherragio, xn- siecle Ro-
nault de Fieury, La, Meste, t III, pi GCIX, LaStinte Vier<re, t I, pi XUX4 Sculpture d'un portail lateral Venturi, t III, p 970, % 867

, voyp "ooj "yj

5 Phot Jerphanion Voy le relief cTExterstein Kuan, t II, p 331
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Qu'elle leve la tete et la bouche rencontrera labouche. Toute
notre iconographie nouvelle va sortir de cette vieille image,
qui exprime si bien latenciresse dn sentiment populaire, eveille

par le culte des Lieux Saints
Pour laisser a Mane le champ litre, on anticipera encore

sur les Meditations, on placera Joseph sur nne echelle appuyee
a la croix. II retiendra le corps qtn penche en avant Alors
la mere pourra baiser la main droite, a distance, comme au-

trefois, tandis que la gauche reste clou<e 4

,
tombe librement %

ou bien repose dans celle du disciple
3

Mais, si les bras torn-
bent naturellement *, ils semblent s'ouvrir pour la recevoir fi

.

Le XIV* siecle i* Daccio el la Pdribleptos. Ainsi s'e-

laborent nos types du xiv" siecle. Nous en distmguerons deux
3

suivant la mamere dont Marie soutient et embrasse Jesus.
Lltalie et TOnent les reproduisent Tun et Fautre, en m6me
temps, sous un aspect presque identique, II est rare que Fm-
time parente des deux ecoles se manifesto avec une telle evi

dence.

Le premier appartient a Duccio et au pemtre mconnu de la

Penbleptos. Nous en suivrons les etapes depms Toqale jus-
qu*a Sienne Joseph se tient desormais sur Techelle adossee a
la croix. A Monreale, les deux bras pendent>

droits et paral-

1 Porte de Saint-Paul, oii Nicodfeme d^cloue la mam gauche et Jean s*m-
clme, comme dansle t^tra^vangile de G61at et a Samte-Anne de TrSbizonde
D'Agincourt, Sculpture, pi XIV

, phot Mosciom 6732 Pise, Museo Gi-
vico,, salle II, n> 14 et crucifix de San Martmo la mam gauche reste atta-

chee, Nicodeme decloue les pieds^ Jean tient le livre Comparez avec un
ivoire du British Museum, n 243., ou Joseph reeoit le corps (Balton^pl LI1I)

2 Trehizonde, Theoskepastos C6me,Sant
JAbbondio Toescaj Pittura

nella. Lombsirdia,, p 189, % 135 (reproduction peu distmcte) Voyez, plus
Iom,p 478, les exemples ou le bras de Jesus se trouve ramen^ vers la poitrme

3 Rehure byzantine de Saint-Marc, ou Nicodeme^prosterne^ n'arrache paa
les clous P&sinijIltesorodiSan Marco, p 118, pi XIII, Schlumberger, Epopee,
I, p 748 Antiphonaire de Salzbourg (a XII 7) Swarzenski, Salsb Ma,l ,

pi CIV 351 Florence, Accademia, n" 101 phot Brogi 2501
, Venturi,

t V, p 103, % 81 Offices, n 4, crucifix phot Brogi 14681 Stea
tite du Vatican Rohault de Fleury, La Samte Vierge^ I,p 223, pi XLIX,
Munoz,Art bys Grotta,ferra,ta,p 123,% 80 Dans tous ces monuments, le

^corps, tournS vers la droite, se courbe en arc de cercle Dans les suivants, il

est tourn6 vers la gauche et les genoux flechissent . Modene, Bibhoteca Es-
tense, livre de choeur, cot^ XI L 5 Ventun, t III, p* 473, fig 455 Po-
^yp*yqi franpais du Midi, dans la Collection Douglas phot Giraudon 453
A Saccos de Laurent I*r, dans lacathedrale de Kazan, xvn* siecle, ou Joseph
ne tient pas le corps phot Barcevsky 791.

4 Plaque de I'ancienne Collection Spitzer Schlumberger^ pop4e,l f p> 9&;
Vcaturi, t^ II, p 619, fig 445

5 Ivoire de South-Kensington n 3 72 Graeven, I. 67
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leles, comine a Toqale, en avant deMane,qm saisit Tund'eux,
en passant sa main sous Faisselle, et le presse contra son vi

sage. Tout naturellement, ne rencontrant plus Joseph, elle

passera entre les deux, d'abord, par exemple, dans Sant'Am-

brogio, a Florence, elle soutient de loin le poids du buste *

,

puis, elle revolt sur sa joue la tte qm penche Ainsi, elle a

pns la place de Joseph une myrophore occupera la sienne et

baisera la main droite La composition presente cet aspect
dramatique, des la fin du xm* siecle, a Vemse, dans Feghse
des Samts-Apotres (fig 502)

s

et, plus tard, sur le diptyque
Barberim (fig 4)

3
. Duccio et ses 6leves y sauront faire pene-

trer le naturel, Taisance, Faccent et la tendresse. Quails inter-

pretent la vanante de Sant' Ambrogio ou celle des Saints-Ap6-
tres, qu'ils placent Ma
rie a distance, dans le

tnptyque de FAccade-
mia 4

, ou tout pres,
dans le retable

(fig,

503),le m^me geste fa-

milier de la m6re, ca-

ressera le visage aime.

Jean qui, jusqu
j

ici, se

tenait a 1'ecart, plonge
dans la douleur, la

mam contre sa joue,

s'approche, saisit le

bras droit, ou bien, la

taille et les genoux

FIG ^00. Tableau de la PmacotMque du Vatican

Les Giottesques vont moms lorn (fig 500). ils laissent tom-
ber les deux bras, sans que la samte femme y touche

;

1 Pemture g-ioLtesque, qm repi&sente un type de ti ansition plus ancien
phot Brogi 15456

2 Phot Alman' 20739
, JLaudedeo Testi, Scoria della, pittura veneziana

p 109

d B'Agmcourt, Sculpture, pi XII 24
4 Accademia, nj 35 phot Burton
5 On retrouve la composition du ratable, mutil6e, dans le tableau de Massa

Mantima phot Gargiolli 5768 Ugohno da Sienna la reproduitun peu plus
simplement Burhnqion Club ExhibUion> pi X, un mconnu, dans la Col
lection Stroganov o^ I , p 49 , moms hardi, mamtient Jean a distance, croi-
sant les mams

6 Giottmo, an Palazzo Gentilt de Viterbe phot Eiogi 17771 Pmaco-
theque du Vatican, salle 1
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moinstendre
5
soutient le buste

;
Jean effleure a peme les jambes.

Sur un autre point, ils se distmguent plus nettement des Sien-
nois.Ceux-ci font mclmer le corps vers la gauche, suivant une
ligne brisee en zig-zag ; eux, le tournent a droite et develop-
pent amsi une large courbe, sans bnsure, semblable a un arc
de cercle

Les uns et les autres n'ont fait qu'accentuer le caractere de
deux vanantes que Ton pent distmguer depuis les origmes.
Elles correspondent aux deux vanantes du Christ en croix

Tune, a la ligne brisee des Syriens et des Latins, Fautre, la

courbe byzantme Et, de fait, la hgne brisee se laisse deviner
dans Fivoire de Quedlmburg et en Anatohe - nef de Toqale,
Laur VI 23, foL 96, crucifix armemen de Havouts-Thar. Elle

s'accuse dans la sphere de la tradition cappadocienne tetrae-

vangile de Gelat, Neredici, Chios, Foti (en Crete). Elle se re-

trouve, en Occident, sur Pivoire de Pesaro, dans les manus-
crits de Treves-Echternacli, de Ratisbonne et de Saxe-Thurmge
La courbe se dessine, au xi* siecle, sur la porte de Saint-Paul
aux xne

-xiii% a Monreale, sur Tivoire Chalandon, dans les

tetraevangiles de Pans, n 54, et dlviron, n 5. Au xm% en

Italie, elle prend plus d'ampleur, en meme temps quo celle

des crucifix.

A Mistra, la composition de Samte-Sophie et de la Peri-

bleptos
J

ressemble, sur un point essentiel, au retable de Duc-
cio : Marie se hausse entre les bras du Christ et regoit son

visage centre sa propre joue? tandis qu'une myrophore ern-

brassela main droite. Elle echappe pourtant au rayonnement
de Tecole siennoise, car elle ne comprend m le geste tendre de
la mere, m 1'elan du disciple, m la ligne brisee Elle echappe
au rayonnement de Tecole giottesque, qui, pourtant courbe

pareillement le corps en arc de cercle, car elle nenousmontre

point les bras tombant droits et parall^les, selon Texemple de

Toqale et de Monreale. Ils s'arrondissent et Marie soutient
Tun djeux sous le coude, geste discret, que nous observerons
dans quelques monuments byzantms. Deux autres exemples
confirmeront notre observation, car on y voit aussi le bras

ploye et soutenu au coude, mais par Joseph. Ils appartiennent
k deux regions bien differentes Tun,le reliquaire de Bessanon

(fig. 501), sans doute, a Vemse, Tautre, un diptyque en bois

1 Millet^ Mon* Mistra, pi 123 3
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sculpte de la Collection Uvarov 1

, & la Russie.Dans le premier,
on a supprime les myrophores; dans le second, on les a mas-
s6es dans le fond, sans laisser deviner que Tune d'elle baise

la mam droite, Tous deux se distinguent de nos fresques par
leur aspect plus archaique,leurs silhouet

tes fermes et droites Us representent
une redaction ant^rieure a celles de Mis-

tra et de Sienne, tin prototype byzan-

tin, en sorte qu au peintre de Mistra,
Sienne n'a rien r6vele, sauf peut-3tre le

charme des lignes souples et decora-

tives.

2 Venise et le Mont-Athos Pour
attemdre le visage de J6sus, Marie trou-

vait un autre passage. Elle soutiendra

au coude le bras repli vers la poitrme,
s'avancera par dernere et baisera la

joue par-dessus Fepaule. Elle finira par

d^passer la tte qui tombe et se pen-
chera sur elle. Dans une telle composi
tion, le corps forme toujours Tare de cer-

cle. Au dbut, Temail de Gran * ou le

modele byzantm reproduit par Barisa-

nussur les troisportes de Tram (1175),
de Ravello (1179) et de Monr^ale (vers

1186)
3 ressemblent encore k la mosai-

que de cette derm&re ^glise.Mais cette

vanante va se d^velopper, au xm' et

au xiva
si&cle, en Orient comme en Occident. Jean, qui d'abord

pleurait k distance (fig, 504-805)
4
,
saisit i son tour la main

gauche (fig 628) % tandis que Marie approche sesl&vres du front

divin (fig. 506-507) ".D'ailleurSjrexemple venait de loin. Nous

1 Kifalog Uvarova, otd VIII-XI, p 35, % 17, n 90

3 Voy , plus haut, p 381, note 6

3 Bertaux, Art Hali* mend , p 420, pi I, XVIII
, Schultz, $enkmler

der Knnst des Mittelalters in Untentalien t pi XXV
T phot Gargiolh C 970

,

Gravma, pi 5 E
4 Barley 1810, fol 205 v, avant Lue 23 53 Berol qu 66, fol 256 v (Luc)
Institut cathohque, copte-arabe 1, fol 57,, ident^que au Berol qu 66,

sauf & droite, ou Jean et Nicodeme sont onus Hyveraat, Album de paleo-*

grsiphie copte, pi XLIX
5 Fresque de Vatopedi H fit C 268

6 Porte d'Alexandrova phot Barcievakij 1450 En Occident, Pis,crue-

Fm 501.

Rehquaire de Bessanon



Fig. 502. Fresque des Saints-Ap6tres, a Venise.

(Phot. Alinari-Giraudon)-

Fig. 503. Ratable de Duccio, a Sieone.

(Coll. H. t.).



Fig. 504- TetraeVa.ngile de Tlnst. cathol. (Copte-arabe 1).

(Coll. H. fit.)-

Fig. 505. T&ra6vangile de Berlin (Berol. qu. 66).

(Coll. H. fit).
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avons compare deja a 1'evangeliaire d'Angers la fresq ue de To-
qale, dans Fabside

(fig. 508), cm Marie, prenant la place de
Joseph, dern&re Jesus, revolt franchement dans ses bras et

FIG 506 Pise t crucifix du Museo CITICO 507 Porte d'Alexandra

semble rechauffer de son haleme le corps qui tombe a la ren-

verse, brusquement, en formant un angle aux genoux, L'on
ne sera pas surpris de constater que, d*%e en ge, Byzantins
(fig. 509)

l

, Toscans (fig, 510-511)
a
et Russes (fig 512}

3 ont

reprodmt et transform^ ce vieux modele oriental. D'abord,
Marie toucbe discretement le coude et l^panlej puis, comme
Joseph a Tavchanle, elle passe le bras sons 1'aisselle, enfin, sous
Tinfluence de Dxiccio, elle presse dans ses mains la tte ren-
vers^e. Lorenzetti a appris aux Russes ce geste de tendresse.

II ne restait plus a Mane qu'k passer franchement a Tar-
riere plan, derriere J4sus, k c6t6 de Joseph, pour mieux sou-

cifix de Museo Cmco, salle II, n" 19 phot Gargiolli , Venturi, t V, p 13,
6g 9.

1 Diptyque d'ivoiret au Mus6e de Hanovre Schluraberger,^popee, II,p 317
2 Crucifix des Offices, n 3 phot Brogi 14680 Crucifix du Museo Ci-

vico, a P1Se, salle III, n' 9, date de 1320 Assise, basihque mfeneure de
Saint-Francois, 6cole de Lorenzetti Venturi, t V, p 685, % 554

3 Homophonon de saint Arsene, ieltikovyj mo'nastyr, pres de Tver, 1400
phot Barevskij 2551 CQllection Ostrouchov, aMoscou, xv'siecle Grabar,
t VI, p 239 Plascamca dc Bonspol, 1480 Trudy vosmaga archeol Siesda.
v Moskuje, 1890, t IV,pl XXXVIII Porte de 1'Asceosion, a Rostov, xvi-s :

Barcevskij U8 Galene Tretjakov, n* 34 Licha6ev,pl CCXXV 407
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508

51B

, 508. Absicle de Toqale, 509. Ivoire du-Musde de Hanovre. 510. Crucifix des Offic

i Florence. SU. Crucifix du Museo Civico, h Pise. S12. Hpmophorion de samt Arsfene.



Fig. 513. Fresque de la cathe"drale d'Aquilee.

(Phot. Alinari-Giraudon).

Fig. 514. Diptyque de la Pinacotheque de Pdrouse, n 2.

(Phot. Alinari-Giraudon).





LA DESCE>TE DE CROIS 481

tenir le buste, pour mieux baiser la joue palie Ainsi s'acheve,
a Aquilee,dans la crypte de la cathedrale^fig 513)% 1'eiabora-

tion de notre type. Jean et les myrophores pleurent encore
a Feeart. Puis, le disciple et Tune des femmes saisiront cha-
cun un des bras qm tombent : dermer perfectionnement que
nous observonsj, au xin8

siecle, a Vemse, dans une ancienne

mosaique de la fagade de Saint-Marc, d'apres le tableau de
Gentile Bellini \ ou bien encore, vers 1250, dans Feglise infe-

rieure d*Assise% en 1275, a Pistoie % vers le meine temps, a

Perouse {fig. 514)
&
et a Sienne % enfin, vers le debut du xiv%

sur le tableau de Berlin, n 1042 (fig 670), ou la femme,lais-
sant pendre -la mam divine, approche sa joue,comme Mane sur
le retable de Sienne, exquis groupement de figures virgmales>
encadrant le visage du Sauveur A Saint-Marc, la croix por-
tait une inscription grecque: 1C XC 6 {iaff'Xej; Tfc Bo;/jc

T
. Le

diptyque de Berne 8

, qui reproduit^ parmi d'autres themes fran-

chement byzantms, la composition de Saint-Marc, d'Assise,de
Pistoie, de Perouse et de Sienne, nous montre aussi que cette

formule avait cours alors dans les ateliers grecs d'ltalie et

d'Orient, en sorte qu*au xvi" siecle les pemtres de l'Athos
3
en

la reproduisant iidelement, n'ont fait que suivre une tradition

de deux siecles.

Us n'ont meme pas change les details A Lavra, Joseph setient

sur les barreaux d'une echelle, ainsi qu*a Vemse, a Perouse,
a Sienne et a Berne

;
a gauche, le groupe des myrophores se

deploie avec aisance. L'une d^elles leve les deux mains, a la

maniere des orantes, Fautre en porte une & son visage, la

troisieme, dans le fond, se retourne Or, nous voyons tous ces

1 Phot Alman 20891

2 Veiuse, Accaderma phot Anderson 11680

3 H fit C 808 ,
A Aubert

3 Cimabue-Frage, pi 6, sui la date, very op I,

p 85 La partie de gauche manque
4 Crucilix de Goppo di Marcoaldo P Bacci, L'Arte, t III, 1900, p 37

,

Ventun, t V, p 22, iig 16

5 Pinacotheque, salle I, ii> 2, partie d'un tuptyque Vcnturi, t V p 106,

lig 84, Tattribue a Giunla Pisaiio, a cause de ba lesscmhldnce avec la hesquc
U'Assise baliel, n 7 phot Vein

6 Accademia, n 12 D'aprcs uu croquib de Mme G Millet Cf Jacobben,
Sien Meister, p 11

7 D'apies Zanetti, qui a vu les esquisses ext,cut(!,es lorsque L*on remplaca
les mosaiques pumitiveb, au debut du \vn sidcle cilt, par Laudcdeo

lesti, Storiti delta piLlurd ven.eztana,
t p 56

8 Rohault dc Fleuiy, La, >/e^e, t V, pi CC.CLX
7 hlammlej, Paramen-

tensehats, p 30

31
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gestes, a oette place ou a une autre, dans nos tableaux d'lta-

lie, A droite, une femme isolee, dernere Jean, pleure, la main
sur la joue, ee qu'elle fait aussi a Perouse (n 7) et a Sienne.
Les pemtres de Dionysiou (fig 629), de Dochiariou f

et des
Meteores a

siraplifient les gestes, posent Joseph sur le sup-
pedaneum,, en faussant un peu le dessm, mais sans effacer les

signes inamfestes de Fetroite parente qm unit le Mont-Athos
aux primitifs

3
,

Ainsi, Mistra et 1'Athos ne nous pr^sentent point, cornme
bien souvent, deux variantes d'un meme type : nous y obser-
Yons deux types bien distmcts, appartenant k des ateliers

independants Ges deux types apparaissent aussi chez les pri-

mitifs, Tun, celui de 1'Athos, sous une forme identique, Fau-

tre, celui de Mistra, avec certames differences. Mistra doit ces

particularities a Byzance, Fltahe, a TOnent En tout cas, nos

fresques ne reproduisent aucun des gestes irnagm6s par le

Trecento Les deux ecoles se sont rencontrees avant Duccio
3 Macddoine. Pendant ce temps, les pemtres de Mace-

dome, a Mateica et surtout a Curcer (fig 515), mterpretaient un
vieux modele anatolien, qui leur fut transmis par les ecoles

de Neredici ou de Trebizonde, ou bxen, apporte par quelquema-
nuscrit analogue aux tetraevangiles de Gelat ou de Parme Us y
yoyaient Jean baisant les pieds, tandis que Nicodeme decloue
la main gauche, et ne changerent rien a ces figures. Us y
voyaient aussi le corps droit ou moderement flechi *, comine
dans le CruQihement, et se bornerent a accentuer la courbe
selon le gout du jour. Ils transpos&rent Joseph dans la conca-
vite ouverte a droite. Ils remplac^rent Mane par une myro-
phore et la peigmrent dans le fond,ghssant ses levres le long
du bras, pres de Fepaule, suivant le modele de Toqale et de
Monreale Mais il est clair quMs devaient ce trait k quelque
replique plus recente de la mosaique sicilienne, r6phque ana

logue certain tableau de Bologne (fig. 51 6)
5 ou de Venise %

puisque lamere,enmme temps, saisit le buste. Amsi>ritahe

1 H fit G 286, 274

J Phot Messbildanstalt 1371 6
3 On peut citcraufesi deux croix de bois sculpt^ 1'une, 4 Suzdal (phot Bar-

Cerskij 318), provenant sans doute du Mont-Athos, Tautrc, au Mu$6e de
Cluny (n 15412, legs Wasset)
4 Voyez le Lain VI 23 (fig 494, 529,
5 Accaderma, n 316 phot Zagnoli
6 Accademia n>!>6 Laudedeo Testi,Stona delta pittnra veneziana,p 161
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leur apprit arajeunir nn vieux type oublie dans quelque coin

de FABatolie on des terres slaves.

Le Christ de pitie* Jesus mort, ayant les bras croises

FIG 515 Fresque deCur<Ser 516 Pmacoth^que de Bologne, n*31G

comrae s'J. gisait dans le s^pulere, reste pourtant debout,

adosse ^ la croix On ne voit que son buste Cette image

etrange, qm veut rendre contemporames la souffrance et la

mort, ecrit MMe, ressemble a un r^ve Et c'est en effet une

vision. Une 16gende racontait que le Christ s'etait montre sous
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cet aspect au pape saint Gregoire le Grand, pendant qu'il cele-

brait la messe . Legende tardive^ imagines par les clercs, pour
rehausser le prestige d'une icone byzantme que Ton venerait

a Rome, dans 1'eglise de Samte-Croix- de-Jerusalem. Un gra-

veur, contemporain de Duier, nous a conserve cette image, ou
Mle reconnaifc le prototype de tous les Christ de pitie Elle

se repandit au loin, d^abord, en Italie, depuis le debut du
xiv* siecle, puis, en France, au xv% parce qu'elle assurait a ses

devots d'lnnombrables indulgences
J
.

De ce prototype byzantm, nous retrouverons, en Orient,

bien d'autres exemples I/un d'eux servit de modele, vers le

milieu du xiv e
siecle, au peintre vemtien qui decora le revers

de la Pala d'oro (fig 520)
3
. Mais nous pouvons remonter plus

haut et attemdre aux sources* Justement, a Jerusalem, dans

le tresor du Saint-Sepulcre, nous devmons cette image primi

tive, en exammant les ornements et les 6maux dont un orfe-

vre georgien Favait revetue pendant la seconde moitie du
xn* siecle Nous y lisons clairement, sur Fecnteau, i'mscrip-
tion que le graveur avait si mal copiee, d'apres Fexemplaire
de Rome 6 j3a7'A

J

j; TYJ^ 55os- Exemple unique, ecrit Kon-

dakov, de Fongmal byzanhn des Pieta latmes et surtout ita-

heiines des xii-xmft

siecles
3 Nous en citerons d'autres

D'abord, des le xn" siecle^ deux miniatures du Petropol 105

(fig 517, 519}*,au milieu du recit de la crucifixion
, puis, vers le

milieu du XIIP, une fresque, a Gradac (fig 518) ?
dans

la^
niche

du diaconicon 5 La belle et large figure de Gradac rappelle Lres

exactement Tune des deux miniatures Un trait commun dis

tingue tous ces Ghrists de celui de Rome , le buste est coupe

plus haut et Ton ne sent point les bras s^carter legerement
pour se pher et se croiser, Mais, ensuite, cette difference s'ef-

face : vers la fin du xiv c

siecle, a Volotovo et Kovalev % au d^but

\ M&le, IIj p 91 ;q Lc polyptyquc fiangais de la Collection Douglas (phot
Gnaudon 453 A) noub montre un des plus vicux typos itahens p6n^Lrant ddiis

le Midi, vei s la fin d*i xiv siecle

2 Phot Aluian 20730
, Pasmi, II te^oro di San jV/arco, pi XXI

,
Ldiidcdeo

Testij Slorta delta, piltura veneziana, p J9K Voyc/ Ivondakov, Ikonogidfijti

Boffomalert, p 117

3 Kondakov, Archeol putetie^lvie po Siru I P$le<iti,nje, p 277 sq , pi LXV ,

phot Soc orth Palest 618-619

4 Fol 65, avant Mat 27 35, fol 167, avant Luc 23 M
5 Voye? l

jenscmblc des trois absidcs dans Pokrykin, pi XLVUI
6 A Volotovo, on voil la crcix, la coui ouno, la lance el Tepon^c ct dc plus

dc Tarcadc, Mauc ct Jum MacuJtsvit, -Uo/t r/c I'M I anutm nii>se
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dii xv e

siecle, a Kalinic (fig. 521)
J

, commeaGeraki^nous retrou-

yons le modele faniiher au Trecento, et, pourtant, on ne pent

concevoir un contraste plus frappant que celui de ces deux der-

meres figures, Tune, en Serbie, largement modelee, paisible,

presqne sourmnte dans la mort, J'autre, en Laconie, longue s

seche et douloureuse. A plus forte raison, Tltahe mspirera les

511

FIG 517 Petropol 105, fol 167. S18 Fresque de Gradac 519 ".

520 Peinture, au revers de la Pala d'oroj a Venise
519 Petropol 105, fol 65

pemtres du xvi*, au Mont-Athos, dans les deux ghses deLavra

(Catholicon et Saint-Nicolas) et eelle de X^nophon
3

,
ainsi qu^en

IV, p 20 Muratov (Grabar, t VI, p. 182} compare Kovalev a Kalmid

1 Millet, Art byz , II, p 954, fig 543

2 Zoodochos Pigi (1431), sur le mur Nord de Ja prothese

3 Brockhaus, p 65, voyezp 62, fig 6, p 70, fig 7, et p 282, Pokrovskij,

SljennyjA rospisi p 224, et d'apres mes notes Kondakov, Pam Afon ,

p 255, %. 93
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Mac^dome et en Russie l
. A Kalinic, sur Fecnteau de la croix,

on a mscrit, comme a Rome et a Jerusalem, le titre byzantm :

le Roi de la Gloire, C(ar) Sl(a)vje,

Que sigmflent ces images? Dans les eglises, elles decorent

d
j
ordinaire la petite abside,ou le pretre, par le rite de la pros,

komidi, prepare les dons. Alors, ses paroles rappellem% son

geste unite le sacrifice du Golgotha II frappe, avec la lance
,

le pain qui deviendra la chair de Jesus et qui en offre deja la

figure. Or, tandis qu'il tient amsi dans ses mains la victime

volontaire, il la voit sur le mur sous la vraie forme : le Roi

de la Gloire lui~mme, immole, appuye a la croix, pret a des-

cendre dans le tombeau On racontait que le Christ se montra

sous cet aspect a saint Gregoire pendant qu'il celbrait la

messe, parce que, ordmairement, Tofficiant trouvait cette image
devant ses yeux *.

i/

Mais, souvent aussi, on lui en montrait de moms etranges .

Jesus couche sur la pierre, dans le sarcophage ou la patene

Que sigmfiecelle-ci?A Geraki, Kalmic, Xenophon, un titre Fex-

plique :
YJ ^A^o/^O^Xo)at?5 Snetie, la Descente de croix Ce titre

ne nous rappelle pas, comme d'ordinaire, Toperation de Joseph
et de Nicodeme, declouant et descendant Jesus

,
il designe

tine composition symbolique, on pourrait dire une Descente de

croix surnaturelle. A Torigme, en effet, nous Tavons vu, le

bras droit, detache, n'entraine point lebuste, qui demeure droit

et ferme, comme dans les anciens Grucifiements a Le tetraevan-

gile armemen de Melitene semble nous montrer encore, mme
apres la mort, le Christ triomphant, qui daigne abaisser lui-

m^me ses deux bras vers les mams suppliantes dela mere et du

disciple. On pouvait done se representer le corps d6clou6 et,

pourtant, mamtenu contre le bois par la puisaance divine,

expose d'une fa$on plus glorieuse que s'll 6tait 4tendu sur la

pierre ou dans le sarcophage.
L^icone de Jerusalem represente, en effet, une de ces vanantes

des anciens Crucifiements 4
. Les agents ou les t6moms du sup-

1 Miljukov mentionne Nivica (chapelle de Saint-Alhanase) et Teghse de
la Theotokos, A Ail(Prespa) Isv russk Inst ,t IV, p 54,58 MuseeAlexan-
dre III Grabar, t VI, p 295 Fresque de Svijajsk Ajnalov, Drevnorti
t XXI, extraifc, p 23

, Demke, dans Pamjatniki Ka.za.nsko] stariny, Kazan
1914, p 188, 196

2 A San Francesco de Pise, la Pieta est sculptee au milieu d'un bas-relief

plac6 sur Tautel

3 Paris 510, Laur Conv soppr 160, crucifix armemen de Havouts-Thar
4 On pourrait la rapprocher d'un ivoire ^othique allemand, ou Jesus,, en-



Fig. 521. Fresque de Kalini6, en Serbie.

(Coll. H.
fit.).
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plice,Mane et les myrophores, Jean, le centurion, le porte-lance

etleporte-6ponge,contemplent la vietime. Joseph ne louche pas
au corps sacre, il suit Nieodeme, qni app<?rte un melange de

myrrheet d'aloes (Job 19. 39) *. En mime temps, d'autres

images nous expliquent pourquoi, sur 1'eeriteau de la croix,

rmscriptionnomme,auheu du Roides Juifs
?
leRoi de la Gloire.

Pendant que, dans le bas, aupres du sarcophage scelle, les an-

ges adorent, les myrophores observent et les gardes veillent,

dans le batit, les puissances celestes entourent FHetimasie, le

tr6ne de majeste, ou le Chnst mamfeste sa presence par le

livre, la croix, la lance et 1'eponge Le trone et letombeau, aux

places correspondantes, 1 un en baut, Fautre en has, dans le

medallion central, nous remettent en memoire ce tropaire bien

connUj cbant6 le Samedi samt *
"Avc*> ae sv 8povo> /al xiTw iv

tdc^G). . En te voyant, en haut sur le tr6ne, en has dans le torn-

beau, tous les tres, au-dessus du monde et sous terre, fur^nt

agites par ta mort, car tu t'es montre, ce qui depasse la rai-

son
?
un mort pnncipe de vie. y> Ils nous rappellent aussi une

akoloutbie recitee par le pr^tre en presence des dons 3

, pour

evoquer dans notre Imagination Fextraordmaire vision du Dieu

mfim qui remplit tout, coucbe dans le tombeau., au moment
m^me ou il s^assied sur le trdne de majeste Au xvi' siecle,

Tauteur d
jun manuel parait se souvenir de Ticone de Jerusa

lem, lorsqu'il propose de figurer, au-dessus de la . Descente de

croix,dans la coupole de la proskomidi, le Christ en grand

pretre, assis sur un tr6ne, et d^mscnre, aupres de cette image,
les premiers mots de notre tropaire

* Nos pemtres auraient

voulu rendre contemporames, non point, comme ceux d^Occi-

dent, la souffrance et la mort, mais la mort et la gloire : ils

oore attach^ A la -croiv, a les deux bras crois^s devant la poitrme, exactement

comme dans le th6me de la PietA W Voge^ Elfenbembildwerke, pi 34^

n 131

1 I/objet a la forme d*une lampe fun^raire Comparez avec la scene de

ronctiou, a Chemokmedi (plus lorn, p 499

2 Canon compost par Marc d'Otrante Triodon, Ath^nes, p 434 A , Ve-

mse, p 408 A Les e^xw^ia du Samedi saint font ressortir le meme contraste

"Avw as ^ oT/ip a^wp'CPTO)? rw TtoETpt (TJvovTa, xaTw 6e vexpbv YjTrXwfjilvov ^i
9pfTtou<n opwvra -ra Lepasp & (Triodon, Ath^nes, p 428 A , Vemse, p 402 B'U

3 Vers la fin de la proskomidi et apr6s la grande entree JLiturgie, Ath6-

nes, 1896, p 33, 44
, Brightman, Eastern Liturgies, p 361 22, 379 21 Elle est

empruntee a 1'office de la semaine de PAgues, Penticostanon, Athene^,

p 8 A
, Venisej p 7 B 'Ev 7a<?w GrwjjiaTtxG', etc

4 Papadopoulos-Kerameus, Denys de Fonrna, ITapapTYifia F, p 262 Com
parez avec la i6daction de Denys, p 216 Voy aussi Brockhaus

; p 64-65*
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ont mis sous nos yeux celui que le melode proclame un mort

pnncipe de vie ,

Ainsj, jusqu'au xvie
siecle, 1'Onent a respecte, daas sa forme

efc dans son esprit, Timage byzantme du Roi de la Gloire. Au
contraire

?
le Trecento Fatransformee. Sil conserve la croix, ne

comprenant plus le titrede son modele,6 a<rtXsb(; ifc 86^5, il

uibcnt surl'eeriteau . pietas Ghnsti 4
. D'ailleurSylesToscans,

des le debut du xiv8

siecle, la suppnment
a

, tandis que les

Yemtiens, au contact des ecoles grecques, conservent, mme
au xve

siecle, ce souvenir du prototype
3
. Puis, toutes les eco

les montrent le buste coupe, non plus par le cadre *, par un
socle & ou une table d'autel \ mais par le rebord d'un sarco-

phage, ou le mort se tient debout 7
. Quelques-uns enfin po~

sent sur sa tte la couronne d'epmes
8
. Ces traits nouveaux,

les icones de 1'ecole italo-grecque
9 ont pu les apporter en

Orient nous voyons, des le debut du xv8
si6cle, le sarcophage

a Geralu, la couronne d'epmes a Kahmc. La croix manque a
Lavra. On a mme signal^ en Macedome, & Nivica, en Russie,
k Svijaxsk, la M^re de Dieu embrassant son fils

10
. Mais ces

emprunts ne peuvent dimmuer Timportance du fait essentiel

qui ressort de notre etude : TOnent a cree le prototype et en
a mamtenu le caractere fondamental

1 Polyptyque francais du Midi (Collection Doug-las)
2 Ghaire de Pise, termm6e en 1310, fragment conservS & Beilm Ventun,

t IV, p 225, fig 159 Voyez aussi op I , % 194, 409, 432, 433 Gf Mle, II,

p 94

3 Relief dans la sacristie d J

Aqui!6e phot Ahnan 20894 Laudedeo
Testi, Slona, della pittara venesiana,, p 159, 172,207, 409 Divers tableaux
des Vivarmi, au Vatican, a Berlin (Gemaeldegalerte, n 1143, p 105), A Bolo-
gne,n 205 (phot Almari 10774), a Parenzofoj? / 21262, Caprm,/s^rta nobil

,

t II, p 79), etc On peut citer d'autres exemples, & Bologne (Accademia,
no 230, xiv fl

siecle), a Vallo di Nero f pres Spol6te (phot Anderson 59 79), aBan
(phot Gargiolli D 253^

4 Tableau, a Fabriano phot GargiolU G 2593 Polyptyque Douglas
5 Venturi, t IV, % 432
6 Op I , % 469

7 Ecole pisane, Pise, Museo Civico, salle III, n 7
,
salle IV, n 29

Ecole toscane, Oflices, n 7 phot AUnaii 30507 Simone Martini, d Pise
(salle III, n 20) op I 8905, Venturi, t V, p 600,% 490

8 Spolete, Ban, Officer, n 7

9 Lichacev, pi XIV 24-25 (Collection de Tauteur)
10 Gomparez avec Lichacev, pi LXXXI 143 (Coll de 1'auteur) Sur le

coffre de Boulogne, on voit trois femmes & gauche, Jean & dioitc et le& ins
truments de la passion apppyes a la u oix



CHAPITRE X

Thr*ene

Les textes L'Evangile de Nicodeme met dans la bouche
de Mane un veritable threne funeraire : Comment ne pas te

pleurer, 6 mon fils. Comment ne pas declarer mon visage avec
mes ongles ? Voila ce qua nVa prdit le vieillard Simeon, lors-

que, enfant de quarante jours, je te presentais an temple Voila

le glaive qui maintenant traverse mon me Mes larmes, 6 mon
tres doux enfant, qui les arrtera ? Toi seul, si, comme tu Fas

dit, tu ressuscites apres trois jours
l

.

I/apocryple inspira les melodes. Cosmas de Majuma ne fait

que le resumer : Maintenant, 6 mon Dieu, que je te vois

mort, sans souffle, le glaive de la douleur me cUehire affreu-

sement, Mais, ressuscite^ afin que je sois magnifiee
a

.

En chantant les-iyy.&y.ix, le Samedi saint, les fideles citent

aussi, a maintes reprises et presque dans les mSmes termes

que Tapocryphe, les propres paroles de la Mere de Dieu Elle

est censee rappeler encore la prediction de Simeon % la pro-
messe de Jesus 4 Elle repete ce qu'elle disait devant la croix :

Te voyant couch sur le dos, la Toute-Pure, 6 Verbe, te

pleurait comme une mere : Mon doux prmtemps , mon tres doux

enfant, ou s
j
est perdue ta beaute 5

? Ailleurs, ce poete m-
connu a rencontre des expressions touchantes : Maintenant
mes entrailles de mere se dechirent Qui nous donnera de

1 Evangel Nicodemi, I B, ch VII, Tischendorf, p 292
2 Canon du Samedi saint, ode 9, Triodion, Ath6nes, p 437 A

, Vemse,
p 411 A Voy La Piana, p 192, 235

3 Triodion, Athfenes, p 429 A Sur la crmonie, voy La Piana,
P 4

4 Op. I , 428 B
5 Op I , p 431 B * IIoO <rou ^8u TO xaXXoc , Gomparez avec Evangel Nico-

demi, I B, ch X 2, Tischendorf, p 283 IIoj TO xdtX>,oc eSu TTJC (Aop^c <iou T
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Feau et des sources de larmes^ s*6criait la Vierge fiancee de

Dieu, pour pleurer mon doux J6sus. Montagnes et vallons

boises, multitude des hommes
3 pleurez et gemissez avec moi,

la mere de notre Dieu. Et plus lorn : Je suis blessee

affreusement, dechir6e jusqu'aux entrailles, 6 Verbe, en voyant
ce meurtre inique

l
. II faxt allusion aussi aux lamentations

des myrophores % de Joseph et de Nicodeme 3
,
et m&tne, au

deuil des anges : En voyant Jesus mort et etendu, ils se cou-

vrent de leurs ailes 4
.

Georges de Nicomedie, toujours fidele aux apocryphes, pre
cise les details du tableau s Et lorsque le corps saint fut

descendu et couch6 sur la terre, elle se jeta sur lui et Tarrosa

des larmes les plus chaudes et, d'une vois douce, elle pronon-
$ait des paroles &mues :

u
Voici, Seigneur, que le mystere

prevu est accompli. Voici que ton incarnation a pris fin. J'em-

brasse la bouche,les l^vres immobilesde celm qui a cree toute

nature visible. Je baise les yeux clos de celui qui a rendu la

vue aux aveugles.
"

Et, Fayant ainsi glonfie, elle orna le

corps incorruptible avec les linges des funerailles, avec un 1m-

ceul precieux M^taphraste
6

imagine qu'elle le revolt dans

ses bras <; Sur nion sein, tu as souvent dormi du sommeil de

Tenfance, maintenant tu y dors du sommeil de la mort.

Les Meditations pretent a Marie une attitude un peu diff-

rente et ajoutent un trait nouveau : Lorsqu'on eut arrache

les clous des pieds, peu a peu Joseph descend et tous retjoi-

vent le corps et le posent k terre Notre-Dame prit la t^te et

les epaules sur son sein, et Madeleine, les pieds, ou elle avait

trouve jadis une telle gr^ce. Les autres sont debout a Fentour
et tous font entendre de grandes plaintes, car tous le pleurent,

1 Op. I
, p 427 A, p 428 B

2 Op. I f p 428 A OpTjvov Jepo'v,
etc

3 Op I , p 430 B Un tropaue particuher rapporte les paroles de Joseph
Dans les eghses de Grece, le pretre, celebrant la hturgie, le recite dans la

proth^se, devant les dons, figures du Christ imrnole, au moment de les porter
solennellement sur Tautel *

T^yant vu mort, nu
} priv6 de sepulture, il fut

touch6 de compassion et prononca un threne en pleuranfc *H Oefa XetToupywt
Ath^nes,, 1896, p 45 Voyez Triodion, Ath6nes, p 422 B , Vemse, p 398 A

Penticostanon, Athdnes,, p 65 B, 70 B
, Vemse^ p 59 B, $4 A Papa-

dopoulos-Kerameus, 'AvaXexra, t 11, p 160
4 Op I , p 425 A Ils aident Joseph et Nicodeme A placer J6sus dans le

fcornbeau (op I, p 424 B) Avec eux chantent aussi les seraphins (op, /

p 428 B) Brockhaus, p 130, a cit6 deja certains passages des
5 Sermon VIII, dans Migne, t 100, col 1480
6. Mtgne, t. 114, col 209 sq ,

216 B-C Voy La Piana, p* 236



LE THRONE 491

comme un fils unique, amerement
i Un peu plus tard s voyant

le corps dja enveloppe, elle pose son visage sur la face de

son fils tres doux et prononce son threne \
Les engines le type byzantm. Les images repondent

exactement aux textes qui ont passe sous nos yeux
Les plus anciennes, a Fevangile apocryphe : Mane prete son

concours pour ensevehr Jesus et le placer dans le sepulcre
Au xe

siecle, Fivoire carokngien du Louvre (fig. 523)
3 nous

montre deux disciples, vtus a Fantique^ introduisant la momie

par les pieds, comme dans le Copte 13, mais Tun suivant

Fautre, a la maniere byzantme Marie vient apres eux, tenant

la tete contre son sein, sous ses levres. Un troisieme leur fait

face et serre dans ses bras la plaque qui fermera Fentree Au
xv% sur le reliquairede Bessarion (fig. 526), au xvie

,
a Dochia-

riou (fig. 525) % la tradition a repris tous ses droits on porte
la tete en avant Alors, Marie, entourant la poitrme, penchee
sur le visage, precede Joseph et Jean. Nicodeme, simple on-

vrier, court-vetu, les attend, prt a saisir le corps, pour le de-

poser dans le sarcophage
5

II n'est point t6meraire de rapprocher Fivoire carolmgien de

ces deux pemtures cretoises, lorsque nous y voyons la m6me

composition a cote de cette Descente de croix anatolienne que
le pemtre de Gurcer accomodera au gout du xiv' siecle. Une
telle eomparaison nous fera comprendre la signification de ces

intermediaires mcomplets, tels que le Petropol. 105 6
,
ou Jean

suit Marie, comme sur le reliquaire, mais sans Joseph (fig. 524),

ou bien suit Joseph, comme a Dochiariou, mais sans Mane, ou

les deux montagnes, la porte rectangulaire et surtout les gestes
de la mere annoncent si bien la composition de FAthos Elle

nous permettra aussi de computer la fresque mutilee du Lat-

mos 7
,
ou Jean^ immobile dans sa douleur, semble attendre

le cortege, devant Fentree de la grotte.

1 S Bonaventnrae Meditattones, ch LXXXI, Rome, 1596, t VI, p 407 Gf

M&le, II, p 16

2 Op I, ch LXXXII, p 408

3 Phot Giraudon 2363
, Migeon^ Les Ars,1906, n 50j p 9 , GoldschmidtjH 80

4 H fit G271
5 Voyezaussi la fresque de Kovalev (1380) Grabar, t VI, p 187

6 Fol 169, avant Luc 23 52 Fol 208, avant Joh 19 40

7 Chapelle du Christ, pr^s da monasteye de Jedile Wiegand, DerLatmos,
pi IX Wulff, op I , p 225, a bien compris qu'il ne s

j

agit pas encore du
veritable Threne Les deux fragments de nimbes qui se croisent appartien-

nent, non, comme il le suppose, S Mane et A Pierre, mais a Jesus et i Marie
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AIQSI avertis, nous rechercherons mme une redaction plus
severe, plus archaique, ou la mere n'ose encore s'approcher du

FIG 522 Fresque d Egine 5.3 Ivoire du Louvre, 524 Petropol 103.
525 Fresque de Dochianou 523 Rehquaire de Bessanon

visage. Dans une fresque dTfigine (fig. 322), penchSe, mais k

distance, elle accomplit soa pieux devoir avec Nicod&me, tan-
dis que Jean pleure, dans le fond, pr&s des saintes femmes l

.

1 Phot Lampakis 1558 On ne voit pas le has de la composition, ce qui
peufc laisser quelques doutes sur notre interpretation,



Fig. 527-529. -
Tetradvangile de la Laurentlenne (Laur. VI 23).

(H. fit. C 397, 425).

Kg. 530,

de Flnst. cathol. (Copte-arabe 1).

(Coll. H.
fit.).

Fig. 531.

T&rav. de Parme (Palat. 5).

(Coll. H.
fit.)-
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Le Laur VI 23, fol 59 v
(fig. 527) *, observe la mme re

serve. Mais, sur un antre point, il marque tin progr&s. Mane,
seule avec Joseph, soul&ve la momie, encore posee k terre, de-
vant Fentree du sepulcre Ainsi, nous voyons dej Faction un
pen moms avancee Sur d'autres pages, notre manuscnt va
nous montrer, au lieu de la momie, le corps mi, tendu sur le

hnceul : hardiesse feconde en consequences* Des lors, nous
verrons le Threne, dans ces mmiat ures, se degager pen a peu
de la Mise au tombeau

1. Fol 96 (fig 528), avant Marc 15.42 Le corps semble ex

pose sur un Imceul ngide, semblable a une couche Nul n'y
toucbe. Joseph et Jean se prosternent pr&s des pieds Nico-

deme, dans le fond, s'mclme legerement, vers la tte. II porte
le mmbe,comrae a Kgine, motif oriental *,justifie par les apo-
cryphes

3
, mais il le porte seul des trois disciples, ce qui mdi-

que sans doute une copie incomplete.
2. Fol. 163 (fig. 529)

4
. On enveloppe le corps. Joseph, dans

la m6me posture, Jean, entourant la taille, saisissent chacun
le bord du linceuL Marie semble aussi le soutemr pres de la

tte La douleui ne Fentraine pas vers Jsus , ferme et droite,
elle plonge son regard dans Fobscunt6 du tombeau 5,Naturel-

lementj elle ne pouvait garder longtemps cette attitude impas
sible Dans le tetraevangile de Parmfe, fol 90 v (fig. 531), ses

levres effleurent la joue, mais ses mains n'osent toucher encore

le corps divin. lille s^agenouille et, passant les bras a travers

la poitrme, comme faisait Jean dans le Laur VI 23, elle saisit

le bord de Fetoffe

Encore un leger changement, et la composition recevra une
autre signification Marie touchera le bras ou mme la taille,

soutiendra la tete ou Fepaule ;
franchement assise_, elle aura

son enfant sur son giron Pendant ce temps, Jean souleve la

main gauche, et les anges, suspendus dans Fespace, adorent et

pleurent. Le vrai threne se trouve ainsi constitue.

Le xne
et le xm* si^cle nous en ont Iaiss6 de nombreux exem-

ples.Le Harley 1810 (fig. 533) et le tetraevangile copte de Flns-

titut cathohque, fol 57 (fig 530)
6

? rappellent le Petropol 103

1 Avant Mat 27 57 H tt C 397
2 Toqale, Copte 13

3 Rcit de Joseph d/Anmathie voy , plus haut, p 461

4 Avant Luc 23 50 H fit C 425
5 Compare?: avec un ivoire de South-Kensington, n 5 72 Graeveiij I 64
6 Hyvernat, Album de paleocfraphie cople, pi XLIX
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A Sainte-Anne de Trebpande
l

, au lieu de Jean, c'est Nico-

deme,nimbe comme a Egme et dansle Laur*VI 23, qui porte
la mam a seslevres.En dehors de ces composjtons tres sim

ples, ou manquent les anges, nous relevons prescpie partout
le mSme type
Un detail pourtant vane. Le Laur. VI 23, aux fol. 59 vet

96, a le tombeau a droite, dans la direction ou marche le cor

tege. Desormais, on Be represents plus un cortege, mais une

scene, qui prend place parfois au pied de la croix Pmsque le

corps, pendant qu'on le detache, penche vers la gauche, ou Ma
rie le revolt, on Fetendra sur le sol, la tete a gauche. Alors>
on retournera le poncis et le tombeau passera aussi de ce c6te.

Dans notre manuscnt encore, au fol 96
3
a droite, derriere la

montagne ou se creuse le tombeau, apparaissent les bustes de

de deux femmes* Marie-Madeleine et Mane de Jose, qui re-

gardent oii on Tavait place (Marc 15 47). Mais elles dmgent
leur regard juste a Foppose, comme si elles voyaient, de ce

c6te, le s^pulcre represente uije seconde fois, desert et clos,

comme si le miniatunste avait coupe par le milieu une seconde

scene, analogue aux Maries assises du Paris. 115 Puis, on

perdra bien vite ce souvenir des redactions primitives Au
fol 163, le monticule conserve sa place et les deux femmes,
debout par derriere, contemplent le spectacle Pms,montagnes
et femmes suivent, tout naturellement, le tombeau Le psau-
tier de Melisende (fig 534)

a
et un ivoire de Ravenne 3 nous

montrent encore les deux bustes dans le lomtam. Le tetra&-

vangile de Parme et le Vatican H56(fig 533)
4 semblent repro-

duire^en Talterant, le vieux motif des Manes assises ils com-

prennent trois femmes, les trois qui virent Tange, d'apres

Marc, et certames d entre elles s'agenomllent oulevent les bras

Puis, elles se rapprochent au Latmos, encore a droite, der

riere Joseph, a Miro2 \ ou le tombeau disparait, h. gauche, non
loin de Mane, et l, elles se retrouvent plus nombreuses

(Lue 23, 55) A Sainte-Anne de Tr^bizonde, sur une autre

paroi
6

,Fune gesticule, toujours assise pr&s du chevet, Tautre,
dans le fond, se glisse entre Marie et Jean. Enfin, k Gelat

1 H fit B 208

2 Egerton 1139, fol 9

3 Phot Almari 18124

4 Fol 194 v PI fit B 99

5 Kondakov-Tolstoj, t VI, p 181, fig 222
6 H tt B 213
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512

532 Harley 1810 533 Vatican ilob 534. Psautier de M^lisende
535 T6tra<5vangile de Gelat
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(fig. 535)
l et dans THortus Dehciarum s

,
la myrophoreau geste

eplor^pres du chevet,se leve,deboutjSeuie ou avec une com-

pagne, Ainsi, les traits !<gues par les anciens vangiles illus-

tr<s s'effacent ou se deforment, a mesure que le type icono-

graphique se developpe loin da texte

Une des miniatures du Laur VI 23,fol. 96, aurait pu rece-

voirle titre smgulier que mentionneun proskymtaire du Saint-

Sepulcre 73 Xaapcimg -wtS XOUTOJ, Teasevelissement du Christ,

c'est-a-dire le moment ou on 1'enveloppa du Imceul '. Mais,

d'ordmairejonne distingue point, avec tant de precision, Ten -

sevehssement de la mise au tombeau Une autre redaction de

cet opuscule
*

emploie, a la m&ne place, le terme usuel, con-

sacre par 1 evangile \ celui que nous bsons dans le manuscrit de

Parme
f
au Latinos ou a Miroz (6 ivracna^i?), que les Slaves, a

Curcer, par exemple, se sont bornes a traduire (pogrebeme),

que les iconographes de Tr6bizonde out transpose sous une

forme plus recherchee
YJ 6sijtoiJLog 7a2?/j

fl

. Plus tard
? seulement,

on designera les lamentations par un titre distinct, 6 iTutTa^tcs

Op7jvo;
7

3
en compietant Fexpression qu'ecrivams et iconogra

phes apphquaient aux funerailles : 6 eztTa^to;
8

.

En Italie, les primitifs ont interprete un des plus vieux

modeles de notre theme Dans le baptistere de Florence % on

croit retrouver le Petropol 105 Marie et Jean ont le corps

sur leurs genoux, assez haufc au-dessus du sol, comme s'lls

portaient encore la momie, Une des myrophores gesticule,

1 Fol 85 v (Matthieu) Pokiovskij, Qpisanie, p 282, nw 72
, phot Ermakc^

7422

2 PI XXXIX
3 *0 T<J7coco7Tou r/a^apwo-a; TOW /peorov xal s^SsutraJ ev <rtvS6vt ota6apa aiio-

uyme d'AHatius, p 82, 90 Le proskymfcau'e pubh^ par Bezobrazov, Palest

Sbornik, t XVIII 3, p 8, dans la m6me phrase, met OTTOU icraSavoxrcxv

4 Ed Bezobrazov, op I
, p 3

5 Marc 14 8 , Joh 12 7

6 A Samte-Anne (H fit B 208) efc, au xv biecle, a Samte-Sophie (0g 550)

Voy Sophocles, s v 0<J<r(D[ioi;, efc ps -^piphane, dans Migne, t 43, col 440,

448-449

7 Voyez Papadopoulos-K6rameus, Denys de Foiirna,>p 109,277 Exempleb
Samte-Anne de Trebizonde (B 213),Penbleptos,Mont-Athos Gf Brockhaus

p 130

8 Cenm , Bonn, I } p 275 14 iTctrcxtpio; pxatXe^v Manuel Plules, sous

la lubrique elc ^ Jwiraqnov, decrit une Mise an tombeau avec le deuil des

anges et les lamentations des femmes (6d Miller, t I, p 131, n CGLX)
Dans la fresque d'iSgme et surle xeliquaire deBessanon(rj E7rtTa<pOwo-t<;,confu

sion avec
5\ a7roxa9y|)o>a-^),oii a intitule anisi la MLSC au tombeau, on la Vierge

prete son concours
9 Phot Almari 3740

,
Yen tun, t V, p 226, iig 185
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assise pres du chevet
; mais, a Toppose, trait nouveau,

les deux autres forment, avec les homines, un groupe serre, que
la douleur mcbne vers le visage du mort. Ailleurs, cette remi

niscence s'efface, lorsque les disciples
l

,
ou bien, une

* on deux J

autres femmes viennent s'asseoir a c6te de la m&re. Pour-

tant, nous discernons encore, plus tard, la trace du prototype

byzantm dans le geste de Jean soulevant les pieds (fig 670)
*

Mais, cTordmaire, le mort repose surle sol, suivant le type

du xne siecle. Cavalhm, a Santa Maria di Donna Regina
5

,
ne

touche a ce type qu'avec discretion.Dans Teghse suprieure cTAs-

sise % nous reconnaissons riotre second Threne de Trebizonde,

Mais le pemtre, mstruit par les Meditations, a fait leyer les

deux hommes, pour mettre a leur place une Madeleine italienne,

crui s'agenouille, souleve un des pieds de Jesus et le baise, en

Fenveloppant dans la caresse de ses cheveux epars En outre,

dans le fond, quelques matronnes paisibles contemplent la

douleur des disciples on echangent leurs impressions. Elles

ne troublent pas la claire symetne, chere a Byzance Un tre-

centiste de Perouse 7

amplifie et bouleverse la composition

d*Assise, d^place certames figures, en ajoute de nouvelles %

mais conserve, au centre, les traits essentiels de Tancien mo
dule byzantm. Giotto, a 1'Arena, plus libre et plus fort, n'a

pourtantpas dedaigne Texemple de quelque ancien manuscrit,

telquerHortusDehciarumouletetraevangilede Gelat(fig 535),

ou la myrophore qui gesticule, a gauche, se tient debout. Et,

peut-^tre, doit-il aux types nouveaux que nous allons rencon-

trer a Mistra ou a Trebizonde (Theoskepastos) ce juste equi-

libre des groupes, masses aux extremites, pour mieux laisser

1 Pise, Musco Gnico, salle II, n 19 phot Gargiolli , Venturi, t V, p 13,

fig 9

2 Arbre de la Croix, 4 Florence phot Almari 1569, Brogi 17524 Trip-

tyque de la Pmacotheque du Vatican, salle I phot Ahnan 6432 c (vue d
jen-

semble de la salle) Tableau dj

autel, dit de Verdun, Klosterneuburg, pres

Vienne . Kuhn, Knnst&eschtchte, t III, p 237, fig 254

3 ^toffe du tremor de Saint-Marc Pasmi, 11 iesoro di San Marco, pi

LXXXVIII 192

4 Tableau de Berlin, n 1042 Pmacotheque de Trevi Rothes, Altumbr

M&lerschulen, pi 14
, Gnoli, UArte umbra, pi 54 , phot Almari 5759 a

5 Decrit par Bertaux, Donna, Begina, p 47

6 Phot Anderson 15343 , Ventura, t V, p ISOj % 146 , A Aubert, Cima-

Jbtte-Fracre, p 180, fig 146

7 Fresque dans la Pmacotheque phot Anderson 15586 , Rothes, Allnmbr

Malerschnlen, p 15, pi 8, fi 11.

8 II a bien des traits communs avec Giotto
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voir les mouvemehts de Tailection >on du desespoir Mais un

Italian seul pouvait concevoir la tendresse familiere de Marie,

approchant du visage la main qui, autrefois, tenait le bras ou

la taille*

D'autres maitres toscans, les plus modeste^comme les plus

illustres % reproduisent?
dans des compositions fort libres, les

traits essentiels de 1'Arena, Mais, & Sienne, Ambrogio Loren-

zetti et Bartolo di Fredi, dans leurs tableaux de FAccademia 3

,

eehappenta cette influenceJls puisent aux sources byzantmes
et les exploitent comme le pemtre d'Assise, mais en develop-

pant, sur les cotes, des groupes animus et pittoresques.

Amsi, les artistes du Trecento, mieux que leurs contempo-
rams byzantins, nous allons le voir, respectent le motif primi-

tif : Marie assise sur le sol, tenant sur son sein le buste de Jsus.

Jdsus sur la pierre. A Constantinople, dans Teghse du

Pantocrator, on venerait la pierre rouge (\
l
bc<; IpuOpo^), de la

longueur d'un homme, que poss^dait auparavant TSglise

d'^Iphese, celle, dit-on, oii le Christ, descendu de la croix, fut

enveloppe dans les Imges funeraires et embaume. Nicolas

Chomate 4

ajoute que Manuel Comn&ne la porta sur son dos,

depuis le port du Boucoleon jusqu*a Teghse du Pbare. En

1200, un pelerm russe y remarquaitleslarmesde Marie, blan

ches comme des gouttes de cire
5

. Plus tard, dans l^glise

~~dtt-Samt-Sepulcre, on recouvrit de marbre Fendroit ou Joseph
et Nicodeme avaient prepare le corps '. On y vSnere aujour-

1 Pmacoth^que du Vatican, magasm, 2 panneau, n<> IV M6me salle,

paroi du fond, n j XJ M&ne mus^e, salle I, polyptyque au-dessus de la

porte, bien visible sur la photographic d'ensemble d'Almari, n 6432 c

!i Giottmo, Offices, n 27 phot Alman 639 , Venturi, t V, p 501, % 403

Giovanni da Milano, Rome, Galleria Nazionale Suida, Florentmtsche M-
ler, pi XIX

, Toesca, Ptttura, nellti Lombardia, p 228 Le mme, a Berlin

Gemseldeg tthne, n" 1059, p 13 Fra Angehco, Accademia et San Marco

phot Brogi 2454, 2761 Voyez aussi les fiesques de Viboldone (Toesca, op

L, p 239-, iig 177), de San Francesco, a Pistoie (phot* Gargiolli C 1684), un

tableau de Taddeo Gaddi, aEmpoh, Pinacotheque, (op I G 1743), etc

3 Lorenzetti, n 57 et 77 phot Lombard! 782
, phot Almari 9636 , Ro-

thes Siene* \falerei , p 81, pi X , Venturi, t V, p 716, % 580 Bartolo

di Fredi, n 99 Le n> 111 represente une composition identique Cette com

position difliere peu de celle de Lorenzetti la scene se passe, non pas au pied
de la croix, mais au-devauc d'un sarcophage

4 De Manuele Gomneno
y
VII 7, Bonn, p 289,1 13 sq Voyez Ajnalov

%urnal MmiUer^tva, 1906, p 249

5 Antome de Novgorod, Kniga Palommk^ ed Loparev, Paleit Sbornik

t XVII 3, p 24
,
B de Khitrowo, Itineraires rnsses en Orient I l, p 102

6 Anonyme d'Allatius, ch 7, p 90 Proskymtaire Bezobrazov, Palest

t XVIII 3
i\ a-f 'a 'AnoxaQrjXttniic OTTOU io-aSavwaav, etc
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d*hui,entre le tombeau et le Golgotha, < la pierre de Fonction $,
en marbre jaune tachete \
Des le xi siecle, une icone g<orgienne de Chemokm^di,

auprfes d'une Descente de eroix archaique % nous moutre le

Sauveiir etendu sur cette pierre Les deux disciples, en tmn-

que coutte, debout, face a face, Itu donuent lenrs soms : Fun
d'eux tient la tete dans une main, UB vase dans Tautre, tan-
dis que son cooipagnon acheve d'envelopper le cadavre Leur
attitude nous fait penser a la Mise au tombeau latme

;
leurs

gestes, a cette scene de Tonction que represents Tart fran^ais
du xms

siecle *.

Au sn% en Orient, on figura le corps simplement expose

533

537

FJG 53b Fresque de Samari, en Mess^me 537 Epitaphios de Bucarest

sur cette pierre ou sur un hnceul rigide^ en attachant k cette

image une signification eucharistique* (fig. 536)* Au xiv% on

111 Kondakov, Jerusahm chnsttanskij , Saint^P^tersbourgr, 1905, p 54,
2. Voyez, plus liaut, p 469, note 3

3 M&le, II, p 12

4 Dans Tabside de Saman, le corps Etendu sur le Imceul rappelle le Saint
Suaire de Turin On lit o TpoYv |iou TY|V o-ipxa xocl Tr'vtov JIOD to af|j.aev tpol
fjLEvn xaya) ^v ajr5 (Joh 6 56) Sur Ismail Stroganov (voy, Schlumberger,
Melanges, I, p 191, pi XI

, Ajnalov, Arch. Izv i Zamjetki, t 1,1893, p 295
T
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prit rhabitude dela broder sur une Stoffe hturgique, nominee

iiwwpio;. On y reprSsenta d'abord une sc&ne mystique : des

anges, portant le costume des diacres, 61&vent des npidia ou

des eandelabres au-dessus de la victims expiatoire
*

Mais,

ensuite, on combma la liturgie celeste avec Fhistoire humaine

On posa, dans le fond, debout, pleurant, la m&re, le disciple

etles trois femmes % puis, on mit le buste divin entre les bras

de Mane mclme et Ton mscrivit le titre de notre theme ;

b fawra?'o<; Op35vo<;. Mais, seule, Mane ose toucher aux depouilles

sacr^es a c6t d'elle, Jean se prosterne avec crainte et trem-

blement (fig 537) \

La pierre de Tonction prit place aussi dans la composition

traditionnelle. Elle en modifia le caract&re. Joseph et Nieodeme

cesseront de se prosterner aux pieds du Sauveur, ils resteront

debout, ainsi que les femmes, pour imiter les anges. Marie ne

pourra plus temr sur son giron le buste et la tfefce de son fils.

II faudra qu'elle se penche simplement sur la pierre ou bien

qu^elle se dplace et vienne s'asseoir sur un siege distinct, au

chevet. Les rpliques itahennes de 1'ancien type byzantm nous

ont montre d6ja les disciples et les femmes pos<s debout. Nous

exammerons mamtenant le parti que diverses coles, en Orient

et en Italie, ont tir6 de ces motifs nouveaux : Mane penchge

sur Jesus ou assise a c6t6 de lui.

pi IV
, Kondakov, Pam. Afon , p 262), je proposerais de lire, s'll m'6tait

possible de contr&ler dj

apres 1'origmal, ypt^ro; TtfxfoeiTat na\ tAe^^eroct 6eoc>

le Chri&t est expos6 et Dieu est partage ,
allusion au rite qui pr^c^de la

communion MeXi&tai xal 8 ap.p[?eTat 6 aiJivbe TO 3 6eoO (Brightman, Eastern

Liturgies, p 393 25 , Swamson, Greek Liturgies, p 137) On connait la com

position, mtitulee 6 (neXiar^oc* ou le Christ enfant repose sur la patne Sur le

triptyque de Khopi (Kondakov, Pam Grnzu> p 89, fig 40), on distingue la

pierre Sur le saccos de Photius (phot Barcevskij 531, Vjestnik, p 46), la

momie y repose, abntee par un cibonum, ou pendent trois lampes Le

tableau est intitulft 6 inwa<p fo Le meme motif, avec la Vierge entre deux

anges, d^core unautelportatif(avTtjjt/)v<jiov), consacr6,versle d^butdu xvn' s ,

par Luc, ra^tropohte de Belgrade Pokrovsky, Drevnjaja, Sofijsk&ja risnica,

II, p 3, pi I 2 Psautier slavon Ghludov Drevnosti, t III, p 11, n 65

1 Urnbella de Jean VII Muntz, Rev Art chret ,
t XLIII, 1900, p. 18,

Ochrida, sous Andromc Paleologue Miljukov, Izv russk Inst
,

t IV,

pi XXX
, Kondakov, Mafadomja, pi IV Studemca Pokryskm, pi XXV

Saint-Marc de Vemse Pasmi, II tesoro di San ylfarco, pi LXVIII 166

Galata (1407) Rohault de Fleury, La, Messe, t V, p 45 Salonique,

Papagouda Letourneau-Millet, B, G. fi t t XXIX, 1905, p 251 sq , pi XIV-
XVI ; Kondakov^ Makedonija,, p 138, % 81-84 Monasteres de Putna et de

2olkva (1405 et 1427) Kondakov, Pam. Afon , p 265, n' k 3-4

2 Ghilandari Kondakov, Pam Afon. } p 266, n 6, pi XLIII

3 Bucarest, 1396 Odobesco, Drevnosti, t IV, 1874, p 9, pi II , Kondakov,
Pam Afon , p 264, n 2 , photographic communiquee par M Tafraii
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Marie penchee sar Jdsus Vers la fin du XIIP siecle, les

Saints-Theodores de Mistra l nous laissent deviner, malgre les

ravages du temps, tin large ensembk bien ordonne. Aux ex-

tremites, les deux disciples et deux femmes, debout, encadrent

le grouper-principal. Dans le fond> entre Mane et Jean, Made
leine leve les bras, et la croix, ou Feehelle reste appuy6e,
detail qu'a retenu Ambrogio Lorenzetti, garnit Fespaee li-

vant equi-
libre devait

s e duir e

bien des ar-

tistes. Le

pemtre d e

la Theosk6-

pastos, a

Trebizonde,
rattacheno- 5*8

tretypeaux
vieux mo-

deles, en fi-

gurant le

tombeau a

droite *. Le

sculpteur
d u dipty-

que Barbe-

rim (fig. 4)

le simplifie
arbitraire- sso

ment
I?T- Tfol FI(

Jin liaiie,

les primi-
tifs posent le corps sur la pierre de Tonction, tachee par les

larmes de Mane Dans une fresque d'Ascoh Piceno (fig. 538) %
la m&re seule Tembrasse : les deux disciples, Fap&tre et les

trois myrophores se lamentent, debout, dans le fond, ahgnes

338 Fresque d'Ascoh Pjceno 5d9 Crucifix, du Museo Civico,
a Pise (1320J 540 Crucifix de San Gimignano

1 Millet, Mon Mistra, pi 88 2

5 C'est Joseph qm baise la mam Les details sont difficiles

Je nj
ai not6 ni la croix, ni T^chelle

3 Phot Gargiolh C 2502

discerner.
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FIG 541 Bologne, Accademia, n 316

et raides comme des officiants. Plus tard, on assoupht les

silhouettes, on varie les gestes. Sur le tableau de Bologne

(fig. 541)
1

,
Jean baisera les pieds; sur le tnptyque Marzohm 3

,

une des fem-

mes agitera
les bras vio-

lemment
;
sur

les crucifix de

San Girmgna-
no (fig. 540),
de Pistoie

(1275) et de

Pxse(%539)S
on imitera de

plus pres no-

tre type du xn
e

siecle, mais

toujours avec

la reserve qui

distingue les IKWZQW II est bien clair que TOrient a donne

Fexemple et qu'au xvne siecle le saccos de Laurent I", a Ka

zan % ne fait que reproduire un de ces vieux modeles dispa-

rus, qui prendrait place entre la fresque d'Ascoli Piceno et le

tableau de Bologne.
La pierre de Tonction va mamtenant se confondre avec le

sarcophage, ou nous voyons, depuis la fin du x siecle % Joseph
et Nicodeme, inclines aux extr^mit^s, deposer la momie Plus

tard, ils porteront le corps nu, etendu sur le Imceul, et feront

place entre eux, dans le fond, k d^autres personnages, qui
viennent les aider

7 ou bien simplement gemir et pleurer
8
, Les

mmiatunstes de Salzbourg et surtout ceux de Saxe-Thuringe,

1 Accademia, n 316 phot Zagnoh
2 Gnoh, L'arte umbra, pi 41, phot Inst ital arti grafiche
3 Nous croyons y reconnaitre la composition de San Gimignano d'aprfes

la gravure peu distincte de P Bacci, UArle, t III, 1900, p 37 Mais le corps
semble pos6 sur une 6toffe

4 Museo CIVICQ, salle III, n9 7 date de 1320
5 Phot Barcevskij 791

6 Voyez, plus haut, p 464 Au xu e
,porte de Ben6vent Venturi, t III,p 703,

tig 651 Dessm d'Auxerre Prou, Gazette archeologique, t XII, 1887,

p 138, pi Id

7 Swarzenski, SaZcJb Mai , pi XLVIII 149, LVI 174, LXXI 233, CIV 352

8 Op I
, LXXXI 272 Haseloff, Thurmg -Sch$ Malerschule, pi XXI
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parmi ces nouveaux Yenus, designent clairement Marie et Jean

Ils transforment ainsi la Mise au tombeau dans le meme sens

cpe ceux du Laur. VI 23 ou du PetropoL 105 Les prnmiifs,

franchement, mtroduisent, entre les deux disciples, les figures
du Threne byzantm : Mane se penchera

l

, puis, enlacera le

buste a
, et menie, sur le diptyque de Wurzbourg % portera le

corps enveloppe du hnceul
5
seule avec Jean, sans Faide des

deux autres disciples, suivant le modele du PetropoL 105.

D'ordmaire, en Italie, les assistants s'eeartent vers les extre-

mites, comme aux Saints-Theodores, et laissent voir, au-des-

sus de la mere, Jean qui s^inclme 4 ou une myrophore qui ges-
ticule *.

Sur TiYoire de Salerne B
et dans la fresque de Sanf Urbano,

pourdeposerle corps dans le sarcophage, les deux homines^ sui

vant Fusage byzantm, se toarnent du mme c&te. Alors,Mane
leur fait face, ainsi qu'a Jean, en saisissant les epaules \ A
Santa Maria ad Cryptas, elle pleure avec les deux saintes

femmes, tandis que Fapotre baise la main s
. Dans tous ces

monuments, nous voyons notre Throne venir encore se gref-

fer sur la Mise au tombeau, la penetrer de fa^on plus mtime.

A Santa Maria, supprimons cette bande de marbre qui recou-

vre gauchement tout le bas de la composition et nous croirons

revoir une transition entre les deux themes^ une combinaison

analogue a celles du Laur. VI 23, Enfin, la porte de Spa-
lato 9

,
un tableau primitif de Sienne (fig. 542)

10

passeraient pour

j cf p 153 Autel difc de Verdun,& Klosterneuburg, pr6s Vienne

Kuhn, Knnstqeschichle, i III, p 237, % 254 Lichacev, pi CCLXXXH 526

(Collection de 1'auteur).

1 Crucifix du Museo Civico, &. Pise, salle II, n 19 phot Gargiolli E 718,

Venturi, t V, p 12, % 10 Diptyque de Berne Rohault de Floury, La

Messe,t V,pl CCCLX , Stammler, Der Paramejitenschatsf p 30 Voyezaussi,
au Louvre, un coffrefc francais du xv" si&cle, n 1094 phot Giraudon 318

2 Venise, Accademia, n 4 Laudedeo T&stijStonadellapittura, venesi&nst,

p 181
3 Becker-Hefner, Kunstwerke und Ger&thschaftenj t 1^ pi 37

4. Crucifix des Offices, n 3 phot Brogi 14680, etc

5 Pise, Museo Civico, salle V, n* 11 (Cecco di Pietro, 1386 Pise, San

Martmo, crucifix phot Gargiolh Polyptyque francais du Midi (Collection

Douglas), fin du xiv* siecle phot Giraudon 453 A
6 Bertaux, ArtlMie mend , pi XIX
7. Sant* Angelo in Formis Kra.us, Jafirbuch d k preuss Knnstsa,mniLun-

gen, t. XIV, 1893, pi III. Comparez avec le Speculum hum. salv
, pi- 53.

8 Bertaux, Art Itahe mend , pi XIV, phot Mosciom "9375

9. Venturi, t IIIr p 105, fig 89

10 Accademia,n 13 Jacobsea, Sien Muster, p 11
, phot Lombardi 2762
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les simples r^phques du type byzantm, sans Tombre qui creuse
le sarcophage, au-dessous du cadavre, et sans les bras qui le

retieiment.

Mamlenant, ces details passent an second plan, comme
autant de motifs secondaires que Ton change a volafrte Au-

tour de la

pierre on du

sarcophage,
on groupera

l^es figures a

peu pres
danslemSme

ordre,enleur

prStant les
rnSmes atti

tudes Aussi,

malgre cette

difference,

pourrons-
nous compa-
rer,parexem-

ple, aux cru

cifix de San Giimgnano et de Pise (date de 1320), le tableau
siennois de I'Accademia,, et, plus utilement encore, au tableau

du Palazzo Gorsim, le retable de Duccio Le tableau du Pa
lazzo Corsmi 4 nous montre le deuil autour de la pierre, le

deuil respectueux qui laisse la mere seule toucher au corps
divm. II nous apparait comme un descendant affine de la rude

fresque d'Ascoli Piceno
;

il ressemble surtout au tableau de

Bologne, ou la douleur incline, dans un commun mouvement
de tendresse, femmes et disciples vers le visage aime une
seule des myrophores leur fait face pres du chevet. Duccio

(fig. 847)
a
enrichit ce groupe expressif . mutant le tableau pn

imtif de FAccademia ou quelque autre modele, analogue au
crucifix de 1320, conserve auMuseo Civico de Pise, ildresse au-

1. ^cole de Cavallmi phot Anderson 2953
, Ventun, t V, p 171,% 140

2 Phot Anderson 21245, Rothes, Sienes Malerei,p 81, ph XXXV, Wei-
gelt, Duccio, p 115., pi 37, voy p 254 Ugohno da Siena a reproduifc la meme
composition Die Gemseldeff&lene, n* 1635, p 17

, d*Agmcourt, Pemture,
pi GV 22 Voy Burlington Club Exhibition, pi XI Le tableau de
Massa Maritiraa (phot Gargiolh C 5768) nous laisse voir encore, dans le frag
ment qui reste, Jean et Tune des saintes femmes

FIG 542 Sienne, Accademia, n ft 13
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dessus de Mane les deux bras qui s'agitenteomme des ailes et

ajoute une quatneme femrae '. Mais, en meme temps, pour faire

descendre le corps dans le sarcophage, il se souvient des vieux
raaitres qui traitaient le sujet selon Texemple de la Mise au
tombeau byzantme. Joseph, passant, il est vrai, au premier
plan, se penche suiyant la meme ligne que Nicodeme, et Jean,
soutenant la tte, leur fait face, exactement comme Marie a

Sant' Angelo in Forrms. Enfin, le tableau de TAccademia ou
celui du Palazzo Corsmi ont pu 1m montrer ce geste famiher

qui seduisit aussi Giotto la mam caressant le visage
Revenons a FOrient.Nous allons constater un fait important

et decisif : la plus etroite parente unit Sienne et les Balkans.

Nous exammerons ensemble les fresques du narthex de Va-

a

FIG 543 Steatite du Vatican - 544 Fresque de Saint-Nicolas, & Castoria

topedi(fig. 628)
4

,au Mont-Athos,de Saint-Nicolas
(fig 544)

Castoria, dans la Macedoine occidentale, de Cnrcer (fig. 545)^
en Vieille Serbie

4
. Curcer et Vatopedi appartiennent vrai-

1 Dans le triptyque de 1'Accademia, n 35 (phot Burton), et celui de la So-
cieta di Pie Disposiziom (phot Lombardi 2397, d j

oia notre %. 546), ses

eBves suppriment ce motif, resserrent et modifient un peu le groupe On re-

trouve, plus tard, des rephques plus libres frenue c de la basihque infe-

rieure d'Assise ^Venturi, t V, p 686,% 556) et du chapitre de Samt-Bona-
venture (1395), au couvent de San Francesco, a Pise

2 H fit G 268

3 Quartier de Saint-Panteleimon

4 On devme, i Verna, la raeme composition, malheureusement effacee

544
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semblablement an d&but, Gastoria, certamement, a la fin du

xrv* siecle. Nous jomdrons a ces monuments une pemture
de Kovalev (1380) et une icone de Novgorod *. line steatite

du Vatican (fig, 543), oeuvre de la mme ecole % nous donne,

pour amsi dire, le scheme de la composition Marie penchee,

la Madeleine gesticulant au-dessus d*elle,une autre myrophore

pleurant a gauche, Jean baisant la mam, Joseph soulevant les

pieds, Nicodeme pleurant, debout, dans le fond Ces figures,

en grandepartie, appartiennent aux primitifs qui ont fraye la

voie a Duccio : crucifix de San Gimignano, de Pistoie et de

Pise (date de 1320), tableau de 1'Accademia, n 13, et du

Palazzo Corsim Deux d'entre elles se refcrouvent dans le reta-

ble : Madeleine et Joseph
3

. Dans nos fresques, le groupe-
ment des femmes, plus nombreuses que sur la steatite, rap-

pelle, a 6urcer, le crucifix de San Gimignano, a Vatopedi, le

tableau de rAccademia, ou plut6t, le motif original que ce ta

bleau nous laisse devmer, car ces bras gauchement leves nous

font Teffet d'une reprise, enfin, a Castona, le retable lui-

mme et les deux diptyques de TAccademia et de la Societa

di Pie Disposizioni (fig. 546).

Sans doute, ces details pourraient proyemr du commun mo-

dele byzantm A fiurcer, par exemple, le Threne, comme la

Descenle de croix, conserve quelques traits des types pnmi-
tifs ; le tombeau ouvert a droite,la momie et,demere la mon-

tag;ne^ ces deux bustes smguliers, ceux des Manes qui regar-
daient de loin et se voient mamtenant transformees en anges.
Jean pleure, sans toucher au Sauveur, comme a Egine ou a San

Ginugnano Mais ce commun modele n'aurait pu fourmr un
autre motif, tout a fait remarquable le geste tendre de la

mere qui, a Castona, touche le visage, comme sur le retable,

le tableau du Palazzo Corsim et celui de rAccademia, ou bien,

a Gurder et Vatopedi, sur Ticone de Novgorod, s'en approche,
comme sur les deux triptyques.Tant de famiharite eut cheque
la reserve byzantme. Meme le Trecento, apres Giotto et Duc

cio, alors qu'il imite ces maitres *, pr^fere le large mouvement

1. Collection Ostrouchov, & Moscou, xv* sifecle Grabar, t VI, p 187, 240

2 Rohault de Fleury, La S&mte VteTge,i I, p 224, pi L (voy , plus haut,

p 406, note 6), Ajnalov, urnal Muusterstva, 1906, p 248, % 1

3 C'est Nicodeme, dans le retable

4 Bartolo di Fiedi, dans le tnptyque de Pienza phot Gargiolh G 5726

Pietro Lorenzetti, i Assise Venturx
y

t V, p 686, fig 555



Fig. 545. Fresque de Curcer,

en Vieille Serbie.

(Coll. H.
fit.).

Fig. 546. Sienne, triptyque de la

Soc. die Pie Disposizioni.
(Phot. Grassi).

*.* --L. .Wr-afc^^g 4*W**. -.^ J*W "^^fc-* U*. t tet^Lkin/ I .j^

Fig, 547, Sienne, ratable de Duccio,

(Coll. H. fit.).
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d'autrefois 1 Sinos pemtres du xiv*siecle n'avaient point connu

la composition du retable et ne Favaient utiksee. dans la me-

sure permise, comment serait-elle parvenue a leurs hentiers,.

les imagiers russes, qui surent Fmterpreter plus fidelement^

pour represents la Mise au tombeau dans le sarcophage
s
?

Dans le Vatoped. 735 (fig o48)
3

,
Marie n'embrasse pas Jesus.

Elle s'mclme doucement en arrachant ses cheveux Jean he-

site a prendre la mam
du Sauveur. Gette re

serve nous rappelle la

vieille fresque de Santa

Maria ad Cryptas.
Mais les attitudes plus
savantes nous rappro-
chent plutot de la riche

composition ou Taddeo

Gaddi 4 sut developper
ce pauvre modele ar-

chaique. Dans notre

miniature encore, ainsi

que dans une fresque
serbe du xvn8 siecle

(Blagovj escenie, K a -

blar), au premier plan,
les trois myrophores,

assiseSj de profil ou de

dos, levent les bras.

Nous nous souvien-

drons, cette fois, de

ces pleureuses assises que Giotto a posees de dos si hardi-

ment et que de plus modestes ont imitees 5

,
ou de celles qui

levent les bras, de profil, dans le tableau pnmitif de Berlin

(fig. 670) ou celui d'Ambrogio Lorenzeth, a Sienne. Loren-

zetti dessine exactement les deux types d*attitude que com-

prend notre manuscnt,

1 Par exception, la mam pr&s du visage, & Viboldone voy p 498, note 2.

2 Lichacev.pl GXLVII 259 (Coll. deTauteur).
3 Fol 16 * H fit G 133 , phot Kondakov, Athos, n 171

4 Ou plut6t, NiccoI6 di Pietro Genni, Accademia, no 116, a Florence -

phot Brogi 2400

5 Pmacothfeque du Vatican, salle I, 6cole giottesque Ma^asm, 2* pan-

neau,n IV Voyez aus si Giovanni da Milano Rome, Palazzo Gorsmi.

FIG 548 T&ra^vangile de Vatopedi, n 735
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FIG 5*9 Fresque de i'eghse mreneure
d Assise

A Graanica(fig 551),Mane,occupanttoujours la m&ne place,

senible prise de faiblesse deux femmes s'empressent autour

d'elle, Fune la soutient par Fepaule, une autre par la mam,
une troisifeme s'agenouille an premier plan, en s'arrachant les

cheveux
, plus loin, Madeleine gesticule ;

d'autres paraissent

assises Cette fols, notre pemtre se rencontre avec les maitres

du Dugento, Dans Teglise mfeneure d'Assise (fig. 549) *, Tun

d'eux, peut-etre Gmnta Pi-

sano 2
,
a pose le Christ sur

une pierre blanche^ loin de

tout contact. Dans le-fond,

vers le milieu, deux des dis

ciples se tiennent debout,

presque de profil, tournes

Fun vers Fautre (la partie
de droite manque) ;

a gau
che, & cdte de la couche, Ma
rie, a genoux, renverse son

buste entre les bras des trois

femmes et cherche vainement a toucher la't^te de son enfant,

Sans doute, elle occupe une autre place qu'a Gracamca, mais,
dans les deux monuments, le groupement des figures s'mspire
de la mSme pensee et produit le m6me effet deeoratif.

Nos primitifs ont pu suggerer a Ambrogio Lorenzetti Tid^e

de grouper librement, sur les c6tes de la composition, ses

figures agenouillees ou assises. A Kuceviste,non loin d'Uskub

(fig. 550), dans Feghse de I'Ascension, et, semble-t il, au Pro-

taton de Karyes (fig. 552), Tecole macedomenne, cette fois

plus respectueuse de la tradition, a developpe., aussi largement ,

les groupes sur les c6t6s, nous rappelant ainsi les tableaux du
maitre siennois.

Mane assise Les Italians surent accorder les contraires,
la pierre de Fonction avec Mane assise, recevant la tete et les

epaules sur son sein > Tout simplement, ils mirent Marie sur

la pierre Dans l^glise des Saints-Ap6tres, a Vemse (fig. 555)%
ils ont pris la composition de FHortus Dehciarum, g

enrichie

1. H fit C 807 et d'apr6s mes notes A Aubert, Cimabue-Frage, pi 7, ne

reprodmt que le buste du Christ Voyez aussi les descriptions, plus breves,
de Cavalcaselle-Crowej Thode et Zimmermann, citees, plus luut, p 386,note 1

D'Agfincourt, Peinture, pi GV 23

2 Voy A Aubert, op I , p 84, note 1

3 Phot Alinari 20740, Laudedeo Testi, Stem dell& pilturaveneztana,? 109
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d'une troisieme femme, qui s'mcline entre Marie et Jean,
comme dans la seconde composition de Samte-Anne, k Tre-

bizonde, et Font remam^e suivant la formule nouyelle Jean
seul baise la mam ; Joseph et Nicodeme, apres lui, adorent,

debout, dans le fond. Nous retrouvons amsi le type des
Saints -Theodores, sous un aspect arehaicpe. Puis, les pn-
mitifs disposent les figures autour de la pierre, selon le mo-
dele ou nous ayons vu Mane penchge, A Perouse (fig. 553-

554) *, deux des femmes se tournent, comme les disciples,

3CQ

Fig, 550 Fresque dans Teglise de 1'Ascension^ i KuSeriSte SSI Fresque de
5S2 Fresque du Protaton, & Kary6s

vers le visage du mort. L J

un de ces tableaux (n
&

7) rappelle,

sur ce pomt, la fresque de Castona
;
une miniature de Mo-

dene* reprodmt, trait pour trait, la steatite du Vatican, sauf en

un point : Mane, assise sur la pierre,Un des peintres de Perouse

(n 2) nous laisse entendre qu'il s'mspire des Meditations :

Madeleine baise les pieds.

Le Iriptyque de Trieste
(fig. 556)

* nous montre aussi la

1 PmacotMque, salle I, n 2*phot Yerri
, Venturi, t V,p 107,% &5

M6me salle, n* 7 phot Verri

2 Livre de choeur de la Bibhoteca Estense Venfcun,t III, p 481,% 455.

3 H 6t G 660 , phot Almari 21151
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pierre de Fonction, tachetee, comme a Vemse et a Perouse

hie positus fuit super lapidem.Lepemtre a group pareillement
ses figures y

il produit
mme un effet plus

net, en imitant le mo-
dele de la mosaique
de Florence, car il

incline la ligne des

tetes pour la relever

brusquement, avec la

myrophore qui gesti-
cule pres du chevet.

Mais il modifie heu-

reusement la posture
de Marie, il la fait

touraer, pour amsi

dire, sur elle-mme,
FIG 553 PmacdthSque de P^rouse, salle l,no 2

p0ur reCCVOir le buste

entre ses genoux et la t^te sur sa poitrme
l Plus tard, sur le trip-

tyque en bois sculpte
de Ravenne*, un moi-

ne gree, reproduisant
la m^me composi
tion, la met a la mme
place, mais hors de la

pierre, k c6te, II nous

conduit amsi a la for-

mule ackevee des mo
numents byzantms et

slaves, du xiv* au XYI*

siecle * Marie s'assiera

d^sormais sur un esca-

beau,

Depuis le milieu du

xv e
siecle, les brodeurs

de tous les epitaphioi
et rUSSeS 3

_ pmacoth6qxre de Porouse, salle I, n 7

1 Compares avec le manuscrifc arm6men de Vienne, M6khit 986, fol 146 v

(phot Macler), et avec le fragment de Samt-Th6odor2, k Novgorod (Okunev,
pi. VII 2)

2 Phot Ricci 369, Ahnari 18123
, Gerola, Felix Ravenna, fasc 1, pi 4

3 Nearatu (1437; Bui Com. mon ist } t III, p. 99 Komlakov, Pam



Fig. 555. Fresque de 1'eglise des Saints-Apotres, a Venise.

(Phot. Alinari-Giraudon).

Fig. 556. Triptyque de Trieste.

(Phot. Alinari-Giraudon).
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reproduisent ce motif. Alors, Joseph et Nicod&me viendr&nt,

a ieur tour, adorer avee les myrophores, Les disciples s'ecar-

tent mme parfois de Tancienne reserve. On verra d
>
abord

Jean, en 1:454 4
, soulever les pieds sur son manteau, ou bien,

en 1480 % saisir la mam, puis, en 1519 J

,
en 1545 *, Joseph,

en mSme temps, prendre les pieds sur Fetoffe 5
, Mais, les plus

nombreux et surtcmt les plus r^eents respectent la seventh des

FIG 557 CoiTre de Bologne

anciens types : nul ne touche Jesus, sauf la mere
,
les figures,

dans le fond, forment deux groupes distmcts et sym6triques*

Afan , p 267, n 7 (Suceavita,1481),9 (Novgorod, 1452,non 1456), 12 (Sucea-

vita, 1480), etc

1, Novgorod Pokrovski], Drevnjaja Sofijskuja rismca v Novfforodje3 I,

p 124, pi XXIII , Kondakov, Pam Afon , p. 267, n 9, nomme Madeleine

auheu de Jean Jaroslavl(1539) op I
, p^ 270, n 15, pi XLIV Karillo-

bjelozerskij mon
, 1645, donation Gohcyn sfiekobov, Sofija, i 1,1914, p. 31

Les Russes nornment cette etoiTe platitianica, hncenl

2 Suceav4a op I
, p 208, n 12 Voyez aussa, a Putna, en 1592, la copie

d'un original de la fin du xv 9 siecle op i , p 274, n 18

3 Suceavita op 1 1 p 269, n 13

4 Dionysiou op I
, p 270, nc

14, pi XLI
5 Voyez aus&i Lampakis, AsXT xP to>t-^TfltlP e^t MjP 9 ,fig 27 Joseph,

seul, touche am&i a Jesus Musee hist de Moscou, 1545 (bcekotov, op I ,

p 26), Saint-Jeanle-Precursear, b Jaroslavl r xvii
fl s (phot Barcevskij 13S4)

Ou bien Nicodfeme le remplace, seul aussi J>utivlskij pecerskij inonastyr,

1666 (Trudy vosmaffo &nh Sjezda, v Mo$kvje,t IV, pi XXXV, voy Kon

dakov, op I
, p 280, n 23)

6 Smolensk, 1561 op l fn*18,p 279,pl XLV Kirillo-bjelozerskij mon ,

1555, donation Staricky, presque identique au precedent phot Barcevskij

1338, gcekotov, op I ,p 27 - Kondakov, n- 17, 39, 20, 21,24 (Trudy vosm

Sjesda, pi LXIV) Kmllo-bjelozerskij mon
, 1645, donation seremetev *
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La conception severe des epitaphioi a p^netre dans le cycle

historique, Parfois, dans le t6tra6vangile armemen de 1415/
1416 J

,
le coffre de Bologne (fig 557), une croix du Musee de

Cluny et certames icones russes
s
on en imite exactement la

composition Presque toujours, on en retient quelques details

Si nous voulons les reconnaitre et determiner enmme temps
la part de Utahe, nous exammerons, tour k tour, le groupe

central, Mane, Jesus, Jean et Joseph, puis, les figures

accessoires, Nicod&me et les samtes femmes.

Le groupe central, dans les fresques cretoises duMont-Athos,
a Layra (fig. 560)

3

, Stavronikita, Dionysiou (fig, 562)
4

,
Do-

chiariou 5

et, plus tard, dans Teglise aujourd'hui dtruite de

Delphes ou a Agyia
6

, enfin, sur Ticone crdtoise de la Collec

tion Bagge \ nous rappelle le tnptyque de Trieste. Marie sou-

tient la t^te de Jesus et Joseph soul&ve le linceul, debout, un

peu dans le fond, ayant les jambes cachees par la pierre. Au

FJ& 558 Fresque de Rudenica 559 Fresque de Samte-Sophie, a Tr^bizonde

contraire, vers le debut du xv' sifede, a Rudenica
(fig. 558),

a Samte-Sophie de Trebizonde
(fig. 559)

5

et, plus tard, dans

, op i,p 31 Uspenskij Sobor,4 Rostov, 1661 phot BarSevskij
2435 Monastfere de Bons et Gleb, pres de Rostov, xvn' siecle op I 212

Samte-Sophie de Novgorod, 1711 Pokrovskij, Drevnj&ja, Sofijsk&ja, nsnicn
v Novyorodje,ll, p 28, pi XIV Vystica, 1601 Odobesco, Drevnosti, IV,
p 4, pi I Panaghia Doxa, 4 Salomque (1679) Kondakov, MukedomiaL,
p 135, % 78

1 Jerusalem, Saint-Jacques-des-ArmSmens phot Baumstark
2 Galene Tretjakov, 4 Moscou, n* 34 Lichacev, pi GGXXV 407 Musee

de TAcademie theologique de Kiev, n 4486 op l<, pi GDXXX. 421
3 Dessm Ronsm, appartenant a la Collection des Hautes-$tudes
4 H fit G 283

5 H fit G 274

6 Phot Lampakis 4123 Joseph se tient au devant du lit

7, Voyez, plus haut, p 455, note 6

8 H it B 221
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le Petropol georg
1

, 298, foL 157, dans un tetraevangile arme-

men de 1656 l

,
la mere s^mchne moms vivement, le disciple,

au premier plan, en avant de la pierre, saisit les pieds, comme
dans les fresques macedomennes et quelques 6pitaphioi mol-

daves et russes. Nos deux groupes nous montrent Jean bai-

sanfc la main, mais quelquefois aussi, suivant Texemple des

brodeurs, simplement penche sur le bord du lit
3

.

Nicodeme., d'abord debout, orant, devant 1'echelle appuy6e
a la croix 3

,
se met a Toeuvre, court-vtu, comme un simple

ouvner A Rudenica, il retire Fmstrument, a Saint-Atlianase

de Castona, en 1384, il 1 a pose contre le rocher, pres de la

porte cmtree da tombeau, et s'y appme, en passant sa tte a

travers les barreaux Puis, en 1535, a Lavra, en 1515, a Sta-

vronikita, les peintres cretois le represcntent plus uhlement

occupe a creuser le sol dans le fond d'un sarcophage
* Mais,

en 1547, a Dionysiou et, plus tard, a Delphes, a Agyia et sur

Ficone Bagge, ils reviennent au motif de Gastoria. Pittoresque

naif, etranger au large sentiment de Duccio ou de Giotto, mais

non a 1'ltalie, car, a. Venise, ou Grecs et Latins travaillaient

c6te a c6te, une etoffe du tresor de Saint-Marc nous le mon-
tre combine avec un Threne italien a nous y voyons Fecbelle

contre la croix, les deux mains de Nicodeme sur les barreaux,

enfin, Joseph, debout, en tumque courte, tenant le marteau et

les clous,

Les samtes femmes nous rappellent plus facilement Tltalie

La fresque de Samte-Sophie de Trebizonde, par exemple, sem-

ble copiee sur la miniature de Modene Mais cette miniature

reproduit la steatite du Vatican, sauf sur un point 1'attitude

de Mane A Rudemca, les quatre femmes, debout, tournees

les unes vers le& autres^ celle qui gesticule et sa voisine, qui

pleure en croisant ses mains devant son visage, semblent ap-

partenir au modele byzantm de Giotto Mais de tels rappro
chements ne nous feront pas oubher qu'une grave diff6rence

s6pare les deux 6coles Les femmes se tiennent, en Italic, vers

le milieu, en Orient, a Fextr6mite ; elles se penchent, la., vers

1 Samt-Jacquos de Jerusalem Baumstark, Monatbhefke f Kunstwiss ,

t IV, 1911, p 256j pi 5-4 2 Nicod6me tienL un vase A parfums Les niyro-

phores manquent
2 Rudemca, Dclphes, Agyia
3 Samts-Th6odores de Mistra, Petiopol georg 298

4 Motii qu'un Serbe reprodima a Blagovjesderue (Stragar)
5 Voy , plus haut, p 497, note 3
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la gauche, ici, vers la droite. Mettons en presence Trieste et

Lavra, le contraste frappera nos yeux. Le pemtre de Lavra,en

les mclinant dernere Marie, semble imiter les epitaphioi, Mais

Fune d'elles pleure, assise, et ce detail, en apparence insigm-

'*>
i!Ai^m

Fiir 3iO Fresquc de La\ra (Desbin de J Ronsin)

fiant
?
nous ramene A Miro/, au Vatican 1156, au manuscrit de

Parme et, par ces monuments, aux vieux maitres qui repr^-
sentaient les deux Maries en face du tombeau. A Dionysiou,
nous les retrouvons Tune et Tautre dans cette posture' Made-



Fig. 561. Fresque de Vatope'di, au Mont-Athos.

(H. fit. G 254).

Fig. 562. Fresque de Dionysiou, au Mont-Athos.

(H. fit. 283).
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leme gesticule, Tautre Mane s'arrache les cheveux, pres
d'une troisieme, debout, contemplant le Sauveur.

La Peribleptos de Mistra l

ressemble, de tous points, a quel-

ques monuments russes de la fin du xv" ou du xvr siecle, a

Tepitaphios (pla^canica) de Bonspol (1480)
2

,
a la porte de Ros

tov % et surtout a une icone de la Collection Lichacev 4

, qui
semble iui avoir emprunt6 les rochers en escaher encadrant les

murs de Jerusalem, la croix plantee sur le Golgotha, Nico-

deme levant les bras et les trois femmes entrernlant leurs

lamentations Ces femmes font exactement les mmes gestes

qu'a Dionysiou Mais le peintre les a savamment massees en

un groupe serre, semblable a une pyramide humame qui por-
terait leur douleur vers le ciel D autres, au xvna

siecle, en

Laconie % au xvm% au Mont-Athos 6

, reproduisent cet arran

gement expressif Nouveau serupule pour qui veut attribuer

nos fresques au xive

Et, pourtant,a cette epoque, appartiennent les autres details,

que nous avons observes en Macedome ou cliez les pnmitifs
siennois Joseph saisit les pieds, Xicodeme, orant, porte le

costume des apotres,aulieu de la tumque courte. A bien consi-

derer nos pleureuses, nous concluions qu'on a du, d'aboid, les

giouper comme a Mistra et que le peintre de Dionysiou les a

separees. C'est la pyramide qui represente 1'ancienne tradition

Le tableau sionnois de I'Accadenna nous donnerait presque
notre prototype, si Ton y chaiigeait le geste et 1'attitude de

Madeleine Le crucifix de San Gimignano en conserve aussi

certains traits Nous remontons ainsi aux sources monies

Devnnt ces belles lignes qui se contrarient harmomeusement,
nous songeons aux deux Maries des psautiers Chludov et

nous nous rappelons que ce motif reparait, au xm
a

si&cle, dans

le Berol qu. 66 (fig 487).
Dans le transept de Vatopedi,^ la conque derabside(fig 4561)

7

,

la Vierge, assise sur un rocher, s'abandonne h. ses tnstes me

ditations, courb6e et lasse, la tte appuyee sur sa main, sans

songer k baiser son fils Nous avons observ^ deja une telle re-

1 Millet, Mon Mistra,, pi 122 4

2 Trudy vosmaffo arch Sjezda v MosKvje, t IV, pi XXXVIII
3 Phot Barcevskij 148

4 Lichacev, pi GGXXXIV 440

5 Mona&t^ie dn Prodrome, nommfe SjvTsdt^i, pr6s de Ghrysapha (1625)
6 Caracallou
7 H fit G 254
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serve dans le Vatoped 735 et a Gracamca, et ce trait nous

permet, une fois encore, de rattacher ces fresques aux anciens

modeles de Tecole macedomenne Jean saisit les pieds comnie

dans le tableau primitif de Bologne et certains epitaphioi Ni-

codeme s'appuie a Fechelle, avec plus de recherche qu'a Dio-

nysiou Les deux disciples et les femmes, debout, aux extre-

mites, nous rappellent les Saints-Theodores de Mistra. Mais

aotre peintre, instruit par la Renaissance, a su donner a ce

vieux type mfimment plus de force dramatique et d'ampleur
decorative

Un assez grand nombre de monuments montrent la croix

dress6e au-dessus du corps divin A Tongine, comme la scene

se passait pres du tombeau, on la represents dans le lomtam,
entre les deux montagnes qui encadrent le Golgotha. Amsi, le

manuscnt de Parme nous fait bien sentir qu'un intervalle la

separeduSamt-Sepulcre. Les iconographes, du xni9 au xvf sie-

cle, ont parfois conserve les deux montagnes, en Itahe l et

surtout en Orient, au Latmos, aux Saints-Theodores de Mistra,

a Rudemca, dans le Petropol, georg 298 et Ticone Lichacev,

n ^59 Parfois, aussi^ ils mdiquent plus clairement encore le

sens de Timage : a Lavra, a Dionysiou, sur Ticone Lichacev,

n 440, la croix se dresse entre les deux montagnes, sur le

Golgotha, au-devant des murs de Jerusalem. A Mistra et sur

la porte de Rostov, le monticule echappe au regard, mais le

cadye reste identique.

Xaturellement, le souvenir du paysage palestimen devait

s'effacer et Ton pla^a la scene au pied de la croix. Les Medi
tations pouvaient en donner 1'idee aux artistes, par exemple,
a Ambrogio Lorenzetti, qui la met tout prts, au premier plan
d'un paysage en perspective D'autres encore a

surent tracer,

immediatement au-dessus de la m&re pleurant son fils, les

lignes tragiques de la croix se dressant toute noire sur le

ciel du couchant 3

.

1 Polyptyque giottesque do la Pmacoth6que du Vatican
2 Bapfcist&re de Florence, tableau de Berlin (n 1042), 6cole de Taddeo

Gaddi, b Santa Croce, Giovanni daMilano, Giottino, Taddeo Gaddi, 4 Empoli
3 Male, II, p 30



CHAPITRE XI

La Resurrection

I. LES SX\I^TES FEMMES AU TOMBEAU

Ce sujet, plus que tout autre,nous invite a poser la question

qui doimne notre etude Orient ou Italic ? Avant le xi\ e
sie-

cle, TOccident et Byzance suivent deux traditions bien distmo

tes Byzance figure deux femmes et un tombeau
; FOccident,

trois femmes et, depuis la fin du x% un sarcophage Or, au

xiv, Grecs et Slaves adoptent les trois femmes et le sarco-

phage Us auraient done imite lltalie Us nous fourniraient

ainsi un argument decisif en faveur de rinfluence latme. Get

argument demande examen
Ges deux types, Haseloff Ta justement remarque,

l

r<pon-

dent aux deux redactions des synoptiques. L'Onent illustre

Matthieu (28. 1-7) : Mane Madeleine et 1'autre Marie vien-

nent pour voir le tombeau.Un ange du Seigneur descendit du

ciel et vmt rouler la pierre et il s'assit dessus L'Occident

pr<fere la version de Marc (16 1-10), qui nomine trois myro-

phores ^ Et elles se disaient entre elles
u Qm nous 6tera

la pierre de Fentree du s6pulcre ?
"
Et, levant les yeux, elles

virent que la pierre avait ete 6tee, car elle etait fort grande

Et,etant entr6es dans les^pulcre, elles virent unjeune homme

assis a droite.

En consequence, nous verrons Tange assis, ici, a Texterieur

du tombeau, sur la pierre rou!6e, la, a Tmterieur, sur le sar

cophage.
Mais, on attendit de longs siecles avant de donner cette mter-

pr^tation plashque au r^cit du second <vangile. Les anciennes

^coles,hell6mstiques 3
onentales et byzantmes,s'attaclierent

au

premier.

1 Sauerland-Haseloff, p 99 Voy Petkcrvuc
;
Frtihchr Elfenb,p 42
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Les anciens types. Aux ongines, nous distmguons sans

peme les deux traditions qui toujours s'opposent Grece et

Orient On sent quel contraste elles forment \ si Ton compare
la composition idale etpaisible de Fivoire de Munich a

a 1'image

FIG- 5b3 Laur VI 23 5i4 T&racSvangile synaque du Butisli Museum 305 Gopte 13

rituelle que nous pffrent les ampoules de Monza
>,

le
reliquaire

pemt du Sancta Sanctorum \ le plat de Perm \ les encen-

\ Vo>ez Otto Schdnewolf, Die Varslellung der Auferstehuna Chnsti
Leipzig, 1909, p 71 sq , PctkovncS, Frnhchnst Elfenb , p. 1 sq

5 Gairucci 459 4
, voyez Semper, Rev AH chrelien, 1897, p 397 note 1A ce groupe apparbiennent 1'iyoire Trivulce (Garrucci 449 2), le dmfcycme de

Milan (op I 450), la colemne de Samt-Marc (op I 497 1), sans le Jpulcre, la
niosaique de Ravenne, avec Je tombeau au milieu

3 Voyez, en particuher, Heisenberg, Grabe$hirche,p 171, pi VIIHX -
On y jomdra le medallion du Cabinet des M^dailies Schlumberger ^an-
ff
es I,p 164 -Voy aussi Wulff, fasclireibung, t III l,n885,pi XLI14Lauer

, Men, Piot,t XV, 1907, pi XIV 2
, Gnsar,

p 115, % 59
} Diehl, M&nuel, p 553, % 256

5 Smirnov, Sinjskoe blj udo, p 18
; pi 1
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soirs mesopotamiens
l

,
le teii aevangile armenien de 989 2

,

enfin, encore an xnc

siecle,le letraevangile sj
rnaque du British

Museum (fig >(>4)
J

. Ici,pres d'un tombeau de fantaisiej'ange,

assis sur un tocher, a gauche, le^ve la mam ;
les femmes 1'eeou-

tent simplement avec un leger mouvement de surprise La,

elles encensont le Samt-Sepulcre, tel qu'on le voyait alors dans

1'eglise de Constantm LJ

ange passe de gauelie a droite, comme
la Vierge dans TAnnonciation. Le tornbeau le separe des my-

rophores
Les By/antms conservent 1'ange a droite, mais en dega du

toinbeau Changement tout naturel, ear ils ne figurent plus

le Samt-Sepulcre, degage et enchasse de marbre 11s preten-

dent representer les lieux sous leur aspect primitif une sim

ple baie cmtree, creusee au flaric du monticule Le Copte 13,

fol 213 v (fig 565), si souvent fidele aux vieux types, nous en

montre encore la masse imposante. Aussi, Tange s
?

assiera sur

la pierre roulee
,
devant Fentree^ non loin des femrnes. En

un mot, nous aurons sous les yeux la scene histonque, natu-

rellement, sauf parfois en Orient *, sans les encensoirs.

Sur les ampoules de Moma, Fange tourn^ vers les femmes,

les harangue en levant la mam D'abord, on se contenta de le

changer de place, sans modifier son geste, Le codex de Rabula

et le Copte 13 conservent le motif, avec d'autres, emprunts
aussi d la composition syrienne Auxi'sikcle encore, le Laur VI

23 (fig 503)
J

et le Pans 74, pi 54, reproduisent, sur ce point,

les modeles du\i% alors que,depms bien longtemps, le Petro-

pol 21, fol 7 v, par exemple, nous fait voir le bras abaisse

vers la droite, pour designer le lieu ou gisait le Seigneur .

Ce mouvement, coupant la silhouette et continuant la puissante

ligne de 1'aile deploy6e, paruttrop harmonieux ^ nos artistes

avisos, pour qu'ils aientjamais song4 k Tabandonner Nousne

les vo^ons guere hdsiter que sur un detail secondaire Tatti-

tude de& femmes En effet, tant6t, tenant leurs fioles, elles

avancent les bras simplement (fig 506) ou paraissent se con-

suiter,la premiere tournant la t^te vers sacompagne (fig
567-

1 Kondakov-Tolstoj, t IV, p 34
, Ptiid6s,$cAos d Orient, fc VII, p 149

2 Etchmiadzm 229 Str/ygo^ski, Etschmiadzin-Evangelidr, p 22,

3 Lond Addifc 7169^01 12 V

4 Copte 13, ttra6vangile Gabbay(1594)
5 Fol 59 v, avant Mat 27 62 H fit G 397

6 Codex de Rabula Nef de Toqale, Qaranleq, Tcharcqle et Karabach-

Khsse phot Jerphamon Ivoire de Samt-Ambroise Gon, Thesaurus ,



520 LES THAMES

FIG Suppl grec 914

568}
l

, tantotj ayant abandonne les parfums, elles regardent r

saisies d'effroi, la premiere essaie-

de fuir, sans pouvoir detacher ses

yeux du monument (fig 370) *.

Les trois femmes apparaissent,
avant le sarcophage, des le xnp

sie-

cle, dans le psautier de Melisende

(fig 569)
3
et a Monreale, puis, au

xm% dans les monuments d'Oeci-

dent, de style byzantm, tels que
le triptyque d'Alba Fucense 4 ou le

tableau de Soest 5 On les retronve

dans quelques manuscrits arnie-

niens du xive ou du xve
Parfois, on

en compte quatre
7
et meme cinq

8

Le sarcophage Comment le

sarcophage a-t-il pu s'mtrodmre

dans notre composition, au xi9
siecle, en Occident, au xiv6

,

en Ouent ? Les pelerms qui decnyent les reliques de Jerusa

lem \ont nous aider a le comprendre.
Us v6neraient, d'abord, la pierre roulee . Au temps de

t III, pi XXXII Ivoire de South-Kensington, ^295 67 phot South-

Kensington 3770 Petropol 105, fol 67 Pans Suppl gr 914^ fol 91 v
Monr6ale Gtavma, pi 20 A

,
H ^t G 734

1 Hemsbey-Khss6 Parme, Palat 5, fol 90 v Paris 74, pi 89

Glat, fol 86 Pokrovskij, Qpisarue, p 283, n 73
, phot Ermakov 7422

Miroz Kondakov-Tolbtoj, t VI, p 182, fig 223 Iviron 5, fol 130 v H
t C 119 Paris gr 54, fol 108 Pala dj

oro Mateica De6ani
2 Petropol 21, fol 7 v Vmdob 154, fol 83, avant Mat 28 3 Relief

du Louvre voyez Pokrovskij, p 397 , Dalton, Byz art, p 560 Ivoire ita-

hen du Bar^ello,n 36, reproduction du pr6c6dent Giaeven, II 26 Sur
Ja plaque de Voronov (plus haut, p 438) et Ticone en m6tal de Gh6mokm6di
(Kondakov, Pam Gruzu, p 114, fig 55),eJles tiennent encore leurs holes

3 Egerton 1139, fol 10

4 Bertaux, Art It&lie mend
, pi XIII Lis

, phot Gargiolh G 1063

5 Vojez, plus haut, p 443

6 Paris arm 18, fol 25 phot Macler Saint-Jacques-des-Arm6niens^
Jerusalem phot Baumstark Plus tard, on citera, en 1594, le t^traevan-

gile Gabbay, en 1595/1596, un hymnaire de T^cole des Langues onentales

(phot Macler) et, en 1651, un t^tra^vangile de Saint-Jacques-des-Armemens
(Baumstark, Monatshefte f Kunstwiss

t
t IV, 1911, p 256, pi 53 5)

7 Pans 74, pi 54 Narthex de Vatopedi H Bt G 268 Crucifix des

Offices, u 4 phot Brogi 14681 Manuscnt armemen de Morgan, fol 13

phot Macler En Occident, on peut citer la bible de Farfa (phot Preuss
lust Institut 5497) et un ivoire du Mus6e de D61e (Gahier, Nouu Melanges^
t II, p 33

, Goldschmidt, n 30), avec Tange A gauche,
8 Porte de Suzdal, fresque de Malyj Grad voyez, plus loin, p 530,532



Fig, 567. Ttravangile d'lviron, n 5.

(H. fit. G

Fig. 568. Tdtravangile de Parme.

(Coll. H. fit.).

Fig. 569. Psautier de M&isende.

(Archives Photographiques
-

Paris).



Fig. 570. Evanglle de Saint-P^tersbourg (Petropol. 21).

(Coll. H. fit.).

Fig. 571. Fresque cT

(Phot. Lampakis).
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saint Jeiome, ils entraient dans le sepulcre, puis, la baisaient

Au vi
a

siecle, Antonin de Plaisance Fa vue ante os Au vm*
et au ix% Arculf et Photius rapportent qu'on Tavait partagee
en deux morceaux megaux. Le plus petit, revtu de bronze,

formait, devant Fentree (ante ostium, 7:X/ja
fov TCJ T^OCJ), un

autel carre (quadratum altare), ou Feveque officiait, a Fepo-

que de la Passion. L'autre, sous une etoffe, servait aussi d'au-

tel, plus lorn *.

Certaines images comprennent deux objets Dans le Petro-

pol 21
5
fol 8 v (fig 485), les deux Manes, assises, ont sous les

yeux une grande pierre de taille cubique, dressee pres d'une

sorte de stele. La pierre roulee protege et mamtient la

plaque qui ferine exactement Fentree Lorsqu'elles reviennent

(fig 570), avec les parfums, elles voient Fange, sur la pierre de

taille,, et la plaque, appuyee centre ce bloc, obbquemenfc, au-

devant de la porte Deux siecles plus t6t, la mosaique de Ra-

venne nous montre la plaque oblique, a moitie engagee dans

F6dicule
t
et Fange, sur un bloc fruste. Cette plaque oblique,

peut-6tre celle que Fon baisait, & Fint^rieur, au temps de saint

Jer6me, nous la reconnaissons aussi sur Fune des ampoules
de Monza a

L^Onent, toujours fidele aux vieilles traditions, a reproduit
la plaque oblique Tantot, en 1 595/1 59G, dans un hymnaire
armenien de FEcole des Langues onentales 3

,
il respecte la

composition du Petropol 21 Tant6t, en 1221/1222, dans un

6vang61iaire synaque de Jerusalem *, il la modifie, en faisant

ghsser la plaque sar la pierre et en posant Fange par-dessus
Dans cet arrangement, il n^imitait point le sarcophage et le

couvercle des Latins, d'autres exemples nous le prouvenL En

effet, on pourrait encore suspecter, a la ngueur, la fresque

d'ljlgme (fig 571),r6plique de notre miniature 5

Mais, on re-

connaitra certamement la plaque, au-dessus de la pierre, en

exammant le coffret cruciforme de Pascal I" B

,
au Sancta Sanc-

1. Voy Ajnaloy, Zuinal Mimsterstva, 1906, p 254
, Gnsai ,

Ronusche

K&pelle, p 116 <&O>TOJ 7r:pl TOJ ra^ou, ch 4, Palest Sbormk, t XI 1,

p 2 Typicon de Jerusalem Papadopoulos-K^rameus/AvaXeyta t II,p 188

2 Garrucci 434 5
, Heisenberg, Grabeshirche, pi VIII-IX 6

,
H fit G 837

3 Phot Macler
4 Phot jJaumsfcark , Reil, Zeitschnft des deutschen Pahstina,-Verein$j

t XXXIV, 1911, p 138, pi II

5 Phot Lampakis 1558 la photographie nous montre insufiisamment le

has de la composition.
6 Lauer, Mon Piot, t XV, 1907, pi IX
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torum. Ici, sur la plaque honzontale, Fange est assis a la

maniere hellemstique.
Ces images nous feront comprendre comment Byzance et

FOccident se sont separes Tune a retenu la pierre, Fautre, la

plaque
En effetj les Latins, mterpr6tant le type hellemstique % la

snbstituent au rocher *, sauf en de rares exceptions
3
. TantM,

suivant Fexemple du diptyque de Milan, ils la dressent sur le

c6te, de profil
*

; tant6t, ils la posentkplat % nous laissant ainsi

encore imeux reconnaitre la fermeture naturelle d'un torn beau

Mti de niaia d'homme Sur Tivoire Carrand, ils ont meme pns
som de nous la montrer deux fois, avecles mmes proportions
et le meme ornement,d'abord, en place, fermantFentree,puis,
sur lesolj servant de siege & Fange . Enfin, au ix on au x si&-

cle, sur Fivoire de Metz (lat 9390) et sur une rehure de la Col

lection Martin-Leroy
7

,
sur Fautel d'or d'Aix-la-Chapelle

8 ou

1 Us y mtroduiseiit les encensoirs, emprunt6s an type synen Voye/,
plus loin, p 611, 614, 615 et, surtout, 619

2 Voyez Semper, Revue Art chretien, 1897, p 401

3 Ivoire du LouvrCj n 5, ix"-x s (suspect) Goldschmidt, n 146 Pla

que d'lvoiie, 4 Mimichj National Mubeum, n 160 op I
,
n 44 On recon-

nait uii rocher polygonal, plut6t qu'une plaque, sur les rehures de la Bibho-

th6que National (lat 9453} et de I
J

6gUse de Sainte-Groiv, i Ganuat op I
,

noa 86 et 89 Dans les monuments qui suivent,on a repr6sent6 la piene de
tailie massive Ivoires de la Coll Harrach, de South-Kensington (380 71),

de Nancy, Quedlmburg et Buda-Pest op I
,
n08

18, 122, 137, 147 d, 165

Plaque du Butish Museum, n 48 (Giaeven,! 50
, Dalton,Cait Iron/ cart) ,

pi XLVII1) et reliquane d
j

ivoire d'Aj^ram, Domschal? (Mdifi Central-Corn-

mission, t VIII, 1863, p 231, pi VIII), piebque identiques Ivoire de
Fancienne Collection Spitzer, aujourd'hui au Louvre Mohmcr, Ivoires,

p 140, phot Giraudon 3511 Ben^dictionnaires ang^lo-saxons d^Ethelwold
et de Rouen, fin du x siecle Warner-Wilson, The benedickionbl of saint

J&thelwold,? XXIV, fol 51
t
Renault de Fleury, U Wesse, t V, pi GDXVIII

Porte de saint Bernward, 4 Hildesheim Bibelms, Die Bernwarditttr zii

Hddesheim, p 68, pi 10

4 I\oire Carrand, au Bargello, n 35 Graeven, II 25
, Goldschmidt, n9,

cf Ajnalov, Zurnul Ministerslva, 1906, p 253 Piedestal d'une croix, au
British Museum, n 47 Graeven, I 40

, Balton, Qat Ivor , pi XXVI
Voy Giaeven, I 50 au la plaque est trcs epaisse

5 Psautierd'Ufcrecht^fol 90 a, avant le Credo Sacramentaire de Drogon
voyez la plus recente reproduction dans Bomet, La miniature carolmgieJine,
pi XC A Saciamentaire de Freismg, Monac lat 6421^ fol 111 v (957-994)

phot Riehn-TieUe 2296 ^Ivan^haire de la Bibhotheque de 1* Arsenal,
n 592, fol 104 v, \-xi siecle phot Bomet Ivoires de D6Ie, de Munich
(Cim 57 et 60) Goldschmidt, n* 30, 41, 150

6 D'apres la remarque d'Ajnalov voy , ci-dessus, note 4

7 Goldschmidt, n 84, 148,

8, Bock,.Da$ Hedigthum zu Aac/ien,p 28, % 10
t
Aus jm Weerth, Kun<tt-

denkmtiler, pi XXXIV 1
, Rohault de Fleury, la Messe, t I, pi LXXXVII
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sur nne Loite-reliquaire de Munich l

,
au xi% dans la bible de

Farfa 2

,
ils la representent oblique, comme a Ravenna, sur

Tampcmle de Monza et dans le PetropoL 2 1

La plaque pos6e a plat, dans Tevangehaire de rArsenal,

par exemple, nous rappelle le coffret du Sancta Sanctorum,
ou elle surmonte la pierre. On a done supprime la pierre, qui
etait au-dessous Nous ferons la mrne observation en compa-
rant au tetiaevangile syriaque ou a la fresque d'jigine, deux

ceuvres italiennes qui en reproduisent le type byzantm, avec

la plaque seule, mclinee de gauche a droite : une miniature

de Lucques
3

, 1 Exultet de Capoue *.

Ces monuments nous laissent parfois entrevoir une autre

relique encore plus venerable. A Finteneur de la roche tail-

lee, les lapicides ont pour amsi dire extrait une autre pierre
en forme de parallelipipede et pouvant recevoir un homme
etenclu sur elle, xatavopb; /-Aty'av sTULTsOetijIvvjvSs^acrOxtouvaijIvY]

5
.

Photius nous designe amsi le litfuneraire%que nous decnvent,

vers le m6me temps, les pelerms latins, que Thigoumene russe

Daniel, en 1106/1107, voyait enveloppe de plaques de mar-

bre 7

, enfin, que Manuel Gomnene, d'apres Phocas, aurait fait

revtir d'or pur
8
.

1 Becker-Hefner, Kunstwerke und Gerlithschdften f
L III, pi 14

2 Fol 370 phot Preuss hist Institut 5497

3 Lucques, Bibhoteca povernativa, n 1275, fol 9 phot Haseloff

4 Beitaux, Art 2talie merirf,p 224,/cono^rr comparee, tableau II, col 4

5 <I>amou Trspl TOJ TOC^OD, ch 3, ed Papadopoulos-Kerameus, Palest Shor-

nik, t XI 1, p 2

6 Lectum unms hommis capacem super dorsum jacentis prebens Arculfi

relatiQf ch III, in Tobler-Mohnier, llmeid hierosoly milling I,p 147 Bede,,

ch II, op I , p 217 Willie aid, ch XVIII, op I
, p 264 Dans Anto-

nm de Plaisance, potns de ipsa petra excisus pcmrrait peut-efcre selire lo

cus, plufcot que poteus (pourputeus),Troggrab, que Ton a propos (cf Heisen-

berg, Grabeskirche, p 122-123) Ce terme rappellerait la parole de Tange, et,

en meme temps, la prophefcie Factus est in pace locus ejus (ps 75 3),

qu*un mimaturiste ottomen (Bruxelles, n 9428, fol 190 phot Haseloff ,
Ro-

hault de Fleiiry, La Messe, t V, pi CDXXI) cite et illustre en representant
des pretres qui mclment la croix et agitent un encensoir audessus d'un bane

rectangulaire, rcv^tu de marbre On se rappellera Texpression dJ

Ai*culf Se-

pulcrum proprie ille dicitur locus in tugurio m quo dommicum corpus

quievit (I c) On remarquera aussi que le pseudo-Bonaventure, paraphra-
sant Bede, se rapproche smgulierement d'Antonm de Plaisance Locus do-

minici corporis de eadem petra factus est (S, Bonaventurae Meditationes,

ch LXXXIV, Rome, 1596, p 408 )

7 Vie et pelennaqe de Daniel, ch 10 et 97, B de Khitro^o, Itineraires

russes en Orient, I 1, p 13, 76, 81-82 Voyez Ajnalov, Znrnal Mini&terstva.,

1906, p 248.

8 La grotte, qui servit de tombeau au corps du Seigneur, est double.
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On apergoit ce bane, plus ou moms evide, soit a travers la

porte, surla plaquette bien conrme du British Museum 1

,
dans

le psautier d'Utreeht ', sur les relmres du Paris lat. 9453 et

de Gannat,du Paris lat 9390 (ivoire de Metz),soit a travers la

coupole ajouree, dans le sacramentaire de Drogon
3
. Les ico-

nographes, travaillant loin des sources, trouverent naturel

d'en faire un vrai sarcophage
1

D'autre part, pour faire entendre que la scene se passe a

Tinteneur du sepulcre, ilsle degag-ent L'ideeleur en vint en

illustrant le texte evangelique Amsi, dans le tetiaevangile de

Gelat, au imheu du texte de Luc, ils represented deux sce

nes 5

d'abord, les femrnes trouvent la pierre roulee, la grotte

ouverte et les linges vides (Luc 24 2) , puis, deux anges pa-

raissent devant elles et leur disent Pourquoi cherchez-

vous parmi les morts celm qm est vivant 9
(Luc 24 4-5) A

ce moment, elles sont a Fmterieur; on n'apercoit plus, natu-

rellem<Mit,le dehors, ni la porte Le locus manque aussi, ptus-

que Tange ne le designe pas. Mais, il sera necessaire, lorsque

Pierre, etant dedans, Toit * les linges etendus,Ta iOcva /s'yeva

(Joli 20 6) Alors, onimite le tornbeau de Lazare et Ton figure

le locus devant la porte, apeme engag< sous le cmtre, tantot,

dans le Laur VI 23 (fig 594)
6

,
sous Taspect d'un bane revetu

demarbre, tant6t, daas le Pans 74, pi. 182 7

,
sous celm d'un

sarcophage, etm6me.pl. 140 8

,aveclecouverclerenvers6 Peut-

Stre, ce precede voulaat-il faire voir la porte par Tmt^rieur 9

Dans une partie,estpos6e la pieirc iou!6e,entour6e de marbre blanc, cfc,dans

1'autre, celle du nord, est tail!6e, au-dessus du sol, jusqu'A la hauteur d'une

coud^e, la pierrq oii, mort &t nu, fut placd celui qm donne la vie On la voit

revetue d'or pur par la pit et la foi de mon maiLre et roi, Manuel Comnfenc

(Phocas, ch 14, M Troickij, Pdlest Sbormk, i VIII 2, p 13 ) Arculf, B6dc

et Willmald nous disenfc que le sepulcrum ou le lectus se trouvait au nord

1 N 7 Garrucci 446 3, Graeven I 25, Dalton, Catalogue, pi, VI.n^SQl ,

Cut Ivory, pi IV.
2 Ps 40 11 Tikkanen, PsaUerillustra.tion y p 288, % 213

3 Voyez Ainalov, Zurnal Minis terslva,, 1906, p 251

4 Ivoues du British Museum, n 48, et d'Agram voy , plus haut, p 522 3

5 Fol 217 v Pokrovski], Opii>anie t p 298, no 203

6 Fol 509 v, avant Job 20 1 H fit G 432

7 Comparez avec la pi 53

8 Au milieu de Luc
9 Dans le t6tra6vangile de Gelat, fol 273, Pokrovskij (Opisame, p 305,

n 243) a observ6 que la grotte a Taspect d'un sarcophage Par ces mots, il

laisse entendre, sans le dire explicitement, que le sarcophage se trouvc au

dela de la porte, par rapport aux personnages qui annvent Le reste repre-

sente une deformation du Paris 14, pi 182 Les deux femmes ne sont au-
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Puis, on la supprime Au xm fl

siecle, le Lond. Harley 1810

(fig. 532) nous montrera le sarcophage, pres du Threne
;
le Be-

rol qu 66 (fig. 487), sous les yeux des deux Maries., avec la

momie exposee en plein vent

Cent ansavant le Laur. VI 23 et le Pans 74, les mimatu-
ristes de Reichenau et de Treves-Echternach ont aussi place
un sarcophage en face de Pierre et de Jean (Luc 24 IS^pr&s
de Jesus apparaissant a Madeleine a

,
ou bien, entre Joseph et

Nicodeme portant le corps. En ce dernier cas, nous savons

qu'ils Fajoutent au modele carolmgien Traitant le theme des

Saintes Femmes, ils modifient, dans le meme esprit, cette va-

riante du type by/antm que represente, au ix
e

siecle, le psau-
ticr d'Utrecht 3

,
au debut du xr, le relief de la relmre d/Aix-

la-Ghapelle
4 Ils pouvaienty voir, par example, sur un ivoire

de Cluny % T6dicule se perdre dans le fond Eux, le suppn-
ment et nous montrent Tange, a droite, assis sur la plaque m-
clinee et levant la mam vers les femmes % puis, dans leurs oeu-

vres plus recentes 7

,
ils transposent la plaque et 1'ange sur un

sarcophage, ou bien, font asseoir Fange sur le bord, en renver-

sant le couvercle vers le fond B Plus tard, 1'ecole de Salz-

bourgj mterpretant encore le type hell6mstique, substitue

directement le sarcophage au tombeau, sans changer ni la

Uesquc Madeleine r6p6t<^e deux fois, d'abord, regardant le tombeau, puis,

s'eloignant Lorsque Tauteur mentionne Pierre debout pres de la grotte ,

ou bien, au-dessus de la grotte, le buste de Tapdfcre pleurant ,
nous devi-

iions une copie mal comprise de la sc6ue ou Ton voyait Pierre incline sur le

sarcophage et Jean debout, au dehors

1 Beissel, Hs Kau> Olio, pi XXXII
2 Voyez, plus lorn, p 547, note 1

3 Ps 15 10 Tikkanen, Psalterillustratwn, p 284, % 212

4 Bock, Das Heiliqtfium zu Aachen, p 26, fig 8 ,
Aus'm Weerth, Kunst-

denhmdler, pi XXXIV 2 Voyez aussi le sacramentaire de Gottmgen, theol

231, fol 65 v (phot Habe'off), un ivoire allemand dc Berlin, xn siecle (W
V(%e, Elfenbembilrtwei ke t pi 19, n 64) et le psautier Cotton, Tiberius G 6

(West^ood, Fac-$imile$, pi 46)

5 Voy , plus haut, p 429, note 5

6 Evang61iaires de Poussay, d'Henri II (Gim 57) Sauerland-Haseloff,

pi 55, 58
, Leidmger, Mimaturen* V 20-21 Codex Egbeiti Kraus, pi HI

Codex de Breme phot Pfeifter Manuscnt de Hanovre cf Sauerland-

HaselofT, p 100

7 Bruxelles 9428, Escuml phot Haseloff

8 Gotha, fol 101 v phot Pfeiffer Haseloff e<itime que, dans le premier

groupe, on a suppum6 le sarcophage, pour ne garder que le couvercle (op.
I

, p 100 Aus dem Verhaltms geht zweifellos he^vor, dass, unter dem
Deckel, der Sarkophag weggelassen ist) Remarque toute naturelle assure-

ment Mais, puisque cet erudit attnbue a ce groupe la date la plus ancienne,

Toperation inverse nous paraitra plus vraisemblable
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forme de la plaque gu'elle traaspose, m 1'attitude de

Fange
l

.

Amsi, on Fa justement remarqud
f

,
les Latins ont confondu

la plaque oblique avec le couvercle, peut-etre aussi le sarco-

phage avec le bloc equarri, qm supporte la plaque, dans 1'evan-

gile synaque de 122 1/1222 et la fresque d'Egme. Mais, com

ment ont-ils pu conceyoir un changement si hardi ? Serait-ce

d'eux-memes ? Ou bien auraient-ils regu une impulsion venue

de rOrient ? On peut le supposer, quand on constate qu'ils

semblent avoir trouve leur nouvelle formula, en mterpretant

le type synen.
Les miniatures de Ratisbonne et quelques ivoires, ou se

rencontrent les mmes types, nous laissent apercevoir cette

genese Au bas du tombeau, sous une large arcade, ou bien, a

travers les colonnes <Tun cibormm^n voit les linges, d'abord,

flottant dans le vide % pms, poses sur le bane % enfm, dans le

sarcopLage. Alors, Fange s'en rapproche de plus en plus ,
il

iimt par s'y asseoir % le couvercle passant meme au second

plan
7 ou sous ses pieds

8
.

On salt que F6cole de Ratisbonne doit beaucoup a Byzance,

disons plut6t a FOrient. Et, justement, lorsqu'elle franchit le

pas decisif, dans 1 evangeliaire d'Uta, elle abandonne les ar-

1 On comparera 1'autel d
J

Aix-la-Chapelle, x" si^cle (voy ,plus haul, p 525,

note 4) et le hvre des 6vangiles de Saint-Pierre de Sakbourg (S>\arzenski 7

Salsb Mai , pi XVIII 58) avec deux autres miniatures de Salzbourg (S\\ ar-

zenski^op i., pi LXXXIX 302, G 389) et une miniature saxonnc de la Coll

Furstenberg-Stammhein (Haseloft, dans A Michel, Hist de l'Art
t
i II, p 329,

fig 250) Voyez aussi la relmre de Brunswick, xi* siecle (Semper, Rev Art

chretien, 1897, p 401, % 5) et 1'autel portatif de bxegburg (Aus'm WeerLh,

Kunsldenkmiiler, pi XLVIII, Rohault de Fleury, La Messe, i V, pi CCCLII)

2 Ajnalov, Wndi MtntUeniod, 1906, p 254 , Sauerland^Hasolofi, p 99

3 Sacramentaire d'Henri II (Munich, Clm 4456, Cim 60) Swarzenski, lie-

gensburffer Buchm&ler ei, pi IX 2

4 Ivoire de Berlin W V6ge, Elfenbeinbildwerke, pi 14, n 37 ,
Golds-

chmidt, n 55 fivangehaire d'Uta Swarzenski, op I
, pi XVIII 45 La

partie sup6rieuieest foncee,comme la table ou les Manes aohetent les aioraa-

tes Sur les c6tes, on pouirait reconnaitre les trois ienetrcs que, plub tard,

le pelenn Daniel a vues sur lebanc du Samt-Sepulcre Yoyez, plus lorn, p 527

5 Op I
, pi XXVI 70, XXXI 86

6 Ivoire de Berlin, premiere moiti6 du xi siecle, sorti des ateliers de

Liege W Voge, Elfenbembddwerke, TL 41, pi 14 Cf Lament, Ivoires pre-

gothiques, p 97, 119

7 Gouveibure d'lvoire de I'evangehaire d'Augsbourg, & Munich, xt' si6cle

Mohnier, dans A Michel, Hist de I'Art, t I, p 834, % 447
, Ajnalov,urnai

Ministerslva, 1906^ p 252, % 2

8 Lectionnaire du British Museum, Egerton 809, xi6 siecle Wes^vood,
Illuminated illustration* of the Bible, JLondres, 1848, pi 37
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chitectures compliquees, leguees par la tradition hellemstique %
pour ramener le sepulcre aux proportions des ampoules pales

-

timennes. Visiblement, elle acopie le relrquaire pemt du Sancta

Sanctorum ou plut6t une variants, ou la coupole de FAnasta-

sis, au lieu de planer dans les airs, se trouvait combinee avec

le cibonum

Or, au Sancta Sanctorum, ce ciborium abrite un objet sm-

guher, un cube enveloppe dans une nappe d'autel Le P, Gri-

sar y reconnaitla partie de la pierre roulee ou Teveque officiait

au temps de la Passion. Pourtant, sans 1'etoffe, ce cube, pro-
fondement enfonce a Tinteneur, passerait, a plus juste titre,

pour le bane funeraire, pour le , lieu ou gisait le Seigneur t

celui que Tange, assis sur la pierre roulee, d6signe aux deux
femmes Nous ne mettrons pas en doute Interpretation du
sa\ant jesuite^nous pournons mme la confirmer par d'autres

exemples, car, sur Fencensoir de Midiat, la mSme pierre > mar

quee d'une croix,barre Fentr6e *. Mais, on nous accordera que
d'auties artistes syriens, peut-etre m6me celui qui a grave le

plat de Perm, representerent le bane et ouvnrent ainsi la voie

aux miniaturises de Ratisbonne

D'auties Latins Font mis en evidence, soit au devant de

Aedicule J
,

soit sous le ciborium largement ouvert 4
. Sur

Tivoire de Narbonne et la porte de Pise, nous le reconnais-

sons a un detail precis qui, vers la memo epoque, en HOG/
H07,atlira ^attention du pelerm russe Daniel ; Et mamte-
nant ce bane samt est convert de plaques de marbre et Ton

a pratique, sur le c6te
?
trois petites fenetres rondes et, par

ces fenetres, on voit cette sainte pierre
3
. Or, ces monuments

nous permettent d^observer encore, dans le cadre du type sy-

rien
,
la m^me transformation L'ange s'assied, d^abord, sur la

pierie, pies du bane, puis, sur le bane, sans la" pieire, Ail-

1 On imilail la /nr/fa hfcmgique Petko\\ic, Fruhchr Blfenb , p 19 sq
2 Dans TAddit 7169 tol 12 ^ (lig 564), la rehque,semblable & un double

o\ ale pat ail ctic aiibsi la nieiie rou!6e

3 hone de Xai bonne i\-\* M^cle Didron, Ann&les archeologiqnes,
t XXVII p l.Didelot Rev irl Chretien, 1890, p 22,% 9

, Goldschmidt,
u 31 Compaiez co monument a\cc la boite-iehquaire de Munich (plus

haul, p, 3.23, note 1) ct Tnoire do rancienne Collection Spitzcr (plus haut,

p 5^2, note 31, ou Ton distingue plutoL le baicophage
i Pjxidc do SiO'i Ruhanll de Flcuiy, La, Mesw, t V, pi CCGLXXI

Poite de Pise phot Bio^i3i57 etc Vatic lat 39 d'Agmcourt r pi GUI 5

5 Vie et p61cunage, ch X Voy , plus haut, p 523, note 7

6 Saut Tivoire fepitzei ct la boiLe-iehquaire de Munich
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leurs, le tombeau disparait e /on ne voit plus que Tange sur

le bane 1
.

En Italic, an xua
siecle, dans nne composition byzantine,

nous voyons Fange, assis sur la pierre carree, montrer, vers la

droite, aussi clairement, le lieu ou gisait le Seigneur ,
car

on a degage, tant6t, a Sant' Urbano (fig 572) %le sarcophage,
en avant de la porte cmtree ou la lampe pend, ou les Imges
flottent,tant6t,dans les fresques de Sant' Angelo m Formis 3 et

dans un breviaire du Mont-Cassm (1099),oeuvre de la mme
ecole % le bane, sous le cibormm. Cette miniature nous donne
le modele que les imagiers de Pise ont suivi, en le deformant.

Vers 1200, sur un crucifix archaique, ils multiplient les colon-

nes et dessinent ainsi un portique, qui se deploie dans le

fond *. Un peu plus tard, lorsque leur Christ incline la tte et

ferine les yeux, ils mettent range sur un sarcophage^ avec le

couvercle sous ses pieds ou k son c6te 6

, enfin, en 1320 7
,
ils

suppnment les derniers vestiges du Samt-Sepulcre, achevant

ainsi la transformation.

Mais, des le xii siecle, sur la porte de Ben6vent *, Tltalie

adopta aussi la inaniere allemande '

range assis sur le cou-

yeicle oblique
9
et levant le bras. Elle r6p&te ce vieux geste

^ en particulier k Florence L\ Au xm% elle le modifie, ainsi

1 P&auUer deSamt-Bertin, Boulogne Bibl mun 20, fol 109, vers Tan 1000

phol Bomet Ivoire du Louvie (acq 1905) phot Giraudon 2363
, Migeon,

Les Arts, 1906, n 50, p 9 , Goldschmidfc, n 80 Gx^osse de saint Gauthier,
XI B~^II S sifecle Rohault de Fleury, La, Messe, t VIII, pi DGXLIX Bo-

logne, Museo Givico, no 11, livre de choeur phot Preuss hist Institut 2123

(peut-etre la pierre byzantme, sans le tombeau) Bas-relief d'Orvieto

(1321-1330) Venturi, t IV, p 351, fig 259

2 Phot Mosciom 6650

3 l\.i QMS } Jahrbuck d h prenss Kunsts&mmlnncfen, t XIV, 1893, pi III

4 Bibl Mazarine, n 364 Bertaux, Art Itahe mend , p 209, % 91

LJ
Exulfcet de Capoue (voir, plus haut, p 523, note 4) reproduit cette compo

sition, niais avec Tange ahsis sur la plaque mclmee
5 Museo Givico, salle II, n 15 phot Gargiolh , Venfcun, t V,p 15, fig^ 11

6 Musco Givico, salle II, n 19, et San Martmo phot Gargiolli ,
Venturi

t V, p 13 et 23, fig 9 et 11

1 Salle III, n' 9

8 Venturi, t III, p 705, fig 652 Comparer avec un e>ang6haire de Padoue,
date de 1170 (tremor du d6me) op, I

, p 452, fig 425

9 G J

est une tradition constante voy Haseloff, Thiit ing -Sticks Maler-

schule, p 166

10 Baptistere phot Ahnari 3740, Venturi, t V,p 226, hg 185 Mus6e de

Sau Marco, ms n 36, missel provenant de la Badia phot Preuss hist Ins

titut i998 Sainte-Marie-Majeure, icone nomm^e la Vierge du Garmel, fin

du -vn 8 siecle phot Ajmari 2297
, Venturi, t V, p 36, fig 27 Santa Groce,

sarcophage de Gaston della Torrej oeuvre d'un sculpteur siennois de la pre-
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que 1'ecole de Saxe-Thuringe *, les ivoiners * ou les pemtres

d'Allemagne %les mimaturistes fran^ais
*

la tete mclmee, la

mam baissee designent Tinteneur du sarcophage \ Le Nord a

done exerce son influence, mais a c6te de Bjzance, car celle-ci

a legue aux pemtres (TAssise % aTecole de Cavallmi 7

,a Due-

cio et a d/atttres % ce beau geste decoratif que les Allemands

surent rarement apprecier Pourtant, lorsque Duccio io

pose
la figure sur le couvercle oblique, au-dessus du sarcophage,
comme dans les miniatures de Treves-Echternach ou de Salz-

bourg, il emploie cette methode eclectique que Wulff 11 a tres

heureusement mise en lumiere

Ainsi, les trois groupes de monuments que nous avons ana

lyses, en Allemagne et en Italie, ont suivi une evolution paral-
lele Le bane funeraire devient un sarcophage , range, d'abord

assis sur la pierre roulee, plaque ou pierre de taille, prend

place ensuite sur le bane ou le sarcophage, le plus souvent,

par-dessus le couvercle dejete Or, lorsque TOnent, a partir

du xiv siecle, represente le sarcophage, presque toujours,

mifcre moiti6 du xiv" si6cle Ventun, t IV, p 269, fig 193 fitofte du tr6-

sor de Saint-Maic Pasmi, 11 tesoro dt S&n Marco, pi LXXXIV 185

1 Haseloff, Thuruig -Sticks Maler&chule, p 164, pi XIX 42 I/ange pro-
iionce 4 peu pr^s leb memes paroles que dans Luc, 24 6, et soulibve r^toffe

2 Ivoire d'Essen, xi - siecle Aus'm Weerth, Kunsldenkmtiler, pi XXVI 5

3 Fiesque de Bergheim-Mullekoven, xiv" siecle Aus'm Weerth, Wandma,-

lereien, pi XL
4 Psautier de saint Louis H Martin, pi XXXI Voyez les ivoires du

British Museum, n 242,etde Tancienne Collection Spitzer (Molmier, Ivoires,

p 184)
5 Triptyque Marzolmi phot Inst ital d'arti grafiche , Gnoh, L'Arte um

bra, pi 43 Sienne, Librena Piccolommi, mventaire, antiphonaire E,

seconde dimension, fol 165' v Livre de chceur ayant Iigur6 a Texposition

d'art siennois phot Brogi 15107 , Venfcuri, t V, p 1048, % 806 Cru

cifix de Pistoie (1275) P Bacci, L'Arle, t III^ 1900, p 37
, Venturi, t V,

p 22, % 16 Fresque du Sagro Speco pfcot Moscioni 5973

6 Nefde Teghse superieure H fit G 816 , d'Agmcourt, Pemture, pi CX
7 A Aubert, Cimabue-Frdge, p 43 em letzter Auslaufer altgriechischci

Kunst
7 Tableau du Palazzo Gorsim, attnbu6 4 l

J

6cole de Gavalhni phot Ander

son 2953 , Venturi, t V, p 172, fig 142

8 Exposition de Duccio, manuscnt non cote, fol 61 Bologne,, Museo

Givico, manuscrit n 15 phot Preusb hist Institut 2125 Tableau de

I'ecole de Romagne, peint entre 1330 et 1350 Gem&Ldecfalerie, n 1110,

p 25 Voyez, p^s haut, p 528, note 1, le manuscnt de Bologne, n 11, et le

bas relief d'Orvieto

9 Samte-Erenti ud Swarzenski, Salzb Mai , pi LVI 175

10 Weigelt, Duccio, p, 115, pi 37, of p 255 II en est de mme dans le ta

bleau du Pala^o Gorsim et celui de Tecole de Romagne, a Berlin

11 Reperiormm, t XXVII, 1904, p 99

I/ICONOGHAPHIE 34
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a part de tardives exceptions ^ ils'en tient au premier type,il
laisse Fange sur la pierre roulee on sur le eouvercle, a c6te II

ne pent souffrir de voir, mme un immateriel,assis sans respect
a. la place que le corps divm a sanctifiee Ilrx'a done unite Flta-

lie que dans la mesure permise par sa propre tradition, par
son sentiment inalterable de la reserve. II n'a employe que la

formule archaique, parce que lui-meme, plus anciennement,
avait contribue a Felahorer,

En effet, nous la rencontrons, des 1231, sur la porte de

Suzdal, Le tombeau, ecrit Kondakov, est represente non
sous Faspect d

jun mausolee antique, mais d'une grotte, tail-

lee dans un rocher has, avec un sareophage ouvert, dans le

quel on voit des etoffes La pierre rou!6e, ou Fange s'assied,

affecte la meme forme que le bloc conserve aujourd'hui dans

la chapelle de FAnge, au Samt-Sepulcre*. Nous reconnais-

sons, ici, sauf en certains details, la composition de Sant' Ur-

bano Viendrait-elle d'ltahe ? Non, car, en Georgie, de plus
anciens monuments nous indiquent la voie qu'clle a suivio, en

partant de Id Palestine. Nous rencontrons, en eflet, le sareo

phage, d^abord, vers le ixe

siecle, sur la plaque de Voronov %au
premier plan, pres de la pierre ou Fange, assis de profil, tend

les deux mains vers les femmes, comme s
T

il leur present ait

les etoffes, pms, un peu plus tard, sur cette icone en metal de

Chemokmedi 4

qui nous conserve un des plus anciens modeles

de la Descente de croix et de FEnsevehssement : ici, nous retrou-

vons le type byzantm, mais, en avant de Fddicule, au has de

la facade lat^rale, le mme cadre rectangulaire se dresse sur

un de ses petits c6t6s.

Les types da XIV sidcle. L'etude des monuments nous

permettra de mieux determiner la part de Finfluence latme

D'abord^ une oeuvre italo-grecque, le diptyque de Berne

(fig. 73)
fi

,
nous donne une r^phque de Sant

J

Urbano et de
Suzdal Fange, perch6 sur une haute pierre cubique, mon-
tre, a droite, le sareophage a moiti^ engagd dans Fentree de la

1 Saint-Jacques-des-Arm6mens, 1664 phot Baumstark
, Monatshefte f

Kunstwiss ,
t IV, 1911, p 256 (ms JD) Voy notre p 533 3 A Decani, le

sareophage a pignon <jiu joue le r61e de la pierre roulee semble une reprise
2 Kondakov-Tolstoj, t VI, p 66, 72, % 101 , Antiq JEmp Russie, VI 30
3 Voyez, plus haut, p 436, note 8,

4 Voyez, plus haut, p 520, note 2

5 Rohault de Fleury, La Messe, t V, pi GGGLX
, Stamrnler, Der P&ramen-

p 30



LA RESURRECTION 531

grotte Puis, le tombeau dispaialt Au Brontochion ', le sar-

cophage, autant qu'on en peut juger, semble pose obhquement
et laisse voir, a travers une breche du couvercle, deux etoffes

572

574 675

G 573 Fresque de Sant' Urbano 573 Diptyque de Berne 574 Steatite du Vatican
$75 Horaophorion gfiorgien de Jerusalem

froissSes, Une brodeuse g^orgienne, sur un homophonon de
Jerusalem

(fig 575) \ reprodmt, aux pieds de 1'ange, cette fosse

oblique, d'ou nous avons vu surgir Lazare, dans le Copte 13 '.

1 Millet, Mon Mistra, pi 94 1

2 xv'-xvi' siecle phot Soc orth Palest 617 Gf Kondakov, PuteSestvie

po Siru, p 274 L'angelfait le merae geste dans un charakan de Tannee 1658

(Paris arm 77, fol 101 v) phot Macler

3 Voyez aussi le fol 276 v de cejmanuscnt ^Pierre et Jean au tombeau
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Unmimaturiste armemen, en 1415/1416 *, y place le sarcophage
horizontal, avec-

son couvercle
leve comrae celui

d'une boite

La steatite du
Vatican (fig 574)*
differe peudu dip-

tyque de Berne
la pierre cubique
fait place a une
sorte de butte

Cette icone re-

pr6sente le type
macedomen de&

Samtes Femmes,
comme celui du
Threne A Malyi
Grad, en 136

(fig 576) % la

butte a pris Tas-

peot d'un mon
ticule et masque
encore, en par-

tie, les trois fem-

mes L/ange s'as-

sied, au-devant^
sur la pierre rec-

tangulaire, rev^-

tue de marbre. II

montre Tenve-

loppe de la mo-

| mie, dans le sar-
*

cophage, pos6
577 Fresque r i

j. v^
oblique me nt, k

droite, vers le

fond. Vers le mme temps, k Castona, dans 1'^glise de Saint-

1 Samt-Jacques-des-Arm^mens phot Baumstark Comparez avec le

bnitier de Cranenburg Bonn Jnhrbuclier^ t LVII, 1878, pi IX
2 Ainalov, Ztirn&l Mimsterstva^QQQ, p 248, fig 1 Voy , plus haut, p 406 6

3 Restaur^e en 1607 Miljukov, Izvjrstija, russk lm>t
,
t IV., p 65 sq f

pi 21 , phot de Tlnstitut arch russe, a Constantinople

577

FJG 576 Fresque de Malyi Grad (Prespat
de Saint-Nicolas, k Castona
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378

Nicolas (fig 577)
l

,
on a pemt les mmes femmes, le monticule

et la pierre, qui parait polygonale Mais le sarcophage obli

que vient sur le devant, et, dans le fond, on a ajoute un second

ange, assis sur le couvercle, regardant les femmes en face et

leur montrant les hnges, la main un peu baissee, semblable,

en un mot, a celui que les Siennois ont parfois represent^ en

modifiant Tancien type synen *.

Au xvi" siecle, Fes Russes ont combine une smguliere va-

nante
(fig. 578)

3
. Us mettent Fange, a droite du sarcophage,

Fia 378 Porte de 1'Ascension, & Rostov 579 Porte d'Alexandrova

sur une pierre ovale : ayant les jambes k droite, presque de

profil, il retourne le buste et abaisse le bras. Nous saisissons

aisement leur procedS. De\j, en 1336, sur la porte d'Alexan-

drovaffig 579) \reproduisantle type traditionnel, avec le torn-

beau, ils dessment la pierre ovale, les jambes a droite
B
. Plus

1 Quarfcier de Samt-Pant616imon L*ornement,pareil i celui des 6^1ises sei-

bes, mdique cette 6poque J'ai not6 le sarcophage, en 1384, a Saint-Athanase,

sans pouvoir prendre une photographic ou des notes plus d6tail!6es

2 La fresque d'Agyia (phot Larapakis 4123) rappelle cette composition

A Studemca, dans Teghse de Nemanja (xvi'-xvn* siecle),le m6me ange raon-

tre la porte rectangulaire du tombeau, ferm6 par une grille Pokryskm, p 27-

28, pi XVII-XVIII
3 Lichacev, pi CXXVI 224, CGXXX 421 Porte de I'Ascension, a Ros

tov phot BarcSevskij 148 L J

ange sur le sarcophage Grabar, t VI, p 295

4 Phot Barcevskij 1450

5 I/ange a la meme attitude, etant as&is sur la pierre carrfie, dans le psau-

tier de Munich (Strzygo\\ ski, Serb Psalter, pi LX 150) et4Deaani(p 5301)



534 LES THAMES

tard, ils 6tent le tombeau et introduisent, au milieu, devant

les femmes, le sarcophage oblique des fresques macedoiuen-

nes et modifient en consequence le geste de Fange.
Le traityCommun a tous ces monuments, butte ou pierre

ovale, provient des prototypes. La butte ronde appaitient
au vieux manuscrit de la Laurentienne (Conv soppr 100,

fig. 583), au Berol. qu 66 (fig 89S)
'

,
le monticule, au Petro-

poL 105, la pierre ovale, au Copte 13, qui la repete a plaisir

(fig. 565) ^auCopte-arabelde llnstitut catholique,foL 179, a

une fresque de Crete* Celle-ci ressemble a ces pierres rondes,.

a ces roues
, qui ferment parfois les tombeaux, a Jerusa

lem et en Cappadoce
4

. Mais, autant que la butte, elle rappelle

le vieux modele hellemstique, dont le Copte 13, fol 86, amsi

que le Copte-arabe 1 et un manuscrit synaque de la mme
epoque

&

, reproduit exceptionnellement la disposition. En
remontant aux sources, Ton s'expliquera aussi comment la

steatite du Vatican peut ressembler a Teyangeliaire de Gem-
bloux

,
ou nous voyons, derriere lebanc, Fange syrien assis, a

la fois, sur la plaque mclmee et sur la butte, comme Tange

byzantin, sur la plaque mclmee et sur le bloc carre, dans le

manuscrit syriaque de 1221/1222,
Voici mamtenant le sarcophage horizontal et Tange assis sur

un long couvercle oblique, comme en Occident Mais le cou-

vercle reste a c6te.

Les pemtres cretois, a Lavra,a Dionysiou(fig 580)
7

,aux Me-
teores

8

5
sur certames icones % ont represente les deux anges,

mais autrement qu^a Castoria. Ils ont mis dans le fond, a

droite, le type byzantin et, au premier plan, a gauche, entre

les sarcophages et les femmes, le type hellenistique. En effet^

a cet endroit, ils posent la figure de profil, comme & Ravenne^

1 Fol 334 Fieri e et Jean au tombeau
2 Fol 86, 214 v, 215, 276 v
3 Foti (Amari) phot Gerola Voy , plus haut, p 473
4 Smirnov, SirijsJioe bljudO) p 18

5 Berlin, Sachau 304 phot Baumstark
6 Bibl IOY de Biu\clles, n 5573, dbut du xi &i6cle phot Bomet
7 H fit C 283

8 Phot Me&sbildanstalt 1371 6

9 Collection ^de Poiphyre Uspenskij, & Kiev, icone rappoi tIo cle TAlhos
Kondakov, Ikony Sinajskoj i Afonskoj Kollekcij preosv* Poi finja, Samt-Pe-
tersboui g, 1902, pi XXI Collection Bagge cf,plus haut, p 455, note 6 On
ne voit que 1'ange de gauche, dans le loud Tautre serable a\oir disparu
C'est une variante, plut6t qu

j

une rephque
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sur le diptyque de Milan, le sacramentaire de Drogon et bien

d'autres rephques latmes, et ils mchnent le couvercle de gau-
che a droite, suivant Texemplede 1 ivoire de Metz (lat. 9390),
de Tautel d'Aix-la Chapelle, de la bible de Faifa et de certai-

nes miniatures de Salzbourg, Mais, ils n'imitent point entie-

rement les Latins, Ils mtroduisent, eux aussi, le sarcophage

mm
1 KJT )80 1 1 esqtie do Diunj siou

dans la composition tiaditionnelle Ils mterpretaient, comme
ils firent pour d'autres themes, les modeles anatohens que
nous rencontrons sur le cadre de Vatop<di (fig 2). Ils y trou-

vaienfc leur ange de profil, sur une plaque oblique, large et

courte, pareille a celle de 1'ivoire de Metz, mais tournant la

t6te vers les deux femmes Et ds ne repr^sentaient que les

deux Maries, en imitant le Petropol 21 oule relief du Louvre.

Enfin, lorsqu'ils creusent, au flanc de la montagne, derriere le

sarcophage, Fouverture naturelle de la grotte, ils nous rappel-
lent un crucifix itahen ant6neur au Trecento *

et nous font

entendre que le module de cette scene, comme celuide la Des-

cente de croix, fut compose en ce temps
A Saint-Paul, dans la chapelle de Saint-Georges, on a res-

serr6 la composition, on n'a gard6 qu'un seul des deux anges,
celui du fond On a ramene la plaque sur le devant du sarco

phage, mais en Finclinant en sens contraire, de droite a gau-

1 Pistoie \oj , plus haul, p 529^ note 5
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che, comme sur le retable. Voila enfinun trait precis que nous

pourrions attribuer a Fmfluence siennoise. Mais avec quelle
discretion elle s'est exercee !

A Volotovo *, les gardes entourent le sarcophage, comme a

Dionysiou. L'ange manque dans le fond La plaque passe a

droite, avec les femmes
;
mais elle reste mcknee dans le meme

sens qu'au Mont-Athos, contrairement aux types latins qui
Font de ce cote. En revanche, elle porte Fange siennois que
nous avons rencontre a Castona *.

La Peribleptos de Mistra nous offre, comme toujours, une

vanante notable du type cretois de FAthos Ge qui subsiste,

les deux femmes et Fange, appartient a la pure tradition by-
zantine et nous ne pourrions decider, & premiere vue, si, a

droite, la partie detruite comprenait le sarcophage ou le tom-

beau On pense au sarcophage, en observant que le siege de

1 ange a les proportions d'un couvercle pose a plat, a peu pres
horizontal. Mais, au xiie ou au xui* siecle, dans une pemture
des Samts-C6me-et-Damien, nous voyons la mme plaque
devant le tombeau : voilci, sans doute, le modele *.

Nous pouvons mesurer maintenant la part des Latins dans

notre iconographie du xiv siecle Les Byzantins, des le xie
,

representaient, dans les scenes accessoires, le bane fun6raire

ou le sarcophage et nous pouvons admettre que certains ico-

nographes, georgiens ou russes, au ix% au xifl et au xme

siecle,

ont mtrodmt ce motif dans la composition traditionnelle, sans

Fexemple de FOccident, En tout cas, ceux du xiv fl ont recu

de FOccident un exemple, non un modele. Us ont dissimule

leur emprunt, comme s^ils voulaient register a cette influence

etrangere. On ne la sent vraiment pr^sente que de loin en

loin, a Castona, k Volotovo, dans la chapelle de Saint-Paul

Pour rajeumrle type traditionnel, ils ont demand6 k FOrient
conservateur quelques motifs archaiques et les ont mterpr-
tes : ils ont ainsi trouve des combmaisons ongmales

L'image et la Itturgie. L'mfluence de FOccident aura

peut-6tre, a nos yeux, moms d'importance, si nous savons

apercevoir les ressorts internes, qui, au xiv fl

siecle, poussSrent
les Byzantins k substituer le sarcophage au tombeau,

1 Maculevic, Afon de I'art ancien russe, IV, p 23, % 30
2 Sur le coffret de Suzdal (1383), Tangle a

j

assied aussi sur un long couver
cle Ajnalov, zurnal MinistersLva, 1906, p 252

, voy p. 249

3 Millet, Mon Mistm, pi. 121 3 Voy , plus lorn, p 685, note 3,
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En Occident, les iconographes combmerent d'abord Mat
thieu et Marc, un pen narvement, comme font les Meditations,

en juxtaposant certains passages, choisis dans les deux tex-

tes
J

Marie-Madeleine, Marie de Jacques et Salome se ren-

dent an sepulcre et, levant la tete, elles virent la pierre rou-

lee (Marc 16. 1-4) et Tange assis sur elle (Mat. 28 2) . Us

placerent done Tange sur la pierre, devant Fentree. Au x fl et

an xi ft

siecle, dans les evangiles liturgiques, devant illustrer

Marc et representer la scene a Tmterieur, ils suppriment le

tombeau et mettent Tange sur le sarcophage,
Ceux d'Onent apprirent par les melodes a illustrer exacte-

ment la version de Matthieu Elles vmrent au tombeau,

Madeleine et Fautre Marie, cherchant le Seigneur, et virent

Tange, comme un eclair, assis sur la pierre
* M3me, lors-

que ceux-ci paraphrasent le texte de Marc, pour eviter toute

contradiction, ils se gardent de nommer les trois femrnes et

de rappeler qu'elles entrerent dans le monument Et, ayant
leve les yeux, elles voient que la pierre a ete roule (Me 16 4)

La forme de Tange, amsi que son vStement, les etonna 3
.

Ils prtent,d*ailleurs,al'ange le mme discours que Matthieu

(28 7), le motfameux que reproduisent si souvent les icono

graphes Voyez le lieu ou gisait le corps de Jesus * >

Pourtant, le rituel byzantm assignait k Marc la premiere

place, car, sous le nom de 'EwO'vsv 2, on le lisait le matin du

Dimanche des Myrophores Or, des le xi* siecle et surtout

au xiv% les ejavysX^ iw6'va se trouvent commentes dans les

recueils d'homelies domimcales et, d'autre part, recomman-
des aux pemtres par les manuels Consultons ces deux sortes

d'ouvrages
Les sermonnaires, tenus de commenter Marc, arnvent ^ le

mettre au premier plan Ils savent que les vang6listes ne

peuvent se contredire et ils depensent beaucoup d'esprit k

1 S Bonaventurae Meditatwnes, ch LXXXVII-LXXXVIII, Rome, 1596,
t VI, p 411-412

2 THX6ov lm TO fAvyjx"ov Penticostarion^ el, TY^V Xtt/jv tSiojjteXa, le samedi

soir, veille du dimaache des Myrophores, Athenes, p 46 A, 66 A , Vemse,
p 42 B, 60 A

3 Me 16 5 ^Itanb entries dans le monument, elles virent un jeune
homme, assis i droite et re\e"tu d'une robe blanche

;
et furenfc 6tonn6es

4 'Eitl rov ta^ov (jou Penticostanon, Athenes, p 54 B
, Vemse, 50 A

Voyez aussi les iSitSysXa rTj; opr>^ composes par Anatohos A I a\jpoopot
YJvatxec opGpoo pa6to;, Athen(>s, p 45 B, 67 A, 69 A, Vemse, p 42 A, 61 A,
53 B
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tenter de les accorder Us y parviennent par des voies diver-
s.

Theophane Keramens *, s'mspirant de Gregoire de Nysse
8

,

distingue deux visites successives. Madeleine et 1'autre Mane,
que nous croyons etre la tres sainte Vierge, etant deja
venues au tombeau, n'ignoraient pas tout a. fait la resurrec

tion Mais, a cause de leur ardent desir, elles devaient rece-

voir une plus ferme assurance. Salome, qm venait pour la

premiere fois et savalt qu^une grande pierre fermait Fentree
du monument,, . demanda :

"
Qui nous roulera la pierre

9 "

Les Maries, d'un signe, mettent fin a son embarras, car,ayant
leve les yeux, elle voit que la pierre avait ete roulee , Les
trois femmes entrent et sont saisies d'etonnement, envoyant un

jeune homme vtu de blanc, a droite Ainsi, la premiere
vision, rapportee par Matthieu, n

J

avait pas donne une complete
assurance. Elle passe au second plan et le seimonnaire mot
en avant la trimte des samtes femnies

? portant les aromates,
approchant du tombeau qui contenait la vie 3

.

Gregoire Palanias *

imagine un seul acte en deux scenes
Les myropliores etaient nombreuses et vinrent au tombeau
en deux et trois fois Cliaque 6vangeliste raconte une de
ces visites et passe les auties sous silence La Mere de Dieu
arriva la premiere, en suivant Marie-Madeleine Elle ressen-
tit 1 effet du tremblement, vit 1'ange descendre, rouler la

pierre et s'asseoir, enfm, les gardes tomber comme des
morts Sur ces entrefaites, les autres femmes accourent,
trouvent les gardes partis, le tombeau ouvert, la pierre rou
lee. Elles rejoignent done les premieres. Aussi, en comple-
rons-nous parfois quatre, et m6me cinq

s Un manuel en
nomme six

Ce manuel, nous le connaissons dej&
1 Nous savons qu'il

r&gle Tordre des sujets sur l^vangile liturgique et mentionne
les onze EwO'va apres les Dimanches du Penticostarion Au
Dimanche des Myropliores, il rattache Tapparition du Christ
aux Maries

;
au 'EwQtvbv 2, la visite au tombeau, d'apres Marc,

1 Hom6he 29, sur le 'Ew&ivov 2 Migne, t 132, col 621 C A 624
2 Seimon 2, sur la H6surrectiou Voy Pefcko>\i(5

3
Fru/ic/ir EL/enb , note 42

^ Op I f col 621 B
4 Ilom^he IS, sur le Dimanche des Myrophores Mi^nc, t 151, cul 22 sq
5 Voyez, plus haul, p 520 Luc, 2i 10, justific cetlc affluence
6 Papadopoulos-K^rameus, Denys de Fourna, Uapap^/jpia F, p J06
7 Voir, plus haut, p 36
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puisqu'il emprunte a cet evangehste la parole de Fange* Voici

Fendioit ou ils Font place. Or, nous pouvons constater que
les artistes ont bien smvi ces preceptes Dans les mosaiques
de Saint-Marc, sur un homophonon de Vatopedi

l

, FApparition
suit FIncredulite de Thomas

,
au Brontochion, le 'EwO-vc; 2,

au tympan du transept, repond aux 'EwO'va G et 9, sur les

parois du sanctuaire a En effet, Fartiste a pns la peine de

transcrire, en partie, le texte de Marc Farrivee des femmes,

[T?) [//a T&V] cr[^68a-wv spyJ^M? leur nom, Mane-Madeleine,
Marie de Jacques (celui de Salome a disparu), les paroles de

Fange II aurait pu citer, et peut~tre Favait-il fait, Marc 16 8

(zly^ ok ajT^c 7po>o$ /al sxs-acri;), pour exphquer leui attitude

cramtive II n'ajoute que les gardes endormis et encore, a leur

propos, cite-t-il, non Mattlneu, mais une paraphrase tiree des

psaumes
J

Jusque dans ce detail, il suit, sans doute, une tradi

tion d'ordre liturgique
II avait certains precedents sous les yeux Le relief du Lou

vre nous donne, plusieurs siecles plub t6t, Fattitude des Ma
nes, la citation de Marc qui Fexphque et la paraphrase con-

cernant les gardes L'orfevre a transcrit, dans le cadre, un

tropaire qu'il entendait chanter le jour de P&ques
4

II a done

fait, lui aussi, oeuvre liturgique Mais la poesie dont il s'mspi-

rait, en d'autres passages, evoqunit dans son imagination Fange
assis a Fentree du sepulcre, devant les deux Maries Comme
les m^lodes, il soumet Marc a Mattlneu. Le pemtre du Bron-

tochion, ne considerant que Fordre des ftes et la repartition
des pericopes, neglige Mattlneu pour illustrer Marc. II nous

fait amsi bien comprendre comment la pratique liturgique a

pu aider aux prog res de Ficonograplue.
Le culte des reliques n'r fut point Stranger Vers 1200, on

venerait, a Samte-Sophie de Constantinople, certames pierres

provenant de Jerusalem, soit la plaque supeneure du torn-

beau du Seigneur ,
soit la pierre qui 6tait sous sa tete

,

soit une partie de la pierre de Fmterieur du sepulcre
B En

1 Phot Paul Marc
2 Voy } plus haut, p 39

3 [Kat ol <puX]a(a-)(Tov[Tec aTTevsxproOyio-av], texte restitu6 d'apr^s le relief du
Louvre Au ps 30 1 (!|/,<rr)<rav TOUC Sta^u^acrcrovTa? {jLrat6TY)Tac 8toxev^?)j le

Pantocrator 61, fol 30 v, repr6>ente les gardes endorrnis et les d6signc par la

m6me expression ol <pjXier<rovT; De m6me, A Qaranleq efc Tcharcqle
4 Identifi6 par Pokrovskij, p 397

5 Ajjialov, Zurnal Minisierstva, 1906, p 247 sq , 250, 257
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1106/1107,lepelerai Daniel, ayant penetre dans la grotte samte,
obtenait du gardien un petit morceau detache du bane fune-

raire, pour en faire une relique et Fenfermer, sans doute, dans
un reliquaire pareil a celui de Suzdal, ou 1'on a ecnt, en 1383
Pierre sepulcrale sur laquelle fut etendu le Christ, roi du ciel l

A Tobjet sanctifie par le contact du corps divm
5
la piete atta-

chait amsi plus de prix qu'au tombeau et a la pierre roulee

Les iconographes le compnrent. Autrefois, ils mtitulaient la

composition
*
6 T^cpc;, le Tombeau s

Mamtenant, ils ecnvent
o A''6cc, la Pierre, ou blen 5 A''6a~ TOU T^CU, la Pierre da tom
beau Un manuel 3 mentionne les propheties que Ton peut
rattacher a la Pierre

(='*; TO; A-'Gov) Or, au-dessous de ce

titre, on voit toujours le sarcophage
A
Ajnalov Ta lu, pareil

lement pres du sarcophage, sur le coffret de Suzdal 5
et

veut y reconnaitre une allusion a la pierre roulee Mais, Tor-

fevre avait plut6t en vue la pierre sepulcrale dont il enchas-
sait un fragment, cette couche, transformee en sarcophage,
que nous designe clairement, sur la steatite du Vatican, une

paraphrase de Marc : Be 6 V6os czou e6/;/av ajwv

II- L'APPARITION DU CHRIST AUX MARIES

La premiere apparition de Jesus apres la Resurrection est un
de ces sujets qui font clairement ressortir Fopposition des deux
ecoles. Byzance illustre Matthieu; FOccident, Jean I/une re-

presente le Xa'pere, les deux Manes touchant les pieds du Sau-
yeur; Fautre, le Noli me tangere, Madeleine repouss^e '.

La difference des images tient a celle des doctrines.
Les commentaires, Chrysostome, comme toujours, pose

nettement ses personnages Tous les details du r^cit de Mat-

1 Ajnalov, op l,p 261
, sur la date, voy , p 249 Sur la croix de Mono-

rnaque (Antiq Emp Russie, II 44), la rehque occupe la place du sarcophage
2 lyoire de Saint-Ambroise, i elief du Louvre, portes de Suzdal efc d*Alc\an-

diova, cadre de Vatop^di
3 Papadopoulos-K6rameus, Denys de Fourna, Ilapapt/^aa A, p 277

^

4 Ghapelle ^e Saint-Paul, au Monfc-Athos Icone de Kiev, rappoit6e dc
TAthos par Porphyre voyez,plus haut, p 534, note 9 Autre icone de Kiev,
n 3354-4 Pokrovskij, p 398

, Petrov, Album, I, p 16, n" 35-37 %lise dc
la M^tamorphosib, pres d'Argos le has de la composition manque

5 Zurnal Mtntsterstva, 1906, p 252 Voy auasi 1'Umbella dc Jean VII
6, Voycz, sur ce point, Sanoner, Vie de J -C

, p 148
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thieu confirment, a ses yeux, la realite du miracle : Avec
une joie infime, courant vers lui, elles saisissent ses pieds et,

par le toucher, acquierent la preuve de la resurrection J

. II

ne cherche pas a conciher les deux textes Lorsqu^il commente
le quatrieme evangile, il exalte Madeleine : Son zele re9oit

sa recompense, car, ce que les disciples n^ont pas vu, cette

femme Fa vu la premiere : des anges assis, Tun aux pieds,
Fautre a la tete, .. qui la reconfortent et la consolent Elle en-

tend une voix sympathique <
c *

Femme, pourquoi pleures-tu?
**

La faon dont ils sont assis Fmvite a la conversation. Que
dit-elle ? Avec chaleur et amour, elle s'ecrie "

Ils ont pns
mon Seigneur et je ne sais ou ils Font place,

" Comme elle

pronongait ces paroles, tout d'un coup, le Christ, apparaissant
dern&re elle, surpnt les anges, et ceux-ci, regardant le Sei

gneur, par leur attitude, leur regard et leur geste, laisserent

entendre qu'ils Favaient vu. C'est cequi fitretournerlafemme.

La parole fameuse de Jesus Ne me touche pas , indique,
selon Fexegete, qu'elle le toucha et tomba a ses pieds

3
.

Au xn* siecle, Theophane Kerameus accorde sans peine les

deux evangelistes Avec Fautre Mane, elle vit le visage

aime,saisit les beaux pieds, entendit la voix douce 3

, puis, elle

revient. Alors, le sermonnaire paraphrase ou d<veloppe Ghry-
sostome Les anges, qui efcaient assis, se leverent.. Elle

s'elan^a pour saisir ses pieds
4
. Presque dans les m^mes ter-

mes, il la glonfie La premiere, elle obtmt la vue desiree et

entendit la parole douce B
, Kerameus ecrivait en Sicile, au

contact des Latins Nous retrouvons le mSine sentiment de

predilection pour <c la plus ardente des femmes disciples

dans la Legende Doree B et les Meditations du pseudo-Bona-
venture, qui lui pr^te la meme attitude : Et, se jetant a ses

pieds, elle voulait les baiser 7
.

Depuis longtemps, Fex^gese chretienne r^servait & la Mere
de Dieu Fhonneur d'avoir vu son jfils la premiere

8 Au vie sie-

1 In Mat. ffomil ,
89 3

2 In Joh Homil ,
86 1

3 Hom6Ue 33, sur le 7" 6vangile du matin, Mi^ne, t 132, col 660

4 Hom&lie 34, op I
, col 673

5 Hom6he 30, op I
,
col 630

6 Traduction Roze, t I, p 417

7 S Bonaoentuise Medit&tionesf ch LXXXVUI, Rome, 1596, t VI, p 412

8 Voyez la L6gende Bor6e, trad Roze, p 420, Bertaux, Donna Reyina,

p 48, Pokrovskij, p XXXVIII, note 5
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de, le melode Romanes imagmait qu'il lui annonca lui-meme

cette joie recoafortante :

e

'0i' TrpciVcr, \J& cpac arcs TCJ Tasoj

Les Meditations 3
rapportent qu'il lui apparut, d'abord, dans

sa maison Cette invention ingemeuse sauvait le prestige de

Madeleine. Au contraire, un theolog-ien byzantm du xiv sie-

cle, Gregoire Palamas, s'acharne centre elle. II soutient que,

seule, la Mere de Dieu obtmt la gr&ce de toucher les pieds

mcorruptibles \ puisqae Jesus, dans le quatrieme evangile, la

refuse k Madeleine 4
. Ta pensee, liu dit-il, ne s'est point ele-

vee jusqu'au myst&re qui me concerne et n'a pas compris

qu'etant Dieu je t'apparais mamtenant dans un corps qm a

Taspect divm,^Ne me touche pas, parce que le corps qui m'en-

veloppe est plus leger et plus actif que le feu (ivw^sp&Tspov

/a- opaff~t/ciTEpcv),
Toucher le corps de Dieu etait reserve k la

Mere de Dieu, en qui il s'etait mcarne pour nous &
. Telle est

la verit6 que Matthieu nous apprend en termes voiles, par

prudence, pour ne point fournir une arme aux sceptiques, lors-

qu'il ecrit, en nommant Madeleine et Fautre Mane Elles

toucherent ses pieds ^ En r4ahte
?
il ne vise que Fautre Marie

,

la Mere de Dieu. Le subtil sermonnaire assure m6nie que Made

leine etait dejk partie a la recherche des ap6tres ? lorsque Mane

rejoigmt les autres femnies et, s'en retournant avec elles, ren-

contra le Sauveur .

Ces remarques vont nous exphquer les variations des ico-

nographes.Dans les images hell&nistiques, soucieux de la tenue

et de la noblesse, ils montreront les femnies mclm6es ou age-

nouillees, Siune distance respectueuse ; puis, avertis par Fexeg&se
de Chrysostome, ils leur feront toucher les pieds. EnjBn, les

theologiens leur apprendront que cette honneur appartenait 5,

la mere seule et les ram&aeront & la reserve des premiers

temps
Les types* Ils avaient deux manures de composer la

scene * ou bien le Christ vient au-devant des femmes, grou

pies ensemble, ou bien, il se tient de face entre les deux figu
res sym^triques. La premiere convient k la narration continue,

1 Krumbacher, Akrostichis, p 669
;
vers 244 Voyez, plus haufc, p 397

2 Gh LXXXVII, op I , p 411

3 Honi6he 18, sur le Dimanche des Myrophores, Migae, t 151^ col 237 sq.
4 Op I } col 245

5 Bomelie 20, sur le 8" eVangile du matm, op , I , col 269 BG
6 Homelie 18, op I , col 244 B et 245
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la fnse; la seeonde, an type iconographique 3
d'un caractere

monumental
On a songe d'abord a la composition narrative et on Fa

traitee de deux mameres Jesus se tient a droite, dans la

pose de 1'orateur, oubien^vient de gauche, de profil. En etu-

diant bien d'autres themes, nous avons yu deja ces deux motifs

se succeder Tun a

Tautre Nous rcle-

vonslepremier,duv
fl

au xi* siecle, sur cer

tains monuments,
tels que les sarco-

phages *, le diptyque
de Milan % les mo-

saiques des Samts-

Apotres % le coffret

cruciforme de Pas
cal I" au Sancta
Sanctorum *jle Laur
VI 23 (fig 892)

5

,
le

diptyque de Dresde 6 *

J^sus de face se re-

tourne vers les fem-

mes et baisse vers

elles la mam droite

qui les bemt* Le se

cond appartient a

quelques ^vang^hai-

res, Rabula^ Laur
Conv soppr 160, fol 214 (fig 582)

7

,
Paris 74, pi. 34, Gelat,

fol 86 v % Hortus Delicxarum, pi. XXXIX, Petropol. 105,
fol 68 (fig 583), au psautier du Pantocrator, n61 (fig 581)%

1 Garrucci 316 2
?
350 4

2 Garrucci 450 2 Coll B&silewsky, n 56, p 18, pi XIII (b&ntier).
3 'Uj i% dcpavoOc xal

txTtoxpuyoJ TTIVOC TOO Ttepi TO 8tYfoviov trjc fftoa; avtoTc
i)7ravta Heisenberg, Apostelkirch,e } p 64

4 Grisar,B6/n Ka,pelle,p 98,% 44
, Lauer, Mon Ptot

t
t XV,1907,pl IX

Sur un ivoire de Manchester, les Maries sont debout Goldschmidt, n 27 b
5 Fol 60 v, avant Mat 28 8

6 Musee, femllefc d'un dyptique d'lvoire Schlumberger, /fpope'e, II, p. 216
7 Gori, Thesaurus, b III, pi XII, % 8

8 Pokrovskij, Qpisante, p, 283, n 74

9 FoL 109, ps. 77 65

FIG 581 Psautier du Pantocrator, n* 01
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a nn ivoire byzantm de South-Kensington
l

,
aux monuments

deTepoque carolmgienne
2 Jesus avance ou baisse la main, ou

bien, le plus souvent, la leve.

La composition monumentale, elle aussi, se transforme

Jesus, d'abord, tient le rouleau et ramene la main devant sa

poitrme ; pms, il allonge les deux bras* Ce geste apparait

pour la premiere fois et par exception, au xie
siecle, dans le

Vmdob. 154, fol. 83 v (fig 585). II remplace 1'autre, au xive
.

Tant6t, les deux femmes font le mme geste, parallele ou

symetnque ; tant&t, Tune d'elles montre une a(Tecti6n plus

famihere, comme si elle jouissait d'une faveur speciale. Obser-

vons ces attitudes dans chacun de nos deux groupes
II est clair que les artistes ne songerent pas, d'abord, a

distinguer entre les deux Manes Dans le groupe hellemstique
et carolmgien, elles s'agenomllent a distance

,
aux Saints-Ap6-

tres, dans le psautier Chludov et Ficonographie du ixc
siecle

3

,

elles se prosternent et saisissent les pieds Pourtant, deja, sur

rivoireTrivulce 4

,l'une va toucher, Fautre reste droite. Presque
toutes les autres compositions narratives, que Jesus se tienne

a droite ou vienne de gauche, font sentir plus ou moms cette

difference. Le codex de Rabula nous Fexplique la plus inch-

nee porte le nimbe et le porte seule, Gette figure nimble se

presente aussi la premiere devant la porte du Samt-S6pulcre et

discute avec Tange c'est la Mere de Dieu, qui, la premiere,
a connu la resurrection, qui, la premiere, a vu le ressuscite En
1250, le Gopte-arabe 1 de Flnstitut catholique

a

et, plus tard,

1'homophorion de Vatop6di leur pr^te a toutes deux une atti

tude tres franche, Tune prostern^e, Fautre toute droite

Ayec J^sus de face, on conserva plus longtemps la syrn^tne.
D'abord, sur Fivoire de Saint-Ambroise, k Milan \ et dans

1 IS 295 67 phot South-Kensington 3770

2. Ivoiie du Louvre, n 5 voy , plus haut, p 522, note 3 Psautier

d/Utrecht, ps 40 Tikkaaen, PsaltenUustra,Uon, p 288, lig 213
3 TTJ/ auTo^-av T<5v [xupocpTptDV areirTtoV yyva^wv, Trpoa-otTtTopLsyw a/pivtot;

TOJ 2a>TYipo; Tracr lettre des patriarches onentaux & Th6ophile (836), d^apr^s
L Duchesne, L'iconoqra,phie bysanLme d&ns nn document grec du xie

si^cle^.

p 23, extrait de Homa e VOriente, t III, 1913
4. Garrucci449, Molimer, Ivoires, pi VI, Ajnalov,E^e/i osn ,p 95, fig 17

5 Fol 179 Dans le meme cadre que les Samtes Femines Jesus s'61oigne
vers la droite en se retournant On rapprochera cette miniature du Laur, VI 23.

Elle reproduit un ancien mod61e
6 Phot, Paul Marc
7 Gori, Thesaurus, t III, pi XXXII
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fresques de Miroz l
,
elles se prosternent. Puis, dans le Vmdob,

154, fol 83 v (fig. 585), et le tetraevangile de Kiev,fol. 92 v

(fig. 586), sans quitter les pieds, elles levent le buste, tandis

585 58l>

FIG 684 Fresque du monast^ie de Maiko S85 Vmdob 151
580 Tdtra^vangile de Kiev

que J6sus allonge les bras. Enfin, les Serbes du xive siecle re-

yiennent a la reserve hell^mstique et, sous les deux mains

Kondakov-Tolstoj, t VI, p 182, % 223

I/ICONOGRAPHIE 35
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divines, tendues pour benir, ils les figurent k distance, ~.oit

agenouillees, au monastere de Marko(fig 584) ou an Protafcon,

soil meme debout, dans le psautier de Munich *. Une fresque,

aujourcThui detruite, de Samte-Philothee, a Athenes *, en

montre quatre, deux prosternees et touchant les pieds, deux

agenouillees, corrnne si Ton avail voulu reumr en un seul ta

bleau les deux aspects successes <Tun m6me motif .

Mais deja, vers le vme
siecle, le modele commun au Petro-

pal, 21 3
et an tetraevangile dlviron, n 5 4

,
accorde celle de

droite un traitenient de faveur : seule, elle tient vraiment le

pied dans son manteau et le baise. l/autre, qui etait aussi

prosternee, commence a se redresser, dans le Paris 510 5 Plus

tard, au xi siecle, a Samte-Sophie de Kiev % surtout a Saint-

Marc (fig 588)
7

,toutes deux, les mams libres, s'eloigaent des

pieds, mais megalement. Enfin, au xvi% les pemtres cr^tois

de Lavra, de Dionysum (fig. 587)
8
et des M6t<ores 9

repro-

duisentj trait pour trait, la mosaique v^mtienne, mais en

prMant au Christ le large geste que nous avons observ6 d^ja.

Un autre artiste nous fera comprendre le sens de cette dif

ference. A Monreale 10
,

il a mscrit les noms a gauche, Made-

deleine, a droite, Marie de Jacques. Cornme les theologiens

identifient cette autre Marie avec la M&re de Dieu, nous com-

prendrons que Jesus, dans le Petropol 21, par exemple, lui

ait permis un geste plus tendre, que le codex de Rabula lui

ait attnbue le nimbe ll
,

Mais, a Monreale, ainsi que sur 1'ivoire de Salerne Ia

,
J6sus

s"6loigne en se retournant et l^ve la main vers Madeleine pour
lui dire Ne me touche pas On a confondu amsi les deux

apparitions, les deux 6vatfgiles, les deux th&mes. Mais, ou

a-t-on pns le theme intrus ? A Byzance ou & 1'Occident?

,
Serb Psalter, pi LX 152

2 Lampakis, A 6'T xot<JT eratpeCac, t II, pi pr6s de la p 140

3. Fol 10 Lichadev, pi CCCLIII 692

4 Fol 131 v Brockhaus, pi 23

5 Omont, pi XXI
6 Kievshij Sof Sobor, pi 39, Ajnalov-Rjedui, Z&piski,N /S,t IV, p 322

7 Phot Anderson 14155

8 H fit G 284 Voy lepsautier slavon Ghludov Drevno$ti,t III, p 4,nol
9 Phot Messbildanstalt 1371 6

10 Gravina, pi 20 A
,
H lilt G 734 Les inscriptions paraissent restaur6es

11 A Novgorod, elle est a gauche, d^sign^e par les sigles MP <b>V ,
les atti

tudes rappellent le Vmdob 154 Grabar, t VI, p 173

12 Bertaux, Art Italic mdnd
, pi XIX



Fig. 587. Fresque de Dionysiou, au Mont-Athos.

(H. fit. C 284).

Fig. 588. Mosai'que

de St-Marc, a Venise.

Fig. 589. T&ravangile

de St-P&ersbourg (Petropol. 105).

(Coll. H.
fit,).
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En Occident, les 6coles de Reichenau et de Treves-Echter-

naeh, au x* siecle
4

,
de Liege, au xie % celle de Salzbourg* ou

Tauteur du dessin d'Auxerre 4
,
au xn% prennent a la lettre le

quatneme evangile. Madeleine, qui 5
sans doute, croyant parlerau

jardimer, lui montrait le sepiilcre, s'est tournee franchement

(srupacpstcra),
des qu'elle entend la voix de Jesus, et lui tend les

bras. Elle pourra s'elancer et s'mclmer pour saisir les pieds
5

,

mais sans s'agencmiller. Jesus, se retournant
3 6tend ou baisse

la main gauche et Tarrfete.

Les Byzantins n'ont pas ignore cette interpretation
6
. Mais

ils suivent plut5t celle de Chrysostome et mettent Madeleine

a genoux. La sachant a gauche, dans le Xa'ps-ns, ils n'ont qu'a
6ter Fautre Mane Le Paris. 74, pi 183 7

,
dans le texte de

Jean, reproduit la Madeleine du Paris. 510, en conservant le

Christ solennel, impassible, debout entre deux arbres Ail-

leurs, pour illustrer la fin de Marc (16. 9-10), on a pratique
la meme suppression dans la composition narrative Jesus,

tant6t tourne vers la gauche (fig 593)
8

, tant6t avanant rers

la droite
9

, allonge le bras pour bemr la femnie prosternee.
Les modeles allemands ont assurement penetre en Itahe :

les rouleaux de FExultet s^en rapprochent (fig. 590)
10

. Mais,

1 Codex: Egberti Kraus, pi LVI Codex de Breme phot PfeifTer Co
dex de Gotha, fol 101 v op I fivang&iaire d'Otton III (Gim 58) Lei-

dmger, Mim&turen, 1 51 , Voge, p 71 Voyez aussi la porte de Hildesheim

(Dibelius, Die Bernw&rdstur zu Addesheim, p. 68, pi 10), la bible de Farfa,

fol 370 (phot Preuss hist Institut 5497), efc surtout, un ivoire de Cluny,
n 1041, vna-vm6 siecle (Goldschmidt, n 183)

2 Munich, Clin 23261, missel compost a Lie^e efc donne en 1050 au cloitre

de Saint-Andr6 a Freismg Max Booses, Gescfiichte der Kunst in Flandern,
Ars Una, 1914, p 11, % 22 Voy , p 14

3 Swarzenski, S&lzb A/ai,pl LVI 177 (Samfce-Erentrud) ,
LXXX 273 (Lm-

tolt) ,
CIV 352 (anfciphonaire de Salzbourg)

4 Prou, Gazette archdologique, t XII, 1887, p 139, pi 19

5 Dans les miniatures des Ottons, en particuher dans le codex de JBrerne,

et le dessin d'Auxerre
6 TetraeVangile de Kiev, fol 320, au milieu de Joh 20 13 On rapprochera

ce manuscrit de la bible de Farfa Madeleine se tient tout 4 fait droite

7 Et, sansdoute,le tetraevangile de Gelat, fol 273 v Pokrovskij, Opisante,

p 306, n 244

8 Laur VI 23, fol 97, avant Me 16 9 H Et C 408 BritishMuseum, n* 47

9 Paris 74, pi 90 Probablement aussi le tetraev de G61at, fol 139

Pokrovskij, op I
f p 290, n 135 On retrouve le m6me type, a Perouse,

dans un livre de choeur du xnr" s (Pmacotheque, 17 RRI, fol. 220 v H fit

C 502), au Vatican, dana un tableau de Donatus Bizamanua (Agmcourt, pi XCII)

10 Lond. Addit 30337, Bibl Barbermi Berfcaux, H fit C 1529, 1538 Type
du Mont-Cassm voy Art IMie mend

, p 226, 231
, Iconographie comparee,

tableau II, col 9, 10.
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les pnmitifs ', puis, Duccio, sur le ratable, Fra Angelico, a
San Marco, imitent la Madeleine de Monreale et de Salerne,
c'est-a-dire la Madeleine byzantme

!

Auraient-ils au moms

FIG 590 Exullet de la Bibhotheque Barberim

emprunte aux Allemands le geste de J6sus le bras ploy6, a
l'cole de Treves-Echternach, le bras baiss6, 4 celle de Salz-

bourg ^ Mais ils rencontraient ces deux variantes dans les

monuments byzantms, oii les deux Maries se prosternent a

gauche- eoffret cruciforme du Sancta Sanctorum, Laur VI 23,

diptyque de Dresde Ces monuments, ils les copiaient, ou tout
au moms, les mterpr^taient un livre de chceur de Bologne
nous le prouve

3 Par eux, ils connaissaient Fantique motif des

sarcophages et du diptyque de Milan
Sienne a done re$u les lemons de Byzance A son tour

3
elle a

instruxt les Grecs Au ratable, Kondakoy a justcment com-

1 Tnptyque Marzolmi Florence, Accademia, n"* 99, tal>leau repriseutant
la vie de Mane-Madeleine phot Almau 1609 , Venluri, t V, p 93, % 73

2 G'eat ce qu'a compns Weigfelt, DIILCLQ, p 256 On pcuL mcnlionner
aussi une fresque da Scgro Speco et certames sculptiues gotluques (Sanoner,
Vie de J -G

} p 146)
3 Museo Cwico, n 15 phot Preuss hist Institufc 2125 J6sus est de face,

les trois myiophores se prosternent ensemble, & gauche On sail que, dans la
mdrne mifciale, Tange, leur monlrant le sarcopha^e, fait le geste byzanlm.
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pare une icone de la Collection Lichacev l

,
ou Ton sent, en

effet, 1'espnt du Trecento, II en fait honneur a un atelier giec
de Vemse Forfc justement, croyons-nous, car un pnmitif ve-

nitien a a dessme aussi les quelques traits qui distinguent du

retable non seulement cette icone, mais une seconde, sortie

du mme atelier 3
.

11 est clair que de tels ateliers ont contnbue a former les

pemtres du Mont-Athos, Ceux de Lavra, de Dionysiou ont

represente les deux Manes, d'apres les mosaiques de Samt-

Marc, et le tombeau decoupe dans le rocher, d'apres notre

primitif. A Lavra encore, dans la chapelle de Saint-Nicolas,

Frangos Catellanos nous montre T autre Mane accroupie
et Madeleine, le buste dro^t, criant *Pa66ouv , tandis que
Jesus, marchaut Yers la gauche, se retourne pour lui repondre
et les benit avec les deux bras baisses Deux cents ans plus

t6t, le pemtre de Volotovo * nous donne a peu pres ces atti

tudes, en omettant Madeleine. I/un et Tautre n'ont fait que
retourner le vieux motif du Sancta Sanctorum Mais ils y
mettent plus de mouvement et d'elan. Alors, leur Christ nous

rappellera, a Volotovo, Monreale., a Lavra, les deux Exultet

du Mont-Cassin

Mais, en une telle matiere, il convient de conclure avec

prudence, car nous allons voir que nos iconographes ont pris
a d'anciens ^vangehaires les autres details de leur composi
tion complexe et pittoresque. Ils representent, en effet, dans

le mme cadre, la visite de Pierre et de Jean au tombeau

Or, ils sinvent deux traditions diiferentes Dans le catholicon

de Lavra, & Dionysiou, la plus ancienne. congue d'apres Luc
et repr6sente par le Petropol, 105 (fig 589)

6

, le Berol. qu 66

(fig 595)
6
et le psautier de Munich 7

Pierre, sum de Jean,

arrive en courant, 6tonn, devant le tombeau vide
8

. Seule-

1 Kondakov, Ikonoqrafija, Boffomatei i, p 22, % 11 et 12

2 Vemse, Accademia^n 3 21 phot Anderson 12320, Laudedeo Tesfci, Stona,

delta pitlura venesiana,, p 121

3 Lichacev, pi LXVI 106, LXVII 107

4* Maculevic, Mon de Varl bncien russe, IV, p 23, fig- 30

5 Fol 170, avant Luc 24 12 Voy Strzygovi ski, Physiologus, p 86

6 Fol 334 (Jean)
7 Strzyg*owski, Serb Psalter, pi LX 150

8 A Dionysiou, on a ecrit
C

6s Herpo; >cl T^avvyjf; s'8pa|xo> e^rl TO (jLv/j[j.tov,

en ajoutant amsi le nom de Jean A clm de Pierre, dans le texte de Luc 24 12,

d'apres Joh 20 3 Jjp/ovro el; TO (jLVYjtxgtov Le Petropol 105 repi^sente aussi

les deuxapbtres a cot endroitdu texte Le tetraevangilt deKiev^fol 246 v, une
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ment, ici, comme dans I'Svangehaire d'Aix-la-Chapelle
l
,

il

rencontre le sareophage au-devant de la grotte- Frangos Catel-

lanos semble rouloir animer la scene Jean, dans le fond,

penclie sur le sarcophage, souleve Fenveloppe, reside mtacte,
de la momie

;
k droite, Pierre, & demi agenouille, sur le

bord, leve les bras de surprise. En realite,le xvi" siecle finis-

sant fournit ici une fort belle rnatiere & la sagacite des archeo-

logues. Us retrouveront, en effet, cette composition sous un

aspect un peu plus simple, au xi% dans le Laur VI 23

(fig. 594)
*
et le Pans. 74, pi. 182, et, la, ils en saisiront le

sens exact, car elle repond an texte de Jean, qui fait entrer

les deux ap6tres a Fintneur du tombeau et, par consequent,
autour du locus, taille dans la roche vive.

III. LE CYCLE DE LA RESURRECTION

A c6te de ces deux compositions essentielles, consacr6es par
la tradition iconographique, les mosaiques des Samts-Ap&tres
comprenaient d'autres scenes plus rares.Etm^me, si nous scru-

tons le texte de M^santes, nous apercevons, dans chacune

d'elles, plusieurs Episodes successes. II est clair que ce r^cit

en images provenait d'un evangile illustrd. Or, ce prototype
disparu pourrait se retrouver dans le Laur. VI 21) et le Paris. 74,
ou nous avons discern^ bien souvent les r6phques d'une redac

tion fort ancienne, Et, justement, nous j voyons Fange, devant
les Maries, lever le bras selon le type primitif du codex de Ra-

bula, du Copte 13 et des miniatures ottomennes. Nous place*
rons done ces miniatures en regard de M6sants,

Get auteur suit le rcrt de Matthieu pas k pas, en y inter-

polant une scene d'apr&s Lu. Prenons chacun des Episodes,
I. Les Saintes Femmes au tombeau. Elles paraissent

trois fois.

1 Marie-Madeleine et 1'autre Marie marchent vers le torn-

fresque de Decani (phot Inst russe Cple^, seulement Pierre Le coffreb cruci-
tornie du Sancta Sanctorum (L&uer, Mon Piot,t XV, 1907, pi IX) efcle Copte la

(fol 276 v, dans le fcexfce de Jean) suivent Job 20 4 L'autre disciple courut

plus ute et arriva le premier au tombeau Jean se retourne vers Pierre
1 Beissel, Hs. Kms Otto, pi XXXII.
2 Fol 209 v H fit. G 432, avant Job. 20 1
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beau en h&te, pour tocher d'omdre le corps de J6sus avec des

parfums et de Teiilever a Tinsu des gardes
l
.

2 Elles sont d<ja arrivees au tombeau, sans en, m lamen

tation bruyante, mais tremblantes de peur, craignant les gar

des, haletantes et retenant leurs gemissements. I/mquietude
est empremte sur leurs visages, car des reflexions montent

dans leur coeur ; Qui leur roulera la pierre?.,. Pendant qu'elles

reflechissaient amsi, leurs yeux etaient baisses vers la terre
*

3 Elles levent les yeux vers le ciel et elles voient, d'abord,

comment la pierre fut roule sans la mam de Fhomme, . pms,

Tange assis sur la pierre du monument. De nouveau, une

frayeur plus grande les saisit ., Leurs larmes sont figees comme

des pierres,. Elles veulent retourner sur leurs pas ou prendre

une autre route, mais leurs pieds, auparavant si rapides, res-

tent immobiles.. Elles ressemblent k des statues de bois ou

de pierre ; une grande ptteur se repand sur leurs visages. .,

Fange les ranime 3
.

;

L'auteur du Paris. 74, pi. 89, figure deux fois le groupe des

deux femmes II ne comprenait plus le sens du motif, puisque,

a la planche 54, il reumt les quatre figures en un seul groupe

et leur prSte le mSme geste, geste banal de respect. Sans doute,

trompe par Texegese qui inspirera Palamas, il croyait repre-

senter les diverses myrophores, reunies, au m^me moment,

devant le sepulcre
4 Ala planche 89,il aura done aussi,dans

une momdre mesure, modifie les attitudes du prototype, pour

les ramener k une formule umforme. Essayons de restituer ce

prototype Trois scenes se succ^daient, de gauche k droite.

1 Les deux fernmes avancent k grands pas. Le 74 les mon-

tre droites, raides, immobiles, les mains sous le manteau

2 Elles sont arrivees et se demandant qui roulera la pierre.

Dans le 74, la premiere tend un brule-parfuin, au bout dun

long manche, et se retourne vers sa compagne pour la consulter

du regard. Dans le manuscnt de Parme(fig. 568),un geste tra-

hit son inquietude ;
Vautre Mane tient une fiole et regarde

3 Elles levent les yeux, saisies d'effroi et veulent fuir. Le

Petropol. 21 (fig. 570), le Vmdob. 154 et le relief du Louvre

nous donnent une id<e precise de notre mosaique. La premiere

1 Heisenberg, Apostelktrcha, p 60, 1 13-17

2. Op I , p 61, 1 6-15

3 Op I
, p 61 17 & 62 17

4. Le peintre de VatopSdi Timitera (voy , plus haut, p. 520, note 7)
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se retourne sans quitter 1'ange du regard. Elles ont abandonne

brule-parfum et fiole, laissent tomber les bras on les pressent
centre leur poitrine. Sur le relief du Louvre, on a justement
transcrit le passage de Marc (16 8) que developpe Mesarites.

La fresque du Brontochion, con$ue d'apres Marc, reprodmt les

m&mes gestes.
Nous saisissons ainsi le sens des deux types defims pr6ee-

denunent. Les iconographes ont choisi tant&t Tun, tant6t

Tautre des deux moments. II est probable que, chaque fois, le

tombeau se dressait devant les femrnes, d'abord, ferme, avec

les gardes veillant, puis, ouvert, avec Tange, et nous eompren-
drons amsi pourquoi le 74 nous le montre clos par une grille,

sans les linges .

La fresque des Saints-Theodores, a Mistra % comprend les

deux groupes 3
chacun avec trois femmes, selon le recit de Marc,

Tun pres de Tautre, mais dans 1'ordre inverse. Pres de Tange,
a droite, les femmes se tiennent immobiles : la premiere avance
le brule-parfum Plus haut, & gauche, elles fuient en se retour-

nant. Elles fuient vraiment, comme Marc le raconte, avec des

mouvements plus vifs que dans les rephques des Samts-Ap&-
tres, plus vifs m&me que dans une miniature assez vivante du

tetra^vangile de Kiev, fol. 246 v (Luc), mais sans changer d'at-

titude. II etait nature! de placer, a gauche, Tepisode le plus
recent, puisque, a ce moment, les femmes sont sorties du tom
beau et retournent vers le lieu d'ou elles venaienfc (*a> ^sXOcyaai

I^UYOM). Ainsi, dans les &vangiles illustr^s, Madeleine, ayant
trouv le tombeau vide,revient sur ses pas, vers la gauche, pour
annoncer Tev^nement aux ap&tres(fig 594-595)*. Notre fresque
repr^sente done une illustration exacte du r^cit de Marc, plus
simple que la mosaique des Saints-Apdtres, puisque, Ik, les

deux evangiles se trouvent combines.
II. Apparition de Jdsas aax Maries M^sant^s m-

dique encore deux moments, deux groupes : d'abord, les fem
mes se h&tent de rejomdre les disciples, puis, le Sauveur,
comme s'il sortait d'un lieu invisible et secret, & Tangle du

portique, les rencontre et leur dit Salut. Le Laur. VI 23,

1 On retrouve la grille, mais avec les hnges, 4 Studemca, oti les fcrois

myrophores mamfestent leur effroi voyez, plus haufc, p 533, note 2
2 Millet, Mon. Mistra, pi 89 5,

3 Paris 74, pi 182 Laur VI 23 H t C 432 Berol qu 66, fol 334

phis haut, p 524, note 9, ceque nous avons observ6 a propos de Gelat.
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foL 60 v (fig. 592), nous donne les deux scenes. Les deux

femmes se diligent toujours vers la droite : elles avancent, au

milieu d'un paysage a demi-efface, ensuite, rencontrant Jsus,
elles se prosternent et saisissent ses pieds. Dans le Paris. 74,

pi. 54, les deux groupes se distmguent moms clairement et

1'action se deroule en sens inverse : variante moms proche de

nos ihosaiques que le Laur. VI 23, moms proche du proto

type, car on n*y sent plus aussi bien la contmuite du recit.

HI. Les gardes corrompas Elles craignent de tom-

ber entre les mains des Juifs assembles, que le pemtre a figu

res aToppose de layoute. Voyons done ce que sigmfie encore

cette troupe de Juifs, ces sol-

dats et ce tribun... Us cor-

rompent avec de Fargent les

gardes du tombeau^ pour leur

faire dire que le Christ a te

vole . Ayant re$u Fargent,
ceux-ci promettent, en inch-

nant le cou et la tte
Le psautier Chludov % celui

du Pantocrator (fig 591)
3

et,

plus tard, le Paris. 74, pi. 55,

nous presentent la sc&ne pres
du tombeau *

le^ Juifs sont ^

droite.Le Laur VI 23 (fig. 592)

comprend deux episodes : les

sacnficateurs s'assemblent
avec les anciens et delibferent

(Mat. 28. 2),puis,ils corrom-

pent les gardes. Chaque fois,

on les voit k gauche Les sol-

dats inclinent la t6te
? comme Tindique M6sarit^s Encore une

fois, ces miniatures nous montrent la r^plique la plus fiddle

de nos mosaiques et, de plus, nous font supposer que Mesarit&s

avait en vue deux Episodes : <c Fassemblee des Juifs et la

corruption des gardes
Mesarit&s d^cnt ensuite une sctoe singuliere, ou les Juifs

Psautier du Pantocrator, no 01

1 Heisenberg
1

, op I
, p 65 8

2 Kondakov, Drevnosti, 1878, pi II 1

3 Fol 89, au ps 68.28
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auraient reclam6 k Pilate la t&te de Longin, coupable d'avoir

repousse leurs offres. Heisenberg suppose que notre auteur a

mal compris le sujet et explique plus simplement cette demar

che. Les perfides tiennent la promesse faite aux soldats Si

cela vient k la connaissance du gouverneur, nous 1'apaiserons

et nous vous tirerons de peme. (Mat. 28. 14
) Hypothese fort

ingemeuse, qu'un passage de Chrysostome va corroborer *
:

Vois-tu que tous sont corrompus ? Pilate (lui-mme, en

effet, fut persuade), les soldats, le peuple juif. Le mosaiste

a done montre les Phansiens poursuivant aupres de Pilate leurs

intrigues et leurs mensonges.
IV. Les myrophores annonceni la resurrection aax

apdtres. Luc nous dit qu'ils ne crurent point (24. 10-11).

Le mosaiste avait represente une discussion passionnee *. Au
lieu de ces attitudes vivantes, Tauteur du Pans 74, pi 140,

aligne, en une file monotone, onze figures de prophetes. II suit

un modele plus timide, que nous rencontrons, deux si&cles

plus t6t,au Sancta Sanctorum, sur le coffret cruciforme de Pas

cal Pr \ Le Laur VI 23 (fig 593)
4 ne reproduit pas cette scene a

cet endroit. Mais, dans le texte de Marc,il nous en donne une

autre, aussi pittoresque, aussi variee qu'aux Saints-Ap6tres.

Madeleine porte la nouvelle aux disciples assis, <c plong^s dans

le deml et les larmes (Marc 16 10), et les trouve egalement
mcrdules Nos deux manuscnts nous laissent amsi devmer

certains mterm6diaires entre le mosaiste Eulahos et le pemtre

Frangos Catellanos,qui,a Saint-Nicolas de Lavra, prfesde TAp
parition de J6sus, dans un coin de son tableau, au milieu

d'une grotte, a r6um les Onze et fait asseoir 1'un d'eux, vers la

gauche, en face des Maries 5
.

1, In Mat Homil , 90 2,

2 Heisenberg, op I , p 67

3 Lauer, Mon Piot,i XV, 1907, pi IX Voyez une sc6ne plus vivante dans

le codex d'Ufca SwarzenskijJReflfe/i^Hr^e; BiiLhmalerei, p 102, pi XVIII 46

4 Fol 97 H fit. G 408

5 Une iresque de Decani rappelle assez bien le Laur VI 23 phot Insti-

tut arch russe de Constantinople
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594

Fig. 592-594. T&rae'vangile de la Laurent!erme (Laur. VI 23).

(H. lit. C 408, 422).

Fig. 595 Taraevangile de Berlin (Berol. qu. 66),

(Coll. H. fit.).





LIVRE IV

Les ecoles

CHAPITRE PREMIER

L'epoque byzantine

A1NCIENS TYPES

Presque toujours, a Tongine des themes, nous trouvons en

presence deux traditions : la tradition antique, heliums-

tique ,
cherche la noblesse, la tradition onentale veut expn-

mer les passions, repr^senter la realite. l/une nous est con-

nue, au ive et au v* siScle, par les sarcophages et quelques
ivoires, au vp, par les mosaiques de Samt-Apollmaire-Neuf,
a Ravenne* L'autre, entre le vi et le ix% nous a laisse les

manuscnts synaques de Florence, de Paris et d'Etchimadzm,
les ampoules de Monza, les encensoirs mesopotamiens. A ce

groupe^appartiennent, au ix fl et pendant la premiere moiti^

du xe
, les peintures archaiques de la Gappadoce : chapelles a

Gueur6m6, Tavchanle-Klissd, nef de Toqale, Hemsbey-Kliss6
(Qeledjlar), El-Nazar, Balleq-Klissd *; et ces peintures nous per-
mettent d'y rattacher, plus siireinent qu'on ne 1'avait faitjus-

qu
j

ici, certains monuments ou ce caract^re r^aliste s'accuse

avec clart^. Nous verrons plus loin, en exammant les colonnes

du ciborium, k Saint-Marc, les futurs types cappadociens se

dessmer d6ja, au ve ou au vie
si^cle, sous les formes hell6ms-

1 Jerphanion, Bulletin de la Socidtd fran$a.ise des Fomlles arc/ie'o oqi-
qnes, t UI, 1913, p 40 sq Voyez Millet, Comptes-rendns de
des Inscriptions, 1912, p 326 sq
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tiques On nous permettra d'msister ici sur quelques ceuvres

posteneures qui nous les montrent acheves.

Les psautiers a illustration margmale (Ghludov, Pantocra-

tor. 61, Paris 20) ne sont point nes dans les couvents byzan-

tms du ixe siecle ou Ton defendait les images. Les miniatures

qui ont trait a cette querelle fameuse se groupent autour

<Tun noyau anteneur. Nous en avions fait la remarque en

1905 l

/mais nos observations paraissent avoir echappe a

Strzygowski, lorsque, un an plus tard, etudiarit le psautier

serbe
a

,
il imagina d'attribuer la redaction primitive aux

moines synens et palestmiens du vi e
si&cle, aux artistes qui

ont decore de miniatures margmales le codex de Rabula, le

Pans syr 33. D'autres examples, tels que les Sacra Paral-

lela (Pans. 923), le Gregoire de Nazianze de Milan (Ambros

49-50), le t6traevangile d'Etchrmadzm (n 229) et les plus

recentsttraevangilesarmemens (Paris arm. 21, Bologne%etc,)

pourraient corroborer cet argument et prouver que ce sys-

teme appartmt de tous temps a la tradition de TAsie Nous-

memes en proposions un autre, en observant que les trois

manuscrits du ix
fl

siecle, independants Tun de 1'autre, nous

font voir smvant quel prmcipe la redaction se transferme. En
effet

5
Tillustration directe, concrete ou abstraite, cede la place

arimageiconographique, c'est-a-dire au theme evangelique.

Nous ajouterons aujourd hui que Fimage suit amsi revolution

de Texegese synenne, cherchant dans les psaumes, d'abord,

sirnplernent les faits qu'ils contiennent, puis, les allusions a

1'Ancien Testament, enfin^ en dermer lieu, les propheties
4

Assurement, Kondakov 1'a observ6, nos mmiaturistes con-

tinuent, sur certains points, la tradition antique. Nous en

avons reconnu les caracteres essentiels dans rAnnonciation,
dans le Bapteme ou la R6surrection de Lazare, Mais, sur bien

d'autres, ils paraissent innover. Strzygowski voudrait alors

mettre en ligne de compte Tart de la Cappadoce, de la Meso-

potamie et de la Syrie, Notre etude, esp^rons-le, comblera

ses voeux La C&ne, le Lavement, la Trahison, le Remement,

1 Millet, Art byz , I, p 227

2 Strzygowski, Ser Psalter
, p, 90 En 1899, dans son Physiologus,

p 100, 1'auteur pensait encore que ce cycle cTimages s
1

6taifc consktu6, peu
apr^s 842, A Constantinople ou dans quelque groupe monastique analogue 6.

celiu de i'Athos
3 Macler, Journal asa/tgiie, 1913, p 246 sq
4 Nous devons cetle obbervation au H P Man6s,
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1 e Crucifiement nous ont permis de prouver ce que son esprit
mventif avail devme
Nous lui donnerons la mdme satisfaction a propos du Ros-

sanensis II ne nous suffisait point, pour attribuer ce manuscrit
a FAnatolie, ou meme, a la Cappadoce, de reconnaitre qu'un
lien d'etroite parente Tunit au fragment de Smope

4

, d'y obser
ver ce yif sentiment de la realite brutale et douloureuse qui
inspirait les pemtres d'Amasee, au 'temps d'Aste'rius *. Nous

pouvions conserver encore quelques doutes, mais les decou-
vertes duR. P. de Jerphamon les ont dissipes, en nous aidant

retrouver la filiation de certains themes, tels que Lazarejes

Rameaux, le Lavement, auxquels nous jomdrons le Jugement
de Pilate.

Le Petropol 21 vient de Trebizonde et appartient auisi a

FAnatoIie, au meme titre que le Rossanensis. On y sent le

mme reahsme, plus &pre et plus fruste
' Nous avons vu que

bien des themes, Bapt^me, Transfiguration, Gene, Lavement,
nous poumons aj outer, Benediction des ap6tres j permettraient
de le rattacher a la Cappadoce. Nous saisissons mieux amsi

Timportance de ce remarquable monument Mais il nous
embarrasse autant qu'il nous mteresse. Jusqu'ici, k la suite de

Muralt, la plupart des autonte*s y reconnaissaient Tonciale du
vnr siecle *. Certames compositions, telles que le Bapt^me, la

G&ne, 1'Incredulite, les Maries assises, surtout les Noces de
Cana 5 et le Lavement, pourraient remonter a, cette epoque.
Mais les Limbes, nonobstant certains traits archaiques, repre*-
sentent un type developpe, qui depasse non seulement la

colonne de Saint-Marc et les psautiers Chludov, mais aussi les

mosaiques ou les pemtures de San Zeno, a Rome, de Sainte-

Barbe, en Cappadoce, de Saint-Luc, en Phocide, en un mot,

I'lpoque du pape Pascal 1" (817-824), de 1'empereur Basile II

(976-1025) et meme de ses successeurs '. Le R P Thibaut

nous a r6v6l6 le mot de 1'emgme : le xr siecle a imite Fonciale

1 Strzygowski,^/ei/iaste/i,p 200, Bauer-Strzygowski, Weltchronik, p 182

2 Munoz, 11 codtce pnrpureo, p 27 Voyez Bayet, Recherches, p 63

3. Kondakov, 1st vis iskusstva, p 131, Hist de I*art byz ,
t I, p 193, y

reconnalt les iormes anatomiques du codex de Rabula, la gravit6 ascetique
du Gosmas

4 Voy , plus haut, p 12

5 Voyez ce qu'en dit Kondakov
6 Voyez, sur ce th6me, Millet, Mosatques de D&phm, dans les Mon Pwl r

1896
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du vine *. Nous ajouterons qu'il a copie aussi la plupart des

compositions, en les encadrant dans un ornement pareil a celui

du psautier de Paris (n 139)
2

,
suivant ce que Kondakov.

appelle la mode nouvelle duix6 siecle .

A ces monuments caractenstiques, si nous joignons Fevan-

gile du fond Hamilton, la croix d'&nail et le rehquaire pemt
da Sancta Sanctorum, nous formons un groupe compact, qui

s'oppose, d'une part, au vie
siecle, aux mosaiques de Ravenne,

de Tautre, au xi, a rensemble des monuments byzantins

Amsi, Byzance se separe de rOrient Au xi' siecle, elle nous

parail, dans une certame mesure, revemr aux types hel!6nis-

tiques. Le Baptme nous Ta montre clairement 3
, lorsque,

dans le transept du Toqale et dans le mnologe de Basile II,

nous retrouvons le Christ plus noble, le paysage plus nature!,

6gay6 par Fallegorie du Jourdain, dans la transparence de

1 eau Les psautiers Chludov, vers la fin du ix
fl

siecle, annoncent

et preparent cette sorte de renaissance, que Ton pourrait com

parer k celle des temps carolmgiens

Mais, entre les deux types, oriental et byzantm, qui,

sur tant de points, s'opposent Tun a Tautre, on se demandera

s'll y a une difference d'6poque ou d'cole. Nous connaissons

mal ce que Constantinople a produit du vi" au xa siecle ;
et

meme, plus tard, au xi et au xii% lorsque nous essayons de

defimr les types byzantins, nous ne sommes pas toujours surs

de lui attnbuer a bon droit bien des oeuvres dont la prove
nance nous est inconnue. Quelques faits pourtant paraissent

d^montrer que, pendant cette periode obscure, elle a mamtenu,
mieux que FOrient, mieux surtout que la Cappadoce, les prai-

cipes de Tart hell&nstique. Nous en trouvons la preuve au

vi siecle, sous Justimen, dans les mosaiques des Saints-Ap6-

treSj vers la fin du ix% sous Basile I", dans le celebre Gr^goire
de Nazianze de la Bibhotheque Nationale (Paris. 510).
Le mosaiste des Saints-Ap6tres a developp6 les types bel-

J -B T^iibautj Monuments de la notation ekphonStique et hagiopotite de

e ffrecque, Samfc-P^tersbourg, 1913, p 46 L'auteur a bien voulu atti-

rernotre attention aur la forme de M et de V et, surtotit, sur une initiate

historifie (voy op I
, pi 11, foi 22) Deja, Pokrovskij, p XVI, attribuaifc

l
j
ecnture aux xe-xr* sifecles

2 Compares le fol 1 v (Limbes) a Omont, pi XIV
,
les fol 5 v efc 13 v

(portraits de Marc et de Matthieu Thibaut, pL 3 et 5) & Omont, pi III
,
le

fol 7 v et 11 r (Samtes Femrnes, Benediction des Ap6tres Thibaut, pi* 4)

a Omont, pi XII.
3 Voy.j plus haut, p 172.
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lemstiques, on y joignant certams details accessoires, pitto-

resques ou reahstes, d'apr&s quelque 6vangiie anatolien, sem-

blable au Rossanensis. Cest ainsi qu'avec la Trahison de Judas

il nous conduit de Ravenue a Daphm
1

. Dans la Resurrection

de Lazare, il dessme le Christ, Marthe et Mane avee ce sen

timent de la noblesse et cette finesse d'observation qui dis-

tinguent du Rossanensis le psautier du Pantocrator et surtout

le Paris. 510, mais il ajoute a ce groupe trop simple les assis

tants agites par Temotion, suffoques par Todeur 8
, Les icono-

graphes byzantms du xi* et du xu* siecle ont retenu le groupe

elegant des detixsceurs megalement prosternees ;
ils ont ecarte

les gestes vulgaires Ils reduisent les autres figures, les mam-

tiennent a distan

ce, levant la pier-

re, tenant le bout

de la bandelette,

sans leur laisser

poser sur Tepaule
du ressuscite au-

cune main indis

crete.

Voici qu'une
decouverte r e -

cente vient cor-

roborer nos ob

servations Dans
le bas-relief du
Stoudion (figure

597)
3

,
au v* ou

au vf siecle, Pan*

cenko a reconnu

le dernier repr6-
sentant d'un"7

vieux type hel-

lemstique, sans

doute alexandnn, qui aurait logiquement pr^c^de, au 111% le

500

FIG 506 Bas-relief de San btelano -

Stoudion (ftameaux)

597 Bas-relief du

> Plus haut, p 339
2 v y > Plus haul, p 233
3 Voy 3 plus haut, p 283-284 Nous avons dessm6 nos gravures d

j

apr6s

Jes photographies du Mus6e imperial ottoman, que M Mendel nous a

cieusement comraumqu6es
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celebre sarcophage de Jumus Bassus. Le sculpteur, pour se

mettre en regie avec le texte evangehque, prete aux trois figu

res oourt vtues, qui accueillent ou accompagnent le Sauveur,

lataille des adultes, puis, il joint a cette composition primitive

un accessoire important, etranger aux sarcophages : Jerusalem,

avec des enfants, an haut des murs, tendant leurs rameaux, non

la Jerusalem en perspective du Pans, 510, m mme celle du

Rossanensis, mais eette simple porte ouverte entre deux tours,

ce modele purement anatolien que nous montre encore, au

xv* siecle,un pauvre fresque de Tr^bizonde (fig.235), Av^ons
dans le temps, et le bas-relief de San Stefano (fig 596) nous

montrera a peu pres la m6me composition, avec les jeunes

hommes en tumque longue. Puis, le Pans. 510 mtroduit les

adultes, vieillards et femmes, devant la porte de la ville, les

ap6tres, pres du Sauveur Deux enfants jouent le mme r6le, a

la mme place, que les jeunes hommes du Stoudion et de San

Stefano : Fun presente un rameau, Tautre etend sa p6nule. Le

troisieme, celui qui suivait, reparait a droite, conduit par la

main desa mere Ainsi, des anciens sar<jophages aux bas-reliefs

du v6 oudu via
siecle, aux miniatures du xx% aux mosaiques du

xi% une tradition particuliere guide constamment les artistes de

Constantinople, lorsqu'ils r^servent toujours a une seule figure

chacun des actes que les pemtres du Rossanensis ou des

fresques cappadociennes attnbuent & un couple ou a un groupe
4
.

Un autre trait remarquable distingue bien souvent le type

byzantm. L
?

image toucke de plus pres au texte, elle reste, en

quelque mesure^ enveloppSe dans le r^cit ;
elle nous montre,

par exemple, pres de Jesus lavant les pieds de Pierre, les

autres ap6tres, tels que les voyait Ghrysostome, sur les lits ou

ils ont pris place pour le repas. Or, justement, aux Samts-

Ap6tres, en ^tudiant la Transfiguration et les Samtes Femmes
autombeau % nous avons pu apercevoir cette smguli&re gen^se :

le type sortant du cycle. Et le type byzantm de la Transfigu

ration apparait pour la premiere fois dans le Pans 510, qui

relie amsi les monuments duxi8 siecle aux mosaiques d'Eula-

lios. Ces pr6cieuses miniatures formeraient sans doute encore

le trait d'union,si, dans le manuscrit de Mesant^s, la descrip

tion du Crucifiement se trouvait complete
3

.

1 Voy , plus haut, p 260

2 Voy , plus haut, p 217, 222, 519, 551

3 Voy , plus haut, p 426
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Ges exemples nous montrent les types byzantmsd6ja presque
formes, au vi* si&cle, en face des types orientaux. Nous ne

serous pas surpris de rencontrer alors la C&ne byzantine dans

le Rossanensis, qui se sdpare ainsi, par exception, de la tra

dition cappadocienne^, pour se rapprocher de Byzance.

Ainsi, ^ntre le vi* et le x* si&cle, Byzance se distingue de

rOrient Elle defend contre lui, en quelque mesure, la tradi

tion hellemstique. Puis, vers la fin du x% elle reagit A son

tour, elle gagne la Cappadoce. Nous y voyons son influence

grandir dans le transept de Toqale *, au temps de Nicephore
Phocas, s

y
il est juste d'attnbuer a ce r&gne ces importantes

pemtures Nous Fy voyons dommer, au xr ou au xn* siecle,

dans le tetra6vangile armenien de 1057, a Karabach, Elmale,

Tcbareqle, Qaranieq Ses progres s^accentuent, vers 1200,
dans les manuscrits syriaques de Melit&ne (Pans. syr. 355)
et de Jerusalem (1221/24), aux xme-xiv a

siecleSj, dans le

Gopte-arabe 1 de Tlnstitut catholique ou dans Torfevrene g^or-

gienne (triptyque d'Atskhour, icone de Chemokm^di), aux

xv fl

-xvi% dans les miniatures arm^niennes de la region de Van

(Pans, arm 18, Paris syr 344, Samt-Jacques-des-Arniemens)
ou d'lspahan (manuscrits Gabbay et de Morgan)

*

Mais,mme
alors, FOnent sait preserver sa tradition s6culaire Qu'il nous

suffise de rappeler avec quelle Constance il reproduit les an-

ciens motifs, lorsqu'il represente, soit, en Gappadoce, les

Rameaux ou la Trahison, soit, dans les manuscrits arm^niens

du xv* et du xvi* siecle, la Trabison ou la Mise au tombeau.

Qu'il nous suffise de mentionner le ttra6vangile syriaque du

British Museum et le Copte 13, ou son rude pmceau prfite je
ne sais quelle saveur barbare aux plus vieux types, mSmes
aux types hell^mstiques.

II. LE CYCLE NARRAT1F

L'lllastrahon dilailUe de Vfivangile Nous n'avons pas
born6 nos recherches aux types iconograpbiques. Le plus
souvent, les types se d6gagent d'un cycle comprenant les

1 Millet, Gomptes rendas de VAc&ddmie des Inscriptions, 1912, p 327,332
2 Nous avons mentionn6, au cours de iiotre expos6, les photographies que

M Macler avaifc eu Toblig-eance de nous communiquer et qu
j
il vient de

pubher Frederic Macler, Miniatures armMennes Vie du Chnstj
ornement&les Paris, 1913

I/1CONOGHAPHIB 36
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moments successifs de Fepisode. En effet, on avail eongu de

bonne heure une illustration dtaill6e, qui suivait pas a pab

le recit, ou plusieurs images evoquaient le souvenir des eve-

nements mernorables, tels que la Nativite, le Bapteme, la

Transfiguration, Lazare, le Crucifiement ou la Resurrection,

et menie, de simples miracles, comme la Resurrection du fils

de la veuve.

Les types et les cycles eurent une destmee differente Le

type se transforme, le cycle demeure. Le type va et vient, il

-vit
5

il s'ennchit. Le cycle reste attache au texte La paresse

du copiste n'en epuise pas toute la substance, mais ausbi n'en

efface pas tous les traits pnrnitifs Parfois, les types nouveaux

y penetrent telle, la Nativite syrienne chassant FAdoration

des mages, dans le Paris. 74 *. Mais, si nous savons discerner

les interpolations ? distinguer les episodes confondus, et, pour

ainsi dire, contractes, nous retrouvons aisement la suite logique,

la serie complete.
Cette methode critique nous a fait decouvnr la vraie signi

fication de ces tetraevangiles a miniatures nombreuses, dont

le xiu et le xir3 siecle nous ont laisse quelques exemplaires *,

en particuher du Pans. 74 et du Laur VI 23 Us passaient

jusqu'ici pour le produit msigmfiant d^un ^ige de decadence,

Le lecteur frangais, si mal servi par le traducteur de Konda-

kov, nous saura gr de reproduire, d^apres Foriginal russe,

une page fort mteressante qu'ecrivait au d^but de sa feconde

carriere ce maitre respect^ de nos 6tudes 3 Nous voyons
aux x* et xi

8

siecles, une s^ne de manuscnts en miniature ,

au sens figure du mot,
4 dont Fapparition peut tre rapport^e

au temps de Constantm Porphyrog^nete,.. Ce genre en

miniature s'explique par la decadence de Tart au xi' siecle,

autant que par la nouvelle tendance a faire de Fart un simple

moyen d'enseignement : Fimage servait de livre aux illettr^s,

de r^cit toujours visible aux lettr^s Plus on ajoutait dMlus-

trations, plus le texte se transformait en une simple l^gende
de Fimage. II fallait tout le loisir et Fapphcation patiente d

jun
moine pour remplir un petit manuscrit de deux & trois cents

j plus haut, p 148

2 Voyez, plus haut, p 8

3 Kondakov, 1st vis iskusstva, p 236
,
Hist de I'art lyz ,

t II, p 137-

138

4 Miniatjurnych On a traduifc style mignon
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miniatures Les manuscrits qui nous sent parvenus sont un
travail des couvents. Les compositions et les conceptions por
tent 1'empremte des idees et des tendances monastiques ; d'un

c6te, 1 illustration scholastique des dogmes, [surtout 1 attention

a representerj les paraboles et les miracles (en particular,
Fexpulsion des demons) ;

de 1'autre, un grossier naturalisme,

que ne limite aucun sentiment d'art, et 1'interpretation Iitt6-

rale du texte saere

L'etude de ces manuscnts nous a montre qu'ils represented
de vieux origmaux, plus ou moms deformes. Dans le Pans. 74,

au milieu des repetitions maladroites, des formules banales,
des types iconographiques recents, dans une ceuvre factice,

rapide et superficiellej on discerne les membres epars d'une

redaction helldmstique. Le Laur. VI 23 est plus coherent, plus
exact et plus fidele

,
mais on sent, en bien des points, qu'il

abrege un prototype plus developpe Nous rappelant alors ces

tres vieux manuscnts
,
ou le patnarche Nic^phore pouvait

suivre le recit, k la fois, par Tecnture et par Fimage, nous

avons suppose qn'au ive ou au ve
si^cle^ sous Tinfluence de

Basile^ de Gregoire, de Ghrysostome, on illustra le texte evan-

g^lique dans le plus grand detail

Sur les sarcopbages, les ivoires, et meme dans les mosaiques
de Ravenne5 Tart hell6mstique nous a laiss^ des compositions

simples et sobres, ou la pemture conserve le caractere da

bas-relief, sans perspective, presque sans accessoire. Mais nous

savons qu'en mme temps ?
sur un rotulus, il representait, par

Timage, le recit detaille des hauts faits de Josue, qu^il

d6ployait une large action dramatique au milieu d'un paysage
anime par les allegories, qu il en distribuait les divers epi

sodes sur plusieurs plans, selon les regies de la perspective
La belle etude de Th. Birt l nous a montre la place qu'ont

tenue, parmi les dernieres ceuvres de Tart antique, les rouleaux

illustr^s, sans texte ou avec un simple texte exphcatif^ d'apres
le type de Tancienne Egypte

2
,
et comment un codex, tel que

la Gense de Vienne, en reproduit Fordonnance, lorsque les

images se suivent toujours au bas des pages, en donnant Tim-

pression de la continuity 3

II est clair que FEvangile fut trait6 comme le Lrvre de

3 Die Suchrolle^ p 269 sq+
2 Op L

, p 282 sq
3 Op I

, p 289
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Josue. Nous ne possedons pomt, il est vrai, une telle suite-

damages, soit encore mtacte, sur un rotulus, soit decoupee,

dans un codex, tel que 1'octateuque de Vatopedi. Mais 1'on

sait que les copistes n oat pas seulement debite le rotulus de

Josue, ils Font aussi interprete, et, pour amsi dire, tianspose

en termes byzantins, en suppnmant souvent les allegories et

le paysage, en attenuanl les mouvements, en redressant et

raidissant les attitudes Les redactions du Serailet de Smyrne

ont perdu la grce et la vie du modele antiqueMl est naturel

que rimngde, livre plus populaire et plus souvent reprodmtr

ait subi une alteration encore plus profonde Pourtant, on

peut suivre les traces de la premiere redaction heilemstique

La redaction heilemstique : Paris 510 et Latir. VI 23.

Nous les chercherons danb le Pans 510, qui nous montre

eneore, au ixe
siecle, les souples draperies et les riches carna

tions des modeles antiques Ce manuscrit contient un extrait

etendudu cycle evangeliqiie,presquetous
les miracles Les com

positions, sobres, reduites atix figures essentielles, rappellent

Tordonnaace des bas-reliefs classiques et des sarcophage*

Chretiens Mais ces figures vivantes se trouvenfc a 1'etroit dans

de courtes frises. Un autre artiste les avait dessinees dans un

cadre plus large Pour les grouper ici, d'apres un choix artifi-

ciel, poui les entasser en peu d'espace, il a fallu retrancher le

pittoresque Ainsi, a c&te des deux demomaques, nous ne voyons

plus le lac, les pourceaux, leurs gardiens, la ville ni ses habi

tants, rien de cet ensemble ou les pemtures de Reichenau et

les miniatures ottomennes nous laissenl entrevoir la maniere

du rotulus Or, quelques morceaux, ayant 6chapp6 k ces

fecheuses coupures, conservent les lomtains des perspectives

hellemstiques
La parabole du Bon Samaritam (Luc 10 30-36)

a

comprend

plusieurs episodes, qui se d6roulent le long d'une frise, k des-

plans diff^rejats, dans un paysage rocheux A Tarriere-plan,

entre Jerusalem et Jericho, trois brigands frappent levoyageur,

deja presque nu, puis> le malheureux, abandoan6, voit passer

le pretre et le levite, qui le consid^rent avec d6gout et

s'eloignent En avant, le Samarttam arrive, sur son ne, et

jette sur le sol un regard de compassion. Plus loin, le Christ

1 Millet, Rev arch
, 1910, II, p 71-80

2 Omont.pl XXXIII
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lui-meme affermit sur sa monture le voyageur qn'il a rha-

Inlle, dont il a bande la tete Le mmiaturiste du ix" siecle n'a

point imagine ce piedestal de statue, sur la route du Sania-

Titam, m la silhouette vivante des brigands, m leur grou-

pement decoratif, m ce pan flottant de leur manteau, m le

vova^eur couche comme une statue de fleuve II a trouve ce
*J CJ _ <%

decor pittoresque et ces attitudes elegantes dans son modele

hellenistique, analogue au rotulus de Josue, il 7 a mterpole

un Christ disproportionne, a la place du Samantain assistant

le bless6.

Dans le Codex Rossanensis *, un art plus sincere et plus

simple dveloppe la fnse sur un seul plan, sans paysage, sans

accessoire superflu, suivant le modele des bas-reliefs archaiques.

II ne cramt point de repr6senter la realite cruelle, touchante

ou trrviale, les taches de sang sur le blesse, couche & plat

ventre, tout de son long, Telan du Christ, emport^ par la

pitie, vivement penche, avec les bras tendus, le mouvement

-saccade de Fftne qui porte 1'homme, nu,affaiss6, enfin, la fer-

mete du Sauveur, payant Taubergiste de la mam qui tient la

longe du licou, lui dictant son devoir avec un regard volon-

taire, les sourcils fronc6s.

Les deux compositiOBS n"ont presque aucun trait commun

En simphfiant le recit complexe de TEvangile, Tun des artistes a

retenules episodes qui se pr^taient aune interpretation Elegante,

decorative, qui s'adaptaientle mieux aux formes de Tart antique

De parti pns, il a ^carte ceux qui manquent de noblesse les

premiers soms donnes au bless6, le paiement de Taubergiste,

Or, ce sont justement ceux-la, et ceux-l& seuls, que le mima-

turiste du Rossanensis a choisis, parce qu
j
ils montraient la

mis^ricorde du Christ, sa condescendaace envers les douleurs,

mme envers lespetitessesdes hommes *, parce qu'ils offraierit

la figure de sa propre passion
3

. 11 a soulign< T^prete de li

souffrance humaine, pour mieux faire ressortir Faide divine

Healiste et mystique, cet artiste ne salt plus rien de Tantique.

Amsi, au vi* siecle, les moines d'Anatolie abandonnaient

1 Haseloff, Codex purpureus, pi X
, Munoz, // codice purpureo, p 4,

pi Xll

2 Ilciteleps 93 7 Gebhardfc efc Harnack ontexphqui lasignmcation sym-

bohque des deux hvres que tient Taubeigiste et de son costume aux tons

clairs Voy Muftoz, I c

3 5 Germa.ni patriarchs CP in dominici corpons sepnltur&m, Migne,

t 98, col 261
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le pittoresque hellemstique, le condamnaient, Feffa^aient de la

tradition iconographique. Us imtiaient Byzance a la sobre beaute

des frises nmes et des attitudes vraies. Mais ces nouveaux
modeles n'ont point entierement banm las anciens. On les a

adaptees au gout nouveau Ainsi, le Laur VI 23 (fig. 598)
1

nous fera saisir sur le vif le travail des generations, qm ont

diorme le type du Paris. 510, Le eopiste n'a pas seulement

simplifie le paysage, il Ta pour amsi dire desarticule Renon-

$ant ala perspective, il adissocie les deux plans, en ramenant
le fond sur le devant, a gauche, et juxtapose les deux frises,

sansrenoncer pourtant a produire encore, de ce c6te, avec ces

deux pointes de montagnes qui masquent les personnages,
une certaine impression d

J

eloignement II a interprete d'ail-

leurs, non le Paris. 510, mais le prototype, ou le Samaritam

FIG 598 Laur VI 23, fol. 128 v (Bon Samintam)

j au lieu du Christ, secourait le bless
, prototype

plus etenduqui comprenait, au ddbut, le voyageur cheminant

avec son paquet sur Tepaule, & la fin, Taubergiste recevantsa

retribution. Vers le milieu, il a reproduit, sans la souplesse ni

la grace antique, les deux episodes prmcipaux du Pans. 510 :

Tattaque des bandits, qui poussentleur victime vers la droite,

Taide du Samantam, qui suit Iebless4,luiparle et parait heu-

reux de le voir bien vfitu, ferme et droit sur sa monture.

La Vocation des premiers disciples
* nous montrera plus

clairement encore comment le sens de 1'antique <chappait sou-

vent aux iconographes byzantms.

L'fivangile raconte deux Episodes presque identiques : la

parole divine- touche, d'abord,Simon et Andr6, puisnes deux fils

de Zeb^d^e Le Paris 510 3
les r^unit en un seul tableau Le

long d'une rive sineuse, montant vers le fond, comme celle ou

1 Fol 128 v H fit G 419
2 Mat 4, 18-22, Marc 1 16-20

3 Omont, pi XXX
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prie le pauvre pcheur de Puvis de Chavanne, les deux barques

avancent parallelement, sur deux plans, Tune au-dessus de

Fautre Jesus n'apparait qu'une fois, en arnere et a droite,

seul, debout. II appelle les deux premiers disciples. Andre

retient le filet, Simon s'meline En avant ,
les filsde Zebede sem-

blent pousses par un pressentiment Jacques se retourne vers

son frere et Fentraine au rivage Encore eloignes, ils attendent

leur tour. Amsi le pemtre a mis dans son oeuvre une certame

unite d'action

Un siecle plus tard
?

celui de Toqale reprdsente les deux

barques paralleles, Jesus a gauche, mais sans la perspective

m la rive sinueuse, sans les attitudes m les expressions qui

nous faisaient distmguer les deux scenes Tous paraissent

entendre, an mSme instant, Fappel du Sauveur. Le copiste a

done perdu le sentiment des nuances, jl ne comprend plus la

logique de la composition pittoresque. Gette composition pit-

toresque, Fauteur du Laur VI 23, fol, 9, cette fois encore, la

transpose et la developpe sur une frise, en suivant le recit

dans le detail

Ainsi, la primitive redaction hell<mstique nous apparait

dans quelques miniatures du Pans. 510 et se laisse devmer

dans les autres Le Laur, VI 23 nous fait comprendre com

ment on a pu substituer la frise ume k la perspective, la

reserve a la liberte, en un mot, le style oriental au style

antique, sans modifier le fond mSme Nous savons que le

livre de Josu6 a subi la mme transformation, en passant du

rotulus au codex, pms, surtout, de la copie directe k la rephque

byzantme. L'Evangile parait avoir suivi une voie paral-

lele. Sans confondre des oeuvres bien diff6rentes et par leur

Age et par leur m^rite, nous en poumons marquer amsi les

Stapes *

fivangile
Josud

1 Rotulus suppose . Rotulus de la Vaticane

2 Pans, 510 . Octateuque de Vatopedi
3 Laur VI 23 . Octateuques du Serail et de Sniyrne

On remarquera sans doute que les dermeres r6pliques du

Josu< conservent un certain nombre d'all%ones 5
tandis que

le 510 n'en montre aucune. II est clair que Fhistoire 6van~

g^hque se pr^tait moins ais<5ment k ces fantaisies, qu'elle
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exigeait plus de reserve, enfin, qu'elle regut son illustration

bien longtemps apr&s FAncien Testament *, en un temps ou

la gr&ce antique n'exergait plus la meme seduction. Pour-

tant, rall6gorie ne pouvait rester etrangere a notre redaction

hell6mstique. Nous connaissons la fille de Sion couronnee

de cr6neaux et TEgypte accueillant le Messie. En dehors de

ces types iconographiques, consacres par la tradition, le

Laur. VI 23 nous montre encore, pres de la mer de Galilee,

une figure soufflant la tempte que Jesus apaise (fig. 599-600)
2
.

Or, ce detail pittoresque prend a nos yeux une certame im-

599

*00

FIG 599-600 Laur VI 23, fol 16, 120 v (TempSte apais^e)

portance, lorsque, sur uneautre page, un autre motif, Stran

ger aux Byzantms, vient nous rappeler la Gen&se de Vienne

I*int6neur d'une maison figure par une coupe Nous Tobser-

verons, au milieu d'une sc^ne vivante, ou la foule des malades

assiege la porte, pour approcher du Sauveur 3
.

Laar. VI 23 el Pans. 74 redactions de Constantinople
et d'Aniioche Si nous poursuivions l'6tude de ces deux

miracles, nous decouvnnons que le Paris. 510 et leLaur. VI 23

different notablement du Pans. 74, et nous n'en serions point

surpns,car, bien souvent, nos deux t6tra6vangiles du xi* si^cle

nous ont paru representer deux families distmctes. Nous

constatenons amsi, une fois de plus, un fait primordial qui
domine 1'histoire de Tjfivangile illustr^, car il est clair que

1 Bauer-Strzyg^owski, Weltohronik, p 183

2 Laur VI 23, fol 16, avaut Mat 8 23
,
fol 120 v, avant Luc 8 22

3 Laur VI 23, fol 64 v, avant Marc 1 32 H fifc.'C 400
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ces deux redactions divergente$ appartiennent Tune et Tautre

a des 6coles independantes.
Le Laur VI 23 touche en mfime temps ci la Cappadoce et

a Constantinople
II se rattache a la Cappadoce par les liens memes qui

Tumssent au Pans. 510, car le mimatunste de Basile I"
r

figure la Transfiguration, comme a Gueureme, la Descente

de croix, comme sur le crucifix de Havouts-Thar, I'Aveugle-

ne, comme k Hemsbey-Khss, la Vocation des premiers dis

ciples ou la Gu^rison de la main s&che *, comme a Toqale,
dans le transept La filiation que nous avons pu suivre du

Smopensis au Pans 115 a et du Paris. 115 au Laur VI 23

nous mdique encore Forigme anatohenne de notre redaction.

Le Laur, VI 23 depend aussi de la Cappadoce par sapropre

iconographie Nous en trouvons la preuve moms dans les

th&mes traditionnels que dans les cycles, en particular,
dans ceux de la Nativite et du Baptme Aussi peut-on se

demander si le manuscrit ne provient pas de cette region. Un
fait smgulier permet de le supposer. Au xve ou au xvie

si&cle,

il servait & des Armemens,, qui, en marge, au has de cer-

tames pages, ont plac6 une lettre, de telle sorte que, d'une

page a 1'autre,, on suit Tordre de Talphabet
3
* Au fol 27 et

27 v, ils ont mme 6cnt quelques lignes, et Tune de ces

notes se rapporte & la miniature Voici Fimage qu'on

reproduit quelque part
4

,
comme si elle d^signait le module

^t suivre pour orner un autre manuscrit ou quelque eglise.

Les artistes arm^mens ou g6orgiens doivent souvent leurs

inspirations a la Gappadoce le t^tra&vangile de 1057, les

fresques de Nakoural^chi et bien d'autres exemples en t^moi-

gnent II est probable qu'ils y trouverent le Laur VI 23.

A vrai dire, ils ont pu le prendre aussi a Constantinople,
car notre manuscrit repr^sente la redaction qu'ont interpr^t^e,

k douze si^cles d'mtervalle, les mosaistes de la grande cite, les

uns.aux Saints-Ap6tres, les autres, a Kahn6-D]ami D6}a, en

^tudiant F6pisode des bergers, nous avons clairement distmgu^
deux conceptions oppos^es : d'une part, Laur. VI 23 et Cons-

1 Omont, pi XLV Phot Jerphamon
2 Voyez, plus haut, p 10

3 Ce ne sont pas des chiffres, puisqu'il n'y a jamais qu^ne seule lettre

4 Fol 27 v H ^t G 384 Je dois cette lecture a Fobligpeance de M Ma-

cler, qui n'eii eat dj
ailleurs pas tout A fait sur
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tantmople; de Fautre, Pans. 74 et Gaza.Nos deux manuscrits

representent done deux, traditions mdependantes, deux centres

Voici que la Resurrection du fils de la veuve nous four-nit une

preuve decisive a Fappui de cette hypothese. Les mosaistes de

Justimen avaient figure cet episode, a peupres enmme temps,

aux Saints-Apdtres de Constantinople et a Saint-Serge de Gaza

Dans chacune de ces eglises, ils avaient compost deux scenes,

licoutons d'abord Gonstantm le Rhodien l Tu
vois,sur^un

lit, arrive pres du tombeau, le fils de la veuve, dans un vdte-

inent sombre , puis, tu le revois> retournant chez lui, joyeux et

bondissant, plem d'allegresse, rapportant la vie du tombeau.

Le Laur.VI 23 (fig 601)
2 nous montre d'abord Jesus touchant

le bord de la civi6re,puis,le jeune homme debout . Et J6sus

le rendit a sa mere. (Luc 7 15.) Venons maintenant a Cho-

ricms 3
: On porte le jeune homme au tombeau. Les femmes

se tiennent tout pres et se lamentent Presses ensemble, elles

se ma&quent Tune Pautre : on sent que si on les separe, cha

cune d'elles est pemte en entier. Puis, s'etant 6loignees avant

le miracle, des qu'elles ont vu le jeune homme ressuscit6 par

le Sauveur, elles sont accourues au spectacle, et leur joie

depasse la mesure de leur douleur, car Tev^nement fatal 6tait

attendu, le retour k la vie surpasse toute esperance. Nous dis-

tmguons icideux scenes . le convoi et le miracle. Le Paris. 74,

pi 107 (fig 602) S reprodmt 1'une et 1'autre et, chaque fois,

avec un nombreux cortege de femmes, comme k Gaza. Si Ton

compare les deux mosaiques entre elles, on ne saurait conce-

voir une opposition plus nette. Si on les rapproche Tune et

1'autre d'une des miniatures, on ne pourrait trouver une res-

semblance plus exacte

Le cycle narralif aux Saints-Apdtres* Deux scenes

pour un simple miracle, e'est beaucoup, semble-t-il, dans une

6ghse byzantine Et, pourtant, la Resurrection et les Appari
tions de J6sus aux ap6tres en comportaient un bien plus grand

nombre, plusieurs par panneau. M6sarit&s, qui nous fait tou-

1 Heisenberg, Apostelkirche, p 239, le cite dj

apr6s Legrand, vers 829, qu'il

corng-e
2 Fol 117 v H fit G 416

3 Choiicu Gaz&i orat
,
^d Boissonade, p 94? r6sum<5 par Bayefc, Recher-

ches, p 61

4 Schlumberger, J^popcfe, II, p 433
,
H ^t C 1459 Le t6tra6vangile bul-

gure de la Collection Gurzon, n 153, nous en offre une copie exacte (% 603)



Fig. 601. Tetraevangile de la Laurentienne (Laur. VI

(H. fit C 416).

Fig, 602. Tto^vangile de la
Bibliotheque Nationale (Paris. 74),

(Phot. Bibl.
Nationale).

Fig. 603. T&raivangile bulgare de la Collection. Curzon, n 153.

(Coll. H.
fit.).
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jours savoir quand il passe d'un panneau a Fautre, distingue
moms clairement les details qui remplissent chaeun d'eux.

Souvent on se demande s'll decrit ou s*il raconte. Bien des

transitions, discretement indiquees, pouvaient prendre place
dans le fond,smvant le procede hellemstique que Ton retrouve

encore, au vm8

siecle,dans 1'oratoire de Jean VII En tout cas,

les episodes que Fauteur decnt longuement,, qu'il voyait sans

doute au premier plan, ne comptent pas toujours parmi les

plus importants, pmsqu^ils manquent ailleurs, en particuher
dans les tetraevangiles du xi6 ou du xnfl

siecle Uimage ya mme
plus loin que le texte Elle ne represente point seulement ce

qui s'est passe, mais d'une simple parole, d'une promesse, elle

fait une realite Nous avons vu comment les pretres inter-

viennent aupres de Pilate pour proteger les gardes corrompus

par leur argent, pour persuader le gouverneur. Puisque
Eulalios suivait ainsi pas a pas le texte 6vangelique, d'abord,

Matthieu, puis, Jean, il est clair qu'il reproduisait soit un rotu-

lus, soit un de ces codices mentionn6s par Nicephore, ou

Timage ^quivalait au rcit, il est clair que le ve et le vf sidcle

ont vraiment cr^e cette illustration complete jusqu^au superflu,

que les manuscrits du xn* n^en reproduiseat qu'une replique

appauvrie
Nous connaissons la Resurrection. L^appantion de Jesus

pres du lac de Tibenade nous rnontrera^ mieux encore^ la

prodigieuse richesse de ce cycle iconographique et 1'^troite

parente qui Tunit au Laur VI 23. Suivons la description de

MSsantes, en distmguant les scenes *

1 Jean; 21 3 Un bateau sur la mer de Tibenade Les

rameurs sont les principaux ap6tres ? sept en tout Des gaffes
et des ancres, des etais et des filets et les autres agres. Us
veulent pScher. Calme plat, pas un souffle. ,, pas de p6che. Les

disciples sont d6courag6s. f Les uns, fatigues et abattus, sont

assis k la proue ;
les autres, & la poupe ?

calculent ou ils jet-
teront leurs filets*

2 Jean, 21 4-7. Le Sauveur, debout sur le rivage, les

appelle familierement, leur commande de jeter leurs filets k

droite de la barque. Ils ne peuyent les tirer, tant ils etaient

charges. Jean reconnait Jesus, et, le montrant du doigt, le

fait connaitre & Pierre Pierre, qui 6tait nu, parce qu'un peu
avant, pour les besoms du metier, il s'6tait jet6 & la mer, sans

se rhabiller, se met & nager et arrive le premier. Jsus lui tend
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la mam et, comma on peut le voir, le tire de Feau tout

joyeux,
Mesarites nous decnt les pecheurs, d'abord, seals, maetifs,

60>

4*00

eov

FIG GO* Petropol 105 ~ 605 Institut catholique, copte-arabe 1 COG Laur VI 23

607 Fresque de Miroi (Pfeche miraculeuse)

puis, tirant les filets devant J6sus. II yoyait au moms deux

barques. Le Laur.VI 23 (fig. 606)
4

comprend les deux scenes.

J Fol 211, avant Joh 21 11
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On a simplifie, reduit le nombre des ap&tres, mais les gestes
nous font bien distmguer les deux moments de Faction Dans

le tetraevangile de Gelat l

, les deux barques se suivent aussi,

dans le meme cadre L'auteur du Pans. 74 a les separe et

repete inconsiderement Jesus et Pierre pres de la premiere,
mais il y met bienles sept pcheursinactifs,et, danslaseconde,
il se garde d'omettre la main qui designe le Sauveur Le

peintre de Miro/ (fig 607)
a ne retient que cette seconde

scene et la traite avec la precision d'une copie attentive.

Nous irons plus loin. Nous admettrons que Mesantes a vu

trois barques, que le second acte comporte deux scenes

d'abord, Jesus commande de jeter les filets, puis, Jean le

reconnait et Pierre le rejoint En effet, le tetraevangile de

Parme^ fol. 89 v. (fig, 608), aous le montre deux fois,debouty

bemssant II s'adresse tour k tour aux disciples qui retirent

leurbutm (on en compte hurt), puis a Pierre qui nage Aurait-

on repete arbitrairement la mme figure, pour pouvoir separer

les deux Elements d'une composition unique ? Nous savons

que les iconographes pratiquent plus souvent 1'operation

inverse, qu'ils confondent deux scenes yoisines G'est ainsi

qu'ils ont forme le type traditionnel, en repi6sentant ensemble

deux moments de Faction : la pche miraculeuse et Telan de

Pierre Mais d'autres n'ont retenu que le premier ils pei-

gnent la barque sans le nageur. Ils y laissent parfois les sept

apotres
4

;
le plus souvent, ils r^duisent le groupe et nous voyons

alors que, sur ce point, les Latins 5 ne font que suivre

1'exemple de FOrient (fig, 604-605)
c

La suite du rcit comportait un tres grand nombre de

scenes

1 Jean, 21. 8-10. Les autres disciples... amenent le

bateau au rivage,. sortent du bateau, yoient, places sur des

1 Fol 275 Pokrovskij, Opisanie, p 306, n 248

2 PI 1*44 eb 15 A M^me composition dana la r^phque d'Ehsavetgrad
"

photographies oftertes pai
1 M S Remach 4 la Collection des Hautes-fitudes

3 Kondakov-Tolstoj, t VI, p 183, fig 226

4, Livre de p6ricopas de bamte-Erentrud Swarzenski, S&lzb M&l ,

pi LVI 176

5 Psautier de Samt-Bertm,fol 106 {ps 6) phot Bomet , Westvood, F&c-

similes, pi 39 Crosse de saint Gauthier Rohault de Fleury, La, Messe
t

t VIII, pi DCXLIX Bible de Faria, fol 370 phot Preuss hist Ins-

titut 5497

6 Pefcropol 105, fol 211 Institut catholique, copte-arabe 1, iol 179
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charbons, un pam et un poisson
* Le Codex purpureus de

Munich, au vi* siecle %le Codex Egberti,au x *, nous prouvent

que la redaction primitive coraprenait reellement tous ces

details.

2 Jean, 21 11-13. ^ Le Sauvenr les invite a diner. II

prend dans ses deux mams le pam et le poisson, les partage
aux disciples, qm sont debout et non couches. Ceux-ci regoivent

ces objets et les consomment, sans se eoucher, mais debout

A cette paraphrase du texte evangelique (
verse t 13), Mesa-

nt&s ajoute une description qui evoque le souvenir des belles

carnations antiques : 11s ressemblent a des hommes qui ont

faim, qui ont travaiU6 la nuit, les jambes nues, jfsqu'aux

genoux, parce quMs les trempent souvent dans Teau Us ont

des cuisses epaisses, viriles, vigoureuses et charnues; les bras,

nus jusqu^aux epaules, sont puissants ?
les mains, larges et

fortes. Ce sont de sobdes rameurs, capables de hitter contra

Tassaut des vents, de resister aux flots sauvages Us portent
le rude costume des inarms, de couleur foncee, et non des

robes flottantes et molies Puis, 1'auteur revient au verset 11 :

Et tous paraissent encore manger Pierre seul, qui,je crois,

a regu le premier la noumture, ,.est de nouveau a Toeuvre et

tire le filet de la mer, arc-boute sur ses jambes..* II tournela

tete vers ses compagnons, en les engageant & Faider,

A Miroz (fig C07), le pemtre russe a copie iid^lement nos

mosaiques. Nous voyons amsi que Mesarit&s a mterverti les

deux scenes et les a mal relies Tune k 1 autre. Pierre, d'abord,
tire le filet (v 11), puis, avec ses compagnons, ^ la tte du

groupe, il report la noumture (v 13).

Aux mosaiques des Saints-Ap&tres, nous comparerons mam-
tenant le Paris. 74. Ce manuscrit nous aidera k d^couvrir

une redaction encore plus 6tendue et de tous points diffe-

rente. On y ddtaillait (pL 185) Fop^ration mdique par le

verset 11 : Simon Pierre monta dans la barque et tira le

filet. Nous devmons que I'ap&tre, ayant attach^ une corde

au nvage, descend dans Teau, pms, monte sur la barque et

tire sur la corde pour &e rapprocher de la terre. II devait

ensuite trainer le filet, comine dans le Codex Egberti ;
mais

1 Heisenberg, op I
, p, 77

2 Bibl roy ,
lat 23631, Cim 2 *

Rjedm, Arch. I&v i Z&mjetkt, t 11, 1894,

p 151 , Boinet, Za miniature carolmffienne, pi II

3, Krausj pi LV



Fig. 608. T&rafrangile de Panne (Palat. 5).

tt $* C.
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le copiste ne figure que les poissons sur le sol *, Plus loin

(pi. 186), il compose une scene pour chaque verset et meme
pour chaque membre de la phrase

a

Notre manuscnt differe encore des Samts-Apotres par
certains details sigmficatifs .les disciplesgroupes, comme pour
la Gene, pres de Jesus couche, autour d'une table ou ils

finiront mme par s'asseoir aussi 3

,
ou bien, vetus a Tantique,

dans leur barque Et ces differences repondent chacune a une

conception distincte. Mesarites fait allusion a Tune d'elle ;

FIG 009 Gopte 13 (Peche muaculeuse)

Us consomment sans se coucher, mais debout. Thophane
Kerameus

*

nous exphque 1'autre, en comraentant Job 21.7

1 Gelm d'Ehsavetgrad supprime la corde, donne 4 Pierre un ^utre type et
rend amsi Timag-e tout i fait incomprehensible

2 12 J6sus leur dit vene^ et mangez (I) 13 J&ms vmt (JI), pnt le pam et
leleur donna, amsi que le poisson (III) Le t^traevangile de Gelatjiol 276

{Pokrovski], Opisame, p $06, n 250), ne comprend que ce dernier gioupe
3 Bible de Farfa, Vatican lat 573, fol 370 phot Preuss lust Institut

5496-97 Sigma, neuf ap6tr-es et un serviteur A G61at, Pokio\skij,/ c,
a observ^ Jesus couche a table avec cmq disciples Dans le code\ de
Munich (Rohault de Fleury, fivanq , pi XGV 1) et le Pefciopol 105, fol 212

(avant Joh 21 13), Jesus a devanl lui une petite table carree A Santa
Maria di Donna Hegma (Bertaux, Donna, Reqmfy p 44

, phot Gaigiolh) et
sur le ratable (phot Ahnari 9918), on a repr&sente aussi, selon le type de la

C6ne, Maic 16 14 A Samte-Sophie de Kiev (Kievskij Sof Soboi
, pi 48

1 , Ajnalov-Rjedin, Zapiski, t IV, p 324), malgr6 les Edifices qui gprinssent
le fond, on pourrait reconnaitre le type de la bible de Farfa sigma, trois

ap6tres, un serviteur

4 Homehe 37, Migne, t 132, col 697 B
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II s'enveloppa de son manteau, e-rcevSiS-cr/v Stc?waaTo ;
il le

reve*tit, par gravite, 8ii TO uspucv T^ xaTrc^-uacWs 6 IIsTpc^

Trspte^caTa Et, justement, le Berol qu 66, lorsque Jesus

marche sur les flots
l

,
nous montre Tap6tre nageant amsi avec

son chiton et son himation Sur ce point, le Paris. 74 et les

Saints-Ap6tres represented bien deux redactions opposees
Comme en bien d'autres themes, a Tune, se rattache le

Petropol 105, a 1'autre, le Copte 13, fol 279 v. (fig 609), ou

nous voyons, dans la barque, six bustes nus, pemant sur les

filets

Notre mosaiste s'etendait aussi sur l'6pisode de Thomas,

beaucoup plus longuement que nos mimatunstes du xi fl

et du

xn* siecle. A la premiere apparition de Jesus, en Fabsence de

Tap6tre *, il avait joint une autre scene plus rare, qm ne se

rencontre guere, en dehors du Codex purpureus de Munich 3

Pierre et Thomas discutent, Thomas prend un air de menace*.

Enfin, dans le tableau principal, le troisieme, il nous fait passer

par les divers moments de Faction 6
: 1 J6sus apparait aux

onze et de nouveau leur accorde la paix. 2 II parle au dis

ciple mcredule, lui montre son sem nu, la dechirure be*ante

et lui permet de toucher ses plaies Thomas saisi d'effroi

n*ose approcher sa mam
y honteux, il commence k reculer,

mettant un pied en arriere (avaTcoStCwv s^oictaOsv, semen Fuss

zurucksetztj, mais les disciples, venant de derri^re,le poussent

(aviwOoucjc ToO-cov ot ^a0/jTai iv TWV oTrtaOev aVTt6a'vovT?) et le forcent

a approcher du Maitre, bien qu'il resiste autant qu'il peut,

ferme sur ses jambes 3 Enfin, Fincr^uule se decide :

Malgr6 lui,il tend la mam, ayant les yeux grands ouverts ..

Le Sauveur prend Tattitude de Phomme bless6 : il fl6chit sur

lui-m^me, craignant que la blessure ne se rouvre La mam de

Thomas se plonge dans le flanc, comme une lance tendue de

1 Mat 1427 Gruneisen, Sa-inte-MiLrie-Antique, p 304,% 245, voit & toit,

dans cette mrtuature, la P6che miraculeuse

2 Paris 74, pi 183-184 G6lat, fol 274 v, 275 Pokrovskij, Opis&nie,p 306,

n 246~?47 Laur VI 23, fol 210 v, avant Joh 20 19 fivang6haire
d'Otton IH (Gim 58) Leidmger, Mimaturen, I 51 B6mtier Basilewsky
Rohault de Fleury, La Messe, t V, pi GDXXIX Gradanica voy , plus

haut, p 40 Ratable de Duccio Weigelt, Duccio, pi 66 , phot Almari 9918

3 Manac lab 23631, Gim 2, fol 197 Rjedm, Arch Izv i Zamjetki, t II,

1894, p 149, % 10
, Bomet, La miniature caroliiKfienne, pi II Ni Rjedm,

ni aucun autie auteur, a notre connaissance, n'a compria co sujet
4 Heisenberg Apostelkirche, p 70

5 Op I
, p 73
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loin... Le flanc endolori par le contact prolonge Terse de
nouveau de 1'eau et du sang.
Le quatneme evangile ne rapporte que la premiere (Joh. ^0.

26) et la seconde (Joh 20 27-29) de ces trois scenes A 1'in-

vitation de Jesus, Thomas repond : <sc Mon Seigneur et mon
Dieu II lui suffit de voir pour croire Aussi, dans les plus
anciennes images, mosaique de Ravenne^ Codex purpureus de
Munich {fig. 635), on a peint son respect, ses hesitations, son

embarras, en le pla<?ant a droite, parce que Fon eoncevait
alors que Jesus fut frappe au coeur. Plus tard encore, dans le

PetropoL 21 *, Thomas., a gauche, les yexix fixes sur la blessure,
semble arrete par le regard profond de Jesus, regard de sup
plication et de reproche* Mais> de bonne heure, les icono-

graphes devaient completer le recit, representer la palpation
*

Ici, comme a Fendroit ou Ton voyait les Maries devant le

spulcre ?
notre mosaiste a represent^, Tune apres Fautre, les

deux scenes successives entre lesquelles les autres ont choisi 3
.

En composant de telles images, Eulahos se laissait gagner
par le gout realibte des Orientaux Je ne saurais dire si ces

iconographes trop sinceres ont repr6sente Thomas resistant a
la pouss^e de ses compagnons ,,

s'lls ont dessine cette main qui,
dans la bible de Farfa, lui effleure IMpaule

4
. Mais, avant

m^me le vi" siecle, ils nous font entendre qu'il se yit contramt
a Tacte qui Teffrayait Jesus lui-m^me lui saisit le poignet

5
.

1 Fol 3 v Lichacev, pi GCCLIV 694
2 Sarcopha^e de Samt-Gelse Garrucci315 5 Plaque du British Museum,

n 7 Graeven, I 25 , Dalton, Ga,ta,logue }
n 291, pi VI

,
Cat Ivojy c&rv

\

pi iv Dipfcyque de Milan Garrucci 450, etc,
3 Voye/s, plus haut, p 550

4 Vatic lat 5729, fol 370 phot Preuss hist Inst 5496
5 Sarcophage du Mus6e de Ravenne, n 464 Santi Mupatori, NuovoBull

di arch cnst
,

t XVII, 1911, p 40, fig 2 Ampoule de Monza Garrucci
434 6 , phot Rossi British Museum, ampoule trouv^e en %ypte Dalton,
Byx art,p 627,% 399 Manuscrit synaque du Museo Borgiano Stegensek,Onens chnst

,
t I, p 345 Pans syr 355, fol 4 (vers 1200) Omont, Mon

'

Piot
,

t XIX, 1911, pi XVIII Mosaique de Bethteem phot Baumstark,
Harv^y-Lethaby, Church of the Nativity, p 45, fig 28 Manuscnt arabe
de la Lauientienne (Laur Med Pal 387, fol 45) Baumstark, Onens chnst

,N S
,

t I, p 264, n 5 Gopte-arabe J de Hnstitut catholique, fol 179
Le seul manuscrit grec qui nous montre ce geste (Vindob 154, fol 292) pa-
rait provemr de TAsie. De Palestine, au xm" et au xiva

si^cle,le motif passe
en Russie,dans un diptyque en bois sculp t6 de la Collection Uvarov (K&t&log
Uv&rov&t otd VIII-IX, p 35, fig 17, n 90) et en Occident, dans le psautier
de saint Louis (H Martin, ph XXXII), le diptyque de Berne (Rohault de
Fleury, La Messe, t V, pi CGGLX

, Stammler, Pammentensch&ts, p
I'Ambros L 58 sup ,

fol 62 v '6d Genani)

L'iGONOGrBAPHrE 37



578 LES

En tout cas, dans le Copte 13, foL 278 v (fig. 631), ils ont

dessme la silhouette endolone du blesse, flechissant et posant
le bras sur Tepaule de r*ap6tre, comme pour se soutemr ou Ten-

trainer, et, yers le mme temps, ils ont appris ce geste a

rOccident A

, qui d'ailleurs indique volontiers, par la flexion du

buste,unlegermouvementde cramte instinctive (fig 633)
s

. En
revanche, les artistes byzantms n'limterit les Samts-Apotres

qu'au xme ou au xive
si&ele, dans le Berol qu 66 3

,
surtout

dans le Paris. 543 \ Ils preferent laferme allure de 1'oratenr

antique, pose de face, droit, le bras leve ou tout au moins ploye

sur le c6te. Ils suivaient les theologiens enseignant que Jesus,

lorsqu il apparut apres la Resurrection, bnllait d'une majeste
eclatante 5

, que son corps, embelli par la gloire, sans

chair
,
avait la legerete de 1'esprit \ que ses blessuresle

decoraient comme les fentres decorent une maison 7
.

La redaction d'Alexandne. Deja, dans le choix meme
des sujets, lorsque nous yoyons le recit de la Passion s*arr-

ter au Remement de Pierre et laisser de c6te le Jugement de

Pilate, ce sentiment de reserve, etranger & Ficonographie

syrienne^ nous fait penser aux chromques alexandrines
8

. On
sait que 1'Egypte des Pharaons avait donn6 Texemple de ces

longues narrations figurees
9
, que les pemtres d'Alexandrie,

1 Bible de Farfa voyez ci-dessus Livres de p^ricopes, 4 Munich,
Clm 15713,01m 179 S\\arzenski, Regensburger Buchmaleret, pi XXVI 70

$vang-6haire de Saint-Pierre de Salzbourg, cod a X 6 Swarzenski, Sulzb
Ma.1

, pi XIX 63 Autel portalif, & Darmstadt Rohault de Fleury, Lft

Messe, t V, pi CCCL
2 Diptyque de Milan Garrucci 450 Weimar Kunstgewerbemuseum,

reliure d'lvoire Goldschmidt, n 45 fivang&iaire d
J

Aix-la-Ghapelle Beis-

sel, Hs Ka.is Otto, pi XXXIII Codex Egberti Kraus, pi LV1I fivan

g6haire d'Otton III (Gim 58) Leidmger, Miniaturen, I 51
, Voge, p 63

Manuscrits de Breme, de Gotha et de Bruxelles phot Haseloff et Pfeiffer

Bibhoth^que de TArsenal, nrt 33 c, 6vang6haire Rohault de Fleury, fivanq
pi XGV1I 3 Livre de p6ncopes de Samte-Erentrud. Swarzenski, Salzb
Ma.1 ,pl LYII 179 Ghaire de San Bartolommeo m Pantano, & Pistoie (1250)
Rohault de Fleury, L& Messe, t III, pi CCXl

,
ct Venturi, t III, p 917,

fig 818

3 Gruneisen, Samte-Mane-Antiqne, p 304, % 244
4 Fol 51 v Bayet, Art byz , p 171 Cf Heisenberg, Apostelkirche, p 264
5 Theophane Klrameus, Homehe 28, Migne, t 132, col 609
6 Homfehe 35, op I

,
col 688 A-B

7 Gregone Palamas, Homehe 17, Migne, t 15 1, col 234 B
8 Voyez, plus haut,p 46-47 Nous nous bornons, sur ce point, a de simples

indications, qui ne sauraient etre trop prudentes, en attendant Timportante
6tude de M Serruys

9 Birt, Buchrolle, p 310 , Bauer-Strzygowski, Wettchronik
, p 169 sq
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peut-etre meme avant Constantm *, avaient enveloppe de

toutes les graces hellemstiques Fhistoirede Josue Auv B
siecle,

ils preparaient pour 1'exportation ces papyrus pemts ou <K les

evenements du passe se trouvaieni detailles par la pemture
et que les Grecs appelaient bistonas 2

. Ils ne pouvaient

negliger FEvangile et Ton concevra quails aient ainsi transmis

k Constantinople ce que le Pans 510 a de commun avec le

rotulus de la Vaticane

Wulff 3

, analysant le style des diptyques consulates, y
observe, auv 9

siecle, un vif sentiment realiste, pms, au temps
de Justmien, une certame recherche de Felegance classique,
comme si les modeles alexandrins avaient provoque une reac

tion Aux Saints Ap6tres, Eulalios ne suit pas toujours de

tels exemples. II aime les gestes naturels et expresses ;
il ne

cramt point le spectacle de la souffrance II depasse les sculp-
teurs des anciens diptyques et, fe'il mterprete la redaction hel-

lemstique, il la transforme, en nous laissant croire qu'elle a

pu passer par quelqu'un de ces monasteres anatoliens a qui
nous devons le Rossanensis. Toutefois, la Resurrection de

Lazare, les Rameaux et la Trahison de Judas * nous ont mon-
tr6 que les types des sarcophages, de Ravenne et duPans 510

n'ont point perdu, a ce contact, leurs traits distinctifs Aussi

bie^ pour nous representer les p^cheurs aux bras nus, aux

cuisses epaisseSj viriles, vigoureuses et charnues, nous regar-
derons les illustrations de Gregoire de Nazianze, plut6t que la

seche silhouette, tachee de sang, dont le Christ, & Rossano,

panse les blessures.

Nous reconnaitrons aussi la redaction alexandrine, k travers

un reahsme encore plus accentue, dans le Copte 13. Nous

savons que ce mannscrit touche de pres au Pans, 115, au

Laur. VI 23 et mme, sur certains points, a nos mosaiques. II

appartient bien a la mme fannlle. Mais, dans le choix des

sujets
5

,
il nous a paru md&pendant de ses deux parents

byzantms, comme s'll descendait en ligne directe du commun
ancetre. Onpeut croire qu'il represente la branche autochtone.

1 D'apr^s Strzygovsski, op I
, p 182

2 Pitra, An&l sacra et class Solesm
,

t V, p 128 B, ciU par Birt
; op I

,

p 306

3 Repertorium, i XXXV, 1912, p 234 q
4 Voy , plus haufc, p 233, 338

5 Voyez, plus haul, p 11-12
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Le genie copte Fa marque de son empremte. La Byzance du

xi ou du xne siecle n'a rien appns a Fartiste qui a dessme

ces figures expressives, ces gestes vifs et francs, ces attitudes

presque grotesques En revanche, les anciens monuments de

la region, tels que le papyrus Goleniscev ou certames etoffes

d'Achmm 4 lui montraient les modeles de ses paysages, de ses

montagnes, de ses plantes styhsees II suit aussi une tradition

iconographique propre a Ffigypte. En effet, il n'a pas seule-

ment retenu ou interpret^ certains types orientaus du ix
e

siecle,

dans la Transfiguration, la Gene ou la Descente de croix 3

;

il remonte au vi* et nous rappelle les mosaiques de Gaza par
la Resurrection de Lazaie, la chaire de Ravenne, par le Bap-

teme, les fresques de Baouit
J
et d'El Hadra, par Fattitude de

Marie pres de la creche, enfin, la pyxide de Mmden, par FAn-
nonciation 4

. En traitant ainsi FAnnonciation, il repetait exac-

tement ce que d'autres avaient pemt, au vi
6

siecle, a Baouit 5

,

a peu pres ce qu'ils avaient sculpte au ix% sur un bas-relief du

Caire Par les Rameaux, il se rattache a un vieux type ale-

xandrin \ deja deforme, au \i
c

siecle, sur une amulette du

Fayoum, et nous rnontre amsi le hen qui, en ce temps, ums-

sait Constantinople et FEgypte, pmsque nous retrouvons

Fantecedent immediat de notre miniature dans un bas-relief

du Stoudion
8

1 Voyez les observations, de Strzygo\vski, Weltchromk, p J67

2 Voy , plus haut, p 222, 291, 469

3 Phot GISdat

4 Voyez, plus haut, p 71, 106-107, 172, 250

5 Phot C16dat A Abou-Girgeh (Mumcipahte d'Alexa,Jidne t Rapport sur
la m&rche du service du Musee, en 494$, Alexandne, 1913, p 6, pi IV), la

figure de Marie a pregque enti&rement dispaiu 11 semble qu'elle ne deva^t pas
lever la mam gauche Schmidt, Blagove$8enie, p 18-19, rattache atTlfigypte
le type de TAnnonciafcion, ou Marie iile,, assise a gauche II distingue

J trois

groupea La fresque de Baouit et la miniature du Gopte 13 appartiennent au

troisieme, qui comprend non seulement le sarcophage de Havenne et la

pyxide de Mmden, mais aussi 1'encolpion d'Adana, bien que notre confrere

classe celui-ci autrement L'origme egyptienne de ce groupe se trouve amsi
hors de cause La fresque d'Abou G-irgeh pourrait prouver aussi cello des
autres

6 Kasr-es-Samaa, al Mu c
allaka, bas-relief dans le haikal Strziygowski,

R6m Qu&rt&lschrift, i XII, 1898, p 25, pi 3 Marie, presque de face, a la

mam droite posee obliquement devant elle Schmidt, op I
, p 11, met ce mo

nument dans le merne groupe Nous le revendiquerions plut6t pour le troi-

bieme La reproduction en est peu distmcte
7 Voy Pancenko, Izvjestija, russk Institute, t XVI, 1912, p 279
S Voy , plus haut, p 283
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La redaction (TAntwche Ces remarques nous ont fait

voir, une fois de plus, que le Pans* 74 differe nettement du

Laur VI 23 et des Samts-Apotres Jl represente une autre

tradition, aussi ancienne. II reproduit, sur certains points, les

mosaiques de Gaza Gaza dependait d'Antioche, cette reine

de l
J

Onent *, qui iut aussi, au ive
siecle, si Ton en croit

Strzygowski et Wulff 2

,
le centre principal de son activite

artistique Alors que ses exegetes exphquaient en histonens

le recit de FEvangile, que Chrysostome 1 mterpretait en psy-

chologue et en poete, la grande cite ne pouvait manquer de

Tillustrer. Elle n'allait pas imiter les oeuvres de sa rivale Elle

se devait de creer

Le Paris 74 lui appartient, s'll est juste de revendiquer

pour elle le cycle evangebque des Catacombes 3
et des plus

anciens sarcophages, decor^s de frises % le groupe entier des

sarcophages & colonnes 5

, et, en consequence, les mosaiques
de Samt-Apollinaire-Neuf, a Ravenne % on nous retrouvons

les m^mes types, un peu plus developpes, enfin, certains

ivoires, tels que la lipsanotheque de Brescia 7
. Nousmsisterons

sur quelques autres monuments, que de clairs indices per-
mettent de rattacher k cette region
Au premier rang, nous placerons, avec Wulff 8

,
les colonnes

de Saint-Marc Dans bien des sujets, Nativity miracles, Cru-

cifiementj Saintes Femmes. le sculpteur reste fiddle a la tra

dition des sarcophages En groupant, & Gethsdman, trois

ap6tres assis, symetnques et pyramidant, comme sous un fron

ton, il montre une reserve 6l6gante, qui contraste avec le rea-

ksme aigu du Rossanensis Mais il travaillait dans une cite

ou rOrient pouvait attemdre les milieux grecs^ ou les apo-

cryphes palestmiens pouvaient leur r6v^ler la l^gende de Mane
ou le drame de la Descente aux Limbes, surtout, ou les traits

expressxfs de la future iconographie cappadocienne pouvaient
se dessiner sous Tenveloppe hell6mstique. II travaillait a

Antioche. Or, au Pans. 74, il n'a pas seulement I6gu6 les poses

1 Duchesne, Qriqmes dn culte cfuetien, 1" 6d
, p 20

2 Repertonum, t XXXV, 1912, p 219

3 Wulff, op I
, p 196,

4 Op. I , p 200-201

5 Op I , p 202-219

6 Voy Baumstark, Byz Zeits.jt XX^ 1911, p 188

7 WulfT, op I
, p 220 Voyez, plus haut, p 326

8 Op I
, p 225-226
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antiques des ap6tres endornns ', mais encore bien d'autres
motifs plus rares, tantdt, un accessoire pittoresque, par exemple,
dans la Gene, le serviteur apportant les mets

*, tantot, une
attitude significative* Pilate se lave les mams, debout, d'apres
Fapocryphe, ayant quitte son trone avec colere, pour fmr lorn
des Juifs, Mais le mimaturiste byzantm n'a retenu que ces
details. II ne reproduit m le prototype de la Gene cappado-
cienne, m le Jugement con$u d'apres lEuangehum Nicodemi 3

.

II imite les mosaiques de Ravenne ou les sarcophages, lors-

qu'il dissimule le traifcre ou nous montre le juge assis sans

pompe, a une extrermte, sur un modeste pliant I/mfluence
de Tapocryphe 1'effleure a peme.

Plus tard, au ixe et au x< siecle, deux manuscnts byzan-
tins nous fourmront encore de bons arguments pour rattacher
la redaction du Pans. 74 aux cites hellemstiques de 1'Asie.

Le Pans, gr 923, ou nous lisons les Sacra Parallela de
Jean Damascene, appartient a la Palestine par son texte meme *,

par son illustration margmale, sa technique sans modele, Tas-

pect oriental de ses motifs zoomorphiques. Or, deux indices

probants nous font decouvnr la parente qui Tumt au Paris. 74
Ge sont deux contre-sens. Nous les rel&verons en exammant
tour a tour le Bon Samaritam et la Fille de Jaire

Dans Thistoire du Bon Samaritam, nos deux manuscnts
(fig 610-612)

5 smvent le Rossanensis. Nous en reconnaissons
aisement les traits esseatiels le blesse nu, d'abord, couche a

plat ventre, puis, monte sur l'ne, que son maStre entraine,

Taubergiste recevant le prix de ses soms Mais nous cherchons
en vain le Sauveur : c'est bien le Samaritam qui assiste la

victime. Et nous retrouvons ce qui manque & Rossano Tat-

taque des brigands, les deux cits. Nos miniatures represented
done le prototype, ou Tepisode se deroulait sur deux fnses,
mais le peintre du 9i3 a r^duit et resserrd la premiere, pour
la faire tenir dans la marge laterale. C'est dans la seconde
que nous le trouvons en d^faut. Le prfitre et le I6vite suivent
le blesse conduit k 1'auberge.Luc (10, 31-32) nous dit de cha-

1 Pi 45, 88, 135 , Schlumberger, J^pop^e, II, p 297 Comparez avec la
colonne de Th6odose D'Agmcourfc,, Sculpture, pi XI 4

2 Voyez, plus haut, p 287, note 2
a Voyez, plus haut p 45
4 Gf Ehrhard, Byz Zeits

, t X, 1901, p 397
5 Paris 923, fol 320 v Paris 74, pi 116
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cun d'eux Ayant vu cet homme, il passa outre. Aussi

voudrions-nous les rencontrer dans la composition precdente.
La fresque de Sant'Angelo in Formis 1

,

qui reproduit une autre replique du
mme original, va nous exphquer
cette anoraahe Les deux hommes

s'ytrouventreums au premier groups,
le cadre les separe de ce qui suit

Dernere eux, le Samaritam prodigue

Gil

FIG 610 Paris gr. 92:1 611-612 Paris g-r
74* (Bon Samantain)

ses soins an bless6 ; eux, s'en Sloignent, sans m^me d^tourner

la t6te. Us furent bien les premiers & le voir, mais ils ont

pass6 outre. Les mimaturistes du 923 et du 74 ont mal coup6

la fnse. Ils ont copi6 oette faute sur un modele comraun.

Ils commettent une autre confusion en illustrant ce que Luc

1. Kraus, J&hrbuch d k preuss Kunstsanunlungen t t. XIV, 1893, pi III*
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nous rapporte de Jaire et de FHemorroisse (fig 313-614)
4

.

Au moment ou la femme malade touche le bas du vetement,
le Sauveur, sans se retourner, repond au chef de la Synagogue,
quiFimplorediscretement s deboutdevantlui. Pourtant, Fevan-

geliste nous depemt, d'ubord,
r

jaire se jetant aux pieds de

611

CH

613 Pans gr 923 C14 Pans gr 74 (Jane et 1 Ildmoriolsse)

Jesus, puis, Themorroisse s'approchant de lui, pendant
allait, press6 de tous c6t6s par la foule. L'auteur du Laur VI
23

s

distingue les deux scenes etles traite exactement. Le 923
et le 74 reproduisent un type iconographique, qm avail cours
en Palestine et, de l, a pass< dans le Codex Egbert! 3. Ce

type smgulier rSsulte d'une sorte de contraction. On Fa

1 Pans 923, fol 212, aupr&s de Luc, 8 41-42 Pans 74, pi 111
2 Fol 18, 71 v, 122 a H fit C402, 417
3 Kraus, pi XXV
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<Tun cycle detaille, logique, qu'un pemtre du xiv* siecie, dans

la Metropole de Mistra J

,
a copie dans quelque vieux manus-

crit

L'Evangile de Patmos, n 70, semble figurer dj& dans I'm-

ventaire de 120 1
*
et appartient sans doute an premier noyau

de la bibliotheque, qm comprenait une part des Iivres du

Latros et les dons apportes de Rhodes, de Chios DU de la

Crete 3
. II touche done, par ses engines prooables, a la zone

d'mfluence d'Antioche et de Jerusalem.

En decouvrant ces precieuses miniatures, Hengstenberg a

bienmerite de nos Etudes; en nous confiant ses photographies

(fig. 615-619), dans un sentiment des plus d6licats,ila apporte
a notre these un appui sohde. Sans doute, il peut paraftre
hardi 'de comparer a ces quelqu^s vignettes tnargmales, fort

reduites
4

,le riche ensemble du Paris, 74
3
au beau ctessmr^a-

liste, ferme et plein, du x" siecle, l^l^gance un peu seche du

xi
e

Mais, souvent, il suffit, pour justifier un classement, d'un

trait precis Prenons, par exemple, le type de TAveugle-n^

Comparons le Pans 74, pi. 159, au Pans. 510 et aux fresques

cappadociennes : nous apercerrons une difference notable

Mettons-le en face du manttscrit de Patmos (fig. 616) : aussi-

t6t nous reconnaitrons la m6me silhouette, un peu plus mcli-

n^e, le mme Christ, dont les draperies forment des plis plus
riches sous le br^s qui b6nit Le copiste du XI* si&cle, dans

notre Pansmus, a simplifi< le rendu, ajout^ un detail pitto-

resque : la besace. II n'a nen chang^ d'essentieL II suit la

meme redaction de Tfivangile illustr6, celle que nous pouvons

appeler la redaction d'Antioche.

Les scenes de la Passion nous fourmront un autre entire,

lion moms s^r. Nos deux manuscnts, comme les colonnes de

Saint-Marc, nous montreront les types onentaux pen^trant
dans la primitive r6daction hell6nistique, pour s'y faire une

place de plus en plus large* Et nous verronsle r^alisme orien

tal la transformer, mais en s'adoucissant plus ou moms Ainsi,

Jesus pnant au Jardm des Oliviers (fig. 617) % Pierre frap-

1 Millet, Mon Mistra,, pi 77 1

2 Diehi, Byz Zeits
,

t I, 1892, p 514

3 Op I , p 496-498

4 Voy , plus haufc, p, 6

5 Pans 74, pi 171 presque identique. ~ PI 45,83, 84 J^sus tend & se

redresser Pi 135 il fl6chit a peine les genoux
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pant Malchus
(fig. 619)

l

,
la figure tourmentee de Judas expiant

son crime (fig 619)
* nous laissent devmer, dans le Paris. 74,

le travail du Bjzantm s^effor^ant d'attenuer les mouveraents

trop expressifs, k moms qu'il n'ait copie sans effort un pro

totype plus ancien, moms eloigne de 1'antique En tout cas,

lorsqu'il n"a point remplace la composition de son modele 3

par une formule etrangere, par example, en figurant, dans le

texte de Matthieu, Pierre debout avecla servante et les agents
autour du brasier, sauf alors, il interprete les types de Pat-

mos. Prenons quelques exemples.
La tradition des anciens sarcophages a resiste sur certains

points. Jesus, amene a Pilate, ne comparait pas devant le tri

bunal imposant du Rossanensis et de la colonne de Saint-Marc,
il ne voit pas les signa s'mclmer devant lui, Mais, & Patmos

(fig. 615), le gout oriental se fait sentir dans ce groupe com

pacte d'imberbes en tumque courte qui pesent sur 1'accuse el

enveloppent le juge Un tel tumulte r^pugne au mmiatunste
du Paris. 74 (pi. 47). Aansi que celui du Laur VI 23 *, il des-

sme des silhouettes plus fermes et les degage II depasse in6me
ce manuscnt, il depasse le Vatican. 1156 % qui lui touche de

plus pr&s,en pretant au juge et aux homrnes le costume mili-

taire

En revanche, pour repr^senter le Lavement, il imite ce

geste brutal qui nous a permis de rattacher la miniature de Pat
mos ci Ticonographie onentale. II se contente de redresser les

silhouettes et d'ajouter les ap&tres assis^ d'apr^s Fexemple des

monuments byzautins II se conforme encore aux types de

Patmos
(fig. 618), lorsqu*il dessine Pierre et Malchus,Fun frap-

pant, Tautre gesticulant, tous deux flechissant a peme les

genoux et tourn^s vers la droite
ft

. Pourquoi les deux figures se

dingent-elles dans ce sens? Nous observerons Si peu pr&s les

m^mes attitudes dans les manuscrits ottoniens % et, Ik, nous

1 Pans 74 voye^ ci-dessous
2 Pans 74, pi, 47

3 Voy ,plus haut, p. 346, fig 864
4 Fol 57,avanfc Mat 27 10
5 Fol 194 v H, t B 99 D'AgmcouH, Pemture, pi LVII 3
6 PI 46, 84, 136, 172
7 Codex Egberh. Kraus, pi XLV van6haire dJ

Otfcon III (Cim 58)

Leidmger, Miniatnren, I 48 fivang&isfcaire de Br<rae Mullei, MUtheil

Ventral-Commission, t. VII, 1862, p 63
, phot Pfeifter fivang&iaire de

Ootha, fol 100 v phot Pleiffer Evangeliaire de Bruxelles phot IJaseloft
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en saisissons clairement la raison. L'ap6tre suivait Jesus,

place a gauche, selon la pratique onentale. II rencontre le servi-

teur, qm s'est glisse jusqu'h lui, il le poursmt et le jette terre,

L'auteur du Paris. 74 a d6tach le groupe de la composition

originate, venue d'Asie, pour Tadapter au type hellemshque
et byzantin qui veut Jesus k droite. Ainsi que dans le Lave

ment, il combine les deux traditions.

Avec les manuscrits du xi* et du xii" sjecle, plus procb.es

du notre, nous acheverons notre demonstration.

Dans le Pans. 64 l
, le bapteme du peuple nous a paru

appartemr a Ticonograpkie palestmienne D'autre part, le

temoignage de Jean s*y trouve repr6sent6 autrement que dans

le Pans. 115 Les deux manuscrits s'opposent Tun a 1'autre,

comme, en d'autres compositions, le Paris. 74 et le Laur. VI 23.

Depuis longtemps, le Paris 74 nous laissait entrevoir un pro

totype mieux ordonn6, sans r6p6tition ni redondance, mais

plus nche par 1'etendue du cycle et par la complexite des com

positions, en un mot, un exemplaire complet de ce cycle nar-

ratif qae nous essayons de reconstituer . Or, d'un tel exem

plaire, nous retrouvons ici un fragment mtact. Le debut de

Marc et celui de Jean nous ont montre comment, du modele

a la repbque, la substance s'6pmse, tandis que les formules se

inultiplient. Ainsi se deforme, dans la htt^rature byzantine,

cette oeuvre impersonnelle que Ton nomme Scr-copfa ixxXYjatacrTt^.

Ainsi, Tart et la pensee se perdent dans la compilation.

Le Vmdob. 154, que Ton place & la fin du xi* si&cle
a

,
doit

^ la tradition syrienne et palestmienne son illustration mar-

gmale, sa technique,
* certams motifs tels que Tange Tenant

de droite et courant vers Mane, les deux figures entourant

Lazare, les ap&tres debout dans le Lavement, et, surtout,

Jesus mettant lui-mme la mam de Thomas dans sa plaie
4

.

Le dessm 414gant, un peu sec, de ses miniatures, le fait res-

1 Bordier, Description, p lete-lOl Kondakov, Hist, de l'art byz , t. II,

p 152 , Pokrovskij, p XVII Ges auteurs Tattribuent au x si^cle
, Omont,

dans son Invenl&ire sommaire, au xii'.

2 Kondakov, Hist de Va,rt bys ,
t U, p. 142 ,

Hud Beer, Die Mim&tnr-

anstellung der k k Hofbibhothek, Kunst und Kunsth&ndwerk, Jhr^ 5

(1902), p 233-243, $ull de In Soc fran$ de reprod de ms
,

t III, 1913, p 9,

Lambecms-Kollar, t III, p 110 Le relev6 des sujefcs ivang^hques a 6t6 fait

a notre intention par un etudiant de 1'Universite de Vienne, M. Hans Gers-

tinger, que nous remercions vivement
3 Voy , plus haut, p 7

4 Voy , plus haut, p 577
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sembler au Pans 74 x
. II y touche aussi par certains details

de son leonograplue : Pierre assis pleurant sa faute, Mane

pnant avec les mams sous son voile, devant la croix 11 parait

s'en eloigner, lorsqu'il nous offre a peme quarante et une 2

petites compositions tres simpllfiees Mais, dans certains pas

sages, ces modestes vignettes reproduisent tout le detail des

cycles qui nous ont perans, imeux que les types iconogra-

phiques 5
de distinguer les redactions primitives C'est amsi

que la Samantaine, le Paralytique de Bethesda et les episodes

du Bapt6me
* nous laissent reconnaitre celle de notre manus-

crit, parfois sous une forme plus ancienne et plus pure
Le tetraevangile de Gelat, que Ton attnbue au xi

6 ou au

xu* siecle
4

,passerait mgme pour le contemporam du Paris. 74,

si Koadakov 6 avait raison de Tattribuer a Georges rib6nen

mort en 1068. En tout cas, il lui ressemble plus qu'k tout

autre". Mais il s'en distingue II s'en distingue par la forme

]es miniatures, enfermees dans un cadre, au lieu de se deployer
sur une fuse, comprennent moms de scenes. II s'en distingue

surtout par le fond. II nous en montre parfois la rephque

abregee et deformee 7
. Mais, le plus souvent, il depend d'un

1 Kondakov a mdiqu6 bri^\ ement la pai ent6 des deux manuscrits

2 Sept pour Matthieu, quatre pour Marc, huit pour Luc, vmgt-deux pout
Jean

3 Ges derm^res mmiatmes n'ont pas &t& photographifies Les notes de

M Hans Gerstnigei nous aideront A comparer les deux cycles Les obser

vations qui suivent completeront ce que nous avons dit plus haut, p 186 sq
I Fol 221, Joh. 1 15 a g ,

Jean
,
a di

,
Christ et disciples Paris 74

pi 143 b Jesus sui\i de Pieiie et d*Andr vient de droite Le Vmdob 154

rappelle le Paris 64, illustrant Joh 1 6-8, II se rattache done a un modelo

plus ancien que le 74

II Fol 22lv, Joh 1 20 a g ? peuple et Christ
,
a dr

,
Jean prechant

Paris 74, pi 144 le Christ manque Cette figure, dans le Vmdob 154, pent
resulter cTune lausse interpretation du Petropol 305

III Fol 223, Joh 1 29 a g , le Christ , a di , Jean Pans 74, pi ,145 a

les disciples derriere J6sus Le Vmdob 15 i se troirve amsi plus pr6s des

sources

IV Fol 223, Joh 1 43 a g ,le Christ, i dr
,
Andr6 et Pierre Pans 74,

pi 146 b le Christ esb A droite Par la disposition le Vmdob 154 dit-

fere du Paris 74 et rappelle le Laur, VI 23, ou ne figure que Pierre

V Fol 223 v 3 Joh 1 48 a g , Philippe et Nathanacl ,i dr ,le Christ Paris

74, pi 147 le Christ SLUM de deiw ap6tres, rencontre les deux autres, Lo
Vmdob 154 est plus simple

4 Pokrovskij, Qpisanie, p 256

5 P&m Grruzii,p 50, n 43

6 Pokrovskij, / c
,
a dej& indiqufe cette ressemblance

7 Vocation des premiers disciples, d'apres le quatri&me evangile,bapterac
du peuple voy , plus haut, p 392, 203
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prototype meilleur, moms altere par Tabus des repetitions

oiseuses, serrant de plus pres le texte. Bien des sujets, par
exemple, le Temoignage de Jean, le Remement de Pierre ou le

Portement de croix, nous ont suggere une telle remarque *. En
d'autres endroits, nous avons pu saisir, mieux que partout
ailleurs, les traces de cette illustration narrative qui mettait

sous les yeux du lecteur les moments successifs de Faction

dans le texte de Luc, les saintes femmes, d'abord, arnvent
devant la porte du tombeau, pms ? penetrent dans rmterieur.

Amsi, a cote du Paris 74, nous decouvrons une vanante

mdependante, et cette vanante a pour nous d'autant plus de

prix, qu'elle ne parait pas la copie d'un modele byzantm,
importe par hasard, etranger a la region Elle comprend, en

effet, des types particuliers a FAnatolie, tels que celui de la

Descente de croix . Elle touche a un autre tetraevangile geor-

gien, aussi largement illustr, celui de Djroutchi
s Le motif

commun, Judas avan^ant vers Jesus a distance, nous a

conduit de la lipsanotheque de Brescia, par le Paris. 74 et le

Petropol 105, jusqu'a nos deux manuscrits % en un mot, d'An-

tioche, par la Cappadoce, jusqu'en Georgie^ nous montrant
amsi le chemm smvi par le cycle entier.

Le Petropol 105 se trouve, en effet, sur le passage. II res-

semble aussi au Pans. 74 f dans le Massacre des Innocents, la

Pche miraculeuse * ou bien encore, dans la Gu6rison de

THemorroisse, foU 79, lorsque la malade, a peme mclin^e,
ejffleure le coude de J6sus, trait rare, particuher a cette redac

tion (pi. 18), car il ne reparait que dans une autre r6plique a

la M6tropole de Mistra 5
. Ges ressemblances ne sauraient nous

surprendre, si nous observons que ron a compost ces 64 minia
tures en detachant d'un tetraevangile trcs largement illustre

9

,

non des sujets, mais des morceaux, souvent certains details

des Episodes seoondaires, par exemple, Jesus cominandant aux

disciples dialler chercher l
j&non \ de pr^parer la P&que

8

,

3 Voy , plus haut, p 189, 249, 252, 377

2 Kondakov, Pam Gruzu, p 51, 154

3 Voyez, plus haut, p 328

4 Voyez, plus haut, p 160, note 1

5 Millet, Mon Mistra, pi 77 1

6 Voy. Pokrovskij, p XIX
7 Voy j plus haut, p 265, note 1.

8 Fol 161, avant Luc 22 8 On retrouve le m^me Episode, iso!6, dans le

Paris 115, fol 127 (Mat 26 17-19).
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ou de retirer le produit de la pche miraculeuse (fig 604) Or, ce

manuscrit smguher parait appartemr a la Gappadoce II provient
de Kara-hissar fcAux xvn* et xvmfl

siecles, on Fy venerait comme
une rehque

l

,
sans doute parce qu'on le possedait depuis fort

longtemps. En fait, certains types iconographiques permettent
de le rattacher a riconograpfaie anatohenne a

. La Pietk lui

vient de Jerusalem. Le Repas chez Simon * annonce le Gopte-
irabe 1 de FInstitut cathohque

4

Le Paris. 74 touche aussi a la Cappadoce, a la fois, par ce

qu'il a re<?u et par ce qu'il a donne II a re^u ces types syriens
de la Natmte et du Bapteme, que nous retrouvons en 1057

et vers 1200, dans les deux 6vangiles de Melitene. 11 a donne

une partie du cycle narratif que nous relevons dans le tran

sept de Toqale,soit, le Crucifiement, qui rempht Tabside, sort,

la Fille de Jaire et le Paralytique, qui &e groupent avec d'autres

sujets sur la frise mendionale et nous montrent les memes
attitudes, lesmmes architectures, disposees aux m^mes places
Les deux redactions, Paris. 510 et Paris 74, sesontdonc ren-

contrees dans ce monument remarquable A quelle epoque ?

Est-ce bien sous le regne de Nic6phore Phocas ? Nous avons

admis, au cours de notre expose, la conclusion du R. P. de

Jerphamon
5

,bien que, sur certains points, son argumentation

puisse mspirer des doutes 8
et que Fauteur lui-mSme, dans

une conference recente, ait cru devoir faire certaines reserves

Si le Bapteme nous a paru ant6rieur au Menologe de Basile II,

en revanche, ces silhouettes e*le*gantes, ce dessin parfois sec et

conventionnel rappellent etrangement notre Paris. 74, qui vit

lejour, nousallons le voir, vers 1066, cent ans plus tard

II ressemble, en effet, par le style et par Ticonographie, au

psautier de Londres, que Michel, syncelle et higoum^ne du

Stoudion,fit ecrire,en levrier 1066, par Farchiprtre Theodore

origmaire de Cesar^e de Gappadoce
7 Un artiste de la mrne

1 Muralt, Catalogue, p 60

2 Nativity avec les Mages A droite, BapLfime (p 176), Crucifiement, avec
Jean tenant un 6toffe, comme 6 TrSbizonde, Judas i droite, Pilate et Caiphe
siegeant ensemble

3 Fol 99, avant Marc 14 3

4 Fol 110 Hyvernat, Album de paleoqr&phie cojpfe, pi XLV11I
5 ftev arc/i M 1912, II, p 236-254.
6 Voy Heisenberg, Bys Zeits

,
t XXII, 1913, p 292

7 Voyez la bibhographie dans Tikkanen, Psuiterillustration, p 12
,
Dal-

ton, Byz art
, p 470, On ajoutera Omont, Notes sur les m&nuscrils ^rec^

du British Museum, BibL ficole des Chartes, t XLIV, p 314-350, exLrait,
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ecole Ta orne en Fhonneur d'un higoumene de ce celebre cou-

vent,le seul,a Constantinople, qui fut consacr6 auPr^curseur :

TOU IlpoSpp^ou

TcpWTCtjTdrnjv (fol. 62).

A la fin de chaque vangile, il a represente ce digmtaire

(5 yuptyoj^evos) recevant des mams de 1 evangehste oupar son

intercession, tour & tour, amsi que d'autres vers 1'exphquent,
le livre

l

,
la gr&ce de la protection divine *,

ce qui distingue
lecostume despr6tres

3

,enfin, lebton, symboledesa dignit6*.

Mais il copiait sans doute Texemplaire de la cour, puisque,
vers la lin du volume % on a transcrit quelques vers adresses

e? TQV {iaerXsjCj 1'exemplaire qu*ont reproduit les mimaturistes

bulgares du xiv" siecle. L'un deux, en effet, dans la replique

d'Ehsavetgrad, a place devant Matthieu un empereur au lieu

de riiig-oumene % 1'autre, dans celle du fond Gurzon, a repr-
sente le Mecene,Jean-Alexandre,qui1m fit lacommande en!356T

.

Le mSme atelier a prodmt le Vatican 1156 8

et^ sans doute

aussi, le Physiologus de Smyrne, ou nous retrouvons le m4me

style, la mdme technique, certains motifs particulars, dans le

Crucifiement, par exemple, certains th&mes rares, tels que la

Flagellation et FAnnonciation au pmts \ Strzygo\vski nous

semble avoir raison, malgr6 Wulflf
lo

,de 1'attribuer a la fin de

Tepoque mac6domenne ou & celle des Commenes Jl

p 38 Dans la dddicace, le nom du couvent esfc effac6 On peut le restituer,
amsi que M Dalton veut bien nous le faire observer, parce que rhigdumene
Michel, represent^ au fol 207 v, y est nomine 6 xa6Y)YOJfivOij *al o-uyxe^Xo*; 5

(TTojStivic Voyez J -G Kenyon, Facsimiles of biblical mss in the British Mu
seum, 1900, n 7

1 Matthieu, fol 61 v, pi 56

2 Marc, fol 101 \, pi 91

3 Luc, fol 165 la miniature manque
4 Jean, fol 213, pi 187

5 Fol 215 voy Bordier, Description, p 133

6 Pokrovskij, p XXII
7 Gurzon, n 153 Acquis par lord Robert Gurzon du monastere de Samt-Paul,

auMont-Athos Voy H Scholvm, Einleitunqin der Jbhann-Alexander Ev&n-

ffelinm, Archiv f slavische Philologie, t VII, 1884, p 1 sq D'apres cette

description et les quelques gravures qui Taccompagnent, nous avons pu re-

connattre dans ce manuscrit une replique du Paris 74 Les photographies
commandees d'apres nos indications pour la Bibliotheqtie d'Art et d'Archeo-

logie ont plemement confirme notre hypothese
8 Voy , plus haut, p 180

9 Voy , plus loin, p 652, 685 9

10 Wulif, Izv russk Institute, t III, 1898, p 202, avant la publication de

Strzygoyvski,le datait du xiv* siecle Voy ^plus loin, p 6S5, note 9

11 Strzygowski, Physioloqus, p 99
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Or,, tous ces manuscnts, qm se groupent amsi autour du

psautier de 1066, dependent des prototypes orientaux. An
psautier et au Vatican 1156 l

,
FOrient a fourni leurs minia

tures inargmales, au Pans. 74 et au Physiologus, TApnon-
ciation au puits. Le 74 encore nous rappelle les portraits

d'evangelistes, groupes deux par deux sous des arcades, a la

fin de chaque evangile, dans un codex armemen de 966 * Le

psautier de 1066 conserve plus de traits hellenistiques que les

redactions du ixe
siecle, et, par Ik, se rattache & la Syne

cotiere, plutot qu'a la Cappadoce, Quant au Physiologus, il

appartient au Sinai par son texte meine '. Les deux ouvrages,
Psautier et Physiologus, ont eu la mme destinee, ils ont subi

la meme transformation, a Tepoque des Iconoclostes 4
f Le

groupe entier nous montre que, pendant le troisieme quart du
xr siecle, a Constantinople, une ecole florissante a reproduit
et mterprete tout un ensemble de modeles provenant de la

menie region, de la zone d'Antioche.

On nous permettra d'msister sur ce fait qm ne parait point
accidentel A partir de ce moment, Constantinople continue

cette ceuvre d'assimilation. Un empereur que Fon n'a pas
encore identifie % sans doute

?
un des premiers Comnenes, fait

reproduire, dans un style plus large et plus souple, le psautier
de 1066, en le transformant selon la pratique de la veritable

iconographie byzantine (psautier Barbermi). Plus tard encore,
vers le milieu du xn6

siecle, d'autres artistes, plus lourds et

plus recherch^Sj travaillant aussi aux ordres des souverains

ou des princes, decorent, suivent les exemples venus de Pales

tine, le Vatican, Urbm 2, le Pans. 75, les Homilies de

Jacques et quelques editions liturgiques de Gr^goire de
Nazianze.

1 On lui adjomdra le Paris Suppl 27, peint plus tard voy , plus haut
p 13, 143

2 Biblioth&que des P6res Antoniens^ a Oifca-Keuy, n Q 7 Macler, Rapport
p 115 sq , % 24-26

'

Z Strzygowski, Physiologus, p 48

4 Op I
, p 99

5 Slrzygowski, qui en a pubJi6 le portrait (Serb Psalter, p 107, % 38),
dit aeulement un Comnfene du xii si6cle Sp Lampros, Empereurs
bys&ntms, Ath6nes, 1911, p 40, n 351, le place au xi* si^cle, avant Romain

et Eudocie
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III, LES SOURCES DE L'lCONOGRAPHIE LATINE

Rome et la Syne. D'autres ont mdique deja ce que 1'art

d'Occident, entre le vie et le ixe
siecle, doit a TOrient, surtout

a la Syne Nos recherches permettent d'elargir et de preciser

les donnees du probleme. La Cappadoce nous a decouvert les

tresors de Ticonographie synenne et nous a fait voir ainsi que

cette tradition a fourm aux Latins non seulement le riche

decor des canons, dans les vang<haires, mais aussiles modules

des themes evangehques.
Des le ive et le ve

siecle, les cits hellemstzques envoient

en Occident, par les marchands synens ou alexandnns, leurs

papyrus, leurs soienes, leurs verreries et sans doute aussi

leurs pieces d'orfevrene ou leurs manuscnts * En meme

temps la renommee des ascetes egyptiens eveille a Rome les

premieres vocations monastiques, et les nombreux convents,

iondes en tous lieux, vers la fin du ive et dans le courant du

Te siecle, sous Tinfluence de saint Jerdme ou de saint Cassien,

adoptent, le plus souvent, les regies suivies dansle desert de

Nitne ou en Thebaide
a

. Saint Benoit en tiendra encore le

plus grand compte
3
* Ceux qui furent les chercher dans ces

lieux c^lebres en rapportaient aussi, sans doute, des plans et

des motifs

En 854, la conqudte de Jushmen fit p6ntrer THell^msme

en Itahe Ses progr^s s'accusent surtout au vn" et au vm" siecle,

lorsque Tinvasion lombarde eiit reduit la province byzantme

& Texarchat de Ravenne et a quelques duch^s isol^s le long

des c6tes 4 La Sicile, terre de langue grecque, ou afHuaient

les Synens et les Thraces, qu'illustr^rent des poetes ou des

orateurs tels que Georges de Syracuse ou Gr<%oire d'Agri-

1 Br6hiei, Les colonies d'Onentaux en Occident an commencement du

moyen ge, Byz Zeits
,

t XII, 1903, p 1 aq ,
ea particuher, p 21 L'ar-

ticle est r6sum6 par Jalabert, Rev Orient chretien, t IX, 1904, p 96 sq

JDiehl, Manuel, p 102-105

2 Leclercq, Cenobitisme, Diet d'arch chrei , t II, col 3175 sq ,

Br^hier, op I
, p 31

3 Leclercq, op / ,
col 3236

4 Diehl, Ex&rchat de R&venne, p, 43 sq.

L^CO^OGHAPUIB 38



gente *, formait, avec la Calabre, tin centre actif, d'ou la culture

hellemque, surtout par rEghse, rayonnait jusqu'a Naples et a
Rome 2

Mais, quand nous lisons cette curieuse histoire de la
domination byzantme, un fait singuher nous arr<lte et nous
etonne Ges treize papes grecs, qui, pendant pres de cent cm-
quante ans (606-7 52), gouvernerent I'lSglise romame, venaient
la plupart de Sicile on de Calabre, surtout de Syne, non de
Constantinople \ Les plus anciens <c monasteres byzantms ,

au vne

siecle, appartenaient a des Ciliciens
(Samt-Athanase), k

des Palestmiens (Samt-Sabbas), a des Armenians (Renati),'a
des Synens (Boethianum) \ D'autres Synens, au vm% offi-
ciaient Samte-Marie-Antique, si Fon en juge par le choix des
saints qu'ils y firent representer Enfin, lorsque des Grecs
s'etablirent dans la ville des ap6tres, ou ils occupaient tout
un quartier, on constate que les Synens surtout y venaient
en grand nombre 7 >.

Par ses commer9ants et par ses momes, Taction de Byzance
survecut a la chute de 1'exarchat (751). Vers cette 6poque et

plus tard, les papes confient encore a des communautes grec-
ques certains sanctuaires romams 8 On en comptait une dizame
au ixe

siecle Beaucoup se mamtmrent au x% soutenus alors

par les nouveaux progres du monachisme Lasilien, en Calabre
et dans le Sud de Tltalie 9

On a suppose que le Codex Rossanensis a pu passer de
Cappadoce en Italie des le vi' siecle 10 En tout cas, en ce
temps, nous voyons les Latms, &. Rome ou dans le Sud, imiter
quelque evangeliaire analogue, lorsqu'ils illustrent le codex de
Cambridge

lt

) qui lui ressemble, dans le Lavement des pieds,
et.d'autre part, rappelle, soit, le Laur. VI 23, dans la Trahison

1 Diehl, op l, p 277, Gay, L'IMie mend et I'JBmp by* , p 8 sq f

Krumbacher, Gescft Lyz LUteratnr, p 128, 676
2 Bertaux, Art Ttalie mend , p. 66-69
3 Diehl, op I

, p 251 sq
4 YoyezDiehl, op I ,p 258, Br^hier, op I ,p. 5.D

^l! P l
' P

,

253
' Frofchin^am, Amer Journ of Arch , 1895, p 175.

, Brehier, op I
, p 7

? > v

6 David, dans Gruneisen, Samte-Mane-Antique, p 495
7 Diehl, op. I

, p 277
8 Diehl, op t

, p 254, note 10
9 Gay, L'ttalie mend et I'Emp byz ,p 254 sq
10 Strzygowski, Kleina&ien, p 220

l XV'> ", P- 338, note 9
, MuftOZ

,
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et le Chemm de croix, soit, le Pans. 115 et le psautier de

Londres, dans les Rameaux Au vi
a
siecle encore, un autre

Latin, sur deux pages de Codex purpureus, conserve a Munich,

representait les apparitions de Jesus d'apres le quatrieme
evangile, en choisissant dans un cycle iconographique aussi

etendu, peut-etre meme plus etendu que celm des Saints-

Ap6tres II en a retenu cette composition vivante,ou Thomas
se dispute avec Pierre

,
il en a retenu mme un autre episode

que Mesantes passe sous silence et que nous rencontrerons
seulement dans une fresque seibe du xiv" siecle : Pierre entrai-

nant ses compagnons a la pche (Job 21 1-3)
'

A Rome, un peu plus tard, il est clair que ces papes et ces

moines syriens apporterent bien des motifs orientaux 2 Nous
en avons reconnu, au cours de nos recherches, soit, au vme

siecle,

dans Foratoire de Jean. VII ou a Sainte-Mane-Antique, soit,

auix%aSanta Maria in Cosmedm
(Koqjtiofov) *, ou bien encore,

a Samte-Praxede *, ou, dans la chapelle de San Zeno,la Trans

figuration, avec les apfttres debout, nous rappellera le codex
de Rabula et les fresques de Tchaouch-In 5

, enfin,plus tardja

Samt-Sabbas, ounous reconnaitrons^ dans un autre chapitre ,

une des compositions les plus remarquables que nous ait lais-

sees Ticonographie palestmienne
II est clair que les Latins imiterent ces modules la Trans

figuration, par exemple, sur Tare triomphal des Saints-Ner6e -

et-Aqui!4e (795-816) ou sur Tautel d*or de Saint Ambroise 7

,

les Rameaux, la Gene, le Lavement, le Remement, a SanBas-
tianello in Pallara %ou Ton a reproduit, versla fin du x" siecle,

les types archaiques d'El-Nazar et du Petropol 21, lacombi-
naison singuli^re du Paris, 74 9

. II est dair aussi que Rome

1 Voyez, plus lorn, p 641

2 Voy Bertaux, Rome, t II, ch III, surtout p 53-58, Diehl, Jlfeiize/, p 320

sq ,
359 sq , Hiebei, Die Mmiaturen des friihen Mittelalters, p 53.

3 Voy , plus heut, p 110 L J

6ghse ? au vm' siecle, appartenaifc A la Schola

gfaeca iDiehl, Exarch&t, p 278
, Frotlungham, I c ) La Nativit6 se trouve

sous le porche Les pemtures que Ton a dScouvertes sur Tare triomphal
appartiendraient aupontificat de Nicolas Iar (858-867) Ziramermann, Gtolto,

p 51, 155

4 Donnee aux Grecs par Pascal I*' (817-824) cf Bertaux, op I
, p 58

,

Diehl, Manuel, p 359

5 Voy , plus haut, p 219, 221

6 Voyez, plus loin, p 674.

7 Voy , plus haut, p 222

8 Voy , plus haut, p. 258, 291, 310, 352

9 Les dessms d'Antonio Ecchssi (Vat lat 9071 phot de la Collection des
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les a transmis a tout rQecident, qu'elle fut la premiere ins-

piratnce de Tart carolmgien
1

Miniatures carohngiennes el ottoniennes C'est par Tin-

termediaire de 1'Itahe, on l'a remai que \ que le psautier d
1

Utrecht

a re$u ces types iconographiques qui, pour la plupart, ont pns
forme, pour la premiere fois, dans Tempire by/antm, au VI L sie-

cle et peut-tre encore dans la suite . Nous dirons plutot qu ils

appartiennent a la tradition orientate, car nous avons retrouve,

soit, dans les psautiers Chludov, le Coup de lance, soit, sur une

icone de Chemokmedi e t dans le Copte 13,la Transfiguration, soit

enfin, dans un tetraevangile armemen de Vienne, cet ange qui
assisteles sages -femmes bai-

gnant Tenfant Leplus ancien

type de la Descente de croix

nous apparait a peu pres en

meme temps, dans deux mo
numents presque identiques
Fun carolmgien, I'evang6-
haired

t

Angers(fig 492),l'au-

tre cappadocien, la chapelle
de Tavchanle (fig. 620)

3

,
da-

tee du regne de Constantm

Porphyrogenete. Joignons k

ce precieux manuscrit cette

plaque du Louvre, replique plus d6velopp6e d
june relmre caro-

lingienne (lat. 9388), et nous reconnaitrons sans peine, en Occi

dent, la tradition iconographique smvie en Cappadoce ou dans

Hautes-^tudes) ne nous permettcnt pas de d6termmer la date d'apr^s le

style Le fondateur du monast^re, avant 977 (P Fedele, 5 Ma,n& m P&l-

l&rro, ,Archivio della, Societb rom&na, di siona, patria, t XXVI, p 357 sq )

conservarancierme6ghse etpeut-etie les pemtures pumitives (op I
, p 364)

De Rossi les attribuait au vm' siecle (op I , p 354) Nous observerons que
la Flag-ellation appartient au xi e et nous aurions peme 4 croire qu'un pemfcre
anteneur k. cette epoque ait pu figurer Jesus train6 sur le sol Gette scene

brutale pourrait d'ailleurs appartemr k une autre epoque, A celle de samte

Brigitte Tune autem ad terram ita trahitur et impulsive prosternitur cru-

dehter ut concusso capite denies co\lid&rei\i>\iT(ReveLatwnes,hv IV, ch LXX,
Rome, 1628, t I, p 413) Dans Tabside^on imita la composition dcs Saints-

Come-et-Damien (Bertaux, /Jome, t 11, p 64, Diehl, Manuel, p 672)

1 Bertaux, Rome, t II, p. 53

2 Tikkanen, Psalterillustration, I, p 296 Les conclusions generates de

Tauteur, p 315, restent assez tirmdes Le Prieur, dans A Michel, Hist de VAri,
t I, p 362, et Hieber, Mini&tureji d frtihen MitteMters, p 74, rattachent

plus hardiement le raanuscrit a TOnent.
3 Phot Jerphanion

FIG 620 Fresque de Tavchanle

(Descente de croix)
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la Copte 13 pour figurer aussi le Crucifiement et la Mise an

torobeau Enfin, avertis par ces exemples, nbus decouvnrons
sans surprise, dans le Sacramentaire de Drogon, le prototype
oriental unite par tin Copte en 1250 l

Ainsi,nosremarquesprecisentcequed'autresavaiententrevu
Mamtenant, nous irons plus loin. Au risque de nous heurter

a une autorite aussi sure que celle d'Haseloff, nous recherche-

rons ce que TOrient a pu four nir a la Renaissance ottonienne .

D'apres cet eiudit, les miniaturistes de Reichenau et de

Treves-Echternach auraient suivi deux traditions distmctes

A certains manuscrits carolmgiens (groupe d'Ada), illustres

selon le gout oriental, ila auraient emprunte les portraits

d'evangehstes eb les canons, aFancien art chreliend'Occident,
le cycle evangehque

3
L'ecole de Reichenau, depuis longtemps

active et particuherement flonssante pendant la seconde moitie

du x* siecle, fut touchee la premiere par le courant venu du

Sud, par-dessus les Alpes, pour renouveler Tart allemand La
restauration de Fempire romam a provoqu<cette floraison artis-

tique Ce n'est point Tart contemporam de 1'Italie, ce sont les

siecles depuis longtemps ecoules qui ont inspire les artistes et

forme le caractere de la Renaissance ottonienne 3 En effet,

dans ces miniatures, nous voyons reparaitre certains traits de

la maniere antique les fonds aux temtes dcgradees ,
les paysages

et les architectures, pourtant redmts a des indications som-

maires.les figures imberbes On serait presque tente de croire

ici a la simple copie d'un modele anteneur Mais le caractere

iconographique des images y contredit iiettement * L J
auteur

se refuse pourtant, saut en quelques details, a y reconnaitre

Tinfluence des types byzantins
*

Hieber 6

,
voulant caract6nser le Codex Egberti et le distin-

guer des oeuvres carohngiennes,met d'autres traits en lumiere

clartedeTordonnance, importance de la figure humame, vigueur

dramatique, justesse de Texpression, architectures reduites,

plantes stylisees, fonds urns, surtout cctte technique qui
s^attache au dessm plus qu*& Teffet pittoresque (zeichnerisch
mcht malerisch), plus qu'au modeM En fait, il contredit la

1 Voy , plus haut
t p 332

2 Sauerland-Haseloff, p 130

3 Op I
, p 171

4 Haseloff, dans Andr6 Mirhel, Hist de I
3

Art, t I, p 720

5 Op I
, p 722

6 Die Mimaturen des fruhen Mittefalters, p 117 sq
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theorie d'Haseloff ouf toutau moms, la corrige smguherement,
en affirmant que la miniature allemande de 1'epoque romane

ne fait point des tableaux, mais des illustrations ,
en decla

rant cette technique septentrionale, allemande .

Nos recherches nous permettent de conciher les deux theses.

Les vestiges de la mamere antique nous rappelleront les

oeuvres hellemstiques produites par Alexandne, par Antioche

ou par les cites cfttieres de FAnatolie. Les caracteres nou-

veaux appartiennent au realisme oriental, qui a transforme ces

premiers modeles, efface le pittoresque, substitue Tillusiration

au tableau, la teinte plate au modele. Le Paris. 510 et le

Laur, VI 23 nous ont fait voir les phases successives d'une

telle Evolution. II est vrai que Byzance a mieux conserve le

style classique et surtout le modele de la pemture alexandrine.

Mais les artistes palestmiens, qui, vers le ixe
siecle, illustraient,

au moyen de temtes plates, le Paris, 923 et le Gregoire de

Nazianze de TAmbrosienne, passeront a nos yeux, pour les

maitres de Fecole ottomenne. Us lui auraient fourni non seule-

ment sa technique, mais aussi la base iconograplnque qui
soutient ses brillantes productions.

Dej, les mmiaturistes carolmgiens avaient regu de tels

modeles En certains cas, ceux des Ottons n ont fait que les

reproduire ou les developper Us ont pu traiter,par exemple,
le Grucifiement et la Descente de cfroix d'apr^s 1'evangeliaire

d'Angers, la Transfiguration et le Coup de lance
, d'apres le

psautier d/Utrecht 4 En fait, ils ne se distinguent de leurs pr6-

decesseurs qu'en puisant plus largement aux mfimes sources,

en mutant non plus seulement des types iconographiques, tels

que le Raiser de Judas ou Tlncr^dulite de Thomas 2
, mais,

surtout, des cycles, les cycles des 6vangiles illustres. Oil a vu,

en effet, qu'un 4vangile grec avait pen6tr parmi eux, sinon h

Reichenau, au moms k Saint-Gall 3

, que d'autres ayaient d^t

les guider dans le choix et dans la disposition des images. Us

y trouverent aussi les modules de leurs compositions. L^tude
des miracles nous le prouverait Elle nous permettrait mfime

de decider quelle redaction eM leur preference , Laur. VI 23

ou Pans. 74 ? La Natmt6, & Aix-la-Chapelle
4

,
le Bon Sama-

1 Voy , plus haut, p 222, 436

2 Voy , plus haut, p 578, plus loin, p 638

3 Stiftsbibholhek, n 48 voy , plus liaut, p 9,13
4 Voy , plus haut, p 129
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rifcam, a Munich S a Breme % a PEscunal 3

, rappellent le

Laur. VI 23 D'autres morceaax se rattacheraient au Pans. 510 4

ou au Paris, 115 5
. Mais les plus nombreux fi

apparheiment a

la famille du Paris, 74, a Ficonograpine palestmienne. En
veut-on une preuve evidente? Que Ton se rappelle ce que nous

avons dit de la Fille de Jaire.L'etude de ce theme nous a mon-

tre comment le Paris 74 et le Codex Egberti dependent du

Paris. 9i3. Nous allons maintenant grouper le Pans. 923 et

le Codex Egberti autour d'une cite de la cote synenne. Le

miniatunste grec (fig 621-622) reproduit, en la simphfiant un

peu, la composition de Saint-Serge de

Gaza \ les deux scenes, Tune ou

Pierre prodigue ses soms et implore
le Maitre, Fautre ou Jesus saisit la

malade par la main Or, le Codex Eg
berti

8
se distingue de la plupart des

monuments grecs ou latins par un
trait original il retient le premier

episode, au lieu du second Mieux que
toute immature byzantme, il nous

montre ce que Choricms a voulu de-

cnre . Pierre, debout, dernere la ma-

lade, lui soutient latete, toutenpriant
Jsus Et nous comprendrons mieux
encore a quelle tradition se rattache

tout ce groupe de manuscnts, lors-

que Fun d'eux, F^vangehaire de Go-
tha 9

,
nous rappelle aussi le Pans 923

SUrpriS de retrOUVer,

02 1

622

FlG 02WM .. Par s gl 923

(Belle-m6re de Pierre)

sur les bords du Rhm, les model es con^us en Palestine ? Nous

devmons aisement qui les apportait, qui apportait tous ces

1 ]5vang6haire cTOtton III (Cim 58) Leidmger, Mimaturen, I 39 Voyez
une r^phque plus simple dans Voge, p 233

2 Phofc Pfeiffer

3 Phot HaselofT

4 Le Lepreux du Codex Egberti, 1'Hydropique de Reichenau
5 Le Lepreux de Reichenau et de Tevangehaire d'Otton III.

6 Paralytique de Bethesda, Aveugle-ne, D^momaque de Gerasa, Lunatique,
Fils de la Veuve

7 Choncii Gassei or&t
,
ed Boissonnade, p 94

8 ICraus, pi XXII
9 Fol 53 v phot Pfeiffer.



600 LES &COLES

elements byzantms que d'autres ont relev^s en ce temps
l
.

Sans doute ces pelenns qm,longtemps avantlescroisades, visi-

taient Jerusalem par groupes nombreux % ces marchands grecs

que Ton rencontre au x* siecle & I'embouchure de 1 Oder % ces

momes grecs que Ton voit voyager en ce temps a Reichenau,

puis, a Hildesheim,au debut du xie
,
a Angouleme, vers 1034, ou

qui recevaient l'glise d'Aunol, en 1040, ou bien encore, ces ope*

rarnqm constrmsaient, entre 1009 et 1036, la chapelle de Saint-

Barthelemy a Paderborn *, Mais ces momes grecs pour la plu-

parfc venaient dltalie Les Basihens
,
etabhs en Calabre, vers

lafinduix e

siecle,gagnent alorslaprincipaute de Salerne,rApu-
he, la region du Vulture et la Campame

5
. LAin d^eux rencontre^

a Rome, Tbeophano et Otton III, qui ]e chargent de fonder

un couvent grec pr^s d'Aix~la-Chapelle
B Un clerc de Rossano,

Jean Philagathos (Jean XVI) fit 1'^ducation de cet etrange

empereur, qui s^entourait de protospathaires et de logothetes,

qui ne se plaisart qu'a Rome et r^vait de rendre a la Ville

Eternelle son antique splendeur
7
. Amsi, le courant venu

du Sud par-dessus les Alpes, qui entrainait en etfet avec

lui tant d'objets d'art s

, apportait a TAllemagne les formes

byzantines
9

,
disons plut6t les formes onentales, que les papes

et les momes syriens avaient introduces dans d'lllustres sanc-

tuaires, tels que Santa Maria ad Praesepe, Samte-Mane-Antique,
Samt-Sabbas, San Bastianello in Pallara. Un pen plus loin,

les fresques de Samt-Sabbas nous montreront que, si le pemtre
de Reichenau io

,
vers la fin du x* siecle, a pu conserver, dans

ses architectures legeres, un lomtain souvenir du decor pom-

1 Diehl, Ma,nuel
} p 679

2 Human, Repertonum, t XXV, 1902, p 18

3 Op I
, p 29

4 Muntz, Revue Art chretien,t> XXXVI, 1893, p 184-185, Human, Reper-
tormm, t XXV, 1902, p 12, note 23

5 Gray, L'Jtahe mend, et I'JKmp. byz , p 254 sq ,
377

6 Op I
, p 382

7 Op I , p 397,

8. Human, Repertormm, t XXV, 1902, p 20
9. Voyez 1'hypofchfese de Kraus, confirm6e par Toescat Pittura nella, Lorn-

b&rdia,
} p 59 Swarzenski, Sa,lsb.Ma.lerei, p 48, pense que T6cole deRatis-

Jbonne, et, par son intermediate, celle de Salzbourg, au xi* aiecle, ont imit6
des moddles byzantms venus de Tltahe du Sud

10 Chapelle de Saint -Georges, a Oberzell, pemte probablement sousTabb6
Witigowo (985-997). Voy Haseloff, dans A. Michel, Hist de I*Art, t I,

p 712 sq
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peien, il n'en est point redevable seulement aux modeles d'art

primitif chr6tien occidental *
.

L*influence byzantine, da XI* an XIII" si&cle II est clair

qu'avec le temps TOccident finit par s'affranchir d'une pareille
tutelle. Et, pourtant, au cours du xi* et du xii6

siecle, a cer

tains moments, en certams lieux, il semble la rechercher de

nouveau, et meme avec plus detention Des savants aussi

autorises que Bertaux, Diehl et Toesca, ou bien, Haseloff et

Dobbert, ont signale les progres de Tinfluence byzantine en

Italie et en Allemagne. 11 serait superflu de mentionner les mo~

saiques de V6n6tie et de Sicile
a

,
le Mont-Cassin et Sant* Angelo

in Formis, les rouleaux d'Exultet et les portes de bronze %
bien d'autres monuments disperses dans FItalie centrale, a

Genes, a Bologne, en Lombardie *,^ enfin, les miniatures de

Salzbourg et de Saxe-Thunnge, FHortus Deliciarum, les ma-
nuscrits et les pemtures de Westphahe

5

,
si nous ne temons

a preciser, sur ce point, les conclusions de nos devanciers* Us

ont justement distingue la part de Byzance et celle de TOcci-

dent Us nous ont laisse une tche plus delicate, car ils ne pou-
vaient songer k discerner, dans cet heritage byzantm, le legs

particulier de la tradition synenne et palestimenne
Notre 6tude des themes, nous y a aide* II est clair qu'a Saint-

Marc, par exemple, parmi les mosaiques attribuees jusqu^ici
a Byzance, certams traits depassent les cadres de Ticonogra-

phie byzantine contemporaine dans les Rameaux, ces groupes
nombreux d'enfants, d^adolescents et d'adultes, dans la Gene,
la table rectangulaire, Jesus b6nissant le pain, Pierre et Andre
aux extr6mit6s, dans la Trahison, J^sus saisi au poignet et

gu6nssant Malchus, dans le Crucifiement, deux soldats seu

lement se partageant les vtements, tous ces details nous rap-

pellent le Rossanensis, le Petropol. 21, les ampoules de Monza,
les fresques de Gappadoce ou le Copte ISA plus forte raison,

vers le Sud, dans le voismage des convents basiliens, nous

pourrions relever, & la Palatine 6
,
k Monr6ale 7

,
k SamtJ

Angelo

1 Haseloff, op I
, p 720

2 Diehl, Manuel, p 502-527
3 Voyez la belle etude de Bertaux, resumee par Diehl, Manuel, p 670 sq
4 Toesca, Pittura nella, Lombardia, p 123-128
5 Voyez lesrecherchesde Haseloff efcde Dobbert, dans Diehl, Manuel, p 680
6 Natmte, Lazare, Rameaux voy , plus haut, p J51, 235, 264,
7 Innocents, Lazare, Judas voyM plus haut, p 161, 236, 334 9
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m Formis *, a Sant'Urbano s

,
sur les j>ortes

de Benevent 3 et

de Pise 4

jSur lepabotto de Salerne s on celuide Gitta di Cas-

tello
6

,
dans les rouleaux oYExultet 7 ou sur les crucifix archaiques,

tels que le n' 3 des Offices % bien des analogies avec les monu

ments d'Orient.

Ainsi, jusqu'aux ongines de la Renaissance, un large cou-

pant, parti de la Palestine, entraine vers Tltalie les types ico-

nographiques. II entraine aussi les modeles du cycle narratif.

Sans doute, le mosaiste du Monreale parait se souvenir de

Paris. 510 9 ou du Laur VI 23 10
et fait ainsi la part la plus

large a la redaction de Constantinople. Mais, partout ailleurs,

a Sant Angelo
ll

,
a Sant'Urbano

ta
, enfm, a Saint-Marc 13 et

dans FHortus Dehciarum t4
,
nous reconnaissons les yanantes

on les r6pliques du Paris. 74 et du tetraevangile de Gelat.
^

Nous y reconnaissons m6me le prototype, aujourd'hm dis-

paru, de ces deux manuscrits Prenons la Samaritame Nous

verrons sans peme que Iar6daction primitive comprenait quatre

scenes : 1 Joh. 4-7. La femme tenant son amphore, trouve

Jesus, seul, qui lui demande a boire 2 Joh 4. 26-28. Les

mams libres, elle <coute le Maitre, tandis que les ap6tres

revlennent. 3 Joh. 4. 28-29. Elle annonce aux Samaritams

1 La/are, Rameaux, Lavement, Jugement de Pilate voy , plus haut,

p 235 sq , 259, 311, et, plus loin, p 621

2 Annonciation, Lazare, Rameaux, Judas, Crucifiemenfc, Samtes-Femmes

voy , plus haut p 80, 233, 259, 336 7, 424 5 Debut du xn' sieole voy

Zrnimermann, Giotto, p 53,232 Venturi, t II, p 265, donne la bibhogi aphie

Zimrnermann et Bertaux (Rome, t II, p 64) ne voient 4 Sant
JUrbano qu

jun

produib de la tradition locale

3 Visitation, Massacre, Gene, Lavement voy , plus haut, p 90 5, 159,

291 5, 318

4 Fuite en %ypte, BaptSme, Transfiguration, Lazare, Rameaux, Gene,

Lavement voy , plus haut, p 155 6
t
181 4, 219, 233 sq , 258, 288 2, 317 J

5 Visitation, Fuite en ^gypte, Lavement voy , plus haut, p 90 5,155 6,318

6 Nativity Judas, Grucifiement voy , plus haut, p 102 9, 327 1, 403 4

7 Nativite, Rameaux, Gene voy , plus haut, p 102, 259, 291 5 Dans 1'exul-

tet de Pise (Bertaux, H fit C 1569 , phot Almari 9877), 1*Annonciation est

identique a, celle du psautier de 1066 et des Homehes de Jacques (p 72)

8 Lavement, Descente de croix voy , plus haut, p 318, 479 2

9 Paralytique de Gapharnaum, Hydropique, Dix 16preux
10 Disciples d'Emmaus voy , plus loin, p 641

11 Bon Samantam, Couronnement d'6pmes, Jugement de Pilate

12 Massacre, Ghemin de croix

13 Paralytique de Gapharnaum, Hydropique, Aveugle-n6 (compares avec

la pi 77 et le Berol qu 66), Gouronnement d'epmes, les ap6tres, dans le

Lavement, assis en file, de face (voy , plus haut, % 303, 304, 318)

14 Paralytique de Gapharnaum, Demomaque de Gerasa, Remenient de

Pierre
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DATPOTVM-SANE-FONS-VIVVS SAMARITANE*

625

FIG. 623, Mosai'que de Saint-Marc. 624. Paris, gr. 74.

(Samaritaine).

625, Hortus Deliciarum
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qn'elle a rencontre le Messie. 4 Job 4* 30, 40. Ceux-ci sortent

de la ville, vont vers Jesus, le pnent de demeurer chez eux

Tons nos copistes reprodmsent les memes attitudes, les memes
costumes, mais ils alterent le cycle diversement Le mmiatu-
riste de Gelat * ne relient que deux episodes, le second et le

quatrieme Le Pans, 74 (Hg 624)
3

,
serait complet, sans une

singuhere omission que la mosaique de Saint-Marc (fig 623)
*

va nons expliquer Ici, nous voyons la Samantaine, d'abord,
ecouter Jesus (n 2),puis, s'etant retournee, haranguer les siens

(n 3) Le mimatunste byzantm (pi lol), trouvant ainsi, dans
son modele, deux figures identiques, Tune pres de 1'autre, dos

a dos, a supprime la seconde, en sorte que les Samantams

paraissent arnver a Fimproviste et surprendre 1'entretien Pms,
oncombinelesdeuxscen.es dans THortus Deliciarum (fig 625)

4

,

le femme se tourne vers ens, comme pour leur montrer le

Messie, au moment m6me oii elle entend la parole divine, et,

comme Ton a omis le premier entretien, on lui laisse, amsi

qu'a Saint-Marc, Tamphore entre les mams. Le fondeui de
Benevent simphfie encore cette etrange combinaison %ou,lom
du texte, on a confondu des evenements qui ne pouvaient so

prodmre au rn^me instant,

Amsi, la diversite meme des repliques nous fait plus sure-

ment saisir Tumte de la redaction palestienne qui a servi de
modele aux mosaistes, aux pemtres ou aux sculpteurs d'ltalic

et d'Allemagne Par quelle voie ce cycle narratif a t-il pene-
tre dans leurs ateliers ? Si nous etions mieux mformes, nous
vernons les variantes du Paris. 74 passer d& couvent en cou-

vent, de Palestine en Calabre et de Calabre en pays sabm t

dans ce c^lebre monastere de Farfa 6

5
ou un artiste latin du

xr si&cle a interprets Tune d'elles avec cette liberte, cette ver\e
sincere et bardie qui donne tant de charme au Copte 13.

II en a retenu les traits orientaux ce palmier
7 aux grappes

1 Fol 230 v Pokrovskij, Opis&nie, p 302, n 218
, Evangelic, p 212

2 PI 150-151
3 Phot Naya 36J2
4 PI XXXII
5 Ventun, t HI, p 696, % 646
6 VaAic lat 5729, fol 366 v 367v,369,370 Beissel, VaticanischeMiniatiirejir

P 29, pi XVII
, Gesch JEvanffehenbuch&r, p 99, 344

, phot Preuss hist
Institut 5472-77, 5493-96 Beissel ^nura^re les sujets des 95 scenes evang-6-
hques II observe que a des pemtures grecques ont exerce quelquc influence
sur plusieurs d'entre elles

7 Pantocrator 61, fol 132 Topographic de Cosmas Vatic gr 699,
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symefcnques, donfc ceux qui suivent le Roi-Sauveur s'ap-

pretent a detacher les palraes, selon le modele de la rehure

d'Etchmiadzin l

,
cette fourche ou Judas parait subir le sup-

plice inflige par Josue au roi d'Ai ou aux cinq rois, dans le

rotulus de la Vaticane et les octateuques
2

. II en a retenu les

motifs et les types familiers a 1 iconographie cappadocienne
ou palestimenne

* Mane pres de la creche, a droite, couchee

sur le c6te, le bras gauche abaisse devant la poitrme
3

, les

Mages alignes devant Jesus, le bourreau tenant Tinnocent

par les pieds, la composition des Rameaux, de la Gene, du

Lavement, de la Trahison et de Tlncreduhte. Les apocryphes
lui ont fait aussi representer Salome ecoutant le conseil de

1'ange, Jacques precede par un de ses freres et condmsant

Mane en Egypte, puis, a Nazareth 4
. Gomme Fauteur du

Pans 74, il introduit ainsi Ficonographie syrienne au milieu

du cycle narratif
I*

A ce cycle narratif, il emprunte plusieurs de ces episodes
secondaires que nous avons releves dans les monuments byzan-

tinSy en etudiant Lazare oules Rameaux Parfois meme, il con

serve certains traits primitifs que nous n'y retrouvons plus
Surle Thaboi%il represente les disciples deux fois

5
amsi qu'aux

Saints-Ap6tres et dans le Laur VI 23 5

,
mais en leur pretant

des attitudes plus exactement conformes autextede Matthieu.

D'abord, en effet, ils voient Jesus transfigure
* deux se tiennent

debout, comme dans le codex de Rabula et la mosaique de

San Zeno, tandis que Pierre s^assied pour faire entendre quM
lui est bon d'etre ici et qu'il veut dresser trois tentes

Puis, plus bas, tous ensemble se sentent precipit^s contre

terre Nous devmons ainsi une redaction ancienne, peut-^tre

hellenistique, celle qui pouvait fournir aussi certains motifs,

rares au xi" siecle, tels que Tinterieur figur^ par une coupe ou

Tallegorie soufflant la temp^te
1

fol 12 (Bauer-Strzygowski, Weltchronik, p 168, fig 23
,
Smait 1186, fol

147 v (Kondakov, H Et B 152, d
j

oft Millet, Art byz , I, p 189, fag 106)

Sur ce motif, Gruneisen, Samte-Mame-Antique, p 243

1 Voy , plus haut, p 283

2 Garrucci 144 2, 167 2, Sfcrzygowski, Physiologus, p 118, n 20 Dans
le Copte 13, fol' 81, le traitre est attach^ comme un malfaiteur & une potence

3 Voy , plus haut, p 101 sq , p 105-106

4 Voy , plus haut, p 144-145, 155-157

5 Voy , plus haut, p 217, 231

6 Voy , plus haut, p 221

7 Voy , plus haut, p 568
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Gette redaction ressemblait au Paris. 74, Elle en reprodui-
sait les traits les plus saillants. Les trois bergers debout voient

vemr a eux une vraie theorie de figures angeliques , quatre

anges assistent an Baptme ;
les apotres, apres la peche mira-

culeuse, mangent autour du sigma, les uns debout, d'autres

mme assis *

; enfin, Jesus, dans la cour du pretoire, se sent

frappe par deux longs roseaux, tandis que deux de ces man-
vais plaisants se prosternent ensemble a droite (fig 626), Ici,

les deux manuscnts setouchent de tres pres,, se trouvent urns

par un trait qui leur est propre.En effet^le Paris, 74, dansla

composition de r'E^Tua'Y^o^se distingue de certains monuments

qui dependent des mSmes prototypes tetraevangile de Gelat 3

,

mosaique de Saint-Marc % porte de Benevent *. Geux-ci nous

montrent la premiere des deux scenes rapportees par Mat-
thieu (27. 28-29) ^

les soldats posant la couronne sur la tte,
mettant le sceptre dans la mam et flechissant le genou, Celui-

la n*a que la seconde (Mat. 27. 30) un Juif frappe J6sus qui

avance, sans sceptrem couronne, vtu k 1'antique (pi 49) Sur

une autre page (pi. 137),plusieurs bfttonsse levent et les deux

figures se prosternent a droite. A ce tableau, le mimaturiste

latin n'ajoute qu'un trait la couronne,

Beissel observait que la bible de Farfa forme, entre 1'art

de Fepoque carolmgienne et celui du style gothique, un des

chainons les plus remarquables . Nous dirons qu'elle nous

montre par quelle voie la redaction d^Antioche a pu attemdre

le Trecento L'Ambros. L 58 sup nous prouve en effet que,

jusques au xv' si^cle
5

,
on a unite ces codices primitifs, ana

logues a la Genese de Vienne, ou le texte sert de legende a

Timage. Nous y voyons aussi 1'Orient p6n6trer dans 1'ancien

cycle narratif. Dans cette etrange vie de Jesus, les miracles de

I'Enfance, d'apr&sle pseudo-Thomas, tiennent autant de place

que dans le manuscnt arabe de la Laurentienne, r^cemment
d^cnt par Baumstark 6

. A Ficonographie palestmienne et cap-

1 Le cycle duBaptSme, d'aprfes le quafcri&me ^vangile, se trouve, sur cei-
tams points, resserr6, sur d'aulres, plus d6velopp6, plus pr6s des sources

2 Fol 83 v (Mat ), 136 v (Marc) Pokrovskij, Opisame, p 282, n 69
? pi

III 3
, p 289, n' 130 La rnerne scene, avec le Jugement de Gaiphe, au fol

213 v op I , p 297, n 198

3 Rohaulfc deFleury7 fivang ,pl LXXXVI 2
, phot Anderson 14154

4 Venturi, t III, p 702, fig 650

5 Cenam, Canonical histories, p V-VI
6 Onens Ghnshanus, N, S

,
t, 1, 1911, p. 249 sq
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padocienne, appartiennent le Baiser de Judas, 1'Arrestation

de Jesus, Flncredulite de Thomas
;
aux Saints-Ap6tres,

V
au

Petropol. 21, aux psautiers Chludov, au Berol. qu 66, les

femmes pleurant assises
,
au Vatican 1156, les chevaux

des Mages passant la t6te a travers la porte
'

;
au Pans. 64,

le premier temoignage de Jean% au Pans, 74, le bapteme du

peuple introduit dans le recit du quatrieme evangile, pour
illustrer une simple allusion qu'y fait le Precurseur 3

II est clair qu'un pareil manuscrit sort de la mme Iign6e

que la bible de Farfa. Le Remement de Pierre l nous y a

fait voir le modele de cette composition singuliere, dont nous
ne connaissons d'autre exemple qu'a Gelat, ou les deux ser-

vantes mterrogent I'ap&tre en mSme temps. Sur ce point, les

trois miniatures nous laissent devmer une redaction ante-

neureau Paris. 74, moms alteree par Pabus deslieux cornmuns.
Ge prototype logique efc complet nous apparaitra plus claire-

ment encore a travers les nombreux episodes du proces de

J6sus.

Dans Ties deux manuscrits latins, ces episodes forment un

cycle artificiel, ou Ton a interpole Jean (19,1-13) dans le recit

de Mattbieu, entre les versets 18 et 19 du chapitre 27, a peu
pres selon la methode suivie dans T4vangile de Nicodeme.

D'abord, Jesus comparait devant Caiphe et les Juifs Taccusent

aupres de Pilate; pms, Pilate le fait couronner d'epmes,le
montre hors du pretoire k ses ennemis, Tmterroge a Tmterieur
et SQ lave les mains

Les premiers Episodes se ressentent d'une smguliere
methode. On tend k confondre les deux jugemenfcs, Caiphe
avec Pilate, les brutaht^s de la populace avec les railleries

des soldats K
. Amsi, la composition conforme au texte finit

par ceder devant la formule conventionnelle. La bible de

Farfa 6
et 1'Ambros. L 58 sup.

7 nous montrent encore les

1. Voy , plus haut, p 152, fig 93

2 Fol 20 voy , plus haut, p 187

3 Joh 1 26 Ce verset, dans le texte latm (fol 20 v ), est remplace par un
recit plus developpS, emprunte A Luc La venue de Jesus (Ecce- agnus)
repond au type du Paris 115 et de Kahn6-Djaim

4. Voy , plus haut, p 349

5 Ambros L 58 sup ,
fol 48 Pans 74, pi 46 b, 137 (Luc) Gelat,

fol 213 v Pokrovskij, Opisanie, p 297, n 198 (Luc)
6 Fol 369 phot Preuss hist Institut 5492

7 Fol 47 ed. Cerjani.
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deuxtmoms, selon la tradition desvieuxmanuscrits byzantins,

tournes, 1&, vers le grand-pr^tre, comme dans le Pantocratoi

61 et le Chludov, ici, vers Jesus, comme dans le Paris 115

Puis, ces figures disparaissent Dans la bible, amsi qu a

Gelat *, Caiphe siege avec une escorte de gardes sans armes,

dans TAmbros L 58 sup ,
1'escorte est armee Nous voyons

-ainsi la substitution s'operer progressivement Dans le Paris

74 (pi 46 b et 85 a), elle est achevee.

A Tendroit ou les Juifs accuserent Jesus, la bible de Farfa

nous rappelle le Rossanensis : ces homines passionnes, agites,

se partagent en deux groupes, aux c6tes du gouverneur Dans

le Paris 74 a et a Gelat 3

,
ils observent la reserve chere aux

Byzantms, mais ils s'mterposent aussi entre le juge et Taccuse

-et ce trait rare
l

mdique encore une commune origine

Le Jugement de Pilate nous amene au retable de Duccio Le

maitre siennois fait un autre choix
5
combine Jean et Luc, mais

il fimt aussi avec Matthieu, en nous montrant le geste celebre

que Ton imagma pour disculper I'autontfi romame De pareils

intermediaires lui ont transmit Fantique procede de la Genese

de Vieane, lui ont appris a representer par une coupe 1'inte-

rieur du pretoire, ou le gouverneur s'agite, selon le recit du

quatneme evangile, tant&t mterrogeant J6sus au dedans, tant6t

parlementant avec les Jmfs qui sont restes au dehors

Prenons mamtenant nos trois monuments latins et pla^ons

les en regard du Pans 74 nous retrouverons sans peme la

redaction origmale que le mmiatunste byzantm a dpouill6e
de ses traits les plus caracteristiques. Lorsque Pilate interroge

Jesus, apres la Flagellation
6

,
nous y restituerons, amsi que

dans TAmbros. L 58 sup ,
le pretoire sous Faspect d'une

coupe, tel que nous le montrent la bible et le retable, et nous

laisserons les Juifs au dehors, arrt6s par ce soldat que nous

voyons, a Milan et & Pans, tourne vers la gauche, comme

pour les empScher d'entrer. Plus loin, dans la bible (fig 626)

1 Fol 80 v (Mat ) Pokrovskij, op I
, p 281, n 65

2 PI 48, 86 b
3 Fol 135 Pokrovskij, Opisame, p 289, n fl 129 (Marc)
4 Nous ne Tavons relev^ que dans le narthex de Studenica (^glise de

Nemanja) Pokrygkm, pi XV Ailleurs, m^me dans TAmbros L 58 sup ,

fol 50 v, ils viennent les dermers
5 PI 177 a Avant cet Episode, il a transpose et mterpr6t6 i coritresens

le type con<?u d'apres Marc et Matthieu^uisqu'il place les Juifs entre le juge
>et Taccus^, quand ils devraient etre hors de la sails (pi 175, 176)
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et le manuscnt de FAmbrosienne (fol 51 v), le gouverneur,
etant sorti, leur presente leur roi, vtu de la chlamyde et

<3ouronne d'epmes, en Fentrainant par la main, on bien, en le

poussant par 1'epaule Dans la bible, nous voyons le Sauveur
arret sur le seuil II est clair que, dans le Paris 74, cette

large arcade qui 1'entoure, comme un saint dans sa niche,

FIG 616 Bible de Farfa (Jesus baffou6, Pilate le presente au peuple }

repre"sente la porte du pretoire, dont les murs et la toiture, de

copie en copie, ont peu a pen disparu.

Lorsque Pilate se lave les mains, Matthieu nous fait entendre

qu'il est rest6 assis. Pilate etait assis, jugeant, crit un

commentateur, et celui qui doit juger les vivants et les morts

se tenait debout l
. Presque tous les iconographes, mme Je

miniaturiste de G6lat, ont repr6sent6 la scene sous cet aspect

Pour avoir fait lever le juge, a ce moment dcisif, il fant que
le sculpteur de la colonne de Saint-Marc ait lu Tapocryphe.
Nous savons qu'il a donn6 Fexemple k Fauteur du Paris. 74

et nous voyons maintenant ce motif palestimen se r^pandre
en Itahe, en passant par la porte de B6n6vent s

,
la bible de

Farfa, FAmbros L 58 sup., pour atteindre Sienne et Fatelier

de Duccio

Ce dernier trait nous exphque Tensemble. Dans tous ces

monuments, le jugement de Pilate tient une grande place et

absorbe pour ainsi dire celui de Caiphe, parce que le texte

apocryphe passe celui-ci sous silence et d6veloppe celui-Ik La

redaction du Paris 74 projette ainsi en Italie comme un reflet

de la pense onentale.

Cette pensSe, nous pourrions la retrouver encore, au xm' et

1 Pseudo-Chrysostome, dans Migne^ t 62, col. 721

2 Venturi, t III, p 701, % 649

L'ICONOGRAPHIS 39
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an xiv
a

siecle, dans les marges, decorees a la maniere arme-

mennej de ces manuscrits byzantimsants ,
tels qua le Paris

lat. 18, le Vat lat. 20, le Vat. lat. 629, que Dvorak * a si heu-

reusement analyses. En tout cas, apres avoir examine la bible

de Farfa, nous n^prouverons aucune surprise a reconnaitre

Ficonographie et m6me la technique byzantine % sous le pin-
ceau des mmiatunstes du Dugento, a Bologne

3

,
k Verone 4 et

surtont a Sienne 5

, tandis qu'en Allemagne, FHortus Deli-

ciarum on le livre de pericopes de Sainte-Erentrud annoncent

les miniatures de Saxe-Thurmge et T^vangeliaire de Goslar fi

.

IV. - LE DRAME

La theone de Mdle. D6j&, notre lecteur a pu gouter le

charme de ces clairs deyeloppements ou Male sail si bien
nous gagner a des id^es neuves II nous permettra de lui pro
curer encore line fois un tel plaisir,

On sait qu'au xin siecle, nos artistes n'ont pas represent^
toute la vie de J6sus-Chnst, Us ont choisi seulement les eve-
nements qui correspondent aux grandes fetes de Fannee. Un
petit nombre de faits, toujours les m6mes, qui forment, par
leur succession, une sorte de calendner liturgique, voila

uniquemeat ce que nous offrent nos plus riches cath^drales.
Au xv* siecle, il n'en est plus ainsu Plusieurs Episodes

qu'on ne rencontre jamais a l'%e precedent commencent a

prendre place dans Tart La vie publique de Jsus-Chnst, qui

V

1 Marc DvQr\k,Bysantinischer Emfluss tiuf die italiemsche Mmwturmale-
reides rrecento

3 Mittheilunqen des Institutsfur oesterreichischeGeschichts-
forschunq, VI Erg^nzun^sband, Innsbruck, 1Q01, p 792 sq ,

en paiticulier
p 797-803 Yoy Venturi, t II, p 498 sq , % 345-353

?

2 Voy Dvorak, op l,p 819 et suiv
3 Venturi, t III p 470 sq Voy , plus haut, p 262 2, 413, 529 8, 548 3
4 Vat lat 39 D'Agmcourt, jPciniure, t V, pi GUI, CIV, Boisael, Vafc-

c&nische Afimatnren. p 36
j i

5 Dvor ik, op I
, p 809 sq Nous avons relev6 bien des motifs byzanhnn

dans les manuscnts de la Librena Piocolommi, par exemple, le Pantocrator
(Antiphonaue, 2 B

dimension, D, fol 52), la Vocation de Pierre et d'Andr6
(Mostra di Duccio, manuscnfc non coi6, fol 201), THod^^tria (Biblioth6que
communale, Libro di sequenze ayant %ur6 a la MosLra di Duccio, en 1912
fol 1), etc

'

6 Dobbert, Jnhrb. preuss Kunsts&mmhinffen, t XIX, 1898, p 139-160
183-190

'
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jusque-la disparaissait presque entre les scenes de FEnfance

et celles de la Passion, se deroule desormais avec une certame

abondance de details Au xv e

siecle, il y eut, chose surpre-

nante, des vitraux entiers consacres k la vie pubhque A la

cathedrale d'Evreux, dans cette belle chapelle de la Vierge qui

rappelle mvmcxblement kTesprit le souvenir de Louis XI, une

sene de verneres du plus vifmteret archeologique raconte la

vie de Jesus-Christ. Or, on voit, a c&te de scenes tradition-

nelles, des sujets tout nouveaux On dechiffre successivement

les Noces de Cana, la Rencontre avec la Samaritame, la Tenta-

tion,la Fernme adultere, la Multiplication des pains, la Trans

figuration,
le Repas chez Simon, les Vendeurs chasses du

Temple, la Resurrection de Lazare, FEntree a Jerusalem. II y
a Ik des episodes, comme la Femme adultere, la Samantame,

la Multiplication des pains, quenotre art frangais n'avart encore

jamais represents. D'ou leur vient cette faveur soudame 9 Je

crois qu'on peut r6pondre, sans risquer de se tromper, qu'elle

leur vient des Mysteres
En remontant aux ongmes, en prenant le drame sacre

encore engage dans le rite, lorsque, devant un sepulcre fictif,

1'ange et les samtes femmes, 6changent, en chantant, lespro-

pos que leur prSte T^vangile, P. Weber croit reconnaitre

aussi, dans les images, les gestes mdiques alors par les

rubriques \ Lorsqu'il elargit sa theorie, Haseloff
3
lui objecte

que les motifs nouveaux, apparerament empruntes aux mys-

teres, se rencontrent d'abord & Byzance, oil de tels jeux res-

taient inconnus. On pourrait reprendre cet argument & propos

du xve si&cle franQais, car entre les deux domaines, si ^loign^s

Tun de Tautre, existe un intermediaire, Fltalie

Sans pretendre discuter une pareille th^se, sans sortir de

notre propre domaine, nous avons dft chercher une autre expli

cation du mme fait et rattacher ce d6veloppement mattendu

de Ficonographie narrative ^. un autre ordre d'id6es En Orient,

les artistes duxiv 8 siecle nous ont paru revenir & la conception

primitive et retrouver, en s'aidantde vieux modules, ces cycles

d6tail!6s que 1'on imagma, au v a et an vi% afm d'mstruire le

peuple. Amsi, deux th6ones s'opposent Tune a Tautre, non

1 M&le, II, p 39

2 Weber, Geistliches Schausptel, p 32-33

3 Voy , plus haut, p 428
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sans doute pour se heurter, mais pour se cornger et se com-

pleter reciproquement,
Les homilies dramaliqu.es Mais voici qu'un livre recent

semble venir corroborerl argumentation de M&le et de Weber.
La Piana leur apprend que Byzance eut ses mysteres avant

rOccident, entre le vi6
et le xe siecle, II leur permet amsi de

passer nos frontieres et de nous demander, a leur tour, si ce

th6tre religieux n'aurait pas exerce une influence sur Ficono-

graptue.
En effet, certains sermonnaires byzantms commentent

FEvangile comme s'lls ecrivaient un drame ils font suivre de

dialogues, de monologues ou d'apostrophes
* chacun des versets

qu'avant eux on se contentait d'expliquer *. Simple precede
de rhetonque ? Non,nous repond 1'auteur, car ces adroits pla-

giaires ont utilisS le texte d'anciens drames rehgieux, qm
auraient et abolis Fepoque des Iconoclastes L^un d

j

eux
?
dans

ZYK&IJIQ> attnbue a saint Proclus, en a mme conserve le

rythme
Nous laissons a de plus habiles ]e som de discuter cette

hypothfcse. Nous doutons que Fhomelie dramatique ait

jamais cesse d^etre une simple legon. Quant a rey/wyov de

Proclus, sous la forme m^trique amsi reconstitute % si, par
un rythme plus libre, il differe de la po6sie des m^lodes, si,

par une composition plus complexe, il depasse les dialogues
lynques de Romanos *, il ne semble pas avoir re$u une des
tination bien differente. Les chants de FEghse grecque nous
font trop souvent entendre la paraphrase des discours 6van-

g&iques, pour nous laisser croire qu'on ait passe du r^cit a
la representation
On a peine & concevoir que le drame contenu dans le rite

s'en soit jamais d^gage Simeon de Salomque ,
au xve

siecle,
bMmait Terreur des Latins qui jouaient de gro&siers mysteres

1. La Piana, p 70

2. Le pseudo-Eus^be, au vm* ou au ixa si6cle, par exemple (Mignc, t 86
col 373), s'expnme comme un exegete 11 6crit To * a?ec apt' o{ftw ? int]
et, par ces mots, il am6ne un discours oii J6sus ddveloppe la breve reponse
que 1m prete Mafcthieu

3 Op I
, p 233

4 Voy , plus haut, p 397
5 Chez les Syriens, les homelies en vcrs etaientrecitecs pendant les offices

et les dialog-ues lyriques, nommes souffltha, 6fcaient chantcs par des chcBurs
a la suite des liomehes Voyez Rubens Duval, La, litlerature syriaque,p 20-24,

6 Dialogus contra h&reses, ch 23, dans Migne, t 155, col 113 G~D



I/&POQUE BYZAMl.NE 613

dans les earrefours et sur les places Si tu veux representei

ces faits et les apprendre aux homines,, celebre 1 office, tel

que Jesus nous Pa legue, enseigne par la parole, compose des

cents et figure par les couleurs smvant la tradition. Amsi 9

le drame de llncarnation se deroulait dans le rite, dans Fho-

melie et dans Fimage, mais sans sortir de ces cadres tradi-

tionnels. II ne semble pas qu'une telle pensee ait jamais cesse

d'inspirer les Byzantms.

Dej, Cabasilas nous a explique comment,
a leurs yeux, la

liturgie evoquait le spectacle de 1'economie du salut 5>
* En

interpretant les figures ,
ils savaient voir le corps divm,

lorsque le pretre sacnfie > les dons dans la prothese, ils

savaient voir le cortege funebre et la venue triomphale du
Souverain Juge, lorsqu'une procession solennelle les trans-

porte sur Fautel Parfois aussi, ces figures leur parlaient
avec plus de clart6, soit, lorsque trois enfants enfermes dans

une fournaise fictive, ou ne brulent que des cierges , voyaient
descendre Tange ,

sous Taspect d'un mannequin en cuir

peint, levaient les bras et les yeux au ciel et dansaient
a

,

soit, lorsque, a Jerusalem, le patriarche, le Jeudi saint, lavaifc

les pieds des ap6tre% p^s^ le Vendredi, ayant attache la

croix sur ses paules, se liait le cou avec son orarion et se

faisait trainer par 1'archidiacre ]usqu'a la Samte Prison
5

enfin, le jour de P&ques, sortant du Saint-Sepulcre, trouvait

deux myrophores ,
leur disait : Xa'ps-s, Xp'c77^ r^^ttj ,

et les voyait tomber a ses pieds
3 Le premier des ev^ques

figure le Seigneur, nous dit Simeon de Salonique.. ,
il est

tout naturelque desenfants, consacres par le baptme t figurent

ces trois enfants-lk (les jeunes hebreux). II 6tait naturel

1 Voy , plus haut, p 38

2 Xopsjojo-t ne doit pas toe pris A la lettre il s'agit d'un pas i^thrnfi

L'office de la fournaise, bnfevement d6cnt par Simeon de Salomque (Di&~

loffus contra hsereses, ch 23, dans Migne, t 155, col 113 D) }
nous est connu

par un recueil de sequences masicales
,
dat6 de 1457, pubM efc comment^

par Dimtrievskij (Viz Vrem , t I, 1894, p 585, voy , p 590) Get auteur en

retrouve la trace en remontant jusqu'au xa siecle (op ? , p 592-596) Nous

ajouterons que, des le vn", ThSophylacte Simocattes y iait allusion (In ic IV

16, Bonn, p 199-200, cite par La Piana, p 57, a qui Tarticle de Bmitrievbkij
semble avoir chapp6)

3 Papadopoulos-K^rameus, 'Ava^exT^, t II, p 308 sq , 146, 191 Le rite

du Lavement est dcnt aussi, a Constantinople, au x siecle, par le typicon
de Sainte-Sophie (Dmitrievskij, ToTctxdt, p 129), au xii*, par celui de 1'fiver-

g6tis (op I , p 547) Voyez aussi les euchologes, au -nva siecle (Dmitrievskij,

, p 349) et au.jourd'hui (EOxo)<5Yiov, Vemse, 1891, p 364)
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aussi que des femmes, attachees au service divm, comme les

diaconesses, charges d'eclairer, d'encenser et de parfumer le

monument sacr6 l

, pussent repr^senter les myrophores, en

porter le nom. Mais ees figures accomplissent un rite Leur

geste aecompagne Thyrane chante par le choeur ou la le$on
reeitee parun clerc. Lorsque, le Jeudi saint, a l'6tage supSrieur
de Sion, ou le jour de Piques, devant I'entr6e du s^pulcre,
le patriarche ou les myrophores entendent revangelists,

par la bouche du protopappas ou du diacre, raconter le lave

ment despieds
a ou Fapparition de Tange% au m&me moment,

ils irmtent les actes qu'on leur indique : Tun retire son homo-

phonon et son phelomon, attache un Imge autour de sa taille

et lave les pieds ?
les autres pn6trent dans le tombeau, Ten-

censent et le parfument. Mais, seul, Tfivangile parle. Les

acteurs ne detachent point du r6cit les paroles de leurs per-

sonnages Us n'en repetent aucune. Leur mimique muette

respecte Fint^gnte du texte sacre *,

Get office de Piques ressemble k celm des Latins ou se

dessinent les lineaments du drame religieux
5
. Mais, en Occi

dent, la legon devient une antienne et le dialogue se d^gage du
recit Deux prtres, tenant Fencensoir, chantent ce qu'ont dit

les femmes
,
un diacre joue le r6le de Fange Le rite est alter6 :

une scene a remplac le symbole
A Jerusalem, ce rite symbolique rernonte au moms au

1 Papadopoulos-KSrameus, op I , p 179, 188, 199

2 Job 13 3-13 op I
, p 112

3 Marc 16 1 op I , p 119

4 Bi^hier (Journarl des Savants, 1914, p 107) nous assure, en s'appuyant
sur un chapitre du Livre dea Ceremonies (H 40), que les plus hauls per-

sonnages et Tempereur lui-meme prenaient part a ces mysteres , c'est-a-

dne i de vraiea representations dramatiques Or, Tauteur de ce ohapifcre ne
nous decrit meme pas un rite analogue 4 celui du typicon de Jerusalem II

exphque pourquoi, le jour de Pftques, Terapereur et certains dignitaires re-

vetent TOU; )<;x>uC) ces sortes d'echarpes que nous connaisaons bien par les

images D'apres <( la tradition romame
,

ils representent ainsi les anciena

consuls, BU TUTTOV TCOV itoc>i&v uiuairwVi mais, d'apres nos conceptions reli-

gieuses , nous voyons dans cette pratique une figure de l
j
ensevehssernent

du Christ e'g ruitov -r)You|j.9a TO{J EVTapiarrp-oxJ aOtov On sait qu
jaux yeux des

hturgistes chaque piece du costume ecclesiastique, chacun des rites de la

messe, chacune des parties de Feghse figurait un des evenements de la

Passion et de la Resurrection, ou bien, un des heux sanctifies par ces souve
nirs 11 y a loin de la a une representation dramatique

5 Mone^c/iauspiete des Mittelalters, t I, p 7
, Weber, Geistliches Sch&u-

sptel, p 32 On y entend des chants analogues ('Avtx<rryi<rQv, K^pts, * e6c
= Surrexit Dommus de sepulcro A6gdFirxTp = Te Deum laudamus



L &POQUJE BY/AKT1NE 615

vi siecle *, puisque, sur les ampoules de Monza, les Maries

encensent le Samt-Sepiilere, comme si, au lieu de voir Tange
assis sur la pierre5 elles entendaient le diacre leur lire la peri-

cope Mais pouvons-nous concevoir qu'en ce temps on en ait

tire un trope dramatique ,
comme fit 1'Occident au x a ? Les

Byzantms ont-ils jamais franchi ce pas decisif ? Des danses

analogues a celles des trois enfants prenaient place dans

d'autres ceremonies 2 et cette pratique favonsait certains abus,

condamnes par les conciles 3
, critiques par de graves 6cnvams,

rallies par Luitprand, lorsque, par exemple,le patnarche Theo-

phylacte melait des baladms aux chants des hymnes sacres 4
,

La mimique ntuelle pouvait done degenerer en un divertisse

ment mondam, mais ces critiques mmes nous demontrent

qu'elle restait une figure,accompagnant, illustrant le texte, iegon

ou chant, sans s'y meler, sans Talterer, sans le transformer

en un jeu scemque. Puisqu'elle n'a pas change, du vr^ au

XIP siecle, dans Foffice de Piques, a Jerusalem, du vir au xv%
dans celui de la fournaise, a Constantinople % nous conclurons

que TEglise d^Onent resta toujours fidele a ses prmcipes, que
Simeon de Salomque nous expose sa doctrine constante, lors-

qu'il justifie le rite symbohque et condamne les myst^res
latins.

Aussi n'accueillerons-nous Thypothese de la Piana qu'avec

beaucoup de circonspection. Mais nous savons que ces rites

plastiques ont attir6 Tattention des iconographes, leur ont

appris a representer non seulement Tencensoir des saintes

femmes, mais aussi les cand^labres qui 6clairent le Lavement,
les colonnades de la samte Sion qui Tencadrent, et, surtout,

Jesus portant sa croix, la corde au cou, miage douloureuse,

1 Au temps dj

fith6ria, on y cdl^brait d6ji la procession des palmes

(Duchesne, Onqines du culte chretien, 1" 6d
, p 237) Voyez le mdme rite

dans le typicon du xn siecle (Papadopoulo&-K6rameus, 'Ava)exra, t II,

p 16-21)
2 La Piana, p 57

3 Canon soixante et qumze du vi concile voy ,dans Ralli-Poth, S^vTay^a

TCOV -xavd^v, t II, p 478, le commentaire de Balsamon Pour rOccident, voy

Weber, Geisthches Schauspiel, p 35.

4 D'apr6s Cedrenus voy La Piana, p 57 Theophylacte, etant mort en

956, il esi clair que Luitprand, sous Nicephore Phocas, faisait allusion a ces

abus, lorsqu'il reprochait aux Grecs de transformer Feglise de Samte-Sophie

en theMre La Piana et Brehier (Journal des Swants, 1913, p 360
, 1914,

p 106) nous paraissent attacher a ce texte une importance excessive

5. Voy , plus haut, p 613, note 2
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qui a si vivemerit touclie Timagmation des mystiques italiens.

Et nous concevrons aisemeat que les homilies dramatiques
recitees pendant les memes offices 1

9 leur aient suggere cer
tains tableaux etrangers aux evangiles etmme aux apocryphes,
Elles ont permis a Brehier *

d'eclairer Tioonographie de la

Vierge Celle de FEvangile ne pouvait echapper a leur action.

Le drame qui se deroule dans ces ecnts differe sensiblement
de i'histoire <vangelique. II comprend deux actes ; le Baptire
et la Descente aux Limbes. Le second represente un large
developpement de 1'Evangile de Nicod&ne. Un lien factice
les rSumt en une m6me action, ou le Precurseur joue le prin
cipal role, puisque, d'abord, sur terre, il proclame la divmite
de Jsus et qu'eusuite, aux Limbes, il annonce sa venue. Le
diable oardit Tintngue. Des le debut, J&sus essaie d'eviter ses

embizclies, lorsque, sur les bords du Jourdam, il ordonne au
Precurseur de le baptiser comme un homme ordinaire, aim de
laisser le tyran dans Tignorance

* Mais le tyran veille et
vient le tenter. Puis, il travaille a sa perte Dans Fenfer, il

recommande a 1'Hades de preparer ses chames, sur terre, il

pousseses agents ; Herodiade contre Jean, Judas centre Jesus.
L'orateur msiste sur la Trahison, puis, passe rapidement k la

sepulture, Joseph, devant Pilate, prononce un long discours,
obtient le corps de Jesus, le descend, Tetend sur le sol, 1m
pro<Jigue les soms fun6raires, le pleure en presence des puis
sances celestes, accourues en foule *. A cette scene doulou-
reuse, succede le tnomphe, Famvee de J6sus aux Enfers et la
liberation des justes

5
.

Le cycle des Saints-Apotres se deroule sur le terrain pai-
sible du recit evangelique, Pourtant, lorsqu'ii d^passe le lexte,
par exemple, lorsque les Juifs <c persuadent Pilate % il nous

1 Celle du pseudo-gpiphane (Mi^ne, t 45, col 440) <Hait lue le Samedx
saint 4 I'ofhce du matin, d Jerusalem (Papadopoulos-K^iameus, 'A/aHxr^
t II, p 164), comme 4 Constantinople (typicon de rjSverg^tis Dmitnevskij y

TuTctxi, p 554) A Constantinople encore, am xn si&cle, le Vendredi saint,
apr6s le 6* 6vangile de la Passion, on hsait le sermon de Georges de Nico-
ra&he mUtu!6 ecc TOV 6pyjvov r/jc eor<Jx,oy (Dmitrievsky , op I ,p 550)

2 Journal des Savants, 1914, p 1Q7
3 La Piana, p 74
4 Voy le pseudo-fipiphane, dans Migrne, t 43, col 445 sq La Piana,p 95,

aurait mieux fait de ne pas combiner ce texte avec le pseudo-ghiysostomc
(Migne, t 62, col 721), oii un simple r<*sum de rdvangile de la Passion
c6de le r^cifc de la Descente aux Limbes

5 La Piana, p 72 98
6 Voyea, plus hanfc, p 554
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laisse supposer qu'une homelie dramatique a developpe
Faliusion rapide de Chrysostome, qu'un commentaire dialogue
a pu mspirer Eulakos 1

. C'est plus tard qua le veritable drame,
con^u d'apres Fapocryphe, se reflate dans les images. Sans

parler de la Descente aux Limhes, nous en voyons figurer en

effet les deux Episodes les plus caractenstiques
* Fentretien sur

les bords du Jourdam et la sepulture. Nous comprendrons amsi

pourquoi Ton a represente la Descente de croix et le Threne
bien des si&cles avant la Mise en croix.

Si, en presence des images, nous platens les <c homehes

draniatiques isolees, separees des autres ecnts, et surtout

des textes liturgiques, leur influence nous paraitrait conside

rable- Lorsque, en Gappadoce, nous entendons les personnages
temr des propos etrangers autexte evangelique, nous songeons
d'abord a ces dialogues Mais, en exammant de plus pres le

cycle du BaptSme, a Hemsbey-Klisse et a Toqale *, nous n'y
reconnaissons point la mise en scene particuliere a ces home-
lies

3
, Nous y voyons une suite d'episodes choisis d'apres les

pencopes lues a 1'office
;
nous y lisons des paroles erapruntees

aux chants liturgiques ou aux synaxaires.Efc, quand nous vou-

lons comprendre la Descente de croix ou le Threne, nous cons-

tatons que les sermonnaires s'expriment comme les melodes ?

pour glorifier Joseph d'Anniathie 4 ou pour d^pemdre la dou-

leurde Marie 5

,
sans pouvoir nous assurer qu'ils leur ont donne

rexemple
fi

.Et,^dfsqualls nous exphquent vraiment les images,
comme George^ de Nicomedie ou les Syriens consults par

1 D'ailleurs, nofcre mosaique, amsi que la mmiafc^re du Pantocrator 61

(voy , plus haut, p 233), paralt suivre un des textes analyses par La Piana,
ou tout au moms, l*apocryphe, en montrant Tepouvante que THades avouait

avoir ressentie, lorsque, disait-il, cet homme vmt i ma porte et cria Ici

dehors , et que ce Lazare, decompose^ bondit hors de mon sem, comme
un hon hors d'une grotte,pour poursuivre sa proie, qu'il s

J

61an^a comme un

aigle, ayant depouili^ toute faiblessa, en un elm d'ceil (Pseudo-Eusebe,
dans Migne, t 86

}
col 392 Voy La Piana, p 155 Comparez avec Ev&ng:

Ntcodemi
t pars II, ch IV, Tischendorf, p 305)

2 Voy , plus haut, p 197 sq.
3 Pseudo Gregoire le Thaumaturge

* La Piana, p 72,Migne,t 10, col 3178-

Pseudo-Eusebe op I
, p 76

, Migne, t 86, col 372 sq
4 Heureuses les ^paules qm ont porL6 celui qui porte tout (Pseudo-

^Ipiphane, dans Migne, t 43, col 449 G) Celui que fait trembler les ch6-

rubins, Joseph efcNicodemele portent sur leurs 6pauies (Voy ,pms haut^

p 467)
5 Voyez, plus haut, p 489, et La Piana^ p 335

6 Voy ,
sur ce point, La Piana, p 191 Comparez avec un slichere de

Toffice du Samedi samt * Papadopoulos-K^rameus, 'AvaXexra, t II, p 175
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Jacoby k propos du BaptSmejils restent etrangersaux home-

lies dramatiques .

C'est dans Toffice encore que nos Cappadociens ont trouve

Fallocution de 1'ange aux bergersJes details du Crucifiement i

et, semble-t-il, le mot du gamm qui demande un rameau a

son compagnon
a Nous n'en separerons pomt les homehes, si

nous voulons determiner la part de ce qu'on pourrait nommer
le drame sacre dans la formation de 1'iconographie a tous ces

cents, nous attnbuerons une certame influence, mais une

influence hmitee 11s n'ont pomt provoque 1'eclosion d'un cycle

iconographique etendu Ni les Saints-Apotres, ni les pernhires

archaiques de Cappadcfce no leur doivent ce recit dtaille qui

occupe de longues fuses. Au cycle narratif sorti de T^vangile,

ou aux types consacres par une tradition s6culaire, ils ont fait

aj outer quelques themes, bumme,seulement quelques details;

ils out fourni plut6t les inscriptions que les images
Ces reflexions peuvent nous aider k comprendre le r&le des

representations sacr6es dans la formation de Ticonographie

narrative, au xm% au xiv et au xv* siecle Gar ce sont les

m6mes idees
a
les memes textes qui, alors, ahmentent I

7

imagi-

nation des Latins Ces idees ne leur furent point r6vel6es seu-

lement par les apocryphes grecs, surtout par VEvangelmm
Nicoderni, que nous voyons, en Occident, traduit, des le ix

a ou

le x* siecle 3
, mterprM6 et exploit^, au xme *

et plus tard, en par-

t;culierdans nos myst^res
5

. Ils ont traduit et mute les home-

lies dramatiques elles-m^mes 6
. La Piana nous apprend aussi

quails ont compost sur de tels modeles le c6l6bre sermon Vos

mquam ,
faussement attribu^ a samt Augustm, le mystere

des Proph&tes du Christ
,
celui de la Resurrection du

Sauveur \ enfin les Planctus Mariae ,

Aussi nul ne sera surpns d'avoir vu citer, dans notre livre,

le pseudo-Bonaventure apr^s Georges de Nicom6die Lorsque

1 Voy , plus haut, p 130, 442, 448

2 Voy , plus haul, p 282

3 La Piana, p 326

4 Richard Paul Wulcker, D&s JSvanqeltum Nicodemi in der abendl&ndts-

chen Litertitnr, Paderborn, 1872, p 32, voit Tinfluence de cet 6cnt dans la

L6gende dor^e (1292-1298), chez Dante, en France (Samt Graal, Speculum de

Vincent de Beauvais) ;
sans compter les nombrcuses fcraductions, en Itahe, en

Allemagne efc ailleurs

5 Petit de Julleville, Les mystdres, t I, p 205

6 La Piana, p 293, 327

7 Op I , p 298 sq
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Mle l caracterise si justement 1'esprit de ce franciseam, qui

pemt les choses avec un sens remarquable du detail pitto-

resque, du dialogue et du geste pathetique, il s'etonne et

nous dit : Rien de pareil avant les Meditations a Mais le

mystique ne fait souvent que preciser les scenes entrevues

par notre sermonnaire. On croirait qu'il met au point une

homehe dramatique ,
en la depouillant de sa rhetonque et de

ses subtihtes 3

Les mysteres en Italie. Ainsi, au moment ou Tltahe

mystique va faire une si large part, dans sa litterature
*
et

dans son art, a la meditation et au spectacle des souffrances

divines, elle recevait de Byzance, a la ibis, des textes et des

images. Mais ces textes et ces images lui representaient sur-

tout les scenes de la Sepulture Le Dugento s'est attache de

preference a la Passion. II s'est plu a suivre le condamne sur

la voie douloureuse II a cree de nouveaux themes Pr^para-
tion de la croix, Mise en croix. II a fait du Crucifiement un

yrai drame. Ce que Byzance avait commence, auxn" siecle, il

Ta achev6* Puisqu'il a depasse le cadre des homelies drama-

tiques ,
on pourra nous demander s'll ne s'est point inspire

du drame sacre, Une pareille question nous menerait trop loin

de notre sujet. Nous nous bornerons a quelques remarques.
Certames erreurs de Weber nous apprendront k proceder

avec prudence avant d'attribuer un motif & Tinfluence des

mysteres. Prenons d'abord 1'encensoir des samtes femmes et

les etoffes du Samt-Sepulcre
5
. L'encensoir a pass6 des

ampoules en Occident, des le ixa

siecle, dans le sacramentaire

de Drogon et quelques ivoires
ft

,
sans doute avecle rite, avant

que le rite ait donn6 naissance au jeu . Vers le m6me

temps,armt6rieur du tombeau, nous voyons les Etoffes flotter,

, II, p 10

2 Op l
, p 16

3 Au moment ofc ce hvre s'acheve cTimpruner, M Br^hier me fait I'armti6

de me dire qa
j
il a trouv& de son c6t6 la source byzantine des Meditations

dans le AVfc eU TOV 6pf,vov de Symeon Metaphraste, signale par La Piana

(op I
, p 336) Je le remercie vivement d'avoir attir^ mon attention sur ce

texte interessant (voy , plus haut, p 490)
4 Male, II, p 76 sq
5 Weber, Geistltches Sch&nspiel, p 32 Haseloff, Thbrmff -S&chs Ma-

lerschule, p 166, a deja contest^ cette throne
6 Collection du Comte Harrach, Schloss Hradek, en Boheme Golds-

cbmidt, n 18 South-Kensington, n 266,67 op I , n 132 a
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d'abord, au-dessus du sarcophage *, puis, dans le vide de la

porte *, d'ordmaire, sans que les femmes agitent Pencensoir %
en sorte que les deux motifs, si souvent combines dans la

suite % furent d'abord mdependants En Orient, sauf dans le

Copte 13, on ne les rencontre pas ensemble Les etoffes appa-
raissent en mme temp> qu'en Occident, au ix

c ou au x" siecle,

en Gappadoce \ Elle^ prennent place, non point dans le Saint-

Sepulcre, tels que 1'adoraient les pelerms, mais dans le tombeau

primitif creusS au flanc de la colline, mais dans la composition
* JT

*

purement histonque 00119116 d'apres TEvangile L'Bvangile, il

est vrai, les mentionne seulement a propos de la visite de Pierre 6

Mais Texegese nous fait entendre que les deux Maries n'ont

pumanquer de les voir En effet,Chiysostome, commentant le

recit de Jean 7

,
fait ressortir Timportance de ce detail Les

linges etendus passent 9. ses yeux pour le signe de la

resurrection La myrrhe les avait colles au corps comme du

plomb : un voleur n'aurait point perdu son temps a les deta

cher, a rouler a part le suaire en bon ordre. Pierre compnt
cette raison et crut 8 Un peu plus loin

, parlant de Made

leine, il complete Tevangehste : Puisque cette femme n'avait

pas la pensee assez elevee pour admettre la resurrection

d'apres les suaires, il y eut quelque chose de plus elle vit

des anges assis, revtus d
Tun costume eclatant Sans doute,

il ne repete point cette remarque en commentant Matthieu,
mais il est naturel que les iconographes, amsi eclaires, aient

mis les etoffes en evidence, sous les yeux des deux Maries.

1 Rehures de Munich (Can 57), \ers 870, et de Paris (lat 9390), ix*-x siicles

Goldschmidt, ii
llfl

41, 84

2 Ivoires de Dole, x" sifecle, de Munich (Mus^e Nat , no 160), fin du ix", de

Quedlznburg, d^but du x% de la Gollectioa Martin-Leroy, ^* Goldschraidt,
n 30, 44, I47d, 148

^ Sauf dans deux ivoires dd South-ICensingfcon, n 380 71, ix fl-x tt s
,
et de

Buda-Pesth, Mus6e, n 26, vers 900 Goldschrmdt, n B
126, 164

4 Sacramentaire dc Freism^ (Monac lat 6421), ann 957-994 phot
Riehn-Tiezte 2296. Antiphonaire dc Saint-Gall, Stiftsbibliothek, God 390-

391, ann 986-1017 voy Goldbchmidfc, au n9 126 Sacramentaire dJIIenn II

(Glm 4456, Gim 60), ann 1002-1023 S'vvarzeiiski, Regensburc/er Buchma, eret,,

pi IX 21 Autel d'or et relmre d'Aix-la-Ghapelle Aus'm Weerth, Kunsl-

denkmtiler, pi XXXIV 1, 2
t
etc

5 Hemsbey-Khss6, nef de Toqale phot Jerphamon
6 Luc 24 12

,
Job 20 3-8

7 In Joh Hornil
,
85 4

8 Theophane K^rameus, Hom61ie 93, dans Migne, fc 132, coU 668-669,
resume et complete ce developpement

9 In Joh Homil
, 86 1.
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Us n'ont unite le ]eu que par exception, lorsque, s'ecartant de

la tradition, ils figurent 1'ang-e ou les femmes tirant le Imge *.

Si Weber avait mieux etudi6 les monuments byzantins, il

n'aurait pas cm reconnaitre, a Sant'Angelo m Formis, le jeu
des prophetes, moms encore cequ'il appelledie erste gemalte

Darstellung ernes raittelalterlichen Passionspiel
a

?
iln'aurait

point qualifier d'mnovations rvolutionnaires certaines com-

positions, tels que le complot de Judas s

,
Jesus tourn6 en d6ri-

sion *, empruntees a notre cycle narratif, surtout, il n'aurait

point compare a une coulisse de th&tre la maison, som-

mairement mdiquee, ou la femme de Pilate se montre la

fentre Ce motif singulier, le pemtre latin le doit & la tradi

tion synenne et cappado-

cienne, qui le r6pete, au v*

ou au vi
1'

siecle, sur une des

colonnes de Samt-Marc% au

x%dHemsbey-Klisse(fig 627)
et a Tchaouch-In % xqui Ta

con9u le plus simplement
du monde, en confondant,
comme nous Tavons vu bien

souvent, deux scenes voisi

627 Fresque d'Hemsbey KIiss^

(jugement de Pilate
)

nes ; Et pendant qu'il

geait, sa femme lui envoya
dire.., (Mat 27,19). A
Monreale '

la femme, plus
i * j j. j T> i. i

loin, a droite, debout sur le

semi de sa maison, donne

ses instructions au messager, qui accourt d^jk Pour simpli-

fier, on devait suppnmer cet intermediaire et la rapprocher.

1 Miniature de Saxe-Thuringe Haseloff, Thtirinff -Schs Malerschule,

pi XIX 42 Cand&abre de Gaete, fin du xma siecle Ventun, t HI, p 658,

iig. 613 Vitrail de Sens Martm-Cahier, Cath de Bourges, 6t XV-XVI
Ambros L 58 sup , fol 59 v 6d Genani Peut-fitre ce motif se

rencontre-t-il aussi en Orient voyez^ plus haut, p 530

2 Weber, Getslliches Schauspiel, p 51

3 On avait %ur6 ce sujet aux Samts-Ap6tres Heisenberg, Apostelkirche,

p 55, 1 5

i Voy t plus haut, p 606, plus lorn, p 640

5 Garrucci 497
, Gabelentz, PUstik in VenedHf,? 18

6 Phot Jerphamon A Sarit'Aiigelo, dans le m^me cadre, Simon de Gyrene

porte le costume antique, comme en Gappadoce voy , plus haufc, p 363

7 Gravma, pi 18 c ,
H fit C 735
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A Samarij elle a fait un pas en avant de la porte et vient

chuchoter aux oreilles du Juge, pendant qu'il se lave les

mams Sur la colonne de Saint-Marc, en Cappadoce, a Sant*

Angelo, on a mieux respecte le recit : elle reste & distance,

mais, dans le fond, ou, faute de place, la porte se redmt a une

simple lucarne.

Amsij les historiens du drame sacr, n'auront point a tenir

compte de cette pr6tendue d^couverte *. Si on ne leur apporte

pas d'autres preuves, ils resteront convamcus que la Passion

fat tenue a Tecart jusque vers le milieu du xm" siecle
a

, Mais,
k ce moment, on serait en droit de nous demander si de tels

mysteres n'ont point inspire les pnmitifs.
En Itahe, a partir de 1260, des penitents nommes Disci-

plinati ou Battuti
, partis de 1'Ombne, parcourent ies

places, en se donnant la discipline et en r6pandant des larmes,
eomme s'ds voyaient corporellement de leurs yeux la Passion

mme du Sauveur . Ils c^lebr^rent d'abord ses souffrances en

chantant des laudes
; pms, ils les represent^rent selon le

module du drame liturgique qui etait alors en honneur 3
. Ces

premiers mysteres, rediges vers la fin du xnr siecle, appar-
tiennent a Fepoque des Meditations, refl^tent les memes pen-
sees Mais les Meditations offraient aux artistes une matiere

autrement nche que ces offices dramatiques , etroitement

li^s au rite et au texte canomque Le Jeudi saint, on cbantait

ces offices, comme les sticheres a Jerusalem, pendant que le

pneurlavait les pieds des fr&res
4

. Le Vendredi 5
,les <c d6vots,

Marie, Jean et les femmes se partageaient les strophes d'une

complainte, qui retrace en termes po^tiques Fhistoire de la

Passion D'autres jours, la laude paraphrase une sequence
du saint ^Ivangile ,d

j

apr^s le missel romain, oubien,run de
ces vieux mysteres latmb ou les acteurs se bornent a r6p6ter
les dialogues du texte sacr6, en les degageant du r6cil G

.

En dehors des laudes, vers le mme temps, on avait com-

1 Also im 11 Jahrhundert . m Suditahen em Passionspiel 1 Das ist erne

Erschemung, mit der die Forschung iiber das geisthche Schauspiel von nun
an zu rechnen haben durfte op. I

} p 52
2 Petit de Julleville, Le& mysteres, t 1, p 57

,
Du Meril, Ortffines lalines.

p 147

3 Ernesto Monaci, Rimsta, di filologia roma/iza, t 1, 1872, p 248 aq
4 Monaci, op I , p 256

5 Op J
, p 268

6 Op I , t II, p. 29 sq
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pose, avec de tels tvalogues, un mystere latin de la Passion *.

A un certain endroit, par example, on j utihsait une antienne

connue, en retranchant la partie du chceur 3
. Quelques inter

polations ne nous tromperont pas sur le caractere tres simple
de cet ensemble, ou Fon a combine les quatre evangiles, pour
en faire un recit unique, en les subordonnant an quatrieme, h

la le^on essentielle, celle du Vendredi saint 3
. Nos synaxaires

byzantms nous ont livre le secret de tels arrangements. Depms
longtemps, les artistes en pratiquaient de semblables la bible

de Farfa nous 1'a montre. Et si, dans le Jugement de Pilate,

Fordre du ratable correspond a peu pres a celui du mystere,
conclurons-nous que Duccao avait besom d'un tel exemple?

Et mme, imagmerons-nous qu'il a pns aux rubriques cer

tains details pittoresques ? Mais il n'y pouvait trouver que de

tr&s sabres indications 4
. Si parfois Ton y decnt tel geste, tel

costume, represented ailleurs dans quelque tableau, nous nous

demanderons, en voyant alors, detoutes parts, la vie penetrer
dans Tart et faire clater les cadres traditionnels, lequel du

peintre ou du dramaturge a invent^ le trait nouveau Meme
au cours du xrv siecle, quand le drame de la Passion se deve-

loppe, en Allemagne
5
et en Italie % il reste si loin de la pem-

ture qu'on ne pourrait sans paradoxe 1m attribuer le mente
d'avoir fruye la voie. Accordons lui une part dans la formation

du Trecento 7
,
rnais une part hmit6e, comme le fut^en Orient,

celle du rite, du chant ou de Fhomelie. II putennchir le cycle
narratif congu d'apres TEvangile, il ne Fa point cree La nais-

sance du drame rehgieux et le developpement de Ficonogra-

phie nous apparaitrontplutdt comme le double effet d'une m6me
cause Ces rites ext^nears, observe de Martene, mstrmsent
le peuple plus efficacement que les harangues des pr^dica-

1 Du Mrxl, Onquies l&tines, p 126 sq
2 Op I

, p 138 II s'agit du complotdes Phansiens, d'aprfesJoh 11 47-52
L'antienne est publi^e par Marm& SQpet,Biblwthque de I'fieole des Chartes,
J867, p 11-12 Mone, Schauspiele des Mittelalters,t I, p 60, cite des p6n-
copes de la Passion ou Ton distingue le r6cit et le dialogue, Tun reserve au
chcEur, Tautre a des ci'anties isoles

3 Mone, I c

4 Saufj pourtanfc,dans un planctus dela fin du xm* siecle B de Cotis-

semaker, Drames liturcjiques du Afoyen Age, Rennes, I860, no XX, p 292
5 Mone> Schauspiele des Mittelalters, t I, p 72 sq
6 Voy les devoziom de 1375, pubhees par D'Ancona, Rimsta di filologui

romanza,, t II, 1875, p 1 sq
7 Voyez un exemple cit6 par Gabelentz, Kirchliche Kunstj p. 146, Apro

pos du Jugemeut dernier
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teurs
1

. Nous savons que les anciens Peres attnbuaient la

mme supenonte a 1'image
* Si done Ton con$tit le dessein

de dormer au peuple tme instruction plus efficace, on dut per-

lectionner en mme temps les deux proc6d6s. Tant qu'on
reduisait Fimage aux faits qm 6taient des dogmes ,

on ne

pouvait songer a composer un office dramatique avec les

episodes secondaires que Ficonographe nSgligeait Mais tm

jour vmt ou un liturgiste du xi" siecle ne put se contenter

d'un tableau si mcomplet 3
ou Toeuvre du Saint Esprit lui

parut aussi complexe que les Svenements humains, 1'Evangile

aussi detaille qu'un livre d'histoire \ Le jour vmt ou un ser-

monnaire du xii
e declara que la reahte avail du depasser de

beaucoup le recit
4 Ce jour-la, une pens^e nouvelle allait

rompre les barneres du dogme, affranchir 1'imagination des

artistes. En Occident, elle fit tomber celles du rite et ouvnt

ainsi une large carriere un drame rehgieux,

1 De anttquis Ecclestse ntibus, III 85, cit6 par Monaci, Rimsta di filolo-

a romansa, t 1, 1872, p 252

2 Voy } plus haul, p 1-2

3 Voyez, plus haut, p 28

4 Voyez, plus Jiaut, p 380
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1 ORIENT ou ITALIE?

L'historien qm etudie les pemtures du xiv siecle t$chera

d*6elaircir la question r^cemment pos6e par Strzygowski
Orient ou Byxance ? Mais, bien souvent,il echappe au dilemne

II doit temr compte d'un autre facteur, FItalie. Strzygowski
commen^a jadis sa marche conquerante a travers les nou-

veaux domames de Fhistoire de Tart
,
en intitulant un livre

qui traitait des ongmes. Orient oder Rom ? Apres dix siecles,

par Sienne et Vemse,les Latins vont-ils prendreleur revanche ?

Revanche discrete^ en tout cas, car les innovations bnl-

lantes de Giotto et du Quattrocento restent hors de cause.

Mais, en pntrant dans I'mtimit6 des attitudes et des gestes,
nous avons aper^u Fetroite parente qui unit les monuments

byzantms et slaves du xiv si&cle aux primitifs italiens. Ces

ressemblances pouvaient s^exphquer par la communaute des

ongines, car nos analyses ont amplement prouv UD fait capi

tal, qui, depuis longtemps ?
a fix6 Inattention des historiens :

vers la fin du xn siecle et au cours du xin% en Allemagne, en

France, en Espagne S et surtout en Italie % Fart byzantm
exerce une influence pr6ponderante. Mais, bien souvent aussi,

ne pouvant retrouver les prototypes parml les anciens monu

ments, nous nous sommes demand^ qui des deux a fourni.

1 ttaseloff, Thunng -S$ch$ Malerschule, passim (l*auteur resume ses

conclusions dans A Michel, Hi&t de l'Art> t II, p 360) , Bertaux, dans
A Michel, op I

j p 417
, Diehl, Manuel, p 680

2 Wulfl:, Repertorium, t XXVII, 1904, p 97 , Toesca, Pittnra, nell&Lom-

Jbardia, p 121 sq Voyez Tetude approfondie de Marc Dvorak, citee plus

haut, p 610, note 1.

I/1CONOGRAPHIE 40
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Nous etions arrives a envisager sous ce jour nouveau 1'oeuvre

de notre xive
siecle, avant de connaitre la these soutenue par

Kondakov et Lichacev, dans leurs beaux hvres sur Ficonogra-

phie de la Mfcre de Dieu L'un et 1'autre out reconnu que les

motifs itahens y revMent la forme byzantine
l
et ne se

revelent, en consdquence, qu
j
a Fanalyse patiente, analyse pru-

dente et circonspecte, car nous ne serons jamais surs que
Tantecedent byzantin ne nous ait pas echappe

a Kondakov

observe que, dans ces milieux attaches a la tradition, habitues

au travail de Fartisan copiant les anciens modeles, toute

composition d'icone nouvelle conserve Yaspect byzanlin L/ap-

parence exteneure, a premiere vue
?
semble purement grecque,

alors que, en fait, mme les types consacres par un ancien

usage se trouvent modifies sous I'lnfluence de la pemture ita-

lienne 3 II 6cnt encore, h propos des icones du Vatican *

Ce remamement n'a point attemt le type by/antm fonda-

niental. Au contraire, k ce type, il a subordonne toutes les

Bouveauts artistiques empruntees aux maitres de la Renais

sance. >

On ne pouvait mieux definir la methode de notre travail.

Notre effort a devance les voeux plusieurs fois exprimes par le

patnarche des Etudes byzantines, souliaitant de voir etudier

les themes 6vangehques selon Fexemple qu'il a donne a pro

pos de la Mere de Dieu.

On remarquera pourtant que nos conclusions depassent les

tennes fixes par Kondakov Le maitre parait avoir neglig6 cette

tradition toujours agissante dont Strzygowski et Baumstaik

ont fait ressortir Timportance, celle qui guide les Chretiens

d^Onent, en Egypte, en Palestine, en Syne, en M6sopotamie,
ea Cappadoce, en. Arm^nie, en Georgie. Amsi, apr&s avoir

analyst, avec sa penetration habituelle, les oeuvres primitives
de l^cole pisane, cette pemture barbare du xr et da xne

si&cle,

^trang^re aux modules byzantms, il nous declare qu'elle pro-
vient enligne directe de Tancien art chr^tien \ Cependant,un
crucifix archaique du mfeme style ?

k Florence (Offices, n 3) ?

comme bien d'autres monuments de ce temps, comme les

1 LichadeY, 1st sn&eme, p 168

2 Op I
, p 153.

3. Kondakov, Ikonoffrafija Boffom&teri, p 92

4 Op I , p 139-

5, Op I
, p 115
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miniatures kpeu pres contemporames de Saxe-Thurmge, nous

laisse devmer limitation des Syriens et des Coptes, de ces

types lourdement realistes qm repugnaient au gout distingue

des Byzantms Aussi, au xiv% ea face des nouveautes qui nous

eloignent de Byzance, sachant ce que 1'iconographie latme doit

a cette tradition venerable, nous nous demanderons . Orient

ou Italie 9

Ua exemple nous prouvera qu'une telle question r/est point

hors de propos Nous le prenons dans les livres m&mes des

savants russes, II s'agit de la Vierge allaitaot Kondakoy l

en observe le type en Itahe, au xir siecle, dans la mosaique

de Sainte-Marie-m-Trastevere (1145-1153), au xiv' et au xv',

dans la pemture siennoise et florentine Quand il le rencontre

a Karyes, dans le kellion ou Ton conserve le typicon de

saint Sabbas, il se refuse a croire la tradition rapportant que

le grand prelat serbe avait acquis Ticone, vers le debut du

xm siecle, pendant son s<jour en Palestine II y reconnait la

copie d'un modele itahen, posterieur de plus de cent ans,

etranger a Byzance Mais nous savons que TOccident n'a pas

mvente ce motif famiher. Les Goptes du vi siecle, fideles au

souvenir d'Isis, Tonttraite plusieurs fois a Saqqara
3

,a Baouit',

sur certaines steles
4

,
en s'mspirant des pensees qm se refletenfc

dans le Protevangile de Jacques
5 et les chants d'eghse com

posts, a partir du vine

siecle, par les m<lodes palestimens
fl

.

Des fresques copies, une tradition continue conduit a la

mosaique romame. On en suit la trace, au cours du Moyen

Age, d'abord, au vur siecle, sous la plume du pape Gregoire,

ecrivant & L6on Tlsaurien \ puis, sur la rehure du Paris.

a Ikonoqrafijii Bogomztert, p S2fsq

2 Quibell, Excavations at Szqqara, t II, Le Gaire, 1908, p 63-64, pi XL-

XLI Foucher, la, Jtfadone bonddhtque, Man Piot, fc XVII, 1910, extrait,

p lol % 2 , Lichacev, 1st znaSeme,? 164, fig-
372

, Dalfcon, Bij* art, p 285,

i5g 174 , Kondakov, Ikonografija, Boffomatem, t I (1914), p 256, % 159

3 Phot C16dat , Kondakov, op I
, p 297, fig 160

4 Beilm, Kaiser-Friednch Museum, provenant de Medmet-el-Fajum

Wulff, Buchreibnnff der Bildwerke, t III 1, p 36, n" 79 Voy Wulff, Reper-

tomum,t XXXVI, 1912, p 229.
. . r

5 Proiev ,
ch XIX 2 xai 7rpo< $)/YOV TO ?G Ixelvo JTtocrrsX^eTO U ou

TO pp^oc *ori ^6e xai iXae fi-acrQov ix^ jJLrjTpbc x)toO Map fa?

6 M6n^e de D6cembre, office du 24, esp^rinos, Athfenes, p 195 A In

W |iaC6v Op /,p ^06 ^tScaeraXouxw , Op l,p 207 A oi

aaorol HapOevoJ Op l,V 316 B ix (AaJJcov YXa tp^erat.

7 Ajnalov, Vix Vrem , t VI, 1898, p 75.
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lat. 10438, si toutefois elle peut passer pour authentique
l

r

enfin, dans la deuxieme moitie du xne
,
sur la porte de Ravello

(1179)
a
et dans les fresques de Saint'Angelo, a Pianella \

l/ivoire porte les sigles grecs La porte et la fresque appar-
tiennent a cette Italie du Sud si profondement penetree par
I'Onent que Ton ne peut s'etonner d'y retrouver les traits

essentiels du prototype copte de Saqqara et de Baouit le

nournsson saisissant la mam qui lui presente le sem 4
. C'est

ee vieux modele qui alors passe en France 5
et que Rome

transmet au convent de Samt-Etienne, sur le Soracte % a Flo

rence \ a Verone \ a Padoue 9
. Le Trecento figure volontiers

aussi Fenfant prenant seul le sem, tandis que la mere abaisse

la main pour le temr. I/icone de Karyes, modele de Ficono-

graphie russe 10
,, represente la redaction archaique, presque

byzantine, d'une de ces variantes
lf

, qu'ont interpretee, plus-

librement, les verners de Verone ", Fecole italo-grecque de

1 Ventun, t. II, p 189, fig 157 , Foucher, op I , p 9, % 1
, Kondafcov,

Ikonografija. Bogomatem, t. I (1914), p. 256, fig 161
, Goldschnudt, n fl 79

Goldschmidt en conteste Tauthenticib^, justement en raison de cette scene,

qu
j
il declare mconnue en Occident, et des accessoires qui en font un sujet de

genre Mais nous savons que TOccident a mute en ce temps le modele copte
Ni le ndeau, ni Josephj ni la jeune femme ne peuvent nous surprendre dans
la copie d'un modele syro-6gyptien, oii Ton aurait peut-etre voulu rappeler

Fetrange vision rapportee par le Protevangile En tous cas, les autres argu
ments proposes par Goldschmidfc conservent leur valour Voyez, pourtant 7

Venturi^ t IIj p 226, et la curieuse ressemblance de Stephaton avec une

figure de la chapelle de Saint-Jean, & Mistra (plus haut, p 450, note 4)

2 Bertaux, Art Italie mend , p 420, pi XVIII
3 Phot Moscioni 2135 Sur la date, voy Beitaux, op I

, p 284

4 Sur le candelabre de Gaete, & la fin du xui siecle (Ventun, t III, p 651,

fig 606), il ne fait aucun geste, en sorte que nous retrouvons a peu pr6s la

disposition d'un autre modele copte, celui de la stele de Berlin

5 Fresque de Petit -Quevilly Lichacev, 1st znadenie, p 163, % 369

6 Phot Moscioni 21080 Voyez aussx Wulff, Beschreibunff der Bild-

werke, t III 2, p 74, n 1906, pi VL
7 Tabernacle nomme il Madonnone phot. Brogi 15458

8 Statuette du debut du nri" siecle, aujourd'hui au Kaiser-Friedrich'
Museum Wulff, Beschreibunff der Bildwerke, t III 2, p 31, n 1771
9 Madonna dell

j

Arena, fresque deGiusto dei Menabuoni, fin du xiv* siecle

Venture t V, p 923, % 727 , Kondakov, Ikonografija, JBoffomaterit p 34^

j5g 22 , Lichafiev, 1st znaceme, p 162, fig 367 Voyez: aussi Lichadev, op I
,

p 161, fig 366, et Mariotti, Ascok; Piceno, p 65 (fresque de S Tommaso).
10 Kondakov, op I

, fig 26-30

11 On en peut reconnattre une autre dans une icnne italo-grecque du Vati
can (op I

, fig 24) et dans certains tableaux giottesques (op I , fig 23
,

Lichacev, op I , p 163, fig 14&) ou Catalans (Bertaux, dans A. Michel, Hist .

de VArt, i III, p 750, fig 437).

12 Icone en verre dore, auMusee de Gluny Ventun, t V, p 1089, fig 818.
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"Vemse l

,
les pemtres de Bologne

s
et de Fabriano *. Si done

Kondakov a raison de la revendiquer pour le Trecento, on

eonclura que Fltalie a rendu simplement ce qu'elle avail re$u\

Mais, voici que Lichacev nous decouvre nne autre replique

de la madone copte, sur le sceau d'un metropohte de Cyzique,

anterieur aux Paleoloques
5 Accordons a Kondakov 6

qu'on

1'y a copiee par hasard, sans Tadmettre dans la veritable ico-

nographie byzantme Nous constatons tout an moms qu'elle

avait cours en Orient avant le Trecento et nous nous deman-

derons, en voyant Mane mcliner deja la te"te sur la stele de

Berlin, a Baouit et a Ravello, si vraiment 1'Itahe a servi d'm-

termediaire, s'll est juste de lui attnbuer tous les traits nou-

veaux qm distmguent des anciens types Ticone serbe
w

et de

rejeter entierement la tradition conservee a Chilandan

Amsi, il nous parait acquis qu'on ne pourra desormais tenter

d'expbquer Fart duxw* siecle, chez les Byzantins et les Slaves,

sans examiner les deux facteurs . Orient et Itahe Mais ils

n'absorberont pas toute notre attention ;
ils n'effaceront pas

de notre souvenir la grande tradition byzantme ,
ils ne cache-

ront pas a nos yeux 1'oeuvre cr^atrice dont 1'honneur revient

a la Byzance des Paleologues Kondakov et Lichacev, pro-

fonds connaisseurs du Trecento, en ont reconnu le mente A
nous-memes, qm devons a Mistra le meilleur de notre vie

scientifique, il est permis d'e^primer notre estime pour cet

art vigoureux, sur de son effet, distingue dans le dessm et la

couleur
8
. Byzance, a ses dermers jours, a produit de vrais

talents dans Tart comme dans la litterature. Chez elle, aussi

bien qu'en Itahe, plus t6t peut-^tre, Fhumamsme a ouvert les

voies i un art plus souple, plus pittoresque, Les auteurs

classiques apprirent aux Byzantins 1'esthetique alexandrine.

Nicetas Chomate, Manuel Pbiles, Eugenicos se firent les dis

ciples de Philostrate. Ils habituerent leurs lecteurs a apprecier

1 Lichacev, op I , p 31, fig:
42 (collection de Tauteur)

2 Andrea da Bologna (1372), Lippo Dalmasio (1376-1410) Ventun, t V,

p 944, 950, fig 741,746 Giovanni da Bologna Lichacev, op I ,p 35,iig 43,

Kondakov, op I
, p 99, % 46

3 Ventun, t V, p 852, % 676, Manotti, Ascoli Piceno, p 83, 96

4 On observerd que le pseudo-Matthieu, ch XIII 3, moms precis que le

Protevangile, dit simplement Ses mamelles sont pleines de lait

5 Lichacev, op I
, p 162-163

6 Ikonoqrafija Bogomzten, t I (J914), p 258

7 Kondakov les a releves, dans Vlkonografija, Bo^romafen, a la p 38

5 Millet, Art byz f II, p 945 sq , Diehl, Manuel, p. 700 sq
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les menus details d'un paysage, surtout a louer, dans une
oeuvre d'art, la beaut de la forme, Texpression de la vie et

mieux encore 1'habilete du travail i
. Rien n'mterdit de pen-

ser que ces artistes aient alors amove, dans le meme sens

que les Italiens, sans les muter Mais les oeuvres sorties de

leurs ateliers, j'entends des ateliers constantmopolitams, nous
sont encore conmies en trop petit nombre pour nous per-
mettre d'apprecier leur role avec exactitude.

Un autce ouvrage nous en fourmra sans doute Foccasion,

Ici, nous avons hmit6 notre programme a 1'iconographie de

FKvangile, En restant sur ce terrain, nous avons tente de dis-

cerner les emprunts/dont la tradition byzantme s'est enrichie

au xiv c
siecle Ces emprunts different selon les regions

II L/&CQLE MAC^DONIENNE

Les pemlares serbes el russes. Nous avons distmgu6
deux coles : Tune, en Mac^dome, 1 autre a Mistra et au Mont-
Athos, II n'est presque pas de th^me qu

j

elles aient traite exac-

tement selon le m&me modele. Nous esperons que Ton admet-
tra cette conclusion comme un fait acquis Apres nos longues

analyses, quelques observations suffiront pour nous faire clai-

rement saisir les differences qui les s6parent, clairement dis-

cerner les sources ou elles ont puis6
On connaissait ddjk par Miljukov, Kondakov, Pokryskm,

Petkovic 3

, Timportance de la pemture serbe, au xiv e et au
xve

siecle, en Serbie, en Vieille Serbie et en Mac6dome Si

Ton ajoute les qmnze monast^res de la Fruka Gora, explores
autrefois par le comte Uvarov, on peut dresser une hste impo-
sante de monuments dat<s, r^partis sur une vaste 6tendue\
Ce sont, le plus souvent, de grands Edifices, couverts de

fresques nombreuses Notre trop rapide voyage aux environs

d'Uskub, en 1906, nous causa une heureuse surprise Quand
on parcourt ce beau pays, qui 6tait alors d6sol pa# la hame
et le memrtre, on sent qu'un puissant empire a Iaiss6 sur le

1 Millet, Art hyz , II, p 943

2 fifcudes sur Zica et Kalmid, dans St&rmar, 1906-1908
3 Kondakov, Ikonografijn Boffomateri, p 105
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sol des temoins irrecusables de sa grandeur Milutm et Duan

y firent revivre, pendant un temps, la grande tradition byzan-
tme Les quelques monuments que nous avons pu decrire et

commenter, dans le present volume, Nagonca (1317/1318),
Gracamca (avant 1321/1322), Mateica (regne de Du&an), Lju-
boten (1337) monastere de Marko (1344/1345), urcer (res-

taure en 1483/1484), en Vieille Serbie 1

,
sufflraient a leprouver

Nous resumions, en cestermes^ il y a six ans(I908), 1'impres-
sion que nous avait laissee les pemtures serbes <K L^icono-

graphie des eglises serbes parait nonseulement pluscomplexe,
mais aussi plus avancee qu'a Mistra. Les pemtres de krals ont

montre peut-etre moms de hardiesse dans les precedes, moms
de force et de hauteur dans le style, mais le souffle de la

Renaissance semble les avoir plus largement pentres *. > Kon-

dakov,dans un hvre recent (1911)
3

,
a defim, avec plus de pre

cision, le role du Trecento L/iconographie grecque de 1'Italie

se fraya un chemin, avant tout, a travers la Dalmatie, vers

la Serbie La tradition rapporte que saint Sabbas apporta a

Ghilandari, sur I'Athos, 1'image de la Mere de Dieu allaitant

Cette image reproduit, nous 1'avons vu,un original siennois 4 et

s^est repandu chez nous, en Russie, de tr&s bonne heuie Les

pemtures murales serbes, amsi que Tornement sculpte des

eglises, represente le meme remamement des onginaux byzan-
tins (depuis le xiv8 siecle environ) que la pemture d'icones

italo-cretoise ,
une variante du style byzantm, elaboree sous

Tinfluence italienne par Fecole locale, mais conservant les

dehors du type grec, Assurement, il y avait en Serbie des

maitres grecs ; mais, qm, en dehors des pemtres serbes, aurait

execute les fresques de Dedam, Gracanica, etc, avec des ins

criptions slaves ? Assurement, k la base se trouvait la mai-

trise grecque ; mais, ce n'est point aux Grecs seuls qu'en

appartient la renovation, aux xiv 8
et xv* socles.

Des maitres grecs nous avons retrouv^ deux signatures, cha-

cune au bas de la robe d'un saint,, & Nagonca et k Lesnovo 5

1 Sur les dates, voyez Millet, Boole grecque, p 12

2 Millet, Art byz , II, p 954

3 Kondakov, Ikonoifraf/i]a, Bogomateri, p 203

4 Le seul exemple siennois cit par Tauteur, cehu d'Ambrogio Lorenzetti

(Ventun, t V, p 721, fig 585) differe notablement du type serbe G'est plus
tard seulement que ce modele fut imit6 par un peintre grec Kondakov, op

l,p 37,% 25

5 Millet, Art byz , II, p, 952-953
,
ficole grecque, p 13, % 2
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Si Ton devait determiner la nationality des artistes d'apres la

langue des inscriptions, il faudrait leur attnbner en entier

Fadimrable ensemble de Nagonea et bien des parties a GraSa-

nica, & Mateica,k Lesnovo et ailleurs^Il faudrait aussi se sou
venir que Ton a souvent repeint et change ces textes^ observer
enfin que, en 1315, dans une modeste ehapelle de Verria,, en

pays greCj Cahergis, le meilleur pemtre de la Thessahe 4

>,

mterprete les memes types, et que, plus tard, au cours du
xiv* et du xv* siecle, les petites eglises de Castoria et du lac

de Prespa nous prouvent encore qu'une meme eeole travaillait

dans la Macedome occidentale et en Vieille Serbie. Aussi, sans

chercher plus longuement a distmguer la part respective des

deux races, nous prendrons dans son ensemble F6cole serbe et

macedoaienne, et nous essayerons d'en d6gager le caractere

particulier
En Russie, Foeuvre des Grecs apparait plus clairement les

cliromques mentionnent les eglises qu'ils ont construites ou

decorees, a Novgorod et a Moscou,en 1338,1343,1378, 1395,
et les disciples qu'ils ont formes a Ces maitres appartenaient
naturellement & Tecole la plus proche et la plus flonssante,
celle des Balkans Dans les fresques recemment retrouvees a

Novgorod (Samt-Theodore-Stratilate, vers 1370) ou dans le

voismage, a Volotovo (1363), h Kovalev (1380), Muratov 3 a

reconnu la mamere pittoresque, impressionmste ^>, que
nous-memes avons observee dans la Metropole et au Bron-
tochion de Mistra, amsi qu'en Vieille Serbie Dans les minia
tures et les icones de ce temps, Licha6ev *

aper9oit Tmfluence
des modeles sud-slaves II y retrouve la technique du psautier
serbe 5

Ainsi, Ton rattacherait a Fecole mac^domenne 1 im

portant mouvement artistique dont Novgorod fut le centre.

Nos etudes iconographiques confirment ces conclusions Aux
exemples mdiqu^s parnotre expose

6
, nous en pourrions aj outer

1 D'apr6s la d^dxcace Belacoulonche, Archives des Missions, t VIII, 1839,,

p 270, n 90, Izvjestija, russk* Inst ,1 IV 3, 1899, p J29, H Efc G 714
2 Rovmskij, Obozrjeme Ikonopisanija v Rossn, p 2

, Maratov, dans
Grabar, t VI, p 158

3 Voyez son excellent e*pos6 dans Grabar, t VI, p 156 sq , en particulier,
p 174, 178

4 Lichacev, Manera, pisma, Andreja Rtibleva,, p 82-84
5 Lichacev, 1st znaSeme, p 319
6 Voy , plus haut, p 75 (Annonciafcion), 144 (Nativit6\ 160 (SLichfere de

Nodi), 183 (BaptSme), 229 (Transfiguration), 240 (Lazare), 275 (Ranieaux), 316

(Lavement), 256 (Hemeraent), 264, 267 (Chemm de croix\ 390, note 4 (Mise
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bien (Tautres. Par example, Gracamca nous donne, cinquaate
ans plus t6t, la Transfiguration de Kovalev l et surtout cette

extraordinaire Descente aux Limbes, si mouYemenite, de

Volotovo et de Samt-Theodore-Stratilate, a Novgorod
a
. Ainsi,

sans confondre les deux ecoles, sans perdre de vue les diffe

rences qui les separent, nous les reumrons en un seul groupe
et nous chercherons a en discerner les elements constitutes.

A c6te de la tradition byzantme, nous apercevrons, dansleurs

ceuvres, Faction de trois facteurs differents : 1 iconographie

cappadocienne et palestmienne,les tetraevangiles a miniatures

nombreuses, enfin, FItalie.

Influence de ['Orient La Cappadoce a transims aux

Serbes Fusage des fnses Us en dessment jusque sur les deux

parois du sanctuaire 3
et dans le narthex 4 Dans le naos des

grandes eglises cruciformes, lorsqu'aucun pilastre ne ressort

sur la surface des parois, ils les developpent sans interruption,

en passant sous les bas-c6tes et travers le transept, d'un

bout a Fautre de 1'edifice. Parfois mme, ils empruntenb deux

faceSj sans tracer de separation aux angles
5

. Ils y representent
les martyres ou les portraits des saints suivant Tordre du

Menologe
6
,
Fbistoire de saint Georges

"

y FHymne Acathiste %
la vie de la Vierge % enfin, Tenfance du Christ 10

,
les miracles u ,

et la Passion u
. Les miracles, librement choisis, group^s dans

un ordre factice, parfois entre des lignes verticales coupant la

frise
13

,
nous rappellent le Paris. 510 et, mieux encore, le

transept de Toqale ou Salnt-Th6odore, pres d'Urgub*
Au contraire, dans les eglises de Mistra et de TAthos, les

en crort), 410, 414, 448 (Crucifiement), 478 (Descente de croix), 485 (Pieti),

506 (Threne), 530-533 (Samtes Femmes)
1 Muratov, dans Grabar, t VI, p 187

2 Okunev, pi XXII, Grabar, t. VI, p 171 On la rencontre aussi&Stude-

nica, dans 1'eglise de Milutm (1314) Pokryskm, p 56, pi LX1II

3 Nagorica, Mateica
4 Gradac, grande 6ghse de Studenica, Kalinid.

5 Monastere de Marko
6 Nagorica, Gracanica
7 Nagorica
8 Monastere de Marko
9 Gradac, Studenica (eghse de Milutm)
10 Kahnic*

11 Gurcer

12 Marko, Curder, Rudenica
13 A Ljuboten, on a group6, d'abord, les Noces de Cana etlaSamaritame,

d j

aprs Jean, puis, le Ddmomaque et THydropique, d'apres Luc ,
4 Mateica,

le Demomaque et la Vocation de L6vi, puis, laparabole des Invites a la noce.



634 LES &COLES

pemtres grecs ou cretois isolent chaque sujet La Metropole,

par exemple, doit aux artistes de la region la plupart de ses

pemtures, fetes, Passion et Resurrection, miracles du bas-c6te

Nord, legende de la Yierge, vie de saint Demetrius, des saints

C&me et Damien, distributes dans des cadres restremts Le

peintre de la Penbleptos, poussant a Vexces le systeme, par-

tage les menus episodes de Tenfance de Marie entre des pan-
neaux trop etroits

i An catliohcon de Dionysiou ou de Dochia-

nou, aussi bien dans Themicycle des absides laterales que dans

les youtes assez larges pour contenir deux compositions sur

chaque rang (fig. 6i9), Pmevitable bande rouge, temtee
de brun,

aide toujours le fidele a distinguer les sujets Dans ces deux

centres, si nous rencontrons une fnse,nouspouvons 1'attribuer

a de tout autres artistes. Amsi, la Metropole nous laisse voir,

dans les miracles du bas-c6te Sud et dans le Jugement der

nier, l^panouissernent de cette technique impressiomste qui

apparait cent cmquante ans plus t6t, a Nerez, pr^s d'Ubkub

Le transept du Protaton, le narthex de Vatopedi (fig G2S), ou

m^me, dans une momdre mesure, les absides laterales de

Layra (fig. 47G), enfin, le refectoire de Lavra et de Dionysiou

dependent de Ficonographie macedomenne.

Nous aurions moms insiste sur ces deuxproc6ds, s'lln'ap-

partenaient a deux traditions bien distmctes La frise, avec

ses nombreuses inscriptions, sert d^enseignement La compo

sition, clairement limitee par un cadre, expliqu6e par un simple

titre, constitue un oeuyre d'art Strzygowski rattache Tune

aux rouleaux de papyrus, Tautre aux codices de parcliemm, la

premiere k T]j!gypte, la seconde a la Mesopotamia *. Saq-

qara 3 Baouit, le DeirAbbou-Henms nous montrent quels

exemples ontsuivis, au vi"siecle, les mosaistes de Saint-Serge,

a Gaza 3

,
et des Saints-Ap6tres ?

a Constantinople, plus tard,les

pemtres de Cappadoce et de Serbie, enfm, a toute 6poque,
nous Tavons vu, les mimatunstes qui illustrerent Tfivangile

l

Mais nous comprendrons sans peme que Byzance ait retenu

le cadre hellemstique des Virgiles et des Homferes illustres,

qu'a Tenseignement elle ait pr<f6r6 soit le tableau artislique,

soit Timage pieuse* De mme^ les pemtres de Grece ou de

1 Millet, Mon Mtstra,, pi 128, 131

2 Bauer-Strzygowski, Weltchronik, p 179-180
3 Voye7 la description du Nil dans Ghoricms, 6d Boissonade, p 117-118
4 Voyez, plus haut, p t 5 sq



Fig. 628. Fresque de Vatope'di, au Mont-Athos.

(H. fit. C 268).

Fig. 629. Fresque de Dionysiou, au Mont-Athos,

(H. fit. C 286).
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Crete decorent les murs des ^glises, comme s'lls abgnaient
des icones

Meme lorsque les Serbes composent ces tableaux complexes

que nous avons releves k Gradac ou a Gracanica, en etudiant

la Nativite et le BaptSme, ils continuent la tradition des ico-

nographes cappadociens ils partagent la fnse en plusieurs

registres, oubien, ils rabattent les extremites sur le devant.

Ils suivaient ce proced6 que Ficonographie traditionnelle avait

applique avec plus de reserve aux grandes fetes, surtout a

la Nativite Ils en abusent, et surtout leurs imitateurs russes

du xvii siecle en abuseront, en enfermant dans un seul cadre

le cycle hturgique que FOrient developpait sur ses frises.

Nous avons vu deja
1

,
a Studemca et & Gradae, les premiers

pemtres serbes, loin de Byzance, choisir et distribuer la deco

ration selon le systeme cappadocien. Les Russes, a Neredici,

a Volotovo, au monastere de Theraponte, paraissent smvre la

mme inspiration Et Ton s'exphquera sans peme comment la

Gappadoce apu fournir aux deux ecoles slaves les modeles ou

tout au moms la premiere redaction de certains themes ico-

nographiques
*

Judas, a Rudenica et en Russie, la Descente

de croix, a Neredici, a Mateica et k Curcer, Jesus conduit la

corde au cou, presque partout, etmSme, sans Simon nila croix,

dans le psautier serbe, Ajoutons-y un motif particulier k la

tradition onentale, tres rare dans les monuments byzantms
2

Pilate siegeant, pour mterroger Jesus^ dernere un bureau, qui

rappelle Tappareil imposant du Rossanensis 3
, II suffit de citer

les monuments, Hemsbey-Klisse (fig. 627) *, monastere de

Marko, grande 6ghse de Studemca % chapelle de Prokuplje,

pour retrouverlecheminsuivi. Palestmiens, Anatohens, Rubses

et Latins mettent aussi le bureau devaat Caiphe % devant les

deux grands-pr^tres
7

, parfois r^unzs k Pilate % ou m^me,

1 Voyez, plus haut, p 19-25

2 Athen 93, fol 66, avant Marc 15 15

3 Voyez, plus haut, p 45

4 Phot Jerphamon
5 Pokryksm, pi XV
6 Samte-Sophie do Kiev Kievskij Sofijskij Sobor, pi 39, n 22

, Ajnalov-
Rjedm, Zapiski, t IV, p 319

7 Hemsbey-Khss6 phot Jerphamon Thosk6pastos de Tr6bizonde
H lilfc B 227 Tableau de Soest voy , plus haut, p 443, note 4

8, Lond Addib. 19352, fol 39, ps 34 11. Miroz Kondakov-Tolbtoj, t VI,

p 181, fig 221
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devant leSyn^dnon, compose de trois membres % et donnent

Fexemple au pemtre serbe du monastere de Marko. S'lls

Tomettent, ils nous montrent encore quelle tradition a trans*

misaux Slaves eta Tecole mac^domenne, soit, ce smgulier tri

bunal ou Pilate siege a c6te de Gaiphe ou des grands pretres%

soit, les trois membres du Synednon, que nous sommes tout

surpris de rencontrer, au vi" siecle, a Ravenne, pms, au xiv%

a Vema, dans le psautier de Munich 3

a, semble-t-il, a Mateica

FIG 630 Fresque de Mateica (Jugement de Caiphe )

(fig 630), enfm, pendant la premiere moitie* du xvia

,
dans une

icone russe du Musee Alexandre III 4
.

A Tappm de cette th&se, Saint-Theodore de Novgorod nous

fourmt un argument decisif Jesus, d<couvrant sa plaie a

Thomas, ne s'y tient pas, comme d'ordmaire, au milieu de la

composition, entre deux groupes d'apdtres II apparait 5.

gauche, a 1'extremite, devant la porte close, et leve le bras

droit nu
(fig. 632)

5
. L'artiste n'a point remand arbitrairement

1 Barbenn gr 372, fol 54 (58), ps 34 11

2 Petropol 105, fol 103, avant MPPC 15 2 Kiev, Mus6e /ie rAcad^mio

th^ologique, icone n 4485 Lichacev, pi GGXXX 420

3 Strzygowski, Serb Psalter, p 20, pi. VI 13 Le passage (ps 2 2) ne

correspond pas a celui oft se trouve la meme image dans 16 psautier Barbe-

rini

4 Muratov, dans Grabar, t VI, p 295

5 Muratov, dans Grabar, t VI, p 170 La lgende mdiquc, par erreur, la

OuPrison del'aveugle
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FHS. 631. Gopte 13, 632. Fresque de Saint-TModore, a Novgorod, 633, Uvre
de pdricopes de Sainte-Erentrud, 634. Tetra^vangile syriaque du British Museum

(Incr6duJH6 de Thomas). , f
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Ie modele byzantm traditionnel il en suivait un autre Ceux

qui tiennent pour Finfluence latine Ie trouveront dans les

miniatures des Qttonsetdans d'autres manuscrits d'Occident 1

Mais, ici, les faits leur repondent, car ces compositions

dependent d'un prototype oriental Au xii sieele, les Syriens
et les Coptes, toujours fideles au passe, reproduisent encore

les traits essentiels de ce commun ancetre Le tetraevangile

synaque du British Museum (fig 634)
2 a pris au type byzantin

Ie niur du fond et la porte centrale, pour les placer bizarre-*

ment sous les pieds des personnages Mais Ie Copte 13,

fol. 278 v (fig. 631), suivant encore Ie vieux precede du

\i siecle, nous les fait voir k Tinttoeur de la piece figuree

par une coupe, ainsi que 1'evangehaire de Gotha ou Ie hvre

de pericopes de Samte-Erentrud (fig. 633)
3

II nous donne

meme une id6e de la redaction primitive, lorsque nous y

voyons une seule porte, a gauche, et J&sus pres d'elle. Et

cette idee se precise dans notre esprit, si nous Ie comparons
a Saint-Theodore de Novgorod Dans

la miniature, Ie Sauveur vient d'en-

trer, s'arrete et se retourne vers Tho

mas, qui semble Ie suivre Dans la

fresque,plus naturellement,il marche

encore et trouve Fmcredule devant

1m, a la tte des disciples Mamte-

aant, nous touchons au veritable ori

ginal. II ressemblait au sarcophage de

Ravenne, au codex de Munich (fig.

635), ou J^sus se dcouvre k Fendroit

du cceur
* Le miniatunstecopte et Ie

peintre russe Tont accomod6 diffe-

remment a la conception tradition-

nelle, qui fait ouvrir la plaie dans Ie

flanc droit* Douterons-nous qu'un
vieux modele oriental ait pu p6ne-
trer a Novgorod, vers 1H70 ? lorsque,

en 1336, la porte d'Alexandrova nous y montre Fange assis

sur cette pierre ovale, qui, dans Ie Copte 13, revient a chacune

1 Voyez, plus haut, p 678

2 Loud Addit 7169, fol 13

3 Swarzenski, S&lsb Mai , pi LVI1 179

4 Voyez, plus haut, p 577

FIG 035 Codex purpui eus de
Munich (IncrdduUtd de Thomas )
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des pages ou figure le Saint-Sepulere ? Refuserons-nous k

Faction directe de FAnatolie ou de la Palestine Jesus nous

tournant le dos, pendant que FAneFamene aux portes de Jeru-

salero, ou bien, mettant la main de Thomas dans sa plaie
L
?

Ainsi la question posee par Strzygowski, Orient ou Byzance,
va recevoir une reponse precise. Les peintures de Cappadoce
et de Trebizonde, les miniatures coptes et synennes nous

prouvent que FOrient a joue un role dans la formation de

Ficonographie slave, inais un role limite. Par la Crimee ou le

Danube, certains themes ont atteint ce vaste domame et s'y

sont maintenus Nous les retrouvons amsi, au xiv* siecle,

dans le psautier de Munich, en mme temps que dans les

eglises. Mais ce fait, dument constate, ne sauiait justiiier

Fhypothese trop exclusive de notre eminent confrere- Au
contraire, Fobjection que Kondakov et nous-memes avions

soulevee acquiert maintenant pias de force, car nos analyses
ont demontr6 que le psautier, par les themes evangehques,

appartient & Ficonographie monumentale, telle que nous Fob-

servons alors dans les Balkans- Sur ce point, tout au moms,
notre mimatunste ne doit pas plus a FOrient que les pemtres
de Milutm et de Dusan

Imitation des dvangile? illastr&s : rdle de Constantinople.
Ges pemtres ont, en effet, puise, plus largeinent peut-^tre,

^ d autres sources et, d'abord, a celles des evangiles illustres.

La tradition byzantme leur avait transmis cette maniere hel-

lemstique de grouper autour du sujet principal les episode^

secondaires,, dans le lointam, reduits par la perspective. Nous
avons vu comment ils ennchissent amsi Ficonographie des

grandes f^tes, Transfiguration, Lazare, Rameaux, en emprun-
tant aux miniatures Le pemtre de Gracanica depasse mdme
notre Laur VI 2^ a

, lorsque, au-dessus du Baiser, il repr6-

sente, dans le fond, au milieu des rochers, k gauche, les sol-

dats sortant de Jerusalem, & droite, les apfitres en fuite.

Quelle redaction ont-ils consultee ? Laur, VI 23 ou Paris.

74 ? Tant&t Fune, tant6t Fautre : la premiere a Nagorica, la

seconde k Mateica. En effet, les deux eglises se distmguent
entre elles, au premier abord, comme les deux manuscrits, par
un trait caractenstique : le costume des soldats, li, une tumque

1 Voyez r pljis haut, p 275, 533, 577

2 Voyez, plus haut, p 3<ML
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legere et souple, ici, Fequipement niilitaire. Certains traits

particulars nous ont deja mdique la parente du Laur, VI 23

et de Nagonca Jean et Marie s'eloignant vers la droite, au

moment du coup de lance Mentionnons aussi ce soldat, qui,

voulant tourner Jesus en derision, danse devant lui, en agitant

les longues manches de sa tuiuque (fig 637) Le Laur VI 23

(Pig. 636)
* nous laisse devmer un prototype hellemstique,

dont les Latins ont tire d'autres rephques *. A 1'mterieur

d'une cour bordee de portiques (le copiste n'en conserve qu'une

seule arcade), J6sus, escorte avec respect, regarde ce jeu tran-

quillement, sans avoir a souffnr les autres outrages mention-

nes par le texte sans sa longue tunique rouge, sans son geste-

douloureux, nous ne comprendnons pas la cruaut6 d'une telle

bouflfonnene Le peintre de Nagorica ne represente plus le

Sauveur en marche* II nous le montre acceptant le rSle qu'on

lui impose, de face, immobile et solennel, comme un vrai

prince, entre deux groupes de soldats et de Juifs, debout ou

prosternes. II a pris son cadre aux monuments byzantms du

xii
6

siecle, tetraevangile de Gelat, mosaique de Vemse, porte

de Benevent 3
, pour y developper le motif du Laur VI 23,

avec cette verve et cette aboadance que la Trahxson de Judas

nous a d6ja permis d'apprecier . tous sont en feteet s^amusent,

au son des trompettes, des flutes et des tambours. Deux Juifs

raillent le condamn6 sans le frapper, Ainsi, nous retrou^vons

le trait d'origine dans la composition achev^e. Nous le retrou-

vons encore k Studenica (fig. 639), au xvi siecle 4

,
dans une

r^plique plus simple, Mais, & Mateica (fig. 638), la danse a

cess6, la musique se fait plus discrMe. En revanche, trois sol

dat levent de longs roseaux sur le roi des Juifs Ici, le peintre

interprMe cet autre type que nous avons observ6 dans le

Pans. 74 (pi. 137), la bible de Farfa, FAmbros L 58 sup. et

quelques pnmitifs
A NagoriSa encore, le Jugement de Gaiphe forme un cycle

1 Fol 58 H fit G 396 Au fol 160, avant Luc 22 63, la m&me figure se

joue de J6sus, pret & comparaiire devant le Sanh6drm
2 Ivoire carolmgien du British Museum, n 45 Graeven^ I 37

, Goldschmidt,
n 133 a Codex Egbert* Kraus, pi XLVII Mmuscrifc de Breme phot.

Haseloff Manu^cratde Gotha Lamprecht, Bonn /a/*ritfc/ier,1881,pl VII

Les manuscnts ofctomens repr6sentent I'Ecce Homo
3 Voyez, plus haut; p 606

4 Narthex de la grande 6ghse Pofcryskin, pi XV Voyez aussi la fresque
de Blagovjesceme (Kablar), dat^e de 1632 op I , p, 44, pi XL



Fig. 636. Tetraevangile de la Laurentienne (Laur. VI 23).

(H. fit. C 296).

Fig. 637. -
Fresque de Nagorica.

(Coll. H. fit.)-

Fig. 638. Fresque de Mateica.

(Coll. H. fit.).

Fig. 639. Fresque de Studenica,

(Coll. H. fit.).
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analogue a celui des 6vangiles illustres Le Pans. 115 nous
donne les deux piemiers moments de 1'mterrogatoire : les deux

grands pretres, assis ,entendent les faux temoms^puiSjGaiphe,
debout, adjure Jesus, au nom du Dieu vivant, de lui dire s*il

est le Christ \ Le Laur VI 23 nous le montre seul % d'abord,
au moment ou il se leve, puis, assis, ecoutant la reponse auda-
cieuse que soutient un geste energique Tu Fas dit (Mat
26 64). Dans le Copte 13, fol 80, en face du prophete qui
proclame sa mission, il reste debout, dechirant sa tunique,
tandis que les assistants agitent leurs bras pour reclamer le

cMtiment A. Nagorica, Jesus apparait trois fois, toujours tourne
vers la droite, immobile, les mams hees Gaiphe, d'abord, assis,
entend les temoins, puis, debout, dechire sa tunique (fig 657)
Nous ne pouvons decrire expctement la troisieme scene, mais
nous nV voyons pas J6sus, comme a Mateica (fig 630), au
milieu des mechants qui le brutalisent sous les yeux des juges.
Nous reconnaitrons done une redaction distincte, etrangere a

toute cette iconographie venue de Gappadoce ou de Palestine,

plus pure mme qu'a Samte-Sophie de Kiev, ouCaiphe decouvre
aussi sa poitrme, debout, mais dernere un bureau et sous les

yeux des soldats Nous y reconnaitrons, en un mot, la redac
tion du Paris 115, du Laur. VI 23 et du Copte 13*

Nous la devmons aussi dans ce cycle etendu de la Resur
rection que nous avons mdiqu6 au debut de notre travail 4

. Si

nous voulons examiner Tepisode d'Emmaus^nosgravures nous
feront bien voir

?
dans le Laur, VI 23 (fig. 640, 642)

5

,
a Mon-

reale (fig 641, 643-644)
' et a Nagorica (fig 645-646), les

rephques incompMes d^un mfime prototype, tres detaille
> bien

distinct du Pans. 74 (pi 141). Lorsque, a Pautre extremite

du transept (fig. 647), Pierre, court-vtu
t avance d'un pas

rapidej entrainant ses six compagnons et portant avec Tun
d'eux ce lourd filet (Job. 21 1-2) que Jesus ressuscit rem-

plira d'mnombrables poissons, notre peintre s'attache h un
menu detail qui manque k nos evangileset m^me aux Samts-

1 Fol 132, prfes de Mat 26 59

J Fol 132 v, prfes de Mat 26 63 LePans Suppl gprec 91i, fol U6 v^ dans
le texte de Marc, repa oduit cette seconde scene

3 Fol 56, avant Mat 26 57

4 Voyez, plus hautj p 55

5 Fol 164) avant Lac 24 13 Comparer ces miniatures a un dip tyque d'lvoire

carolmgien d'Aix-la-Chapelle Goldschmidt, 11 22 b
6 Gravma, pi 20 B

I IGONOGRAPHIE 41
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640

Apotres II 1'a pns pourtant a quelque vieux manuscrit, car

nous pouvons le reconnaitre, au vi* siecle, dans le Codex pur-

pureus de Munich
(fig. 648)

l

,
au-dessus des pecheurs presque
mis qui iirent la barque. la-

mite par le cadi e, Fartiste latin

n'a retenu que les deux pre
mieres figures, mais iHeurpr^te
exactement les attitudes et les

gestes que nous observons,huit
cents ans plus tard, a Nago-
rica

* Et ces attitudes, amsi

que le groupe entier de Nago-
rica

3
nous rappellent une autre

scene du Laur VI 23 (fig, 649)
3

et, mieux que le Laur e VI 23,

nous donnent 1'idee de cette

composition vivante que Mesa-

rites observait aux Samts-Ap6-
tres, de cette file de disciples,

que Pierre entraine
(sqpsirovTutt

crroixflBiv),
cette fois, vers la Ga

lilee, pour y rencontrer le Sau-

veur Nous y vovons ce vieil-
/ <j

lard joyeux, pr^t a danser, qui
chante pour tromper leur fati

gue, dont le pas ne faiblit pas,
, i> tQ Laur vi 23 64i Mosaique de qui les excite a le suivre, QUI,

Monreale ^Disciples d'tmmaus)
*

1
y *

sans cesse, dmge vers eux son

visage, son regard et sa vue *.

Ainsij le pemtre de Nagonca suit la redaction du Laur, VI

23, parfois mme, sous sa forme la plus ancienne, avec cette

abondance de details que M6sarites nous laisse devmer aux

Samts-Ap6tres. Aussi concevrons-nous qu'il prit ses modeles
a Constantinople, Le nom grec dont il a sign6 ces peintures

remarquables, les titres grecs quM y a mscrits, la purete et la

1 Gun 2 Voyez,, plus haut, p 574

2 Cette sc6ne i notre connaissance, n j

a pas encore <H etphqu6e Voyez
Rjedm, Arch Izv i 2am

,
t II, 1894, p 15 On pourrait penser aussi a Joh

21 20

3 Fol 61, a\ant Mat 2816 Comparez avec le Pans 74, pi 186 (Luc)
4 Heisenbeig, Apostelkirche, p 69-70
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finesse de son style, la richesse et la hardiesse de son imagi
nation, tout nousrevele un veritable artiste, tout indique que
le kral serbe dut le rencontrer a la cour de son beau-per^

044

. 642 Laur. VI 23, 643-044. Mosai'ques dc Mourtfale, 645-646. Fresques de Nagori6a.
{Disciples d'Ernmaus).

Andronic II. Pour decorer Mateica, DuSan, devenu Tegal du

basileus, put s'adresser une autre cole, hors de Constanti

nople, dans une de ces regions ou, depuis longtemps, la r&lac-

tion du Paris, 74 avait penStre.
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Nous pouvons ainsi revendiquer pour Byzance une part a c6te

de rOnent, et, peut-fitre, la part preponderate Elle a dinge

le mouvement qui portait alors les artistes d renouveler une

tradition appauvne, en imitant les anciennes miniatures Ces

anciennes miniatures, nous allons voir qu'elle
les reprodmsait,

dans les manuscrits et dans les eglises

Le tetradvangile d'lyiron, n 5
3

et le Pans gr 54, qui se

GlK

649

047 ^_ Fresque de Nagonda 648 Codex purpureus de Munich (>49 Laur VI 2 J

(Ap6tres se rendant k la p^che)

ressemblent etroitement
l

,pr<sentent bien des traits archaiques.

Nous en avons relev6 quelques-uns en 6tudiant le Crucifiement

ou la Descente de croix. Les Manes, aux pieds de JSsus,

prennentexactementTattitude que Ton observe dans le Petro-

poL 21. La Gu6nsondes deux d^momaques nouslaisse recon-

1 Voy , plus haut, p 9
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naitre le prototype hellenistique, complexe et pittoresque, que
Tauteur du Pans 510 a simphfie en le mutilant La Sama-
ritame nous rapproche de quelques monuments qui appar-
tiennent a la m6me tradition . Pans gr 115, Laur VI 23, Petro-

pol. 305, Kahrie-Dj ami. Nous touchons amsi a Constantinople

Aussi, dans le Pans. 54, ne nous arrterons-nous pas k un
detail smguher qm peut rappeler le Pans 74, & ces porteurs

6traugement poses, chacun surune des deux ailes d'une maison

antique, prts a se Jeter la tete, la premiere, pour descendre le

paralytique dans Fatrmm 1
.

Ces mimatunstes ne copiaient point aveuglement Dansune
certame mesure, ils suivaient le mouvement de leur temps,
car ils se rencontrent, sur bien des points, avec les pemtres

qui ont orn6 de fresques les eghses de Serbie, de Macedome,
ou mfime, de Mistra Ils n'attachent plus au demomaque les

mams demere le dos, d'apr&s 1'exemple du Paris. 115 ou du
Paris 510. Ils le laissent gesticuler cornme au vi* siecle, dans

le codex de Rabula, comme au xiv% ct Ljuboten, a Ravamca
ou dans la Metropole. A plus forte raison, pour representer
les grandes fStes, en particuher, dans le Pans. 54, TAnnoncia-

tion, le Baptme, la Transfiguration, ils mterpr^tent les types
de la nouyelle iconographie monumentale
A quelle 6poque,dansquel centre travaillaient-ils 9 Lemanus-

cnt d'lviron appartient au xna siecle par le caractere de Fecri-

ture a

, par ce fin modele qui laisse voir une demi-teinte olive

dans les ombres 3
. Vers 1385, il se trouvait entre les mams

d'un particuher quiportait un nom bienconnu dans les annales

byzantines
4 et sans doute conservait le volume comme un bien

de famille, depuis ce Jean, un laique, qui en avait fait hommage
au Seigneur et s*6tait fait representer conduit par la Vierge et

obtenantpar son intercession, en retour, remission des pech^s,

longue vie et bonheur 5
. Assur6ment, cet anc&tre avait eu

\ Voy , plus loin, p 674

2 Pokrovskij, p XVIII, Brookhaus,p 217, Lambros, Ca<aZoflme,t II, p 2

3 D'aprds Kondakov, Pam Afon , p 288

4 Un Spauopoulos 6tait mmistpe en 1341 Cantacuzfene, 6d Bonn, t II,

p 99, 1 2

5 Fol 456 v 457 H fit B 69, d'ou Millet, Art byz , I, p 235, phot Kon

dakov, Athos, 178-179 Kondakov croitqueles dermersfemllets, okse trouvent

ces deux miniatures, proviennent d*un autre manuscrit plus recent Pourtant,

ienjugei* par le dessm et la technique ,elle nous semble de la m^me mam
En 1385, le possesses donnait a son fils le nom de cs donatear



846 LES 2COLES

reeoursau talent de quelque artiste en renom a Constantinople,
Le Paris 54, qu les paleographes datent du xin 1 ou du

xiv siecle % nous donne FEvangile en deux langues. On y a

d'abord transcrit le texte grec en entier, en reservanf la place
neeessaire au copiste latin et au miniatunste, qui n'ont acheve
leur travail ni Fun ni Fautre. Le minmturiste a mtroduit dans
son modfele certains motifs occidentaux, tels que la jeunefille

agenouillee pour verser Feau dans le bam de FEnfant *. II en
a mute d'autres, mal k propos^ lorsqu'il represente le fils de la

yeuve sorfant d'un sarcophage, comme Lazare. Les evange-
listes, plus librement traits qu'en Orient \ montrent encore,
sur leurs rouleaux, le texte de la Vulgate, mis a la portee des

lecteurs grecs : A(6ep YevspaTiivc. Travail lait-il, comme le suppose
Pokrovskij, dans le SuA de FItalie ? Mais pouvait-il changer
certaines compositions du prototype et les remplacer, en

empruntant a Ficonographie macedomenne d'autres modules,

etrangers h FItalie, s'il n'avait eu ces modeles sous les yeux,
s'll n'avaitvecu en Mac^dome ou a Constantinople, dans Fen-

tourage de quelque prince croise ou de quelque prelat latin ?

Ainsi nos deux mamiscrits dependent de Constantinople
Us nous exphquent comment la grande cite a pu transmettre
aux Serbes la redaction des Samts-Ap6tres, du Pans. 510 et

du Laur* VI 23. Us nous feront encore mieux saisir son r61e,

lorsqu'ils mettent sous nos yeux une composition que ces

iconographes ont aEfectionnee . la Multiplication des pains.
Nos 4vangiles illustres ne reproduisent plus Fancienne com

position symetnque des sarcophages \ de la catacombe d'Alexan-
drie 6

,
du Smopensis

7

,
du Paris 510 8 et des miniatures otto-

menues 9
. Dans le Pans. US i0

,
J^sus

?
tourne vers la droite,

1 Bordier, Description, p 227
, Kondakov, Art byz ,

t II, p 145,Pokrov-
skij, p XX

2 Omont, Inventture somm&ire, t I, p 8
3 Voyez, plus haut, p 103, % 42 Gf p 105, 113
4 D'apr&s la remarque de Pokrovskij, p XX.
5 Pokrovskij, p 244, % 120
6 Garrucci, pi 105 B,% 5

7 Qmonfc, pi A
8 Omont, pi XXXV

J>Li
Cod

??r
d>AlK"la"'

Ghapelle Beisse1' 5* ^ats Otto t pi XV - EvangMiaired Otton III (Cim 58) Leidmger, Minwtnren, I 30 - Codex Egbert* Kraus,
pi LV1 Manuscrits de Br^me, de Bruxelles (n 9428) et de 1'Escurial
phot Haseloff et Pfeiffer.

10 Fol 70 vet 75
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comme s*il roarchaifc, remet un pain kun ap6tre, Dans le Laur.

VI 23, pour illustrer Matthien (fig 650-651)
4

,
on a partage

entre les deux multiplications lacopie abregee et confuse d'un

cycle tres etendu, qui suivait le texte dans tous ses details.

Nos monuments du sive sicle nous laissent deviser le proto

type de ce manuscrit. Ea effet, presque partout
2

?
on y a con-

fondu deux scenes qui devraient se sinvre (Mat. 14 ,19) ,II1
pnt les cinq pains et les deux poissons,et, leyant les yeux au

ciel, il rendit graces ;
2 puis, ayant rompu les pains, il les

donna aux disciples. # Jesus leve une mam pour rendre gr&ees,

FIG 630-6ji Laur "VI 23 (Moltiphcatioa des pains )

\ de Tautre, tend le moreeau. A Kahne \ dans le manuscrit

d'lviron (fig 685) *et le Paris. 54, fol. 5S (fig. 684), a Manas-

sia (% 652) et a Kalinic (fig 653), on a distmgufi les deux

moments, On a imit^ le prototype du Laur. VI 23 3 car, k

Kahne surtout, le Christ distribuant le pam aux ap6tres,

rpfete le geste que nous ob^ervons dans une de ces minia

tures, ou le copi$te a su Sviter la confusion (fig. 651)
s

. Le

1, Pol 30, avant Mat 14 36 H 6t G 386 Fol 32 v, avant Mat 15.29

H fit. C 388

2 Fol 30, 74 v, 77 v 3e n'aipas nofc6 le geste dela mam Ieve auxfol 123v

(Luc) eb 179 v (Jean) Sauf dans le texte de Matthieu, toutes les miniatures

reprodmsent un type i peu pr^s uniforme, comprenant trois scfenes J^sus

parle aux apdtres, leur reraet les pams, qu'eux-m&mea, ou Tun d'eux, distri-

fouent ensuite

3 Schmidt,, Knhrit-Djamt, pi XLIV 104^

4 Fol 63 phot Kondakov, Athos, 181

5 Sur ce point, le fcefcraevangile dlviron et le Paris 54 preseutent une

16^ere difference et ressemblent exacteraent au Paris 115 et surtout a la

mosaique de Monr^ale (Gravma, pi- 19 C)
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Laur. VI 23 annonee aussi d'autres motifs familiers a nos

artistes : Tapotre qm a charg6 ses 4paules pour porter les

pains a la foule, Jesus assis, soit, h Kahne et k Manassia,

devant les eorbeilles, lorsqu'il renouvelle le miracle l

, soit,

FJG 652 Fresque de Manassia 653 Fresque de Kaljnic (Multiplication des pains )

a Ravamca, en face de la foule, qu'il semble benir, avant le

moment ou les ap&tres distribuent les vrvres

Dans nos miniatures, amsi qu'a Kahn^, la composition tra-

ditionnelle parait s^tre ennchie d'une scene charmante : des

enfants se poursuivent ou luttent. Vers 1066, le Pans 74

(pi. 26) nous les montre d6j, avec d'autres qm gnmpent aux

1 Schmidt, op. I, pi XLV 104



Fig. 654. Tetraevangile de la Bibliotheque Nationale (Paris, gr.

(Phot. BibL Nationale).

Fig. 655. Tetraevangile d'lvircm, n 5.

(Coll. H. fit,).
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arbres, tels que nous les avons observes, aux portes de Jerusa

lem, dans le Berol. qu 66 et k la P&ribleptos de Mistra. Ailleurs 1

,

tin jeune homme puise Feau du lac Le tetraevangile de Gelat s
,

avec ses deux enfants qui luttent et cehu qm se penche pour

boire, nous avertit que le Pans. 74 represente, comme lui-m&me,

une simple rephque
3 et nous invite amsi poursuivre les traces

d'un original beaucoup plus ancien Le redacteur pnmitif, sui-

vant de pres le texte, ne pouvait oubher que Jesus avait nourri

50.000 homines, sans compter les femmes et les enfants

(Mat. 14 21). En effet, dans la catacombe d'Alexandne, une

inscription dSsigne les v^wa Or, le Paris 115 reproduit, au

x* siecle,les lomtams d'un paysage liellemstique, les arbres et

les poses antiques que nous observons dans la catacombe 11

ne nous montre pas les enfants, mais nous laisse devmer

d'autres intermediates, qui ont pu transmettre aux mimatu-

ristes du xie si&cle le motif imaging par quelque emule d'Eu-

lalios.

Dans la scene prmcipale, le Paris. 74, le tetraevangile de

Gelat, auxquels nous jomdrons le Vindob 154 4
, dependent

d'une autre redaction que le Laur. VI 23 Le Laur. VI 23 ne

comprenant aucune de ces figures pittoresques,le mosaiste de

Kahri6 aura combip.6 les deux modeles, ou, plutot, il aura

trouv^ son tableau de genre dans quelque representant plus

nche de la m6me famille, quelque manuscrit plus fiddle encore

que le Pans 115 au prototype hellamstique.

Ges remarques confirmeront la conclusion qui ressort de

nos pr^cedentes analyses. Les pemtres du xiv
8 siecle ont sou-

vent reproduit de vieux manuscnts disparus Nous nous trou-

vons amsi d'accord sur le prmcipe, smon toujours sur le detail,

avec Schmidt, qui a tent de rattacher les mosaiques de Kahne

k d'anciens modules Schmidt pensait quelque 6vangeliaire

analogue au Pans. 74 6
. Nous lui r^pondrons non pas le

Paris. 74, mais le Laur. VI 23 ,
non pas la redaction d'An-

tioche, mats celle d'Alexandrie, fidelement suivie par Cons

tantinople, au vi* siecle, aux Samts-Ap&tres, au ix% dans le

1 P1 28, 70, 153

2 Fol 50 Pokiovskij, Opisame, p 277, n 41 Au fol 113 (op I, p 287,

n 106 j, on voit un enfant parmi les adultes qui resolvent le pain Compatez
avec Manas sia (fig; 652}

3 Pokrovskij, op I , p 277, enfait aussi la leinarque
4 Fol 238, pres de Joh 6 10

5 Schmidt, Kahrie-Djami, p 184



-680 LES ECOLLS

Paris. 5iO Ce que nous avons dit de la Nativite et du

Bapteme pourrait suffire a 6tabhr notre these * S'll fallait la

<jonfirmer par d'autres exemples, nous ajoutenons que, dans

la scene du Recensement (fig. 78), le Laur VI 23 se distingue

du Vatican.. 1156 s

, qu'il nous donne en afarege celle de Kahrie-

Djami
3

,
tandis que lemosaiste simplifie et altere 1'episode des

bergers, qui vient ensiiite. Schmidt releve, dans tout ce cycle

de 1'enfance, bien des traits apoeryphes le fils de Joseph qm
conduit Fane sur le chemin de Bethleem, Elisabeth sauvee du

massacre par la montagne qui s'ouvre. Nous connaissons ces

details en Cappadoce et nous savons qu'ils ont penetre dans

le Paris. 510 D'autres forment un lien plus etroit encore

entre le Laur. VI 23 et notre mosaique. Pour illustrer Mat i

1849, on y a represents toute Fhistoire du manage *. Zacharie

se prosterne devant 1'autel, puis, remet Mane & Joseph, qui

1'emmene dans sa demeure en se retournant, comme a Kahru-

Djami
5 et a Mistra

d

Ainsi, 1'apocryphe relie la Nativite aux

anctres de Jesus, group^s dans la marge, cornme dans les

ooupoles de Tesonarthex

Parmi les miracles, bien des traits rattachent Kahrie a la

famille de notre manuscrit : la Belle-Mere de Pierre, au Paris.

S10 et au Paris 115, le Paralytique de Bethesda, au tetra6van-

gile d'lyiron, n 5, la Samaritame et surtout THemorroisse

prosternee, an Laur. VI 23 hu-rame 7
. Lorsque les parents de

Jsus se rendent & Jerusalem pour c6l6brer la ffite de P&ques

(Luc 2 41), notre onniaturiste (fig. 6S6)
B

abrege encore la

composition de Kahrie 9
. derriere Joseph, semblable k Pierre

1 Voyez, plus haut, p 129, 189

2 D'Agincourt, Pemture, pi LVII 11

3 Schmidt, op I
, p 178, pi XXXII On retro live 4 peu pr6s exactement

la composition de Kahri6 i KalmuS PetkovicS, Stannar, N S , t III, 1908,

p 132, fig 8 I/auteur pense que KalinwS depend d'un original commun
4 H It G 375

5 Schmidt, op I , pi XXVII 48

6 Pdribleptos Millet, Men Mistra, pi 128 2

7 H fit G 402, 417

8 Fol 106 v, avant Luc 2 41

9 Schmidt, op I , pi XXXIX 101 I/auteui ne connait pas d'autre

exemp^e que la mosaique voy p 190 On retrouve les m&mes attitudes, le

m6me groupement, la mdme cit6, sur un coffret carohngien du Louvre,
Ivoires, n 11 (Goldschmidt, n 95^ b), ou 1'on a repr6sent6 la Fuite en figypte,
avec Marie marchant A pied, charge de son enfant Les deux scenes, sur

Tivoire et & Kahn6 T
sont concues d'apres une rn^me formule, qui appartient

A la tradition he!16nistiqtie
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conduisant les ap&tres, il n'a conserve que Mane. Mais nous

lui saurons gre de nous resumer aussi le reste du cycle : les

parents s'en retournent, cherchant en vain Jesus parmi les

leurs, tandis que Fenfant s'eloigne d'eux devant les portes de

la ville (Luc 2.43-44)* Le Pans. 510 nous le montre che-

minant pres des montagnes. A la mme place, vers Fextre-

imte droite de la composition, nous apercevons, a Kahrie, dans

un fragment, ses petits pieds nus a
. Nous pournons chercher

aussi, dans la lacune % la place ou Jsus rejoint ses parents,

FIG 606 Laur VI 2rf (Jesus parini les Docteurs)

puisque, vers le mme temps, nous revoyons ce groupe tou-

chant du Pans 510, au Brontochion de Mistra 4

Ainsi, les mosaistes de Constantinople, au xiv* siecle,comme
au vi%representaient tout le detail du recit 6vangelique, d'apr^s
une redaction particuhere, dont le Laur. VI 23 nous donne

une idee d^ensemble Huit siecles de copies, de remamements,
de croisements ont diversifi^ ce module 4 I'mfim, sans eflacer

pourtant certains traits distinctifs. Nous concevons alors que
les pemtres de Nagorica, de Ravanica ou de Kahmc trouvaient

encore, apr^s tant de d^sastres, dans les ^glises ou les biblio-

theques de la grande cite, assez de chefs-d'oeuvre, I6gues par
le pass6, pour retremper leur art en les 6tudiant, en les mu
tant, pour retrouver la jeunesse et l'4clat du premier &ge

byzantm.
Bien d'autres remarques, diss6mm^es dans notre livre, ont

fait ressortir aussi Faction propre de Byzance. Elles nous per-
mettent de liimter la part de VOrient. Nous essaierons main-

tenant de rdduire k sa juste mesure celle de 1'Italie,

1 Omont, pi XXXV
2 Schmidt, op I , pi XL 102 *

fragment de gauche, i Textr^mit^ g-auche

(parrappoit au spectafceur)
3 Voyez Schmidt, op. I

, p 190, pi XXXU, au dessus dti n 88

4 Millet, Man Histra,, pi 95 2
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Influence de ritahe. Nous avons pu meltre en lumiere un

fait decisif Entre les Balkans efc Fltahe, au xiv e

siecle, il y a

une etroite parent^. Elle se mamfeste, en particular, dans la Na-

tivite,lorsque Mane baise 1'Enfant, dans la Threne, lorsqu'elle

caresse le visage du Sauvenr, dans le Crucifiement, lorsqu'elle

tombe en faiblesse Jesus montant sur la eroix, la Gene, le

Coup de lance, le sarcophage d'ou sort Lazare, celui que les

saintes femmes trouvent Tide, bien d'autres details encore nous

en fourmssent des preuyes surabondantes Mais, en analysant

de pres la composition de nos themes, nous avons constate

que les Macedomens et les Slaves reproduisent presque toujours

les motifs archaiques, anteneurs au Trecento parfois meme
anteneurs au Dugento, si bien qu'il nous a fallu chercher alors

nos points de coinparaison dans la miniature allemande de

T^poque romane.

I/etude de la Flagellation confirmera cette remarque, Les

iconographes byzantins n'ont traite ce thfcme qu'exceptionnel-

lement, vers la fin da xie ou au xif siecle, dans le Pans 74,

pL 176, letetraevangile de Gelat
4

etlePhjsiologusde Smyrne
2

Us repr^sentent J6sus ayant les bras etendus, comme s^il 6tait

en croix, et les mains poshes sur les epaules de deux bour-

reaux Ils ne flgurent point cette colonne que mentionnent la

plupart des pelerms
a

,
ou les Latins, deja peut-^tre du vivant

de Prudence *,au momsdepms les temps carohngiens,le mon-

trent toujours attach^ Nos pemtres ont done emprunt6 le

motif a F Occident. Mais,ici, Ton voit clairement qu'ils se sont

appropne ,
smon le type pnmitif % au moms Tun des plus anciens,

celui de San Bastianello in Pallara
a

,
des miniatures ottomen-

nes T

,
de la bible de Farfa 8

et de la porte de BenSvent \mais,

1 Fol 269 v Pokrovskij, Opisame, p 304, n^ 239, phot Eimakcrv 739S

2 Strzygo\\ ski, Physiologus, pi XVIII Le tiLre, 6 i^na.^^*, d^signe une

vanante du Couronnement d'^pmes Strzygowski y voit, ^ tort, le premiei

Episode du Oucifiement
3 BaumsLark, Byz Zeits

,
t XX, 1911, p 183, Pomjalovskij, Palest Sbor-

ink, t XIII
<J, p 80

4 Baumstark, L c

5 J^sus va de dos, dans le psauker d'Ubrccht (Tikkancn, PsaltenllusU &~

tion, p 292, fig 210) efc Fautel d'Aix-la-Chapelle (Rohault de Floury, In,

Messe, t I, pi LXXXV1I, etc)
6 Vatican lat 9071, fol 536

7 6vaug6Uaire de Gotha, fol 100 v phot Pfeittcr iSvangehsiaii e dc

Bruxelles phot HaselofF
8 Vatican lat 972*, fol 369 v phot Preuss hist Inst 5494

9 Ventui i t III, p 701, % 649
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sous 1'aspect que lui prete le xn siecle
4

et, par exception, le

xinfla *

Jesus, depouille de ses ^elements, tourne vers Pilate

Tendroit du corps qui regoit les coups et se presente a nous de

profiL (Test amsi que le narthex de Vatopedi (fig, 628) et le

reliquaire de Bessanon nous rappellent le dessm d'Auxerre et

le bas-relief de Modene, ou Jesus a les bras baisses, tandis

que Lavra, Dionysiou (fig 629) et Stavromkita nous les mon-

trenfc attaches dans le haut, suivant le modele des miniatures

ottoniennes et surtout de Santa Maria ad Cryptas. Tons

semblent ignorer que, depuis le Dugento, on represente tou-

jours le Sauveur de face, tant6t derriere la colonne % tant6t

par devant 4

Pour mesurer exactement Faction du Trecento, nous com-

parerons nos fresques a Toeuvre contemporaine qui leur res-

semble le plus, au ratable. Duccio, nous le savons, a combine

les modeles byzantms avec des 6l6ments latins, romans ou

gothiques, sans compter les creations de son genie* Si les

Maeedomens et les Serbes avaient subi profondement son

influence, ils auraient accepte ces nouveautes. Or, justement, a

1 Antiphonane de Saint-Pierre, & Salzbourg Swarzenski, Salzb Mai
,

pi CIV 351 Dessm cTAuxerre Prou, Gazette a,rcheQlogique,t XII, 1887,

p 139, pi 19 Parapet de la tribune, dans la cathedrale de Modene Ven-

uiri, t III, p 260 sq , % 252 Ivoire du British Museum, n 65 Dalton,

Cat Ivory c&rvinqs, pi XXXII Portes dites Korsunbkija vrata, & Samte-

Sophie de Novgorod Kondafcov-Tolstoj, t VI, p 121, fig 140 Fnse de

Saint-Gilles

2 Santa Maria ad Cryptas phot Mosciom 9373 Diptyquede Wurzbourg
3 Grosse de saint Gauthier, xi-xiie siecie Rohauit de Fleury, La Messe,

t VIII, pi DCXLIX Sant'Urbano phot Moscioni 6649 CiuciliM de

San Martmo, a Pise phot Gargiolli, Ventun, t V, p 23, % 17 Crucifix

des Offices, n 4 phot Alinari 30504, Venfcun, t V, p 21, fig 15 Cru-

cinx de San Gimignano phot commumqu6e par M de Nicola , phot Brogi

15289 Triptyque Marzolmi Gnoh,L'aHe umbra, pi 43 Altenburg, n 8

Weigelt, Duccio, p 247 Santa Maria di Donna Regma phot Gargiolli

Subiaco phot Gargiolh G 521 Retable de Duccio - Ugolino da Siena, au

Kaiser-Friednch Museum Die Gemaldeg&lerie,? 17, n" 1635 A Triptyque

de Trevi phot Alrnan 5759, Gnoh, Z/rfe nmJbra, pi 54, Rothcs, Altumbr

Malerschulen, p 14, fig 23 - Bologne, Museo Givico, piviale, xV siecle

phot Almari 10784 Verri6res de Bourges, de Rouen, de Strasbourg et de

Sens Marlin-Cahier, Cath deBourqes,pl V/6t XIII-XVI, XX
4 Crucifix: des Offices, n<> 3 phot Biogi 14680, etc Fresque du baptis-

t6re de Parme phot Gargiolh C 6536 - Triptyque de Trieste phot Ah-

nari 21148 Diptyque de Berne Rohauit de Fleury, La Messe, t V,

pi CCCLX, Stamraler, Der Purnmentenschats, p 30 Tiiptyque de la

Societi di Pie Disposizioni (ecolc de Duccio) phot Lombardi 2397 -Beato

Angehco, a 1
JAccademia dc Florence phot Brogi 2424 - Voyez Haseloff,

Thuruiq -SXchs Mulerschule, $ 110
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Nagonca, yers 1317 5
le Jugernent de Gaiphe nous mcmtre clai-

rement leur prudence et leur reserve De leurs architectures,

ils ecartent resolument les formes gothiques, pour deployer

les nchesses du decor hell6mstique. Dans la scmplesse des

draperies, snrtout dans la douceur des traits, on sent que la

grce siennoise les a conqms: ils font ondiiler, comme Duceio,

la large barbe de Caiphe (fig. 657-658), posent Jesus avec les

mams liees dans la meme attitude, et trois fois, comme lui, le

mettent en presence du juge Mais, lorsque le maitre siennois,

suivant Fexemple des vieux modeles latins, represente assis,

soit, le grand-pretre dechirant sa tumque % soit, Jesus cou-

ronne d'epmes % le pemtre de Nagonca reste fidele a la tra

dition des evangxles illustres II se tient plus pres des sources

S'll imite les Siennois dans le detail de la facture, s'll parait

suivre leur inspiration en mettant dans son oeuvre le nombre

et le mouvement, il conserve pourtant les traits essentials, le

type fondamental de ses modeles byzantms.
Une dermere remarque nous apprendra a proceder avec pru

dence, avant d'attribuer un njotif a Finfluence de Duccio. Pre-

nons le Jardm des Oliviers, non dans les evangiles illustres,

byzantms
3 ou latins \ plus ou moms fideles au type heliums-

tique de Revenue et de la colonne de Saint-Marc % mais dans

cette composition plus reahste qui se d6veloppe d*abord au

xi* et au xn* siecle %puis, dans des variantes plus libres, du xiv

1 Rothes, Sienes Ma-lerei, pi XXX Berna, & San Gimignano phot

Lombardi 1693 Gomparez avec les miniatures ottomenncs manuscrits

dJ

Aix-la-Ghapellc (Beissel, Hs Kais Otto, pi XXIX), de Gotha (phot Pfeii-

fer) et de 1'Escurial (phot Haseloff) I/Ambros L 58 sup ,
fol 47-47 v,

nous exphque ceUe attitude en transcrivant le texte de Matthieuau-dessous

de Timage, le copiste a supprim6 les mots se leva

2 Voyez, plus haut, p 640 De mme, Berna, a San Gimignano (phot Lom-
bardi 16d5),5Angelico, dans son tableau de 1'Accadenua (phot Brogi 2426), et

TAmbros L 58 sup
3 Paris 115, fol 130, 130 v, a peme distinct Laur VI 23, fol 54 v,

avant Mat 26 30 Copte 13, fol 78 v (Matthieu) Suppl grec 914, fol 83

Voyez aussi le Pans g
923, fol 163

4 Codex de Cambridge fivangehaire d'Ofcton III (Cim 58) Leidmger,

Afmiaturen, I 48 , V6ge, p 26

5 Voyez, plus jhaut, p 581

6 Elle est reduite aux deux figures essenhelles sur Tautel d'Aix-la-Cha-

pelle (Rohault de Pleury, JLa Messe, t I, pi LXXXVII, etc
),

et dans une

fresque de la basilique de Samt-Paul-hors-les raurs (D'Agmcourt, Pemture,
pi XCVI) On en voit le progres dans les monuments suivants tetraevan-

gile de Parme, fol 90, psautier de Mehsende, fol 7, Monr6ale (Gravma,
pi 18 B), Berol qu 66, fol 87 v, Saint-Marc de Venise (phot Anderson



Fig. 657. Fresque de Nagorica.
(Coll. H. fit.).

Fig. 658. Ratable de Duccio.

(Coll. H.
fit,).
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au xvr 4
. Si Ton veut bien observer que, depuis le xi% FOrient

et FOccident emploient la meme formule, on comprendra que
Duceio puisse nous rappeler les Byzantms du xiv% qu'iLait

enveloppe de grace et de noblesse une figure tres caracteris-

tique, commune au

retable et k quelques
monuments de Fcole
macedomenne : ce

jeune apotre coucbe

tout du long, au pre-
59

mier plan, qui ren-

versesatSte imberbe,

posee de profil (fig

661)
a

. Ge personnage

reparait dans le nar-

thex de Vatop^di(fig.

660)
3

, pms, a Mateica

(fig. 662), dans une

composition plus lar

ge, ou le pemtre 1'a

repete un peu plus

loin, en lui prtant
une barbe blanche.

Or, dans ce groupe,
Duccio se trouve le

premier en date A-t- 51

ll donne Texemple
9

Non Car noUS VOVOns

deja cette t6te renversee, ce profil juvenile dans le Vati

can, 1156 (fig. 659) et nous trouvons Ik un detail qui distingue
nos fresques du ratable , la mam soutenant la tte. Amsi, nou&

y reconnaissons une replique directe de rongmal byzantin,

ind^pendante de toute influence itahenne.

660

FIG G59 Vatican gr lifi GOO Fresquede
~"~ 66i Ratable de Duccio (Jardm des Ohviers )

14135), Hortus Dehciarum (K.uhn, Kunstgeschichte, t III, p 319, fol 252)
Variantes Paris 1156, fol 194 v (H Et B 99), Neredici (phot commum-

par M Brajlovskij)
1 Th6osk6pastos de Tr^bizonde H fit B 227 Rudemca Voronet,

en Bukovme Podlacha, Zeitschnft fiir chnsthche Kunsl, t XXIV, 1911,

p 206, fig 4
r
et M&l Buk

, pi IV 8 Icone italo-grecque de la Pmaco-
th^que de Bologne, n 585 phot Zagnoh

2 Rothes, Sienes Malerei, p 74, pi XXVIII
3 H t G 267
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III L/&COLE CR^TOISE

Le Moni-A thos . le Protaton et Pansdlmos Parmi les

pemtures du Mont-Athos, celles du Protaton se distmguent
par leur iconographie, qm les rattache a Pecole macedomenne.

Kondakov, frappe par la beaute du style, leur felt aussi une

place k part
l
.

Nous devons cette ceuvre remarquable au prote Scrapbin *,

qui administra la communaute apres 1528 *,
donna sa demis

sion en 1543 4

,
et put amsi faire pemdre Feglise

5 vers

1540 8

A qui s'adressa-t-il ? En 1744, on designait au voyageur
russe Barskij

7 le celebre Panselmos , qui aurait decor6

aussi les deux monasteres slaves du Rossicon 8 et de Chilan-

1 Kondakov, Pam Afon , p 55 Nikolskij, 1st ocerk, p 53, parait vou-
loir rattacher au Protaton les fresques du kelhon de Saint-Procope (1537),
<lonl il signale le m^ule, le style s6v6re, sans les d^crire ou les reproduire
suffisamment Voyez ce qu

3
il dit du Bapteme (p 52), d'Emmanuel dormant

les yeux ouverts (p 53)
2 D'apres un texte du xvi 8

siecle, la vie de Theoplule le Myroblete, mort
en 1548 Ce passage est signal^ par Porphyre Uspenskij, Pisma, o preslovutom

zivopiscje P&nsehnje dans les Trudy Kievskoj duch Akadsmu, 1867, t IV,
p 127 Voyez aussi Peruoe puteSestvie, It, 2, p J73, etNikolskij, 1st ocerk,
p 23.

3 A cette date, le prote se nommait Gregoire vPorphyre Uspenskij, Trudy ,

1867, p 268)
4 Nous coimaissons cette date par une note ecrite en 1846 sur le manus-

crii de !
Jt

EpfjL/]vefa, conserv6 aCaracallou arco TOV xaipov 2epa^\u, fo\3

67100 ypa(pEv TO opova^aptov TOJ "A^iov larrlv ^7t\ TOU? 1846 eTvai XP^
Les autres renseignements contenus dans cette note peuvent etre verifies et

sont exacts Un autre prote, Gregoire, est signal^ en 1544 (Porphyre Uspenb-
ky, Pervoe pnteSestvie, II 2, p 271)

5 II s'agit du naos Le narfchex occidental et la chapelle du premier etagc
out des inscnptions datees (cf laser Athos, n* 1-2, et Byz Zeits

,
t IX,

1900, p 323)
6 Porphyre Uspenskij mdique, a lort, la date de 1534, d'apres Ricaut,

Histoire de I'elut present de I'eqltse qrecque et de realise arniemenne, edi-

lion de 1696, p -36), qui tait visiblement allusion a Tmscription de 1508

(Inscr Athos,n li, cai la relalion du Mont-Athos (cf op I
, p 2-16', msd-

lee dans ce volume, dut ctreiedigee en 1672, date ou 1 on pouvait dcrire quo
le couvent de Simopebia fut rebabli il y a plus de quarante ans (cf J;iscr

Atlws, n 522) Nikolskij, 1st ocerfc, p 24-25, rejette aussi cet argument
7 StrMistvovfinija,, i III, p 171

sS Op t
, p 300
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dari *. On en conservait alors un souvenir precis Les auteurs

d'anciens manuels, anterieurs a Denys de Fourna, jugeaient

superffu de nommer c les eglises pemtes par Panselmcs

lorsqu'ils conseillaient aux apprentis de s'y rendre, pour mieux
saisir ses recettes ou pour prendre des copies

2
ils savaient

que tous les connaissaient Aussi tiendrons-nous compte d'une

telle tradition **

et, peut~&tre, en comprendrons-nous tout le

sens, si, nous souvenant que Panselmos, d'apres Denys de

Fourna, venait de Salonique, nous savons reconnaitre, dans

ce personnage emgmatique^le dernier representant de Tecole

macedonienne, en face de Tecole cretoise.

L/auteur du manuel se propose de faire connaitre sa

technique, ses mesures, ses chairs, ses couleurs, pms, il

empruntera une certaine partie aux pemtres cretois (yj>

[j^pos Tt ey. TWV xpiQT'Awv ^YP^wv)* II distingue done les deux
ecoles Toutes deux, en effet, avaient codifi6 leurs recettes

dans des ouvrages que ces compilateurs mettaient a profit
L'un d'eux, en 1738 % y fait allusion KaOco- T^^ /jupa e;
^aAa fi^ Ip^r^veug ToD IIa^crs7^voJ otx' ToG co^dcvcuc Un plus

ancien, puisant aussi k ces deux sources, combine les mesures

et les couleurs dePanselinos avec< les chairs deTheophane
5

?

et celui-ci nous apprend, un pen plus loin, & ne pas confondre

les deux rnaitres, loisqu'il intitule un de ses paragraphed

FIspl /pr^Ttxcov aap/w;j,aTO); /5-0' TOU zo^avou?
G Le Gr6tois

Th6ophane peignait le cathohcon de Lavra en 153S. Presque
la mfeme annee, au Protaton, Pans^Iinos suivait une autre tra

dition iconographique Dans ces oeuvres, les deux artistes se

montrent independants Tun de Tautre Nul ne croira que le

premier fut le disciple du second : un homme du xvine

siecle,

Stranger au metier, pouvait seul commettre une telle confusion 7
,

Ils repr^sentent deux ecoles riyales Theophane, la cretoise,

Panselmos, la macedonienne.

Nous comprendrons alors que Ton ait attribu6 au peintre

1 Op I
, p 238

2 Papadopoulos-K^rameus, Denys de Fourna, p 239, 1
, 259, 20

3 Nikolskij, 1st oerft,p 29, ne la trouve pas d&raisonnable

4 Manuscnt du Rossicon, n 263, p 1, <i6crit par Larnbros,
t II, p 442, n 832 In6dit, d'apres mos notes

5 Papadopoulos-K&rameus, Denys de Fourna, p 237*

6 Op I
, p 246

7 npoo-Jtu^apiov T^S pxa-iXtxTi? ota\ o-eoxcrxfac (AOVYJC [JLEY'O- >)<; &y
r

a?

wapa TOU xup'ou Sa66a, Vemse, 1780, p 35

L'IGONOGRAPHIB 42
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de Salomque les deux monasleres slaves du Rossicon et de

Chilandan II put decorer le premier, vers 1354, quinze ou

vmgt ans apres le Protaton, grce aux bienfaits des Russes S

Mais il eut ete bien vieux en 1571, lorsque les tsars restau-

rerent le second. Nous ne pouvons juger de son ceuvre au

Rossicon, puisque Feglise a disparu Mais, a Chilandari, le

peintre moderne, en 1804, a imite les anciens types
2 son

Bapteme nous a rappele Gracamca ;
son CruciQement, Vato-

pedi et Ficone du Musee Alexandre III Dans la Nativite, il

a change la composition, selon les prescriptions de Denys de

Fourna, en mettant a genoux Joseph et Mane, de chaque c&te

de la creche. Mais, dans le has, la pemture recente, etant

tombee, nous laisse entrevoir Tancienne et nous permet amsi

de reconnaitre un trait particulier & notre eglise et k deux

autres monuments construits aussi par Milutm, a savoir Stu-

demca et Nagonca Joseph se trouve assis vers le milieu du

rang mfeneur, tourne yers la droite, ou la sage-femme lave

TEnfant. Dernere Iui
?
a gauch3, les mages arnvent A Stu-

denica (fig, 54), on voit les pied> des chevaux et, plus haut,

1'ange qui les entraine
,
a Nagorica, Tange, au premier plan,

avance d'uix pas rapide, en s'lnchnant
,
a Ghilandari, un servi -

teur assis tient les brides
3
, Le Protaton nous offre une image

un peu differente : Joseph tourn6 vers la gauche, la tte dans

ses mams, s'entretient avec un berger, v^tu d'une tunique

jaune et penche sur sa houlefcte. Mais, nous savons que cette

iresque rappelle Nagorica par le flutiste *, et, surtout, Stude-

mca par le geste tendre de la mere baisanfc son enfant 5 - Pan-

selmos continue done la tradition des pemtresr serhea du
xiv 11

siecle. A Chilandari, lorsque Barskij loue cet art tou-

jojurs jeune^ attendn
;
naturel

, sup6rieur k toutes les autres

peintures de 1 Athos, comparable aux mosaiques de Chios, et

qu'il mentionne les inscriptions serbes exphquant les images,
nous nous demanderons si Ton ne retrouvera pasl un jour >(

sous

le barbouillage de Benjamin, les fresques originates du temps

1 Nikolsky 1
1st o<5er&, p, 26, d'apr^s Porphyre Uspenskij En 1451, Georges

Brankovid avaifc donn6 une porte sculpt^e (Barskij, Stranstvovanija, t III,

p 301) , entre 1502 et 1508, Hadoul le Grand lit d'autres largesses
2 G'est ce gu'a corapris Nikolsky, 1st oSerk^p 30

3 Nous supposerong que, dans ces deux eg^hses, les mages se tenaient plus

haut, selon 1'usage
4 Voy , plu& haut, p
5 Voy ,plus haut, p
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de Milutin % p6netr6es, comme celles de Nagonca, par la

siennoise. Meme alors, la tradition ne se serai t point trompee
tout a fait, car, en attnbuant les deux monuments au meme
pemtre, elle nous fait entendre qu'ils appartiennent a la m6me
cole

s
k Feeole serbe et macedomenne

Cette ecole decora, sans doute, la plupart des cglises dn
Mont-Athos, au xiv* et au xve

siecle. Elle decora Vatopedi,
ou nous retrouvons, tnalgre les restaurations de 1789 et de

1819, dans le naos, la meme ordonnance, souvent, les memes
types qu'& Chilandan, et, dans le narthex, les motifs du

tetraevangile d'lviron, de la porte d'Alexandrova, de Mateica,
de Gastona et de Career, en un mot, 1'essentiel des peintures
de 1312 a

Elle decora Tancien cathohcon de Saint-Paul, edifie

en 1447 par le despote serbe Georges Brankovic et qu'un
proskymtaire caractense clairement- 'H ^crtop'aTsa eTvaircAaii

fio'AYapix/j.
*

Elle decora bien d'autres monasteres, comme
Kostamomtou,(1443) *,oules protecteurs serbes ne manquerent
pas d'appeler des artistes slaves ou macedomens.
Le Mont-Athos VAcole crdtoise. Le cathohcon de Lavra

fut pemt, en 153S, par la mam de Kyr ThSophane, mQine
En 1540, d'apr^s une notice de manuscnt, le mome Theo-

phane et son fils Simeon travaill^rent a Stavromkita. La
dedicace relev^e par Porpliyre Uspenskij, dans cette 6ghse,
nommait le Cr^tois Theophane et son collaborateur Sim6on *>.

G f

est bien le rnme artiste qui, a neuf ans cTmtervalle, dessi-

nait (aous avons pu le constater, malgre les restaurations),

d'apr^s les monies types, certames compositions sigmScatives :

Threne, Grucifiement, Samantame, Pilate, Innocents *. Nous
sommes moms sftrs de le retrouver, en 156i, dans le narthex
de X6nophon \ En revanche, nous rencontrons, & Dionysiou,
en 1547, un autre Cr6bois, plus discret que Theophane, car il

1 Sur la date, voy Millet, B> C H ,i XXlX,1905,p 74

2 Voy laser Athos, n" 48, 53

3 Cf Tnscr Athos, n 428

4 Millet, B C H,, t. XXIX, 1905, p 74

5 Voy 7/iscr Athos, n 20a

6 Dans la Nativitd, on afctribusra au pemtre moderne le berger qui prenJl
la placs da bain et, peut~6tre aussi, la Vierge k gerioux Kondakov, /ftoao-

qrra/ija Bogoniaten, p 15, fig 8 Voy , plus haut, p 95
7 Nikolskij t

1st oterk, p 46, a relev6 uue difference sensible dans le style
des deux homonymas, Voyez la dSehcace dans Bayet, Misston, p SO*
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n'a pas voulu mscnre dans ladedieace un nora y^nitien : Zorzi
1
*

Mais, dans une note 6crite en 1634, a la fin du typicon, on lui

rend un juste hommage. On y rappelle que Pierre Rares fit

construire et pemdre la nouvelle eglise, pins on ajoute

Bs 7:apa TOU Oaujjas-cu TS^VITS-J e/s'vcj xjp Zo>px "^
2
. Nous reconnaitrons aussi la maniere des Cretois a

Dochianou (1568)
3

.

Un simple coup d'ceil jete sar la belle photograplne du

Messbildanstalt nous la fait retrouver aux Met6ores, dans

T6gUse de la Transfiguration, datee de 1552 4
. Deux autres-

dedicaces uomment des Cretois D'abord, aux M6teores m<me%
k la date du 12 octobre 1527, on lit ^='p cO<p<ivcu [jova^oj T^U

iv 7?S Kp^7Y] STpeXiT^a? ; puis, dans la m^tropole de Kalabaka,
en 1573, Ie moine cretois Neophyte se declare fils de Fexcellent

pemtre Tlieophane MiratGa
6
* L^un deces deux Theophane, sans

doute le premier, deploya son talent a Lavra et a Stavromkita

A quel moment les Cretois penetrerent-ils au Mont-Athos^
La chapelle de Saint-Paul leur appartient Mais Tont-ils pemto
yraiment en 1423, vingt-cinq ans ayant le catholicon, que
Georges Brankovic confiait k des Serbes, en un temps ou les

despotes nous apparaissent comme les v^ntables protecteurs
des mona^teres ? Nous avons exphqu6 ailleurs

7

pourquoi cette

inscription entortil!6e nous parait suspecte Nos observations

ont 6chapp^ a Nikolskij, si non, en retrouvant dans ces

fresques presque tous les pro<red<s du xvr siecle, il aurait

sans doute ecart cette date.il aurait vu, comme nous-memes
t

dans ces tons plus clairs, qui semblent les distmguer
8

,,

Feffet de certaines decompositions, il aurait reconnu, dans
le models et dans I'^clairage, les prmcipes appliques a

1 Voy Inscr Athos, n 458

2 Cit6 par Gerola, Mon veneti, p 313, d'apr&s mes notes Le nom
de Zorzi nous fait penser i ce Nicolas Bon qui, en Gi 6te, se fit sacrer dans
le rite grec, en 1509 (Gerola, op I , p 310) Plus tard, on peat citer d'autres

pemtres cielois, les freres Zarie Voyez, plus loin, p 66^

3 Bayet, Mission, p 309
, Brockhaus, p 286, Sur Koulloumous (1540),

voyez, plus haut, p 4*3, note 2

4 B/K ? Bu^aviri;, t I, p 588, donne la dedicace et mentionne les publica
tions ant^rieures

5 Monasteie de Saint-Nicolas Porphyve Uspenskij, Meleorskie i osoo-

limpijskie monastynv Fessalu, Samt-P<Heisbouig;,1896, p 444
6 Op , p 231

7 Inscr Alhos, n 437

8 Nikolskij, ht ocerk, p. 16
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Lavra D'ailleurs, il vient encore, a son msu, fortifier nos

doutes, lorsqu'il observe qu'en 1545 un des peintres de

Xenophon, Antome, peignit une partie de Feghse d'apres
d'anciens modeles, conserves aujourd'hui dans la chapelle de

Saint-Paul, au Mont-Athos * En faisant honneur a cet artiste

d'un style plus sobre que celui de ses contemporams, d*un

style qui vise moms a Teffet % il ne nous revele pas, comme
on a pu le croire

3

,
Texistence d'une ecole conservatrice

,

analogue a celle de Mistra Nous n'avons pu etudier ces pein-
tures et Nikolsluj ne nous en fourmt pas le moyen, mais, a

Saint-Paul, nous avons retrouve les compositions du cathoh-

con de Lavra, le plus souvent redmtes, par necessity pour
temr en moms de place Le pemtre Antome ignorait, sans

doute, comme avant lui Theophane, certames innovations que
nous voyons mtroduire,, en 1547, a Dionysiou, en 1568, a

Dochianou, surtout en 1560, a Saint-Nicolas de Lavra

Les ortgmes de Vecole cr&toise Sabbas, skevophylax de

Lavra^ dans son proskymtaire publie en 1780 4
,
loue les icones

qu^il voyait reunies dans le bema de Feglise < Elles sont admi-

rables, extraordmaires et pleines de charme, car elles sont

Toeuvre excellente de ces illustres anciens Crdtois. En effet,

les pemtres d'icones ongmaires de la Cr&te ont acquis beau-

coup de renom et tenu une grande place en Orient, pendant

Fpoque turque
5 Au xvn* et au xvm' siecle, ils nous ont Iaiss6

des oeuvres nombreuses, que Ton a signal6es, au Caire
,
au

Sinai
7

,
au Mont-Athos, en Crete et a Vemse 8

,
en Russie % enfm,

dans diverses collections d'Europe Ils ne s'effagaient plus alors,

comme les anciens iconographes, devant une ceuvre imperson-
nelle L'Occident leur avait appris a dater et a signer leurs

tableaux, a soigner leur reputation, comme ce Victor qui se

fit apprecier a Vemse et se montra fort habile a imiter les

1 Op I
, p 44

2 Op l
, p 47

3 Diehl, Manuel, p 775-776

4 P 31 voy , plus haul, p 657, note 7

5 Voyez aussi le t^moignage de Paul d
J

Alep, cit6 par Lichfictev, 1st snaenie,

p 21, et Podlacha, Mil Buk
, p 198

6 Strzygowski, Byz Zeits
,
t IV, 1895, p 590

7 Dmitricvskij, PuteSestviepo VostoJtu i ego n&ncnye rezultaty, Kiev, 1890,

p 92 sq ,
ea parbicuhor, p 304

& Gerola, Mm veneli, p 308 sq
9 Kondakov, Ikonogrnfijd Boqoma,ten, p 139
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Italiens *, ou les freres Zane, qui firent figure de lettr^s 2 Mais

plus anciennement, sx Ton excepte Andreas Rico, Donatus et

Augehis Bizamanus (1532), qui travailletent en. Italie
3

,
on ne

pent citer aucun nom 4

Pourtant, cette pleiade nous apparaifc comme la derniere flo-

raison d'une ecole plus ancienne. Les motifs itahens, qui par-
fois surchargent ieurs tableaux, n'ont pas elimme les traits

essentiels de la tradition, byzantme. En 1612, un excellent

pemtre, Jeremie, qui fit ecole au Sinai, la connait encore 3
,

En Crete, Constantm Paleocappa, peignant le Crucifiement %
semble imiter le style et reprodmre en parfcie les attitudes de

Theophane, qui Fa precede d
jun siecle, a Lavra En compa-

rant Tun a Fautre ces deux artiste&j le peintre de fresque et

le faiseur d'icorte, nous comprenons comment lours compa-
tnotes, dans Fmtervalle, ont pu subir Tinfluence toujours plus
envahissante de Tltalie, taut en restant fideles a Ieurs ongmes,
et nous concluons que, pendant la premiere moitie du xvi siecle,

alors que cette influence agit avec discretion, 1 ecole cretoise

avait attemt son plein d6veloppement Elle travaillait suivant

des formules bien definies Elle avait sa technique, son style,
son iconographie, Au temps ou Marc Musurus (t 1517), Zacha-

ne Callergi, Grigoropoulos, Anstobule, Apostohos (t 1535),

Ange Vergece (i 1568) et tant d'autres, que la Crete avait

recueillis et formes, venaient en Italie, a Venise, a Padoue, a

Rome, et mme en France, exercer Ieurs talents de calkgraphes
et d'hell^mstes, ou snnplement recevoir les lecons de la

Renaissance 7

,
nos pemtres, mstruits aussipar les Latins, avaient

acqms un grand prestige, pmsque les moxnes des M^teores et

du Mont-Athos faisaient appel a leur

1 Lichacev, 1st znaceme, p 29 D'apr^s Dmitrievsluj, o^ I
, p 102, 105,

il a sign6 des iconea au Sinai, entre 1651 et 1681
2 Gervellim, JSfanno, fijuaarzeJe e Oostantmo Z&n&, Nuovo Archimo venelo>

nuova i,eri^
}
vol XII, part II Voy Lichacev, op I

, p 22, fig 31, et p 30
3, Lichacev, op I

, p 6
t
17

4 Au Smai, Draitrievskij s
j

est visiblement tromp6 d*un si^cle, en attn-
buant a 1551 ou k 1571 les icones d'Emmanuel Zane et de Damascene, car
ces pcrsonnages ont travail^ a Venise vcrs 1660 Voye^ Gei veiling extrait,
p 7

, Gerola, Mon veneti, p 313
5 Bmitrievskij, op I

, p 102.
6 Voyez, plus haut, p 453
7 Voy Lcgrand, Bibhographie heUdniqne (xvi- 6i6cle), t 1, p CVIIL

CXXIV, GGXIX, CGXXIV
, Dimti levsky , op I

, p 93
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Les engines paraissent moms -claires, On les a recherchees

recemment suivant deux methodes differentes

Sur le sol de Crete, au xiv e

siecle, d'lnnombrables fresques
couvnrent les murs des petites eglises Les dedicaces indiquent
souvent la date et le nom du pemtre Jean Pagomenos, par

exemple, de 1314 a 1328, deploy a la plus louable activite
'

Mais, au xvi*, cette production s'arrte La hste des artistes

cretois presente une singuliere lacune : entre le dernier des

Iresquistes et les plus anciens faiseurs d'icones, entre 1497 et

le d6but du xvn 4

siecle, Gerola n'a pu mscrire aucun nom
Amsi, Ton conclarait, avec cet auteur, qu'a Tepoque by/antme,
en Crete, les faiseurs d'icones jouerentun r6le efface leur art

n'aurait atteint son vrai developpement qu'a la fin du xvi* siecle,

quand semble disparaitre la vieille ecole *. Et, quand ils appa-
raissent alors, tout a fait gagnes par le gout itaben, ils ne

peuveut passer a ses yeux pour les contmuateurs des anciens

maitres, qui, dans les 6ghses du xiv* et du xv% se montrent

rebelles a toute influence etrangere. * II semble inexplicable,

dit-il, qu'a 1'epoque du plus splendide eclat de la pemture
venitienne, quand les produits de cet art diym amvaient

jusqu'en Crete, quand les Cretois m^me accouraient aux

Lagunes pour se perfectionner dans cet art si renomme, mdme
alors, la pemture indigene ne cedait pas a Tattrait des nou-

velles et gemales inspirations Au contraire, non seulement

dans les eglises grecques, mais aussi dans les latines, la

fresque contmua k etre conduite exclusivement a la mamere

grecque ;
et dans les temples v^mtiens eux-mmes, r^gnait

en maitresse THagiographie byzantine, au point qu
j

il sem-

blera Strange de renccmtrer, dans la petite 6glise de Castel-

nnovo, quelques ornements de gout italien, Et dans la pem
ture des images samtesi, dans les tableaux & Himie eux-infimes,

1'influence v^mtienne ^est, en fait, secondaire et arrive avec

un incroyable retard, quand d^j^t avait eess6 la domination

v^nitienne en Crete 3
.

Kondakov et Lichacev ont cherch^ en Italie Torigme de

T6cole cr6toise. Sans connaitre, semble-t-il, 1'ouvrage de Ge

rola, ils ont combl6 la lacune qui 6tonnait cet 6rudit. D'apres

1 Gerola, Mon veneti, p 308

2 Op I , p 304

3 Op I
, p 306-307
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Kondakov^Fart byzantm, apres la conquete latme,renait a nne

\ie nouvelle, Mais il ne grandit pas dans un centre unique, il

pousse ses rejetons4ansles divers domames de TOnent chretien.

Certains de ces domames lui ont fourni un terrain plus pro-

pice : d'une part, la Serbie, au xm et au xiv e

si&cle, de Fantre,

ritahe, au xiv% et la Crete, province venitienne, depuis le xve
.

L'ltalie, surtout a Vemse, possedait de puissantes colonies

grecqnes, qui attiraient des maitres de leur pays En effet,

en ce temps et plus t6t,les inscriptions et les textes en men-

tionrxent A Vemse mme *
et en d'autres lieux 3 Us y appor-

taient les themes byzantms, que les Itahens s'appropriaient,

puis, transformaient Eux-memes, a leur lour, imifcant ces

disciples independants, modifierent leurs propres precedes,
elaborerent un style particulier Les deux ecoles travaillent

alors dans une m&ne ambiance. Les historiens de la pein-
ture vemtienne, examinant Toeuvre des premiers maitres, jus-

qu^au debut du xv e

siecle, les apprecient suivant la mesure

ou ils se sent affranchis de la mamere byzantme, Mais, de

mamere byzantme, il n'y en avait plus alors
,

il y avait une
inanicre grecque, melee a 1'itahenne Par exemple, lorsque
Paolo (entre 1333 et 1358) ex6cuta une composition grecque

(et non byzantme )
et peigmt des visages de type grec, il

ex6cuta les draperies et les plis d'apres les modeles italiens, et

cela, non parce que, en cette occasion, il s'affranchit de Tin-

fluence byzantine, mais simplement, parce qu'amsi peignaient,

Boqomaterij p 4, 89-92

2 Op I
, p 116, d'apt6s Laudedeo Testi, Sloria. delln piltura

p 98-99 Muntz (Rev art ckretien, 1893) et Frothmgham (Amer Journ of
drch&oloqi/, 1894) ont aussi r^uni certames donndos intferessantes On peut
citer a Vcmse, Galojanm, pemtre, 1143, qui vivait en fcemtoire padouan
(MunLz, p 187, Testi, p 93) ,

Marcus Indnomeni, mosaiste, 1153 (Muntz
p 186, Tesli, p 73) , Apollonms, pemtre, appel^par Andrea Tali, pour d6corer
le baplisibre de Florence, au d6but du xiv* siecle (Muntz, p 183), Thdophane
de Gonsstautmople, qui tenait 6cole en 1242 (Muntz, p 187) , Georges, pemtre
1396 (Muntz, p 188-190, Testi, p 173) , Frater Antonius de Negroponte, pre-
mi^re moifci^ du xve siecle (Frothmgham, p 51) Lionello Venturi, Le on-
qim deltn pittnra, venesiana,, p 50, cite une madone signee par Joannes
Parmemates, au Musee Gorrer, salle XV, nft 57

3 Genes Marcus de Constantinople, 1313, et D6m6trius de Pera, 1371

(MunU, p 188-190) Perrare Georges de Constantinople, 1404 (I c
,

voyez Frothnigham, p 50, et Testi, p 173) Sagio Speco Conxolus et
Staraatico (Fiothmgham, p 45, 48) , Euticio, 1338 ou 1388 (d'Agmcourt,
Pemtvre, pi CXXV), En 1212, Melormus fait le portrait de Francois
d'Assise pour le coratc de Monte Acuto (Krothmgham, p 44) Lichacev
amon(t6quc les Buamaui d'Otrante apparlienncnt au xvi siecle
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a Vemse, de son temps, tons les pemtres d'icones et les Grecs

memes qui y r^sidaient *. Ainsi se constitua Tecole greo-

itahenne, qui est aussi nominee italo-cretoise \ A Pongine,

son domaine ne s'etendait pas au delk de la region vemtienne

et de la cote yoisine, vers Test 3

Mais, au xv* sieele, Venise

agrandit son empire : en 1421, elle acquiert le nvage de la

Dalmatie, jusques a Corfou ; plus tard, en 1483, Zante, en

1489, Chypre Alors, les deux civilisations, grecque etlatme,

se rapprochent plus intimement ; alors, les ateliers grecs

fixercent la plus forte influence sur Fltalie. Cette penetration

se produit au cours du xva et du xvr* sieele : A ce temps

appartiennent la plupart des meilleurs monuments de la pein-

ture d'icone greco-italienne
4 Ces monuments se ren-

wntreut en Itahe Ensuite, le centre se deplace et, dans cette

dermere penode, c'est-a-dire au xvir3 et au XVIIP, Tecole cre-

toise deploie son actmte a travers 1'Orient grec \

Lichacev aboutit a pen pres aux memes conclusions 6 Un
tableau de sa collection 1m fourmt un argument fort seduisant.

II y a releve des themes grecs, trails selon la technique par-

ticuhere de Fecole cretoise, avec ces traits paralleles, traces a

la pomte du pmceau, pour former la dermere couche dans le

modele des visages. De tels procedes restent etrangers a

ritalie. Pourtant, 1'ceuvre est sortie d'un atelier latin % qui

savait peindre saint Franois d'Assise ou saint Dominique

Elle lui fut commandee par un Vemtien que certains hens

umssaient a la Crete. Elle nous revile amsi Tepoque et le lieu

ou s'est formee Tecole italo-cr6toise C'est TScole v4m-

tienne du milieu du xiv sieele. Les racmes s'enfoncent pro-

fondement dans le xw" sieele ;
les fruits apparaissent au xve

et,

n par tie, au xvi% la decadence s'accuse au xvn%

On peut regretter, avec Ajnalov % Tabsence de donnees

histonques qua assureraient & cette hypoth&se une base plus

sohde. On souhaiterait de voir les icones italo-cr6to*ses

1 Kondakov, Ikonografija. Bogomaleri, p 117

2 Op I
, p 88

3 Op I
, p 100

4 Op I
, p 90

5 Op I , p 89.

6 Lichacev, 1*1 zndSenie, p 30

7 Kondakov, Ikonoqr&fija Bogomateri, p 100, pense & Lorenzo Vc-

ne/iano
8 Viz V/ew,t XVIII, 1911, old IV, p 71



LES

odassees seloa une methode rigoureuse Les fresques de TAthos

et des Meteores nous j aideraaent Elles nous permettraient
de distinguer entre les vrais Cretois, travaillant en Orient,

pooar ies convents, et ces emigres devenus itahens, entre Theo-

phane, & Lavra, et Angelus Bizamanus, k Otrante, qui tous

deux, vers le meme temps, utihsaient les gravures de Marc-

Antoine Rannondi, Tun avec discretion (fig 120) et comme

par accident, Tautre franchement et sans reserve
*

?
elles nous

permettraient de determiner a quel mtervalle les plus liardis

out precede les plus timides et dans quelle mesure ils les ont

imties Lorsque nous voyons Bizamanus, en 153^, representcr
la Sainte Famille et, versle meme temps, la Nativite, d'apies

les modeles de la Renaissance, nous pouvons admettre que
d'autres Crtois, au xv' siecle, en Itahe, aient mis deja Mane
a genoux devant la creche. Mais, alors, comment ceux de

TAthos et des Meteores auraient-ils attendu le milieu du xvi%

pour se permettre cette hardiesse 9 La comparaison ne nous

co-nduira-t-elle pas a assigner k ces tableaux, plems de motifs

itahens, une date plus recente qu'on ne croit
3

,
moms eloignee

de Tepoque ou Constantm Paleocappa, k Ghonja, suivant un

peu tard Texemple du Trecento, introdmt, dans le Crucifie-

ment, Tagitation de la foule 4
? Ainsi, nous serions tentes de

conclure que, sauf en quelques cas, mfime dans les ateliers

grecs d'ltalie, les inventions de Tart nouveau, suivant le mot
de Gerola, arnvent avec un mcroyable retard

Sil est juste de modifier sur ce point les conclusions des

deux savants russes, Sur d'autres, en revanche, nos recherches,

dans une large mesure, viennent les corroborer. Elles comblent

amsi une lacune que Kondakov signalait avec regret
8

En effet, les pemtres cr^tois de FAthos nous ont paru, dans

beaucoup de compositions ,recevoir leur inspiration de Venise

Ils repr^sentent le Lavement despieds et TApparition de Jesus

aux Maries selon les types de Saint-Marc. Leur Descente de

croix reproduit trait pour trait un modele du Dugento, que
nous avons vu se former en V6n6tie, d'apr&s les prototypes

1 Dans le Massacre des Innocents (voyez, plus haut, p 163), d/apr6s la

remarque de Richter (Zeitschnft ftr bildenden Kunst, i X11I, p 207), ciLe

par Brockhaus, p 118, 2o5

2 Lichacev, 1st snacenie^ p 4-7, pi l-II

3 Voyez, plus haut, p 95

4 Voyez, plus haut, p 453

5 fkonoqrafija Bogomaten, p 130
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byzantms '. Dans le Crucifienaent, la G&ne ou le Threne, nous

avons reconnu les traits nouveaux que des Vemtiens ont des-

sm4s a Aquilee, dans le tableau de PAccademia, n* 21, ou

dans le tnptyque de Trieste Assurement, ce sont des Grecs,

fixes a Venise, qui ont amsi rajeum leur ancienne tradition

et ces monuments nous montrent surtout Tattrait qu'ils ont

exerce sur les pemtres <lu pays, vers le milieu duxiv6 siecle
9
.

D'autres vont nous faire penetrer dans leurs ateliers

Le diptyqne de Berne 3

comprend, sur chacun de ses feuil-

lets, au centre, un came portant des inscriptions grecques,et,
tout autour, quelques compositions peintes sur parchemm,
avec les sigles ic xc et des titres latins incorrects Dans Ten-

semble, Stammler reconnait les precedes des peintres et des

orfevres byzantms. Mais ces artistes travaillaient a Venise, car

ils ont choisi les saints que Ton y v6nerait
;
ils travaillaient

aux ordres d'nn roi de Hongne, dont ils ont reprsente les

ancStres, evidemment Andr6 III (1290-1301), n6 d'une Veni-

tienne, ^Iey6 dans la patrie de sa mere. Nous observerons

qu'ils ont trait6 la Flagellation et la Mise au tombeau selon les

modeles latins, ou meme, selon certames variantes particu-

li^res, que reprodmsent, un peu plus tard, le tnptyque de

Trieste ou le tableau de TAccadeima, n* 4 % et qui n'ont point
franchi TAdriatique Mais ils associent^ces compositions h. la

plus pure iconographie grecque, Avec la Palestine, ils ont en

commun Jesus mettant la mam de Thomas dans sa plaie ;
avec

Suzdal et Sant' Urbano, le sarcoptage engage dans la porte
du Samt-Sepulcre ,

ayec le Brontochion et Gradac^ la Mere de

Dieu accoud^e sur la creche ; avec les pnmitifs, les Slaves et

les Grecs de FAthos, la Vierge de TAnnonciation, debout, sor

tant la main de son voile, pr6s du visage
6
. Ils touchent amsi

k presque tons les domames de TOrient chr6tien
?
sans que

nous puissions clairement determiner dans quelle mesure ils

ont servi d'mtermMiaires Mais il est certain qu'ils ont trans-

1 Voy , plus haut, p 481

2 Lionello Ventnri, Le ortqini delta, p ttura, venesiann,, p 31, attribue le

tnptyque de Trieste Stefaiio da Venezia Voyez Laudcdeo Testi, Stonj,

delta, pi ttura, uenesiana, p 162 Sui le tableau de FAccademio, n 21, voy
festi, op I

, p 123 et 128 qui le reprodmt en face de la p 120
, phot Ah-

3 Voyez Rohault de Fleury, La Messe t V, p 54, et, surtout, Stammler,
Der P&ramentensch&tz, p 30 sq

4 Voy , plus haul, p 503, notes 1-2

5 Voyez, plus haut, p 77, 153, 530
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mis aux Cretois de TAthos la Descente de croix elaboree par

eux-memes, a Vemse l

Cent cmquante aris plus tard, le cardinal Bessarion cornman-

dait a leurs lomtams heritiers le reliquaire qu'il consacrait par

acte du 29 aout 1463 a la Scuola della Cantk \ II faisait atta-

cher au couvercle une croix d'argent qm avait appartenu a une

niece de Michel Paleologue et fut apportee en ItaLe par le

patnarehe de Constantinople,, Gregoire, mort en 1459 II s'adres-

sait bien a cette ecole cretoise qui decora, soixante-dix ans

plus tard, le catholicon de Lavra, en developpant, d'apres les

memes poncis, la composition du Crucifiement 3
Or, la fresque

d'Aqmlee nous prouve que ces poncis, elle les avait prepares

a Vemse La plupart des autres scenes, Chemm de croix, Mise

en croix, Couronnement d'epmes, Mise au tombeau, appar-

tiennent aussi a Ticonographie de FAthos Pourtant, la Trahi-

son et la Flagellation rappellent plutot les oenvres de Tecole

macedonienne, a Nagonca, a Vatopedi ,
la Descente de croix

represente le type de Mistra Nous yoyons par la qxie les

pemtres giecs de Yenise, vers le milieu du xva
siecle, comme

a la fin du xm% restent en communication avec leurs confreres

d'Onent, et qu'a tous ils pouvaient emprunter ou sugg^rer

quelque innovation Mais, avec le temps, leur cercle semble

se resserrer, comme pour les enfermei dans la tradition qui

ileurifc au RIont-Athos dans le cours du xvia
.

Ce tie tradition inspire alors le sculpteur du coffre de Bologne
4

Autour d'un Crucifiement purement italien \ dans le cadre, il

o reprodmt le cycle et les types del'Athos, en y melant quelques

compositions empruntees au Trecento . II nous montre amsi

que l'6cole cretoise, m^me vers le d6but duxvn" siecle, n'a point

rompu les hens qui Fattachaient k Vemse et k lltalie du Nord.

Pourtaiit, elle depasse le cadre de Ticonographie byzantine,

propre a Vemse, Pour repr^senter le Couronnement d^pines

(fig. 629), Theophane et Zorzi n'imitent point la composition

J. Voyczj plus haut, p 481

2 Voy Lichacev, 1st zn&Seme, p 13, cTapr6s la dissertation de Schiappa-

lalba(1767)
3 Vnye/, plus haut, p 452

4 PinacoUi6que, n^ 590 Plaque sculpb6e en m^plat, mcsurant m 64 sui

2 m6trcb Anaclcto Guadagumi, R Ptnacoleca, diBolQgna,Gaia,loffO dei qiid-

<lri, p 96

5 Voy } plus haut, p 456

b Annonciatioii, Nativil6, Mages, Fuite en ^gypte^FlagollaLion, Christ res-

su sci taut,
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de Samt-Marc *, ou le mosaiste avait interprete le type pnrm-
tif de Gelat a

. Us developpent celle de Sant'Angelo in Formis %

plus proche du Pans 74 \ pmsque Jesus, tenant toujours son

semblant de sceptre, se sent frappe a la tete, an moyen d'un

autre roseau, par Tun des Juifs

Souvent aussi, ils copient de vieilles miniatures, sans y chan

ger nen d'essentiel * au Petropol. 105, ils semblent prendre
Pierre et Jean visitant le sepulcre

b

;
au Paris. 74, pi 47, la

silhouette souple et tourmentee de Judas pendu
6

,
au Vin-

dob. 154, fol 238, la Multiplication des pains
7

, surtout, au

Paris. 510 % la Guenson de TAveugle-ne (fig 7)
9

Mais,

parmi cea^anciens modules, ils paraissent preferer les pemtures

cappadociennes Ils leur doivent Fattitude de Marie devant

Tarchange ou pres de la creche, celle des apotres au pied du

Thabor, du serviteur denouant les bandelettes de Lozare, des

deux grands prtres jugeantle Sauveur derri&re un bureau ia
.

Le cadre de 1'icone en mosaique du Crucifiement, a Vatopedi

(fig. 2),
nous a montr6 quels intermediates ont apporte ces

motifs, sous leur forme la plus simple, comment 1'ange assis

sur la plaque inclinee, a la mamere hellemstique, a pu venir de

Syrie ou de Palestine, plut6t que d*0ccident u
.

Ainsi, Ficonographie de TAthos touche aux deux extr6im-

tds du monde oriental . Cappadoce et Vemse Comment deux

traditions si 6loignees ont-elles pu se rencontrer ? Nous les

voyons en oeuvre, Tune pres de Fautre, k plusieurs siecles d'm

tervalle, sur un smgulier monument le tnptyque d'Antcha,

a Tiflis
ls

. L'icone du Christ qu'il protege re^ut sa decoration

1 Rohault de Fleury, vanq , pi LXXXVI 2

2 Fol 83 v Pokrovskij, Opisaiue, p 282, n 69, pi III, 3 (Malthieu) Le
inSme type est reproduit au fol 136 (p 289, n 130) et 213 v (p 297 n 198)

3 Krausj J&hrbnch d k pren^5 Kunstsa,mm ungen, t XIV, 1893^ pi 111

4 Voyez, plus haut, p 606

5 Voyez, plus haut, p 549

6 Dionysiou H fit G 286 Dochianou H fit C 273

7 Dionysiou H fit G 292

8 Omont, pi XLVI
9 Dionysiou H fit G 304

10 Voyez, plus haut, p 76, 109, 224, 242

11 Voyez, plus haut, p 535

12 Boite en argent dor6, conserved dans Teghse dJ

Antchis-K liat Elle fut

apportee, au xvn siecle, d une locality noramee Antcha, non Autchi comme-
nous 1'avons ecrit Voyez Brosset, Rapports sur nn voyage urcheoloqique
dans la, Georqie et dans I'ArmeniB exticutt en 1847-1848, 3 vol

,
Samt-Peters-

bourg,1849-1851, cmquiemerapport, p 28-33, Kondakov, Pam Grust^p 46,17^
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vers la fin da xn fl

siecle, sous la reme Thamar L'atabeg Beka,

que les chroniques mentionnent au debut du xiv01 ,a son nom
mscnt a Fmteneur des volets Kondakov lui attnbue certains

remamements, sans faire de difference entre les deux faces 9

Nous observons pourfcant, d'un c6te, une simplicite archaique, de

Tantre, dans un decor plus riche, des figures plus nombreuses

et plus ammSes, des fonds architecturaux plus complexes ;

ici, les vieux types onentaux a

et, parmi eux
( 1'Annonciatiou

rappelant la mosaique da narthex, a Vatopedi, la Vierge cou-

chee pres de la creche, suivant le modele cappadocien qm se

retrouve plus tard a Lavra et a Dionysiou
*

; la, Lazare et les

Rameaux, conformes aux types de PAthos, a c6t6 d'une

Gene venitienne
5

Acceptant d'abord les dates proposees par
le maifcre russe et attnbuant ainsi le second groupe au debut

du xiv" siecle^ nous nous rejouissions de rencontrer en ce temps
un orfevre georgien correspondant avec les Grecs de Vemse

et transformant, selon Fesprit nouveau, les vieux motifs cap-

padociens Mais deux textes modernes, inscnts au has de ces

compositions
e

,
nous invitent a plus de prudence, en nous aver-

tissant que le centre et la chasse ont 6t6 restaures en 1685,

que les portes ont 6te* faites en 1686

Entre Vemse efc la Georgie, nous rencontrons la Palestine

et, aussi, la Crete La Crete doit k TAnatolie le type de ses

eglises
7

. La Descente de croix,dansla fresque de Foti
8

,nous
a fait voir par ou passaient les th&mes iconographiques voyageant
de Cappadooe en Italie Les innovations du Dugento pouvaient
suivre la m^me voie en sens inverse et se fixer aussi, chemin fai-

sant,dansquelques-unes de ces mnombrables 6glises quifurent

pemtes en ce temps. Comme en Mac^dome et chez les Serbes,
elles ont pu se glisser dans les cadres traditionnels, assez dis-

cr^tement pour n'apparaitre qu*a un examen tr^s attentif.

N'ayant pu pen6trer nous-mSraes dans ce riche domame, pour
tkclier d y d6couvnr les sources de la nouvelle iconographie

cr&toise, nous les chercherons dans une terre voisme,

J Kavkasj t IV, p 85

2 Voyez Pam Gruzu, % 77-7S

3 Transfiguration et Crucitiemeiit voyez, plus haut, p 221 2, 403 2

4 Voyez, plus haut, p 79 11, 109

5 Voyez, plus haut, p 242, 277, 307

6. Brosset, L c

7 Voyez Millet, cole grecque, p 47

8, Voyez, pjus haut, p 473
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IV. MlSTRA

Influence de I'iconographte paleshmenne Dans un autre

volume, nous avons essay6 de montrer que la Grece construit

et decore ses 6glises autrement que Constantinople, le pins
souvent selon les metbodes de 1'Orient. Ses monuments

figures, si nous les commissions mieux, nous suggereraient la

mme remarque. Dans le second quart du xi
ft

siecle, semble-

t-il, le mosaiste de Samt-Luc unite certains types dela Xati-

viie et du Bapteme, particulars a la Syne et k la Gappadoce,
et le peintre de G^raki reproduit, apres trois siecles, les

compositions de Saint-Luc* La tradition monastique aurait

amsi apport6 d'Anatolie et conserve, dans ce com perdu du

Parnon, le berger musicien et le rcajaacOe aypajAojvte;
* Get

art reahste et vigoureux contra$te avec Telegance antique que

Daphni doit sans doute, par exception, & Intervention de

Constantinople
a

Les fresques de Mistra nous laissent apercevoir plus clai-

rsment les hens qui rattachent la Grece & Ticonographie pales-
tmienne A ces sources ont puise Tune et 1 autre des deux

6coles, bien distmctes, qui travaillerent a la Metropole pendant
les premieres annees du xiv* siecle 3

. La seconde, celle que
Ton peut nommer <c impressiomste , poursuivant son ceuvre

au Brontochion, semble avoir apporte de Mac^dome les types
de la Nativitg^et du Bapt^me

4
. Pourtant, dans ses morceaux

les plus ongmaux, les miracles de Galilee % nous allons

voir qu'elle fait revivre les vieux prototypes, anterieurs au
Pans 92'J et au Pans. 74*

Un monument remarquable nous fera d'abord saisir sur le

vif les rapports de Mistra avec I'figypte et la Syne. Le BeroL

qu. 66, auxm fl

siecle, appartenaitk quelque couvent d'Egypte,

puisque Ton y a transcrit un document arabe du 10 Tiibah 93S-

1 Voyez, plus haut, p 116-118, 153, 180
2 Voyez, plus haut, p 107, 175, 223 3, 314, 322, 407 Ou comparera, en

particahec, les mosaiques au Pans 510, pour ies types de TAnnonciation

(Millet, B C H
,
t XVIII, 1^.94, p 473 / et des ftameaux (plus haut, p 261)

3 Voyez Millet, Artbyz., 11, p, 944.

4 Voyez, plus haut, p 136, 142, 154, 212

5 Voyez, plus haut, p 62.
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(5 janvier 1219) *. II ne s'y trouvait pomi par hasard Visi-

blement, il sort des mmes milieux et parait dater a peu pres

de la mdrne epoque
3 que le Copte-arabe 1 de Plnstitut catho-

hque (1250), car il doit aux monies modeles les types tres

particulars de TAnnonciation, des Rameanx et de la Descente

de croix ou certams motifs caractenstiques, tels que Judas

venant de droite pour donner le baiser, Pierre et Jacques assis,

Tun, pleurant sa faute, pres du palais de Caiphe, 1'autre,

aveugle par la lumiere divine, au pied du Thabor. Quelque
mome du Sinai aura concu Tidee d'y representer Moise

recevant la loi (Joh 1. 17)

Ce manuscrit reproduit parfois les plus anciens modeles.

Nous les avons reconnus dans quelques compositions telles

que le Crucitiement, les Maries pleurant en face du tombeau,

la visitede Jean et de Pierre Nous les a^vons devmes dans

d'autres . Lazare, Rameaux, Nous y suivons encore les traces

d*un ancien cycle, aussi etendu, aussi exact' qu'aux Samts-

Ap6tres, en exammant la Gu^rison de FAveugle-ne (fol. 298),

dans cette sc&ne preliminaire ou J^sus, passant, voit Finfirmer

et r^pond a ses disciples, qui 1m dernandent Maitre, qui a

peche, cet homrae ou ses parents
9

(Joh. 1-2) En dehors

FIG 663 Laur VI J3 (Aveugle n<S )

du Laur. VI 23, fol. 188 (fig, 663), nous ne connaissons point

d'autre iconographe qui soit entre dansuntel detail, et encore^

notre mimaturiste (fig. 664) serre-t-il de plus pres le texte II

ne nous montre pas le inalade debout, imp^orant, mais assis,

tenant un bMon, indifferent & la presence du Sauveur (Joh 9.9;

1 Verzeichniss der gnech Httndsch
, p 214 M Wiet a bien voulu m'as-

surer quM s'agit ici de Tfere des martyrs On ne Irouve que rarcment Tann6e

de I'hSgirc avec un mois copte Le D r G Weil a constat6 que ce document

ne fourmt aucun renseignement sur Tongme du manuscrit Je prie ces deux

^rudits d j

agr6er mes meilleurs remerciements

2 DeBoor, Verzeichniss, p 214, mdaque les xi-xn"
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6 x,a6oixsvo<; y.ai zpocra'T&v) Sur ce point, il semble stuvre Chry-
sostome : Lm-meme vit Faveugle, 1'aveugle ne vmt pas a

lui, et il le regarda si serieusement qu'il fit impression sur ses

disciples
t

. Le BeroL qu 66 nous donne amsi le prototype

congn, a Antioche, sous Tinfluence du grand exegete.

Aussi, se separe-t-il du Copte-arabe 1, quand celui-ci, dans

d'autres themes, suit la re

daction du Laur VI 23 * ou

du Copte 13 3
L'attitude de

Faveugle, au moment ou Je

sus le gu6rit, nous rappelle
le Paris. 923

,
le Vindob 154

et le tetraevangile de Gelat.

Nous revenons am si a la fa-

mille du Paris 74. Nous re-

trouvons le Paris. 74 1m-

, lorsque Pierre pleure,

FlG 66i - Bero1 ^ GB <Aveugie.ne)

assis, surtout lorsque Jesus,
dans la synagogue, lit lapro-

pbetie dlsaie, en se tenant deboutdevant un pupitre, alors qua
le Laur. VI 23, le Gopte 13 et le Gopte-arabe 1 le montrent
assis, avec le livre dans les mains Sur d'autres points, le

Berol. qu. 66 appartient a la tradition qui fourmt, vers la fin

du XT' siecle,le Paralytique de Bethesda a Tivoiner de Salerne,
puis,le Jardm des Oliviers a Monreale,a Saint-Marc, aTHor-
tus Dehciarum,en un mot^il depend de Ticonographie syrienne
et palestimenne

II nous montre amsi comment la tradition d'Antioche, tou-

jours vivace, put attemdre Mistra A la M<Hiopole, Tecole tra-
ditionnelle semble devoir a notre manuscrit PAnnonciation et

la Samantame, a THortus Deliciarum, le Bapteme et Judas,
au 74 Iui-m6me, 1'Aveugle-ne II est vrai qu'clle imite aussi le

Paris 510 dans la Gurison des dix lepreux Mais l^cole im-

pressionmste > illustre le texte de Luc en suivant tout au long
un de ces vieux evangiles dont le Berol qu 66 a retenu

quelques morceaux. Elle y a trouv6 le pupitre ou J6sus, dans la

synagogue, lit la proph6tie d'lsaie, les femmes 6plorees qui

1 In Joh Homil
f 56 1

2 Bapteme du peuple, H6morroisse, Jardm des Ohviors, Thrfcne, PSche
miraculeuse

L'ICONOGRAPHIE
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aceompagnent la veuve de Nairn, comme a Gaza, Jaire prosterne
et tout le detail du miracle traite selon le modele primitif que
nous avons vu deforme et comme contracts, dans le Paris 923,
le Paris. 74 et le Codex iLgberti. Enfin, elle y a appris a repre-
senter le paralytique descendu, non point, comme d'ordmaire,
en passant par les tuiles

,
dans la cour mterieure d'une mai-

son antique
4

,
mais bien, suivant le texte de Marc (2 4), a tra-

vers rou\erture pratiquee dans le toit, conformement a d'anssi

vieux examples, a des exemples aussi rares que le Paris. 510 s
et

Flo 6fi-j Fresque de Samt-Sabbas, k Rome (Paralytique)

la fresque de Samt-Sabbas, k Rome (fig 665)' Et, ici encore,
nous aliens decouvnr qu'elle a touche k la source primitive.
Le Pans 510 et Samt-Sabbas nous montrent les porteurs

agenouilles sur le toit et le lit suspendu par des cordes 4
, dans

une maison vide, aux parois ouvertes, sorte de cage, dont il

sort, comme si un aimant 1'attirait en avant, vers le Sauveur
Sur d'autres points, ces deux compositions different notable-

1 D*api 6s cei tains c^egfetes voy Cramer, Catenas, t II, p 451 Le Laur
VI 23, fol 5 v, avant Me 2 3, efc fol 112 v, avant Luc 5 18 (moms complet),
amsi que le Pans 74, pi 62 efc 103, r6pond bien a cefcte interpretation

2 Omont, pi \LVI
3 Wuschei Beccln, R6m Quartalschnft, t XVII, 1903, p 56

, Gruneisen,
Irchivto dclU R Societd Romana, di storm pa.trw, t XXIX, p 498, fig 17,
phot Sanscuin

4 Voycz Cramer, Catena, t I, p, 284
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ment. Nous voyons, ici, tine toiture en bfttiere et de lourds

piliers, la, le toit plat dont parle Luc (5.19) et de mmces

solonnes, ici, les figures assises, comme dans le Laur VI 23,

la,debout,comme dans le Paris. 74 En outre, & Saint-Sabbas,

le paralytique parait une seconde fois portant son lit Or, tous

les traits qui distmguent Samt-Sabbas se retrouvent a Mistra

(fig. 666). Notre pemtre,plus complet,mterprete mmele texte

FIG G66 Fresque de la Mdtropole, a Mtstra (Paralytique)

de Luc, comma s'll suivait le commentaire d'un ancien ex6-

gete syrien, Titus de Bostra Ayant pratique une ouverture

dans le toit, ils desc^ndent le lit et portent au milieu le para

lytique
l Les hommes se servent de deux 6chelles pour ame-

ner le lit devant Jsus Ges echelles, le peintre du xiv e
siecle

ne les a point imagm6es , puisque nous les observons, au xi%au
milieu d^une composition assez differente, dans le t^tra^vangile

georgien de Djroutchi
1

. II les a trouv^es dans son module,con^u

1 Cramer, op I
,

t II, p 45

2 Fol 140 v phot Ermakov 73261
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longtemps auparavant, sons 1'mspiration de Tex6gese syrienne.

Or, Ficonographie synenne, on pent rattacher aussi les

fresques de Samt-Sabbas.Elles portent des inscriptions grecques

Les Grecs qui ont occupS le monastere, du vna au xie siecle S

lui donnerent le nom de la clebre laure palestmienne dont ils

venaient *. Pour faire repemdre la petite basiliqne de Samte-

Silvia,au ix' ou plut6t au x8

% ils durent chercher un artiste en

Palestine, car c'est bien de la que notre type est parti pour

attemdre, d'abord, Rome, puis, apres quatre siecles, Mistra

L^Xestconservee la tradition deces architectures pompeiennes,

de ce decor hellemstique, si cher au pemtre impressionniste

de la Metropole Nous decouvrons amsi, a Samt-Sabbas, un

des chainons cpu relie notre XIVB siecle byzantm a 1'antique.

A Mistra encore, le Jugement dernier de la Metropole nous

rappellera les pemtures de Crete et Illustration palestmienne

de Gr<%oire de Nazianze%tandis que le Crucifiement de Saint-

Jean se rattache au psautier de M6hsende Si done cette bnl-

lante 6cole doit tant a TOrient, nous la verrons sans surprise ce-

der la place a d'autres artistes venus aussi du Sud, aux Gretois.

L'&dole cretoise d Mistra la PSnbleptos. La Ptoblep-

tos fut pemte par des faiseurs d'icones. On reconnalt leur

manure a la nchesse et k la qualite des tons. Que Ton vemlle

bien se rappeler cette page lummeuse ou Kondakov
5

oppose au

modele leger et gns des anciennes mosaiques, semblable a un

relief illumm6 ,
les couleurs mtenses, juteuses , qui

font la principale beaute des icones xtalo-grecques : cramoisi

fonce, brun-rouge, bleu foncd, Lias fonc6, et surtout Teffet

chatoyant de deux couleurs difiterentes, combm6es sur une mme
6toffe", Tune, dans Fombre, Tautre, dansla lumiereyenunmot,

que Ton vemlle bien distmguer la large technique d6corative

de la fresque et la minutie des pemtres de cbevalet, et Ton

attribuera sans h6siter notre Peribleptos h. ces artistes raffin6s,

surtout lorsque Ton observe, dans le model< des yisages, ces

< couches menues
,
ces dignes parall&les, minces et series %

1 Wuscher-Becchi, n8m Qn&rtalschrift, i XVII, 1903, p 65
, Wilpert,

Melanges d'arch et d'hist
r
t XXVI, 1906, p 15 sq

2 Frothmgham, Amer Jonrn of Archxol , 1895, p 175-182

3 Wilpert, op I ,p 24, rattache ces fresques au premier quart du ixe si6clc

Le caract&re des lettres mdiquerait plut6t le x fl

4 Ambros 49-50, fol 714 Julien aux Enfers

5 Ikonografija. Bogomaten, p 92-94

6 Millet, Art bys , II, p 948
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qui constituent, aux yeux de Lichacev, la marque distinctive

des ateliers cretois. Puisque les autres 6ghses de Mistra ne

nous offrent rien de semblable, puisque nous avons retrouv

dans celle-ci la tradition iconographique suivie par les Cretois

de FAthos, pourquoi ne pas y reconnaitre une ceuvre plus

ancienne de la meme ecole ? Ainsi, au moment ou Lichacev

croit la voir naitre a Venise, en plein xive

siecle, nous decou-

vnrions h Mistra son plus pur chef-d'oeuvre

Mais un doute nous arrete Nous ne pouvons affirmer que

les pemtures appartiennent au xiva siecle. Nous n'avons pas

de date sure, etabhe par une inscription ou par un texte

Le caractere deTarchitecture mettrait Tedifice entre la Metro-

pole et Samte-Sophie, entre 1310 et 1350. Les pemtures s'ap-

pliquent directement sur les murs, sans nous laisser jamais

apercevoir les traces d'une couche anteneure D'autre part,

les sujets s'ordonnent suivant le mSme principe qu*& Samte-

Sophie
l et forment, autant que Ton en peut juger, des com

positions identiques
2

Or, & Sainte-Sophie, la facture impres-

sionmste
, large et yigoureuse, le dessm realiste repondent

bien a la pratique du xive sifecle. Enfin, dans certames compo

sitions, Nativite, Rameaux J

,
notre 6ghse semble avoir servi

de modele & la Pantanassa, qm fut d6coree, sans aucun doute,

vers 1430, mais selon une autre technique* Ainsi, en exami-

nant nos fresques dans leur milieu, a Mistra m^me, nous trou-

veronsdetr^sseneux arguments pour les attribuer auxiv 6

siecle,

ou tout au moms, au premier tiers du xv% & l^poque ou Ton

refit le porche meridional, ou Ton 6difia le refectoire, dans le

style de la Pantanassa

A vrai dire, en les comparant & celles de rAthos,nous sen-

tons notre conviction s*6branler. Si on les rangeait dans cette

serie, elles prendraient place bien apres Lavra (1S35). Dans

les Rameaux, la Mise en croix et le Thrfcne, elles se rapprochent

de Dionysiou (1547), dans la NativitS et le Bapt6me, de Saint-

Nicolas de Lavra (1560), dans TAnnonciation et la Transfigu

ration, de Dochiariou (1568) Mais un examen plus attentif

nous les a mpntrees mdependantes, ongmales, raieux congues,

plus pres des sources. En un mot, elles ne r^sultent pas d'une

1 Voyez, plus haut^ p 50

2 Voyez, plus haul, p 88, 373

3 Voyez, plus haul, p 98, 278

4 Voyez Millet, Art byz , II, p 949
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imitation, elles representent une variante plus ancienne, le

modele qui a fourni les motifs nouveaux. Au Mont-Athos,

1'iconographie de TEvangile ne s'est point developpee d'elle-

mme, par ses seules forces Les convents n'offraient point uu
terrain favorable a cet art gracieux et mondam,de plus en plus

penetre par rhumamsme. Us 1'ont reu du dehors, par apports
successifs De Lavra a Dochiariou, les Cretois ne savent que
se repeter ils s*immobihsent dans la routine. Lorsque, en

1560, a Saint-Nicolas de Lavra, un artiste plus hardi boule-

verse tous ces poncis et mle aux compositions de Theophane
certains traits pittoresques, il se nomme, dans la dedicace

Frangos Gatellanos de Thebes, en Beotie l
. II nous rap-

pelle aussi son origme, lorsque, le 17 octobre 1565, il acheve

avec son frere Georges, pretre, sacellaire de Thebes , la

decoration du narthex, au monastere de Barlaam J II se pla^ait
au premier rang parmi ses contemporains et faisait figure de

chet d'ecole, pmsque un raanuel decnt sa maniere de peindre
la fresque

3 On devine amsi quM representait une tradition

propre k la Grece II apportait a la Sainte Montagne, vers le

milieu du xvi a

sifecle, ces accessoires que le peintre de la Peri*

bleptos, deux cents ans plus t6t, avait deja empruntes aux

vieilles miniatures

En fait, celm-ci suivait la mSme tradition que les autres

6coles de Mistra 5 celle de la Palestine AuBerol qu 66, ilpre-
nait cette fnse des enfants, qui donne un air d'antique a sa

pemture. Ilserableimiter, dans la Gene, le tetraevangile syna-
que de 1221/1222, dans la Nativite, Ticone des Lacs Natron,
dans le Remement et surtout dans le BaptSme, THortus Deh-

ciarum, enfin, ressemblance fort remarquable, dans le

Ghemm de croix et le Crucifieraent, le Paris 74 \ Tous ces

details restent etrangers a TAthos, au moms & Ticonographie
de Theophane.
Nos fresques n'en dependent pas davantage dans leurs rela

tions avec Venise et, par Vemse, avec Tltahe. Et, pourtant,
ces relations paraissent fort 6troites, Nous avons, en effet,

retrouv^ notre Bapt6me dans une composition plus simple,
sous son aspect byzantin, au baptistfere de Saint-Marc, et notre

1 fnscr Athos, n 373 Voy aussi Nikolskij, 1st, oterk, p 37-39
2 Porphyre Uspenskij, PuteSestvie v Meteorvkie man

, p 439
3 Papadopoulos-K6ramem, Denys de Fouma,, p. 258, HapcxpTYKxa B', 15
4 Voyez, plus haut, p 104, 185, 359, 374, 458
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Grucifiement, traite a 1'italienne, dans le tableau de FAccade-

mia, n 21. Le reliquaire de Bessarion nous a prouve que le

type de la Mise en croix s'est forme a Venose Nous y avons

rencontre le prototype archaique de notre Descente de croix,

Notre Chemin de croix entre en parallele avec les ceuvres de

Gavallnn et de Berna Dans le Crucifiement, les larrons nous

ont rappele, par leur souplesse, le primitif de Munich, et ks
soldats partagent les vetements avec des gestes plus vifs et

des mouvements plus libres qu'a Schwarzrheindorf ouauSagro
Speco Mais, ces quelques emprunts, selon Fheureuse expres
sion de Kondakov, restent subordonn^s au type fondamental

de la tradition byzantme La Descente de croix doit a cette tra

dition certains gestes plus discrets, qui, malgr6 de frappantes

ressemblances, la distinguent des oeuvres siennoises ougiot-

tesques.
L'ecolecretoiseenRussie. Lorsque nos compositions s'op-

posent a celles du Mont-Athos, elles se rapprochent des monu
ments russes. Nous en avons retrouve les r6pliques les plus

exactes, au xvr et au xvir siecle, sur la porte de Rostov, sur

certames icones, en particulier celle de Samt-Eustathe, au

Mont-Athos l

?
ou bien, dans le podlmmk Stroganov Lorsque

Kondakov, Studiant la Nativity, met face a face deux icones

fort ressemblantes s

. Tune, grecque, appartenaut a la Collection

Lichacev ', 1'autre, russe, conserv^e a Moscou, dans une cba-

pelle du Blagovjescenskij Sobor, il nous fait amsi saisir, d'un

seul coup d'oeil, T^troite parente des deux coles, il nous

montre avee quel respect les Russes du xvie siecle imitaient

la composition et le style des maitres crStois Mais, enmfime

temps, nous constatons que leurs modeles appartiennent k

Ticonographie de Mistra, non de FAthos, qu'ils ont copieune

r^plique plus simple de laPeribleptos, en retournant le poncis

d.e la Vierge
Kondakov attribue cette icone k la fin du xvi* siecle II

signale k notre attention l^tonnante figure <c Renaissance

de la servante qm verse 1'eau. Une telle remarque, loin de

nous embarrasser, nous fourmt un excellent argument pour

1 Kondakov, Pam Afon*, p 138, % 55 , Licevoj ikonopisnyj podlmnik,

I, phototypie 21

2 IkonoffrafijaBoqonuiteri, p 16-18, fig 9-10, Georgievskij, Freski

pont mon , p 87, % 35, reproduit celle de Moscou
3 N 103 voy , plus haut, p 97 sq
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fixer les dates, car cette ample carnation contraste smgulifc-

rement avec la silhouette elegante et fine de notre fresque *.

La Renaissance s'interpose entre le modele et la replique.

D'ailleurs nous n'en pou^ons saisir aucune autre trace a Mis-

tra Nous n'y voyons point, comme a Lavra, dans le catholi-

con, le Massacre des Innocents conforme a la gravure de

Marc-Antoine Raimondi a

ou, a Saint-Nicolas, les bustes

d'^he et de Moise apparaissant, sur le Thabor, dans un nuage,

portes par deux anges, selon le modele de Raphael
3
. Assu-

rSment, Kondakov ne pourrait y reconnaitre, comme illefait

au Protaton, dans Emmanuel dormant, 1'opulence des formes

v<mtiennes enveloppant un motif byzantm
4 Le style de la

Pdribleptos conserve, dans sa gr&ce, Tel^gance nerveuse d'une

oeuvre byzantme
Ce style appartient au temps ou Cantacuzfene (vers!375)se

faisait pemdre a c&te des trois anges aux cheveux boucl^s

(fig 668)
5

. Les Faiseurs d'icones le portent, avec la technique

cretoise, jusque sur les bords de la Morava, dans les eghses

de Lazare et de son fils fitienne, oii ils dessment mSme ces

longs cous retrecis a la nuque et mal relies a la tfite 5 qui,

parfois t deparent notre Ptobleptos
s

. Ils le portent plus loin

encore, a Novgorod, car Muratov reconnait leur manure, en

analysant les fragments de fresques r^cemment d6couverts

dans l'6glise de la Tnmt6 (138i) \

LichaSev observe qu'en Russie, vers la fin du xrv* sifecle,

apparaissent de nouveaux modules, de nouvelles mterpr6ta-

tions, et qu'& cemouvementByzanceprendunepart essentielle,

elle joue le principal r&le
,
au heu des Balkans 8

. Nous ne

saunons dire s'll faut faire honneur de ces innovations au Grec

Theophane, mmiaturiste, pemtre d'icones et fresquiste, qui

travaillait en 1378 a Novgorod, en 1395, 1399 et 1403, a Mos~

1 Millet, Afon Mistra,, pi. 124 3

2 Voyez, plus haul, p 666

3 Roadakov, JPam Afon , p. 92, note 1

4 Kondakov, op I
, p 62, % 22 Comparer avec Millet, Mon Mistra,

pi 115 J

5 Paris gp 1242 Bordxer, Description, p 240, fig 123
, Diehl, Manuel,

p 791,% 406

6 Millet, Art byz , H, p 954.

7 Muratov, dans Grabar, t VI, p 183

8 LichaSev, 1st sna^enie, p, 319
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, qui emerveilla ses contemporains par la surete de son

talent et la liberte de son art * En tout cas, nous savons

qu'en ce temps les Russes regurent de Byzance d'antres

exemples, par exemple, en 1397, nne image du Sauveur envoyee

par Manuel Paleologue, ou bien,entre 1414 et 1417, le celebre

saccos de Photms, ou Ton a represente le grand prince Basile

Dimitrievic et la pnncesse Sophie Vitovtovna, aupres de leur

gendre et de leur fille, Jean VII et Anne 3
.

A ce moment, Kondakov * et Lichadev * voudraient que la

pemture italo-cr6toise ait gagn6 la Russie. A Texemple ou

aux lemons de Theophane, son collaborateur en 1405, Andr6

Rublev devrait, d'apres Ajnalov, ces traits delicats, ces

doigts fuseles, ces poses naturelles, cette animation, ces pro

portions , qui distiuguent Ticone desormais celebre de la

Trmite (fig. 669) et rappellent les ceuvres des ^coles <iiennoises

et ombnennes . En fait, nous y retrouvons, non pas encore

la technique % mais bien le style de la P6ribleptos. Si nous

voulons comprendre comment Tart russe, representant les trois

anges, en 1336, sur la porte d'Alexandrova (fig. 667)
8

, puis,

au debut du xv% dans notre icone, a pu passer, dans un inter-

valle de soixante-dix ans, de la froide majeste byzantme a

cette vision de beaute ideale
,

a ces visages antiques,

encadres par des architectures hellemstiques
9

,
nous recher-

cherons la mme image, un quart de siecle plus t6t, pres du

portait de Jean Cantacuzene,dans le Paris, gr. 1242 (fig 668)
ia

,

sur Tarchivolte de la grande abside, a la P^ribleptos de Mis-

1 M i V J Uspenskie, Zarnjetki o drevne-russkom ikonopisanu, Samt-

P^tersbourg, 1901, p 36

2 Lichacev, 1st sna&eme, p 221
, Muratov, dans Grabar, t V1

5 p 182,

194, 224

3 Filimonov, Vjestnik Ob&fostva, drevne-rnsskaqo iskusstva, 1874-1876, L

p 45 Voy aussi Sborntk na 1$ff6 god, izd ObScestvom drevne-russk&go

iskusstva, II, p 83

4 Ikojtogr&fijaf Bogom&teri, p 209

5 1st zna&eme. p 221
7 C v

4 6 Ajnalov, Istortja, russkoj zivopisi, p 16

7 Voy Lichacev, Manera pisma, Andreja Rubleva, p 100 , Muratov, dans

Giabar, t VI, p 229

8 Phot, BarSevskrj 1452 Gomparez ce monument stvec une fresque de

Tchareqle phot Jerphamon
9. Muratov, dans Grabar, t^ VI, p 230

10 Voy , plus haut^p 680, note 5 On peut mentionner aussiune plaque en

bronze du Musee Cower, attribuee a 1'epoque des Paleologues Schiumber-

ger, Melanges, p 169
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et, plus tard, an xv* ou au xvi* siecle, sur une icone de

Vatop^di
3
. Assurement, Rublev depasse tons ces pemtres

grecs. II donne aux lignes plus d'accent et de souplesse, aux

poses plus de grce et d'abandon. Mais, meme alors,il semblee

encore inuter nos fresques, copier, par exemple, Marie, assise

FIG 667 Porte d'Alexandrova (TumW)

devant Gabriel, un peu courb6e, comme fl6chissant sous le

poids du mystere a,

Nous etonnerous-nous maintenant de yoir les compositions
de Mistra p6n6trer, d^s le d6but du xv tt

si^cle, dans Ticono-

graphie russe ? Si Kondakov *, Pokrovsky ^ M. et V Uspens-

1 Peu distincte L'auge du raiheu a disparu, les aulres rappelleat la

miniature du Paris 1242

2, Gopie de Jules Rorisin, 4 la Collection des Hautes-fitudes, Voy Kon
dakov, Pain Afort , p 186

3 Millet, Mon MistrA, pi 116 3

4. Kxmdakov-Tolstoj, t VI, p 60

5. Oderhi pamj&tmkov pravoslzvnoj ikonoqrafti i isknsstva,, Samt-P^Urs-

bourg, 1894, p 298-300



Fig. 668. GEuvres de Jean Cantacuzene (Paris, gr. 1242).

(Phot. Bibl. Nationale).

Fig. 669. Tableau d'Andr6 Rublev,

au monastfere de la Trinit6, prs Moscou.

(D'apr6s Grabar).
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*

ont raison, malgr Mansvetov, d'attribuer & cette 6poque
les fresques de TUspenskij Sobor, a Vladimir, elles nous mon*

treront, en 1408 *,pres de deux cents ans avant le prodlmmk
Stroganov, Jacques, au pied du Thabor, renverse avec cette har-

diesse qui nous a surpns
3
. Amsi, de Kovalev a Vladimir, de

1380 d 1408, nous passons du type macSdomen a la vanante

perfectionnee de Mistra, Si la restauratuxn recente, qui a reridu

les couleurs plus sourdes et les contours plus sees \ nous lais-

sait quelques doutes 5

,
nous retrouvenons plus surement, entre

1414 et 1417, sur le saccos de Photms, un fragment de 1 la

frise des Rameaux % et ce detail pittoresque, reparaissant au

cours du xv et du xvie siecle dans quelques exemplaires d'un

type invariable, particulier aux Russes 7

,
nous fait saisir le fil

qui fehe a notre P^nbleptos les monuments du xvi*

Amsi, vers la fin du xiv% chez les Serbes, chez les Russes^
T^cole macedonienne, hbre et nardie, cede le pas a des

peintres d'icones, touches aussi par la grce siennoise, mais

plus sages, plus fideles ^l^ideahsme byzantm. C'est le temps
ou la bataille de Kossovo, en rumant Tempire de Dusan, celle

d^Ancyre, en arrtant les Turcs, ont rendu cmquante ans de

vie & Byzance. Manuel Paleologue donne alors un dernier

lustre k cette civilisation expirante, un dernier appui a cet

art encore gloneux A ce moment, ce que nous appelons
Fecole cr&toise dut fleunr aussi a Coastantmople G 'est pour-

quoi elle conserva la tradition de la cite impenale, et, plus

tard, dans les couvents de 1'Athos et de la Thessahe, elle sut

la d6fendre pied k pied, jusques & la fin da xvi siecle, centre

Fattrait de 1'Italie Au debut de cettQ periode de deux siecles,

elle donna une preuve 6clatante de sa vitahte en decorant la

P^ribleptos, en y affirmant, mieux que plus tard au Mont*

Athos, son haut id6al de distinction et de noblesse

o drevne-russkom ifeoaopwann, p 58

2 Rublev y travailla avec un certain Danilo M i V Uspenkie,op .,p S8

3 Kondakov-Tolstoj, op 1 9 fig 97. Voye^ plus baut, p 229

4 Muratov, dans Grabar, t VI, p 226
5 La facture desrochers eu escahers rappelle certaines miniatures russes du

xv* siecle Lichadev, Mtinera puma A/idreja Rubleva, fig 49,55 Voyez aussi

certaines icones pubhees par Muratov, dans Grabar, t VI, p 206, 540,243, 259

6 Voy , plus haut, p 277 La Resurrection de Lazare se rapproche aussi

de notre type, p 243

7 Voyez v plus haut, p 275, note 2 On voit les enfants dans l
j
icone de la

Collection Ostrouchov, celle de la Laure de la Tnnite, surtout dans celle de
la Collection Lichadev.
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V LE R&LE DU DUGENTO

Amsi, nous avons pu distmguer, en Orient, du xiv au

xvr si&cle, deux grandes ecoles que Ton peut nommer, Tune,

inacedonienne, Tautre, cretoise. La premiere fleurit au xiv% la

seconde, au xve et au xvie
. L/ecole cretoise nous a Iaiss6, a

Mistra et au Mont-Athos, des compositions tres differentes,

ceuyres d'ateliers mdependants I/art byzantm echappe done k

cette umformit6 dont on lui faisait un grief injustement. II

obeit aux m&mes lois que Tart d'Occident, il varie suivant

les regions,
Ce fait, qui nous parait acquis, peut encore n'mt6resser

que les specialistes et laisser indifferents les historiens de la

Renaissance Mais il est une autre question que ceux-ci n'61u~

deront pas s
j
ils veulent remonter aux origmes* Nous Tavons

posee au debut du present chapitre Quels sont les rapports

de ces ecoles, prises dans leur ensemble, avec Tltalie ?

Ces rapports nous ont paru tres etroits. Bien souvent,

comme le yeut Kondakov, nous avons retrouv6 des traits

Italians sous Taspect byzantm. Mais, en serrant de plus pres

le probleme, nous nous sommes demandes k quel moment
s'etait prodmt le contact. Or, un fait decisif parait ressortir de

nos etudes . les echanges entre les deux 6coles ont precede
les oeuvres maitresses du Trecento Cavalhm, Duccio > Giotto

n'ont presque nen ajoute k Ticonographie byzantme. G'est le

Dugeuto, dont on commence k saisir ^importance
l

, qui Ta

renouvelee par la collaboration intime de POrxent et de 1'Italie.

De cette collaboration, nous apercevons les r^sultats Kconds,

par exemple, lorsque Kondakov, nous ayant promen6s a travers

le Musee de Pise, au milieu des ceuvres primitives, au dessm

lourd, aux tons tant6t gns, tant&t clairs, mais plats et bar-

bares, nous conduit ensuite devant cette grande icone de la

Vierge, dont nous en avons reproduit un detail a
,
et nous y

fait voir les couleurs riches et chatoyantes, le savant model6

oeuvres atalo-grecques
3

. Nous sentons le meme progrfes,
4

1 Voy A^Aubert, CtmaJbue-Fraflre, p 124
2 Salle II, n" 7 voy , plus haut, p 76, % 23.

3 Kondakov, Ikofiografija Bagomateri, p 109



Fig, 670- Tableau du Kaiser-Friedrich Museum, n 1042.

(Staatliche Museum zu Berlin).
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soil a Sienne, devant le tableau de saint Pierre l

, soit a GSnes %
devant cette P^cheresse pardonnee (Luc 7.36), ou Manfredmo
da Pistoia, en 1292, ne reproduit pas settlement, en les choi-

sissant mieux, les quatre convives du Paris. 510, du Pans 74

et du Laur.VI 23, mais imite aussi son module byzantm,

jusque dans le detail des architectures et du decor, jusque
dans cette bordure de ndeau, ornee de lettres grecques \ Nous
le sentons aussi a Bologne *, enfin, k Berlin, devant cet exquis

primitif (fig. 670) % ou le crucifix byzantm voisme avec les

types de la Mise en croix et de la Descente de croix, com-

rnuns aux deux ecoles, avec cette Vierge de la compassion
6

si proche de THodigitria byzantine
7

qu'on ne s'etonnera point
de la retrouver en Orient (fig 3) % si meme TOrient ne Fa pas

imagm6e
9
.

Ges resultats, un historien du Trecento 10
les apprecie a

ieur juste valeur : Ce style composite (der italo-byzanti-

mscbe Mischstil), pendant le Dugento, passe par un ddvelop-

pement qui conduit a plus de liberte, a une vie spirituelle ..

La mamera byzantina peut tre consideree comme le sol

maternel ou pousse Tart nouveau, a cet heritage decn, celui-

1 Accademia, n 15 voy notre fig 45

2 Accademia di Belle Arti phot Brogi 11420

3 Ge prototype nous parait remonter au moms au xne si^cle et represente
une redaction correcte, meiileure que celle des manuscrits byzantms ou de

Monreale Nous en avons montrd la signification a piopos des fiesques des

SamtsC6me-et-0aniicn, que M Fawtier, au moment ou nous ecnvions ces

hgnes, devait pubher dans le Bulletino del Minist&ro delta Pubblica Istru-

zwne de 1914 Notre notice sera jomte a son article

4 Pmacotheque, n 316 voyez, plus haut, p 105, fig 16

5 Kaiser -Friedrich Museum, n 1042 Lichacev, 1st s?iacenie, p 149,

fig 350, Ta signal^ et pubh6 le premier
6 *EXEO j<ra, Umileme Lichacev, I c , mentionne d'autres exemples Acca

demia, n 101, a Florence (Ventun, t V, p 38, fig 29) , Galleria Saracmi

(op I , p 40, fig 30 , Kondakov, Ikonoqr&fija, Bogomaten, p 112, fig 82)

Nous ajouterons le triptyque Marzolmi, qui vient d'entrer d la Pmacoth6que
de Perouse (Gnoh, L'&rte umbra,, pi 43), que Venturi (t V, p 39, note 1),

anteneurement, avait vu dans la maison du comte Rossi Scotti

7 Voyez, par exemple, Lichacev, op I
, p 132

8 Voyez Lichacev, p 151 sq , Kondakov, p 45, 77, 169 sq
9 Lichacev

r op I , p 168, Tattribue a TOccident II met au xiv* siecle,

d'apres Wulff, Izv russk Inst
,
t III, p 202, le Physiologus de Smyrne, ou

les Byzantins montrent aussi la mere mchnee sur le visage de son enfant

(Strzygowski, Phyiwlogus, pi XXVIII 2) Mais, si nous restituons ce ma-

nuscrit a la fin du xi (voy plus haut, p 591), nous imagmerons que ce motif

a pu vemr de Palestine avec 1'Annonciation an puits (op I
, p 33, 82, phot

Soc orth Palest 137)

10 Weigelt, Duccio, p 22
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ci doit plus qu'on ne le croit d'ordmaire : pour Giotto, par

exemple, une recherche systematique, faite dans ce sens, can-

serait encore bien des surprises. 00 les eprouvera, sans

doute, en hsant certains chapitres de notre livre *. On s'eton-

nera de retronver meme, sous le pmceau de Fra Angelico,

nos vieux types onentaux ou byzantins, vivifies par Vesprit

nouveau

La mamera byzantma nous apparait aussi comme le

sol maternel ou Tart chretien d'Onent puise de nouveUes

forces Mais
? ensuite, 1'Onent orthodoxe, surtout TOrient grec,

montre une grande reserve a Tegard des nouveauts latmes.

Sans doute, soit de Im-m6ine, soit entraine par Fexemple, il

arrive a donner a ses figures plus de vie, a ses compositions

plus d'ampleur 11 assoupht son style Mais il mamtient les

pnncipes essentiels de son iconographie, Sous des dehors

aimables, il observe la retenue des anc^tres II attend le milieu

du xvie siecle pour s'ouvnr franchement a Tart humam de la

Renaissance a

Les ev6nements pohtiques ont fray la voie aux artistes.

Au xne
et surtout au xni* siecle, les Latins p^netrent dans le

domame de Byzance, se laissent gagner par le prestige et par

le charme de ses artistes Ils les attirent, ils les imitent, en

Alleraagne, en France, en Espagne, surtout en Itahe Ils se

forment a leur ecole, ils acquierent le sens du style, ils

apprennent Tart de modeler. Mais, vers la fin du xm' siecle,

au moment ou Byzance semble les avoir profond^ment p6n6trs
de son esprit, tout d'un coup, ils rompent et la d6passent.

Gependant, les Grecs, avec une invincible t6nacit6, defendent

leur langue et leur tradition Ils s'assimilent les vamqueurs
ou les ehmment, Redevenus maitres de leur ancienne capitale,

ils essaient encore, sous Michel Pal^ologue, de r6tablir Tumon
des eghses, mais sans succes. Avec Andronic II, ils reprennent
leur vie mtellectuelle, arret6e pendant UQ si^cie Sans doute,

leur art se laisse penetrer par la culture antique ; mais, bien-

t6tj Cantacuzene soutient le mysticisme des Il6sychastes contre

1
'

Voy aussi Wulff, Repertoriwn, t XXVII, 1904, p 308

2 Sur ce mouvement en Russie, voy Rovmskij, Obozrjeme ikonopisamja,
v Rossii, p 8 sq , Ajnalov, htorija russkoj zwopisi, 21 sq Pour la Bukovme,,

voy Podlacha, Mai Bnk
t p 197 Lea pemtres du xvn' sificle, au Mont-Athos,

copient Rubens ouRaphadl (Richter, Zeitscfinft fiir bildenden Kunstj t XIII,

p SOS)
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un humamstetel que Barlaam, ouvert aux idees de TOccident *.

Au xve
siecle, Simeon de Salonique

a condamne les hbertes

que prennent les Latins avec les images samtes, lorsqu'ils les

peignent contrairement a la loi, en les ornant avec les polls

et les vStetnents d'un homme, Le sixieme concile n'a-t-il pas
d6fendu de representer ce qui ne peut faire du bien aux simples

*

Kal TO icapi T/JV Ta'Stv oj/, elay^ * Enfin, en 1551, les ev^ques
russes defimssent aussi les devoirs de Ticonographe selon les

prmcipes du septieme concile et proscnvent les types que 1'on

venait d^emprunter a lltalie 3
. L'Eghse n

j
a jamais oubli^ que

Timage> aussi bien que le rite,doit citre conforme a la tradition :

<c La pemture est alors authentique, comme Tecnture, et la

gr4ce divine est en elle^ puisque ce qu'elle represente est saint 4
. >

1 Tafrah, Thessalonique an quatorzidme si&cle, p 170 sq , voy surtout

p 201
5 Di&logus contra, haereses, ch 23, dans Migne, t 155, col 112 sq
3 Buslaev, Socinentja,, t II, 1910, p 286

, Kondakov, Ikonografija Bogo-

m&ten, p 210
, Ajnalov, Istorija russkoj zivopisi, p 4 sq

4 Sim6on de Salonique, op I
,
col 113 D
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Pour mieux comprendre 1'iconographie byzantme du

xrv' siecle, nous avons cru devoir remonter aux engines de

l'art Chretien, Nous y avons trouv6 deux traditions en pr6-

sence,Fune idealiste,l'autre realiste, 1'nne hellemstique, 1'autre

orientale. Byzance, dans une large mesure, suit la premiere.

L'Onent reste fidele a lui-mSme Par la Palestine, il a beau-

coup fourni aux Latins.

Ces remarques concernent les types usuels Mais le v6 et le

vi8 siecle ont aussi cr6e un cycle narratif, tres d<taille, tres

etendu Les niosaiques des Saints-Ap6 tres nous en font alors,

sous Justmien,deviner la nchesse, et, plus tard,au temps des

Macedonians et des Comnenes, certains tetraevangiles nous en

montrent les rephqties appauvries On 1'enveloppa d'abord dans

les formes hellenistiques, puis, on le remama selon le gout

de rOrient Nous avons distingue deux redactions d'une part,

celle d'Antioche, a Saint-Serge de Gaza, dans le Paris 923, le

Paris. 74, les manuscrits georgiens de Gelat et de Djroutchi,

THortus Dehciarum et bon nombre de monuments itahens ou

allemands ,
d'autre part, celie d'Alexandne et de Constanti

nople, aux Saints-Ap&tres, dans le Paris. 510, le Pans, 115, le

Laur.Vl 23 et le Copte 13. Dans les eglises, surtout en Cappa-

doce, on suit moms exactement Tordre du r6cit, on simplifie,

mais aussi Ton ajoute certains motifs, ou m^me, certames com

positions nouvelles, d'apres Tapocryphe, les livres liturgiques

efc les textes que Ton a nommes les hom6hes dramatiques .

Le xive siecle grec et slave donne & Ticonographie de TEvan-

gile un plus large developpement que le XT' et le xn% II a

voulu renouveler les formules usees de la tradition byzantme,

en remontant aux sources. II y a retremp6 ses forces, comme

a fait l
J

Occident avec Tantique.il y a trouv6 le pnncipe d'une

sorte de Renaissance >.

En effet, il a reprodmt le cycle narratif des trs anciens
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manuscnts. Le pemtre de la Metropole, a Mistra, represente
les miracles de Galilee, suivant la redaction d'Antioche, en

mterpretant un modele anteneur au xie et mme au ix e

siecle,
meilleur que le Pans. 74 et le Pans. 923, plus proche des

mosaiques de Gaza et des fresques de Samt-Sabbas, a Rome.
Le mosaiste de KahnS-Djami, fidele h la redaction de Cons
tantinople', remonte aussi plus haut que le Paris. 115 et le

Laur VI 23. Les uns et les autres, eclaires par les huma-
mstes, ont pu ainsi faire revivre le paysage, les architectures

fantaisistes, les figures pittoresques de Fart hellemstique
Ges artistes ont aussi repris et developpe" les types icono-

graphiques que nous rencontrons, vers le xe

si&cle, en Cappa-
doce. Bien des traits que la tradition byzantine, toujours sobre
^t parfois neghgente, avait effaces, ils les retrouvaient mtacts
dans de petites locahtes, dans d'obscurs monasteres, en Grece
et surtout en Orient.

Enfin, ds ontimit^ certains modeles itahens, mais avec une
telle reserve que cette influence 6trangere <chappe au preihier
regard. Les innovations de Giotto ne les ont jamais touches.
Leurs h6ntiers n'accueillent le Quattrocento que vers la fin du
xvi8

siecle Mais, au xiv% eux-m6mes entretenaient d'etroites
relations avec Sienne et Venise. Dans les accessoires, surtout
dans les architectures, ils savent se defendre, mais ils des-
sment les m6mes attitudes, les mmes gestes, et souvent

expriment le m6me sentiment par les mSmes procedes. Ges
deux mondes, si profond&nent s^pares par la langue, la reli

gion, les idees et les moeurs, commument pourtant dans Tart.

Qui des deux a fourm * Ne tierinent-ils pas les traits communs
d'un commun anc^tre, 1'Orient, cet Orient encore voile, qui
nous d^couvre lentement la tenacifce, la puissance et le rayon-
nement de sa tradition iconographique ? Nele tiennent-ils pas,
corame nous Tavons si souvent constate", de rmtime collabo
ration qui les a rapproehe"s au cours du xm" siecle, de cette
Mamera bizantma

, qui a pr^par6 l*6closion du Trecento ?
II est pourtant des cas fort clairs ou le g^nie expansif de
Sienne put ouvnr aux Grecs, et surtout aux Slaves, des hori
zons nouveaux.

Ces influences s'exercent & des degres divers suivant les

regions Nous distmguerons deux 6coles. Les Slaves et les
MacSdomens doivent sans doute beaucoup k Byzance Gradac
par exemple touche a Kahri6-Djami ; Nagorica, au Laur. VI

I/ICONOGRAPHIE 44
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23 et aux Saints-Ap&tres* Mais TOrient leur a legue ks foises,

les cycles liturgiques^ certains motifs partoeuliers, surfcout il

kur a fait partager son gout pour ks apocryphes?
son sen&t-

meat realiste et drarnatique* Enfin, Sienne leur a appm La

tendresse dans les gestes, la liberte et Fabondance dans les

compositions* Au. cours du rnr siede, ils etendent tear action.

sur un Taste domame, jusqu'en Russie, m^me an Mont-Athos

et k Mistra. Mais ces deux centres ont resiste et conserve

plus fidelement la tradition byzantine.

Les fresqnes de la Penbleptos- ressemblent de pres-
a celles

dtr Mont-Athos, snrtout aux plus recentes, qni appartiennent

an milieu du xvi
e
siecle Mais elles n

f

en d^pendeut pas, Elles

sont toujours plus proches des saturces Ces- sources nous les

atteignons, les unes, en partant de TAthos, apres bien des

detours, en Cappadoce, les autres, en partant de Mistra^ direc*

tement, en Palestine. Une m6me ecole nons a para se parta*

ger en deux branches distmctes,dont Tune, yers le< cUbut du

xv*, se deploie a Mistra, en Serbie et en Russia, Faulre, pen

dant la premiere inoitie du xvf
,
au Mont-Athos. Ghaque fois

?

elle supplaute Tecole macedomenne. Au xvie

siecle, lorsqu'elle

atteignit son apogee, elle se composait de Cr6tois, qui excel-

laient surtout a pemdre des icones. Nous ne savons, si
?
des le

xiv*
3
elle pratiquait cet art avec le mme 6clat. II est certain,

tout au moms, qu'a la Penbleptos, des pemtres de chevalet,

d'une habilete incomparable, nous onk trac6^ sous leur forme

byzantine, les types qu'elle amplifiera, au xvi8 et surtout au

xvir si&cle, au moyen des motifs italiens.

Elle se distingue de T6cole macedomenne par son attache-

ment a la tradition byzantme, par ttnvif sentiment de la sobn^t^,

de la clartfi et de la noblesse, qu'elle sait allier,suiTant Le goftt

du tempsj au pittoresque et k la gr&ce, Elle touche pourtant

a Htalie et surtout 5 Vemse. Et Ton chercherait volontiers t

dans les ateliers grecs de cette cite, le sol ou elle a pris racine,

loirsqu'on retrouve exactement au Mont-Athos, pendant le

siecle,. la Descente de croix qne ceux-ci composferent au

et transimrent alors aux Toscans et aux Siennois,
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Les circonstances out voulir que cet ouvrage fut unprime en

plus.eurs fora On a tire leg- femlles 1-8 en fevner 1913, 8~15r en

novembre 191'3?, 16-32 en juin 1&14 La composition, da dernier

chapitre, des tables et de Introduction, mterrompue par la guerre,

n'a ete reprise qu'en inars 1915 Dans 1'mtervalle, 1'auteur a regu

de nouveaux livres ou de notiveaust documents II a meme cede a

la tentation cPenrachir ses references, d'apres les publications ante-

rieures, afin de rendre plus utile son repertoire des monuments,
sans pretendre toutefbis lui donner, aurtout en ce qui concerne

TOccident, ler caractere d'nn releve syatematique et complet

LIVRE I Ls cycles

p e
?
i. 21 _ A.U hen de 986

;
lire 989

P 6, n 1 Ajonter Macler, Miniatures armemennes, p 14

On peut y jomdre les huit feuillets qui constituent le n 697 des

Mekhitanstes, a Vienne, rx-xe siecle (op. I
} p 12)

P 6, n 5 L 2, AU hen de Bibhotheque d'Etchmiadzm, lire

Moscou, Lazarevskij Institut, hymnaire L 3, apres Manuscrit

de Bologne, djouter
' n 3290 Voy Macler, Journal asiatique,

1913, p 248 sq. L 7, ajoirter Voy Macler, Miniatures arm^-

mennes, p 20, 22, 29, 36 Mamiserit appartenant a M Gabbay,

d'Ispahan, et date de 1594 Voiei le memorial, que M Macler a.

bien voulu nous tradtiire : Copie* et entuimne par DaYith, sous le

pontificat de Ter Melkraedek, sous le regne du sultan Mourat,

dans la grande ville d'Estendatrl Put ecrit dans la contrea de

Gelanx, dans le consent qm se nomnre Khorotkan de la Sainte

Mere de Dieu
p s^ i 21 _ An heu de El*rsabetgrad, lire Ehsavetgrad

p g ?
\ 24 An heu de D]Touteha, hrv B>jroutchu

p g^ 1 35 Ajauter
- D&ns le Gopfee-apabe 1 die 1'Instetut

catholique (1250^ les miniatures se groupent, six par six, sur
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quelques pages, de preference, vers le commencement de Fevan-

gile Amsi, Frustration du Paris 115 et du Gopte 13, notable-

ment reduite, s'adapte a la formule orientale des frontiapices
P 9, 1 18. Ajouter en note Dans un tetraevangile dont la

Collection Freer a recueiili quelques feuillets (Charles R Morey,
East Christian paintings in the Freer Collection, New-York, 1914,

p 32-33), le cycle se terminait, apres les Limbes, par les deux
Dimanches de Thomas et des Myrophores (plus haut, p. 3 -36, 539).
P 13, 1 13 An lieu, de evangehaires, lire evangehstaires
P 13, n 1 Ajouter Voy notre livre IV, p 557

P 15, n 3 Ajouter Gomparez avec la lettre des patnarches
onentaux a Theophile (Duchesne, L'iconographie byzantine dans

un document grec du IXG siecle, p 22, extrait de Roma e FOnente,
t III, 1913)
P 19, n 8 Ajouter Voy ,

sur ce sujet, Juhen Durand,
Bulletin monumental,, t 48, 1882, p 508

P 22, n 4 Attribution erronnee Appartenait k la Coll

Basilewsky, n* 60, aujourd'hui a rErmitage, salle X, n 5

P 24, n 4 Ajouter Schlumberger, Epopee, II, p 37
,

Wulff, Beschreibung d. Bildwerke, t HI 2, p. 62, n 1853, pi IV
P 37, 1 38 Apres Samtes Femmes au tombeau, ajouter et

le Xa'pete

P. 38, 1 4 Au lieu de de chaque c6te, lire a droite.

P 38, n 1 Ajouter la Mi-Pentec6te est reproduite dans

Grabar, t VI, p 174

P 53, n, 3. An lieu de Lebenzyklen, hie Bildzyklen

LIVRE II, CHAPITRE I L'Annonciation

P 69, n 8 Ajouter L'Occident conserve aussi, par excep
tion, Tange a droite, devant Marie assise Musee de Cluny,
n 1041, viie-\iu9 siecle (Goldschmidt, n 183), psautier de Stutt

gart, Staatsbibl
,
Cod bibl fol 23, xe siecle (phot Bomet), reh

quaire d'lvoire au tresor du d6me d'Agram (Mitth. Central-Com

mission, t VIII, 1863, p. 231, pi VIII). Marie est pariois debout.

Munich, relmre du lat 4451, Cim 56, ixe-xe siecle (Goldschmidt,
n 128), autel portatif de Melk, xi e siecle (Rohault de Fleury, La
Messe, t V, pi GCCXLVIII) En Orient, on retrouve la Vierge
assise dans le podlmmk BolSakov (edition Uspenskij, pi. 124)

P, 72, n 4 Ajouter Gomparez ce cliancel un reliquaire
armenien de la Collection Basilewsky, travaiH6 au repousse", date*

de 1293 et provenant d'un monastere du Taurus (A, Garn&re, Ins-
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eruptions d'un reliquaire armemen de la Collection Basilewsky,

p 30, 39, pi. I, extrait des Melanges onentaux, publics par 1'ficole

des Langues onentales vivantes, 1883
, Ahshan, Sissouan, Venise,

1885, p 107, pi I)

P 73, n 1 Ajonter On voit le livre sur un pupitre, par

exception, beaucoup plus tdt Nous citerons Brunswick, Herzog-

hches Museum, n 59, coffret d'rvoire, ixe-xe siecle (Goldschmidt,
n 96 d) , Cranenburg, Pfarrkirche, benitier d'lvoire, epoque des

Ottons (Aus'm Weerth, Bonn Jahrbucher, t LVIII, 1876, pi IX)

p. 75^ 1 4 _
Ajouter . croix sculptees de la Collection Bagge,

de I'Oruiejnaja Palata, a Moscou (Antiq Emp Russie, I 34)

P 75, 1 8 Ajouter reliure de Samt-Marc (Schlumberger,

fipopee, I, p 748 , Pasmi, Tesoro di San Marco, pi XIII)

p 75
?
n 6 _ Ajouter Grabar, t. VI, p 179-180

P 75
j
n 10 Ajouter Grabar, t VI, p 213, 306.

P. 77, 1, 13 Ajouter Diptyque de Berne (Rohault de Fleury,

La Messe, t. V, pi CGCLX , Stammler, Der Paramentenschatz,

p 30) , evangehaire de Goslar (Dobbert, Jahrbuch preuss Kunsl-

sammlungenj t. XIX, 1898, p 154)

p 77 1 i 17 _ Ajouter Revetement de la Vierge de Vladimir,

portant le monogramme du patriarche Photms (Sbormk, 1866, I,

p 177, Antiq Emp Russie, I 1, Kondakov-Tolstoj, t VI, p 82,

fig 108), croix de bois de la Bibl Imp Publ (Antiq ,
I 33)

P 77, n 14 Ajouter ; Das Katharmenkloster am Sinai,

fig 26

P. 78,1. 8 Ajouter Tableau sur bois en detrempe , pubhe

par d'Agmcourt, Pemture, pi GV 16
,

icone de la Collection

Bagge
P 79, 1. 21 Apres icone du Musee Alexandre III, n 734,

ajouler en note Publiee par Grabar, t. VI, p 299

P 79, 1 23 Ajouter, a la fin du paragraphe Novgorod,

Eparchialnyj Muzej, xvi* s (op 1 , p 298)

P. 79, n 7 Ajouter . op 1
, p 20, % 1

P 81, n 2 Ajouter Saint-Jacques-des-Armemens, a Jeru

salem, tetraevangile de 1415/16 (phot Baumstark), evangehaire

de Samt-Medard, Paris lat 8850, fol 124 (Bomet, La miniature

carolmgienne, pi XXIII) Dans ces deux manuscrits, le tr6ne a

a peu pres la meme forme et 1'ange, le meme mouvement Mane
avance franchement le bras, comme dans Fevangile de Sion

P 83, 1 36 A/outer en note Gomparez avec le pahotto de

Samt-Ambroise, avec un ivoire de 1'ancienne Collection Spitzer

(Rohault de Fleury, La Sainte Vierge, t I, pi X) et le coffret du

Louvre, n llfop 1
, pi XIII; Goldschmidt, n 95 g)

P 84, 1 14 Apres le type syrien de la chapelle de PAnnon-

ciation, a Gueureme, ajouter en note Un ivoire de la Collection
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Tnvulce, au ixe ou au ? e siecle (Goldschmidt^n 115), nous montre
la Vierge conforme a ce modefle, avec le fuseau dans la mam
gauche
P 84, n I Ajouter Manuscrits de Gotha et de I'Escunal

(phot Pfeiffer et Haseloff) ,
autel portatif de Siegburg (Renault

de Fleury, La Messe, t Y
; pi GGGLII

, plaquette de plomb du
Kaiser-Friednch Museum, provenant de Pise, Tin6 sieole (WuliF,

Beschrelbung der Bildwerke, t III 2, p 73, n 1902, pi VI A)
Parfois Marie ecarte les bras Berlin, Kaiser-Friedrich Museum,
acq 1909 (Goldschmidt, n 125), meme musee, n 36 (op 1 ,n 52\
Munich, Staatsbibhothek, Clm 100T7, Cim 143 (op 1

,
n 67 a),

psatrtier de Saint-Bertin, fol 32 (phot Boinet)
P 84, n 2 An lien de 318, lire 868 (monastere de Samt-

Florian, God 111 208) Ajouter Lasteyne, Architecture reh-

gieuse, p 690, % 700
P 84-, n 3 L S.apres Tablette du British Museum, ajouter

na 42 Apres Graeven, I 31, ajouter Goldschmidt, n 24

A la, finy ajouter
' On ecartera de ce groupe le diptyqne de

Munich, ou la Viergfe est debout (voyez, ci-dessus, notre addition

a la note 1) 3 on y jomdra une plaquette du Kaiser-Friedrich

Museum, acq 1909, xe siecle (Goldschmidt, n 25)
P 87, 16 Apres Collection Stroganov, ajouter le psautier

de Stuttgart, au xe siecle (voyez Additions, p 69, n 8
) reproduit

exactement ce mouvenient
P 88, n 8 Lire diptyque Basilewsky (voy Additions,

p 22, n 14)
P 89, n 1 Ajouter Ancienne Collection Delange, aujour-

d'hui au South-Kensington Museum (voy Dalton, Byz art, p 432,
et la bibliographic complete, etablie par Mme

Blache, dans son
travail sur les icones byzantines que doit publier Tlnstitut russe

de Constantinople)
P 90, 1 7 Apres la chaire de Barga, ajouter et oelle de

San Bartolommeo in Pantano, a Pistoie (Venturi, t III, p '919,

fig 819
, Reymond, La sculpture florentme, p 52)

P 90, n 4 L'auteur n'aurait pas du temr compte de la gra-
vure de Venturi (t I, p 423, fig 387), qui a attribue par erreur a

la cathedrale de Milan une pliotographie, tiree a Fenvers, du Paris
lat 9393 Les autres monuments, que nous connaissons mieux
mamtenant, grace a Goldschmidt, viennent a Fappui de notre th^se,
Le diptyque de Genoels-Elderen, au Mus^e du Cmquantenaire,
fin du vine siecle (Laurent, Ivoires pregothiques, pi III, fig. 11

;

Goldschmidt, n 2) reproduit, amsi que la fresque de Sant' Urbano
(fig 28), le type de la servante qui accompagne Elisabeth, dans le

tetraevangile d'Etschmiadzm, n 362 G (Macler, Miniatures arme-

mennes, pi IX 17), a Samte-Sophie de Kiev (Kievskij Sof Sobor,
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pi 28 11), dans le psaiitier de Mehsende, fol 1 v, sur 1'ivoire de

Salerne (Bertaux, Art Itahe mend
, pi XIX) Sur Tivoire de la

Bodleienne (Goldschnudt, n 5), la mam vient se pher sous le

menton, comme a Parenzo (Diehl, Manuel, p 279) Le Pans

lat 9393, la relmre de Francfort et le coiFret du Louvre, n 11,

(Gokkchmidt, n
os

72, 75, 95 g) nous montrent les diverses defor

mations que le meme type a aubies, vers le meme temps, dans les

Visitations cappadociennes Sant'Urbano, le baptistere de Verona

et la fresgue de Gurk (Mitth. Central-Commission, t XVI, 1871,

p 137) nous mdiquent que Fjconograplue d'Occident a passe, sans

interruption, de cet ancien motil a celui de la servante assise

CHAPFFRE II La Nativite

'P <95, 1 20 Apres Lavra, chapelle de Saint-Nicolas, an hen

de 1660, lire 1560

P 97, n 1 A/outer Kondakov, Licevoj ikonopisnyj pod-

Immk, phototypie 21 On xetrouve a peu pres la meme compo
sition sur une croix de bois sculpte de la Collection Bagge, k

Copenhague II n'y a qu'une seule pomte de montagne A gauche,

dans une boucle du cadre, on a transporte Joseph et le vieux ber-

g*er ,
a droite, dans la boucle symetnque, un autre berger est

assis sur le rocher, mais ne joue pas de la flute

p 99
?

i 4 _ Apres ils y ont vu le bat, ajouter en note Gelat

(Pokravsluj, Opisame, pi III 1), Paris, gr. 550
; Vatop 610, Samt-

Luc (voy nos % 41, 102, 104)

P, 101, n 3 Atr lieu de evangeliaire, lire evangelistaire.
-

A/outer Oxford, Bodleienne, Douce me 176, rehure d'lvoire, vni
e-

ix siecle (Goldschmidt, n 5) ; Brunswick, Herzogliches Museum,

n 59, coffret d^voire, ixfl-xe siecle (Goldschmidt, n 96 c) , Agram,

Domsehatz, rehquaire d'lvoire, xe-xie siecle (Mitth. Central-Com

mission, t. VIII, 1863, p 231, pi VIII) , evangeliaire de Goslar et

missel de HalbersLadt, Domgymnasmm, n 114
7
xme siecle (Dob-

bert, Jahrbuch d, k preuss Kunstsammlungen, t. XIX, 1889,

p 153, 188)
p 101, n 4 -

Apres Ivoire du British Museum, a/outer n 14

(Dalton, Cat Ivory carv
, pi IX) Comparez ce monument avec

la pyxide de Minden, aujourd'hui a Berlin, n 6, et avec une pyxide

du Cabinet imperial, a Vienne (Rohautt de Fieury, La Messe, t V,

pi CCCLXXIII)
P 102, n 8 Ajouter , En France, on peut mentionner le

Pans lat 9438, zie siecle (Rohault de Fieury, La Samte Vierge,

I, p 132, pL XXVII)
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P 102, n 9 Ajouter Rothes, Altumbr Malerschulen, pi 5,,

fig 6.

P. 103, n 2 L 3, apres icone de la Galene Tretjakov, ajouter

Grabar, t VI, p 297* L 4, an lieu de un homophonon du

Mont-Athos, lire I'homophonon de Galaction, au Mont-Athos

P 103, n 3 Ajouter klahgne 4 Ambros D 67 sup , podlm-
nik Bolakor (ed Uspenskij, pi 62) ,

Saint-Jacques-des-Armemens,.
a Jerusalem, tetraevangile de 1415/16 (phot Baumstark)
P 103, n 4 L 1, au lieu de Icone, lire

-

Porte, pms, Ajouter

Gmo Fogolan, L'Arte, t VI, 1903, p 55 - L 2, an lieu de

Capoue, lire Gaete (I) , apres tableau II, ajouter n 5 ,
H Et

C 1515, d'ou Kehrer, t II, p 84, % 71

P 104, 12 Au lieu de icone, lire porte
P 104, 1 22 Aprbs la porte d'Alexandrova, au lieu de 1337,

lire 1336

P 104,1 26 A/enter -unerelmrede Saint-Marc (Schlumberger,

Epopee, I, p 748 , Pasmi, II tesoro di San Marco, pi XIII), une

brodene du xvue
siecle, appartenant k la sacnstie de la M6tropole

de Serres (Kondakov, Makedomja, p 158, fig 99)

P 106, n 3, paragraphs c) Apres Manuscrit armenjen de

San Lazzaro, annee 770, ajouter : II s
j

agit du manuscrit, n 1400,

dit fivang-ile de Trebizonde, qui appartient au xe ou au xifl siecie

(voy Macler, Journal asiatique, 1913, p 564)

P 106, n 3, paragraphe d) Apr&s Saccos de Photms, au lieu

de 1408, lire entre 1414 et 1417 Ala fin de cet alinte, ajou

ter Etchmiadzm,n 1058,tetraevangile provenant du couvent des

Thargmamtchqh, pres de Gandzak, ecnt en 1202 (voy,, plus haut,

p 148, n
2)

P 106, n 4 Apres Tnptyque Spitzer, ajouter aujourd'hui au

Louvre, acq 1900 (Molmier, Ivoires, p 110
, Mohmer, Collection

Spitzer, t I, p 17, pi. VII) A la fin, ajouter San Lorenzo

del Piceno, fragment d'Exultet (Ventun, t III, p 749, fig. 682)

Marie occupe dej la droite & Baouit (phot Gledat) et dans un

manuscrit armemendesM6khitaristes,& Vienne,n 697, ixe-xe siecle

(Macler, Miniatures arm^mennes, pi VII)
P. 107,n. 1. Ajouter La disposition est lameme dans Iet6tra6-

vangile de Gelat, fol. 18 v et 150 (Pokrovskij, Opisame, p. 269
;

n<> 6, pi IIL 1
, p. 292, n<> 142) On remarquera qu'k Daphm, pour

accueilhr les mages, la Vierge est tournee vers la droite, comme a

Gelat

P 107, n 4 .Apr&Tantot sans le bam, ajouter Manchester,
John Rylands Library^ ivoire, xe siecle (Goldschmidt, n 27 a) ,

Lucques, Bibl governativa, n 1275, fol 11 v (phot Haseloff)

A la, fin, ajouter Dans le psautier d'Utrecht, ps 86 (Tikkanen,

Psaltenllustration, p 275, fig, 209), la cr&che manque ? Marie,
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ayant Joseph dernere elle, a droite, regarde laver 1'enfant. Voyez
aussi Rohault de Fleuiy, La Samte Vierge, t I pi XXIII, XXVI
P 107, n. 5 Ajouter Bibhotheque de PArsenal, n 592,

evangehaire, fol 18 v (phot Bomet) , Bruxelles, Bibhotheque
royale, n 9428 (phot Haseloff) , Munich, Staatsbibhothek, Glm
10077, dm I43,relmre d'lvoire (Goldschmidt, n 47 a), Musee du
Louvre, coffret, n 11 (op L, n 95 c) , Bonn, Provmcialmuseum,
ixe-xe siecle (op 1

,
n 109) ,

relmre d'or, au d6me d'Aix-la-Cha-

pelle (Bock, Heiligthum zu Aachen, p 26, fig 8, etc
) Dans ces mo

numents, le bam manque et Joseph, le plus souvent, fait face a

Mane Voyez aussi Rohault de Fleury, La Sainte Vierge, t I,

pi. XXI
P 107, 11 6. Apres Gruneisen, Samte-Marie-Antique, p 109,

ajouter On pent restituer le meme type a San Bastianello in Pal-

lara (Vat lat 9071, fol. 234), ou la composition est mutilee
P 107, n 7 L 3, ajouter Paris syr 344, fol 2 (Macler,

Miniatures armemennes,pl XX 48), Jerusalem, Saint-Jacques-d es-

Armemenfe, tetraevangile de 1651 (Baumstaik, Monatshefte lur

Kunstwissenschaft, t. IV 6, 1911, p 253, pi 53 1)
P 107, n 8 Ajouter Akhthamar (lacide Van),fresque dans

Themicycle leserve aux rois (Lalajan, Vaspuragan, Tiflis, 1912, pi

6, voy Byz Zeits ,t XXI, 1912, p 346 , Walter Bachmann, Kir-

chen und Moscheen in Armemen und Kurdistan, Leipsig, 1913,

pi. 32) , facade de San Zeno, a Verone, xne
siecle (phot Almari

18853)
P 108, 1 7 Apres Nicolo Pisano, ajouter en note Voyez

aussi un bas-relief du baptistere de Bergame, sculpte en 1340

(Ventun, t IV, p 613, % 473).
P 108, 1 17 Apres Assise, ajouter On retiouve le meme

type, en 1250, sur la chaire de San Bartolommeo in Pantano, pres
de Pistoie (Reymond, La sculpture florentme, p 51

,
Rohault de

Fleury, LaMesse, t V,pl CGXI, Ventun, t IV, p. 91 7, fig 818)
P 108, n 1 Ajouter

*

Comparez avec un bas-relief de la

cathddrale, execute vers le milieu du xme siecle par un eleve de

Nicolo Pisano (Reymond, La sculpture florentme, p 50 ,voy Ven-
turi

?
t IV, p 41),

P. 109, 13. Au lieu de a droite, lire a gauche
P 109, L 21. Apres psautier de 1066, fol 2 (fig 64), ajou

ter en Georgie,dans le triptyque d'Antcha (Kon dakor, Pam Gru-

zu, p 169, fig 78) Voyez aussi le Paris lat 17961, x ft siecle (Ro
hault de Fleury, La Sainte Vierge, t. I, pi XXIII)
P 110, 1 1 Apres Santa Maria in Gostuedm (fig. 49), ajou

ter sur la relmre de Lorsch, conaervee au Mus<e de South-Ken

sington, n 138 66 (Molimer, Ivoires,p 151 , Goldschmidt, n 14)
P 110, n 3 Au lieu de un triptyque d'une collection pri-
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vee, lire : le triptyque de la Collection Parkins (Weigelt, Dtsccio,

p 193
3 pi 60).

P 111, 1 15 Au ^ahnesLySjovter Du psautier Barbermi au

groupe italien nous apercevons une transition toute naturell-e -en

comparant ensemble deux monuments semblables, quoique d'on-

gine tres differente 1 un relief en bois sculpte d'Abom-Sargah,
au Gaire, que Stizygowski (Rom Quartalschnft, t. XII, 1898,

p 30, % 4, d'apres Butler), ne croit pas anteneur au xme
siecle,

2 la chaire de San Leonardo d'Arcetri, a Floienee, ceuvre du

Dugento (Rohault de Fleury, La Messe, t III, pi CCIX , voy
Venturi,t III, p 913). L'un et 1'autre rappellent le psautier meme

par la disposition des figures.
P 111, n 4 L 2, apres Orvielo, ajouter facade du dckne,

vrs 1360 (Reymond, La sculpture florentme, p 141)

P lll.n 8 Marie fait exactement le meme geste de tendresse

dans une miniature du graduel F, au musee de San Maico, a Flo

rence (phot Preuss hist Institut 5004) Joseph, assis devant elle,

a la droite de la creche, la contemple La scene, tres simple, ne

^omprend aucune autre figure
P 113, n 1 A la fin, ajouter On rencontre la jeune fille a

genonx, dans le Sud de 1'Italie, vers 1115, a droite, dans une

fresque de Santa Annunziata t
a Mmuto,pres d'Amalfi (Bertaux, Art

Itahe mend ,p 283,% 106),puis 3
en 1194, a gauche, sur Tambon

de Saint-Michel de Groppoli (Rohault de Fleury, La Messe, t HI,

pi CCVIII, Venturi, t HI, p 915, fig 815;
P 115, fig. 61, Au lieu de Elmale, lire Tchareqle,
P 120, n. 2 Ajouter , Un tetraevatigile de 1651, a Samt-

Jacques-des-Armemens (voy Additions, p 107, n. 7) reprodui-t a

peu pres exactement cette composition
P. 122,1 2 Ajouter Sur la chaire de San Leonardo d'Arce-

tn, dont nous connaissons les origines orientates (voy Additions,

p 111,1 15)le berger croise les jambes, comme a Qaranleq-Khsse

(% 59) et a Samt-Chryaostome de Geraki(fig 65) II occupe le bas

de la composition, ainsi que dans le Paris arm 18 (lig 69)

P 124, n 1 Ajouter, A Volotovo, le berger hardiement pose
de dos, continue a jouer en se retournant vers Fange Macule-

vi6(Mon de Tart ancien russe, IV, p 27, fig, 34), le compare a cer~

tames figures de Kahrie-Djaim Mais les autres details de la com

position appartiennent a Piconographie de Mistra

P 124, n 2 Ajouter Dans une icone de la Galerie Tretjakov

(voy. p 103, n 2, et Additions), le berger debout tient une come
P 126, n 1 Lire Graeven, II 6. Ajouter Tr^sor du

Sancta Sanctorum, coffret de la croix d
?

6mail (Lauer, Mon. Plot,

t XV, 1907, pi VII).
P 126, n 4 ^yoai^r.-Francfort, Stadtbibhothek, ms. Earth,
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typ 2, rehure d'lvoire, vers 850 j(Goldschimdt, n 75), Gottmgen,
theol. 231, fol 11 T (phot HaaeloS), Vafacan lat 3548, oratio-
nale de Fulda, vers 1054 (op. L) ; evangehaire de Gotba, fol
18 v (phot Pfeiffer) , evangehaire de Bruxelles (phot Haseloff)
Voy aussi Rohault de Fieury, La Samte Vieree, t. L p 130

pi XXVII
P 126, n 5 A/outer, Laur Med Pal 387, fol 3 v (Rje&in,

Zapiski, t VII, p 57, fig 1 , Baumstark, Onen-s chnstianus, N S
,

t I, p 252, n3
3) , evangehaire de Prum, a Berlin, milieu du

is siecle (Bomet, La miniature carohngienne,pl XXXVII); Lend.
Cotton ms

, Caligula A 7 (Warner, Tllumroate ms in the British

Museum, Londres, 1903, [pi 17]), Pans lat 12117 (Rohault de

Fleury, La Samte Vierge, t I, p 132, pi XXII) , Paris, lat 18005

(op, 1
, p 133, pi XXVI) , ivoire allemand de 1'ancienne Collection

Spitzer,x* siecle (Molmier, Ivoires, p 147), autel portatif de Melk,
xi* siecle (Rohault de Fleury, La Hesse, t V, pi. CCCXLV1I1)

P. 126, n. 6 Apres Evangile de Saint-Pierre, ajouter de

Sahbonurg(a X 6) A la. fin, pouter . Sacrameritaire de Mar-
moutiers (Bomet, La miniature carolmgienne, pi XLI A) ; psautier
de Samt-Bertm, ps 41 (Westwood, Fac-similes, pi CXXXVII) ,

Vatican lat. 39 (Rohault de Fleury, La Samte Vierge, t 1, p 134,

pi XXV) , facade de San Zeno, a Verone (phot Almari 18853)
P 127,1 38 Ajouter au dernier almea On la retrouve sar

la rehure de Francfort (voy Additions, p 126, n 4)
P 127, n 2 Ajouter Rohault de Fleury, La Samte Vierge,

t I, p 125, pi XXIV
P 129, n. 1 Apres rehure de Lorscli, ajonler Musee de South-

Kensington, n 138 66 (Goldschmidt,n
&
14) A la fin, ajonter

L'evangeliaire de Goslar (Dobbert, Jahrbuch d k preuss Kunst-

sanxmlungen,t XIX, 1898, p 153), par les traits memes qui parais-
sent le dtstinguer du type byzantm traditionhel(voy op 1 ,p 154,
n 24), peut aussi dependre de la redaction du Laur VI 23
P 130, n 1 Ajouter On peut citer encore TAdoration des

bergers dans THymne Acathiste, par exemple, au monastere de

Theraponte (Georgievskij, Freski Perapont mon , pi I )

P 134, n 3 Apres Rossicon VI, ajouter Pokrovskij,Evan-
gelie, p XLIX, fig, 17 Au lieu de Goisl 329, lire Coisl 239.
P 136,1 15 Ajouter en note Schmidt, Mozaikiprep Luki,

p 15, estime quo la fusion des deux themes dut se produire seu-
lemeoat au xne siecle Pourtant Katabach-Khsse nous montre les

mages pres de la creche des 1060 Samt-Luc parait anterieur

Voyez notre ^tude, p 153
P 139, n. 3 Ajouter Sans doute aussi, San Bastianello m

Pallara
(lat. 9071, fol 236), ok le peu qui reste rappelle 'Samte-

Marie-Antique.
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P 140
1
n 7 Ajouier Onpeut citer aussi le bas-relief de la

cathSdrale de Sienae (voy. Additions, p 108, n. 1)

P 140, n 9 Ajouter^ Coffret carolmgien du Louvre, n 11,

ix siecle (Goldscbmidt, n 95 f)

P. 140, n 10. Aprbs Ivoire de Francfort, ajouter Stadtbi-

bhothek,ms. Earth, typ. 2, vers 850 (Goldschmidt,
n 75) Apres

Ivoire du Palais des Arts, h Lyon, ajouter
- Goldschmidt, n 68

P, 142, n 3, Apr&s code* de Gotha, au heu de fol 180, lire

fol. 18 v, -*. A la fin, ajouter . Sur la relmre de Francfort (voy

Additions, ,p 140, n* 10), on leu a distmgues, mais Herode fait

interroger les mages par lea scribes

P. 145, n 4 Ajouter L*iconepubheeparLicha6ev, pi GXXII

216, est aussi reproduce plus clsuremerit par Pumn, Russkaja

Ikona, I, 1914, p 44, qui Tattribue au xve sieele et a Fecole de

Novgorod
P 146, n 3 Ajou ter. Les Meditations (ch VIII-IX,ed Rome,

1596, t VI, p 354, 357) ne font que developper cette scene

P. 148, n 2 Ajouter. Paris syr 344, Saint-Jacques-des-Arme-

niens, tetraevangile de 1651 (voy Additions, p 107, n 7)

P 149, 1 6 Apres Dans le 74, elle s'est substitute & ce

theme, ajouter La rephque bulgare de la Collection Curzon, n 1 53,

presente un autre disposition a gauche, dans le lomtain, les mages

a'inclinent, comma s'lls adoraient ,
& droite, dans la marge, ils

retournent chez eux, a cheval La miniature vient apres Mat 212

<c Ha retournerent chez eux par une autre route On croirait qu'en

mtroduisant le type de laNativite dans le cycle, on a groupe autour

d'elle deux scenes differentes qui se suivaient Adoration (2 11)

et Retour (2 12)
P 149, n, 4 Ajouter . L'auteur vient de pubher ces minia

tures dans I
1Owens chnstianus

;
N S ,

t. Ill, 1913, p 117 sq Ses

conclusions concordent & peu pres avec les ndtres Heisenberg les

conteste dans la Byz. Zeits ,
t XXII, 1913, p 617

P 151, n 5 Ajouter : Ambros, L 58 sup ,
fol 5 v (6d

Geriam) Le Trecento s'mspirera ensuite des Meditations Ces

trois rois vinrent done avec une grande multitude et une escorte

honorable (Sancti Bonaventurae Meditationes, ch IX, Rome,

1596, t VI, p 357)
P. 152, n 2 Ajouter Diptyque de Berne (Rohault de Fleury,

La Messe, t V, pi GCGLX , Staipmler, Paramentenschatz, p 30)

P 153, 1 9 Au lieu de quelques rouleaux d'Exultet, lire
'

un rouleau d'Exultet.

P 153, 1 30 Apres Thymnaire de Tficole des Langues onen-

tales, ajouter le tetraevangile de 1656/57, k Samt-Jacques-des-

Armemens, Jerusalem (Baumstark t Monatshefte fiir Kunstwissen-

schaft, t. IV 6, 1911, p. 253, pi 54 11)
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P 153, n 1 L l.&ulieu de n 6,p 225, lire n 5, p 224
L 2, suppnmer Gapoue, etc A la, fin, ajouter Le mmiatu-
riste a mterprete le type palestmien de 1'Annonce aux bergers(voy ,

plus haut, p 125-126)
P 153, n 7 An hen de evangile, lire Physiologus
P. 155, 1 13 Apres Kalinic, ajouter en note On peut men-

tionner aussi, vers la fin du xv siecle, en Russie, le monastere de

Theraponte (Georgievskij, Freski Ferapont mon , pi XX)
P 155, n 6 L 4, ajouter Prmutif siennois, a Altenburg,

Musee, n 7 (Weigelt, Duccio, p 236) L 6, ajouter evange-
haire de Goslar (Dobbert, Jahrbuch d k preuss Kunstsammlun-

gen, t XIX, 1898, p 143)
P 157, n 10 L 6, ajouter Porte d'Alatri (Venturi, t III,

p 385, % 368
,
Gmo Fogolan, L'Arte, t VI, 1903, p 55).

P 158, n 6 Au lieu de p 213, lire p 313 Ajouter
Aux monuments reproduits parTauteur, on jomdra une reliure de

Munich, Staatsbibl
,
Clm 10077, Gim l43(Goldschmidt, n 67 b)

P 158, n 7 Ajouter le psautier de Saint-Bertin, a Bou-

logne-sur-Mer, BibL mun 20, fol 78, ps 72, vers Tan 1000

(phot Boinet)
P 159, n 4 Ajouter On peut rapprocher de ce texte une

homehe latine attribute a saint Fulgence, ou La Piana, p 293,
reconnait la traduction d'une homehe dramatique byzantine
P 160,1 9 Apres Pans 74, pi 7, ajouter en note Le tetrae-

vangile bulgare de la Collection Curzon,n 153,reproduit la m^me

composition, apres Mat. 2 18

P 160, n 1 Ajouter et la porte sculptee d'Alatri (voy Addi

tions, p 157, n 10)
P 161, n* 4 Ajouter En Occident, on a smvi Tapocryphe

en sculptant une pyxide dYvoire de Lavoiite-Chilhac, Haute-Loire

(Rohault de Fleury, La Messe, t V, pi GGGLXVII)
P 165, n 5. Au lieu de Ellen osnovyi, p 51, lire Ellen

osnovy, p. 66-68 Ajouter Le texte auquel Tauteur fait allusion

vient d'etre public de nouveau, et cette fois excellemment, par
L Duchesne, L'iconographie byzantine dans un document grec du
ix* siecle, ch 8, p 31, extrait de Roma et TOnente, t III, 1913.

P 165, n 9 Ajouter Fresque du monastere de Theraponte, fin

du xva siecle (Georgievskij, Freski Ferapont mon
, p 105, pi XI)

P 167, 1 31 Apres Offices, ajouter en note N 1 (Mufioz,
Alcuni dipinti bizantjm di Firenza, Rivista d'arte, t VI 2, 1909 ,

Kondakov, IkonografijaBogomateri, p 120, fig 84; Lichafcev, 1st

/na^enie, p, 17, fig 21)
P 169, n 1 A/outer Brehier, Nouvelles recherches sur

1'histoire de la sculpture byzantine, p 29-33, pi XI 17, dans les

Nouv archiv des missions scientM nouv, s6r
, fasc 9, Paris, 1913.
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CHAPTTJIS III 3D Bsptdme

P 171, n 7. Ajouter et stir une jaspe du Kaiser-Fnednch
Museum (Wulff, Beschreib d Bildwerke,t III,l,n H47jpl LVI)
P 172, L 11 A I'almea,, ajouter On rattachera aussi a Tune

ou Fautre des variantes du type synen une amulette de bronze, une

jaspe, un encolpion en caliaire du Kaiser-Frfednch Museum,
V-viie siecle (Wulff, Beschreibung, t HI, I, nos

827, 1147, 1149,

pt XL, LXI), une fresque d'e Baouit (phot Cledat), ou Jesus fait

le geste des orants, une miniature du vme ou du ix9
siecle, illus-

trant un homihaire syriaque, Sachau, n 220 (phot. Baumstark)
P 173, n 7 Ajouter Agram, Domschatz, rehquaire d'rvoire

(Mitth Central-Commission, t VIII, 1863, p 231, pi VIII)

P 174, n 3 Ajouter II convient d'observer que la pemture
archaicpie d'El-Nazar (phot Jerphamon) nous montre, avant Toqal'e,
la ligne horizontale et Fallegorie dans le fond

P 175, 1 24 Ajouter La fresque de Kazandjilar-Djami, ou
Ton compte trois anges, peut se rattacher a ce groupe

P. 175, n 3 Ajouter Diehl, Manuel, p 461, % 225

P 178, 11 Apres Trebizonde, ajouter le revetement de la

Vierge de Vladimn\ debut du xvfl siecle (Antiq Emp russe, I 1
,

Kondakov-Tolstoj, t.VI, pi 182,% 108)
P 178, n 2. L 3, au lieu de xvue

siecle, n 45, lire 1651

(Monatshefte fur Kunstwissenschaft, t IV 6, 1911, pi 53, 3)

P 178, n 10 Ajouter Goldschmidt, n 74 a

P 179,1 1 Apr&s Pans 74 (pi 9 et 58), ajouter Le manus-
cnt Gurzon, n? 153, avaat Mat 3 16, reproduit exactement le

Pans 74, pi 9, sauf 1'allegone du Jourdam, qui occupe une autre

place
P 179, 1 16 Lire Paris 74, pi 9, 58 et 99
P 179, a 10. Ajeuter Ivoires de Manchester, John Rylands

Library (Goldschmidt, n 27 a), de Munich, Cim 56 et 143 (op 1
,

nos 67 b, 129-) ,
de Brunswick, Herzoghches Museum, n 59 (op 1

,

n 96 a) ;
bemtier de Granenburg, Pfarrkirche (Aua

Tm Weerth,
Bonn Jahrbucher, t. LVIU, 1876, p 173, pi IX)

P, 180, n 1. L 4^ au lieu de ivoire lombard de Berlin, tire

ancieiine Collection Michah, aujourd'hui dans la Collection Mayer
van dea Bergh, a Anvera (Goldschmidt, n 66) L 6, apres fivan-

gehaire de Samt~M6dard, ajouter Paris lat, 8850, fol 82 v (phot

Hornet)
P 181, 1. 15. An li&u de erangehaire, Zire 6vangile,
P. 181

,
DU 3 Lire Livre de p<ncopes de Samte-Erentrud, a
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Munich, Cod p*et 52 (Straygowsfci, Taufe Chrasti, p. 47, pi XII
T

2
, Swarzenski, Salzb Mai

, pi LI1I 164) , psautiers de Wolfen-
buttel et die Bambourg (Baselaff, Thurmg -Sachs MalensdbdLe,

pi XXXIV. 77, XXXVM 83)
P. 182, 1. 13, Lire sur les fonts baptismaux de- Sane

vannf in fonte et sur la facade d*e &an Zeno
P 1'8$, I 11 A V&hneat aj&ter ,

fc En Allemagne, an
ti0ttiaFa Fevangelraire de Ge&lar, eopie d'un modele byzantin (Dob-
bert, Jahrb preuss, Kunstsammlungen, t XIX, 1898, p. 146, 11 12).

P. 184, n. 1. Ajouter Un bas-relief, encasire dans la facade
Sud du Dmitrievskij Sobor, a Vladimir (phot. Barfievskij 273

,

Kondakov-Tobtoj, t. VI, p 28, % 49, 50) nous parait se ratta-

cher k ce groupe, plut6t qu'k TOccident

P. 185, L 21 Ajonter sur le coffre de Bologne
P. ISS^n 3 Ajouter Collection Ghanenko, fin du sv*siecle

(Grabar, t VI, p 2^0)
P 186,1 32 Apr&s Petropol 305, ajouteren note Fragment

ne comprenant qua huit feuillets (Ot6et Imperatorskoj Publi6noj
Biblioteki za 1883 god, Saini-PetersBour^ 1885, p 127)
P 188, I 2 Apres Pans 14, an hen de fol 144, lire pj 144
P 188, 111 Apres Petropol 305-, ajouter en note Sous

toutes reserves, lemanuscrit etant fragmentaire
P 189, 1 5 An lieu de pi 144 b, lire 145 b.

P 190, n 2. Ajouter . On compte q-uatre apotres sur le reh-

quaire d'Agram, (voy Additions, p 173, n 7), trois dans Tevange-
haire de Goslar (voy. Additions, p. 183, 1. 11)
P 191 t

n 2 Apres Accademia 14, ajonter D'Agincourt,
Peinturei, pi GV 20 I/auteur a vu le tableau dans Teglise de

Samte-Petromlle, d Sienne

P. 196, 1 9 Apres Pans gr 533, fol 146\ ajouter en note

Bordier, Description, p. 140, fig 67

P 197, n 2 Ajouter fitoffe de Panneer 1524, dans le tresor

de la Laure de la Trmit6, pres Moscou (Lichadev, 1st zna^enie,

p 157, fig 359)
P 203, n 5 Ajouter Gette date est douteuse Voy. Lastey-

ne, Architecture religieuse, p 706, fig. 716.

P 205, 14 Ajouter a Fahnea, en note La composition du
Pans 74 se retvouve, au xive

siecle, dans le tetraevangile de la Col

lection Gurzon, n 153
*.

P. 205, n 7. A/outer. SeBtodnev de la Collection Ostrouchov,
6cole de Novgorod, fin du xve siecle (SSekotov, Russkaja Ikona,
t I, 1914, p 131)

P, 206
T
n 1 Ajouter Sur Tepoque ou se rencontrent ces

deux motifs, voyez Schmidt, Mozaiki prep Luki, p. 14

P. 207, 1. 24. Apres Paul, pemtre habile, ajouter en note
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Voyez, sur ce personnage, Gregoras, V1L 5. 2, Bonn, t I, p. 304,

1 12

P 210, n. 1 Ajouter. Goldschmidt, t. I, p. 10, % 6

P. 210, n. 2 Ajouter Goldschmidt, n 5, 1'attribue aux

vme-ixft siecles

P. 210, n 3. Aa lien de Ivoire lombard de Berlin, lire Ivoire

de la Collection Mayer van den Bergh, & Anvers (Goldschmidt,

n*66). Ajouter Rehure du Clm 10077, dm. 143, a Munich

(op L, n 67 b)

CHAPITHE IV. La Transfiguration

P. 217, 1. 32. A I'ahnea, ajouter en note La bible de Farfa

comprend aussi deux episodes (voyez notre livre IV, p 605).

P. 219, n 2, Ajouter Compares: avec la mosaique de San

Zeno, a Rome (voyez notre livre IV, p 595).
P. 220, 11 Apr&s Pise,a/onfer en note Reymond, Lasculp-

ture florentme, p 30
, apres diptyque Barberim, ajouter de mme

D'Agmcourt, Sculpture, pi XIL 24

P. 220, 1, 3 Ajouter le dessinateur de FAmbros, L 58 sup ,

fol. 35 (ed. Ceriam).
P. 221, n 3 L 3, apres Saint-Jacques des-Armemens, au

lieu de xvne
siecle, lire 1656 A la /m, ajouter Collection

Chanenko, fin du xve siecle (Grabar, t VI, p 260), ou Tattitude

68t moms nette

P 221, n. 4 Ajouter Cahier-Martm, Nouveaux Melanges,
t. II, p 60, H. Martin, Les Arts, 1903, n 22, p. 30 sq , Laurent,
Ivoires pregothiques, p 140, pL XVIII, fig* 45.

P* 222, 1. 3. Apr&s ivoire du British Museum, ajouter

rehquaire d^Agram (Domschatz, x-xie siecle Mitth Central-Com

mission, t VIII, 1863, p. 231, pi VIIL Pierre, encore & genoux,a
droite, se redresse et l^ve discretement le bras).
P, 222, 1. 7 Apres sous les pieds du Christ, ajouter Dans

un ivoire de South-Kensmgton, n 256 67, ixe-xe siecle (Goldsch
midt, n 105), Pierre se tient entre eux, au milieu

;
trois edicules

figurent les trois tentes.

P 223,1 7 Apres plus on moms, ajouter en note Ce type se

rencontre, au *xe ou au xe

siecle, sur un ivoire de South-Kensing
ton, n 256. 67 (Goldschmidt, n 105), ou Jacques est plut6t assis.

Une autre reliure d'lvoire, encastr6e dans un coffret, a Quedlmburg,
Stiftakirche, debut du x e siecle (op 1

,
n 147 c), constitue une sorte

de compromis entre le type byzantm et le type oriental que nous
avons decnt, a la p. 219.
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P. 223, n. 3 Ajouter Porte de Suzdal (Aniiq. Emp Rus-

Sie, VI 30)
P 225, n 3 Ajouter (ralerie Tretjakov, n 34
P 225, n 11 Ajorter CofTre sculpte de Bologne, n 590
P 223, n 12 Ajouter On observera que, sur la lehure de

Saint-Marc (voy note 9), Pierre, renverse sur le dos, porte la mam
droite a son menton, la gauche, a son genou
P 227, 1 21 Apres Dochianou, ajouter en note Une de

nos photographies (H fit G 273) comprend une partie de la com

position
P 229,1 14 Apres L'art russe reproduit le meme type, a

j
ou

ter en 1380, a Kovalev (Muratov, dans Giabar, t VI, p 187)
P 229, n 2 Ajouter Dans une autre icone de la meme

collection (fin du xva
siecle), les deun figures de Pierre et de

Jacques se trouvent inters erties (Pumn, Russkaja Ikona, t. I,

1914, p 23)
P 230, 19 A Vahnea, ajouter en note Voyez ce que nous

avons dit de la fresque de Vladimir, dans notre livre IV, p 683

Sur la croix. de la Collection Bagge, Pierre et Jacques ont le mou-
vement de la Penbleptos, Jean, celui du podlmmk Gette johe

sculpture, recemment achetee a Athenes (voyez Additions, p 73,
1 4

, p 243, n 5),viendrait de Macedome II nous est difficile d'en

determiner la date exacte

CHAPITRE V Lazare

P 232, fig 202 AH lien de fivangiie, lire Tetraevan-

gile

P 236j 1 5 Ajouter evangehaire de Goslar (Dobbert, Jahr-

buch preuss. Kunstsammlungen, t XIX, 1898, p 158)
P 236, 18 A Vahnea,, ajouter et de Tchareqle
P 236, 1 12 Apres le nez sous 1'etofFe, ajouter en note On

peut observer ce trait a San Basbanello (Vat lat 9071, fol 237),
ou le costume de 1'homme rappelle le Rossanensis

P 236, n 9, et p. 237, n. 2 Apres Elmale, ajouter

Tchareqle
P 238, 12 Apres de vieux modeles, ajouter en note . A

Tchareqle, on voit, a droite, a quelque distance, ^chancre par 1'arcade,

un groupe de Juifs, qui paraissent plut6t debout qu'assis ,
on lit

au-dessus TO ffuv[s]Sprioy TOV Yio'jBso;, allusion au complot ourdi par
eux contre Jesus (Joh 11 47) On remarquera que, dans Tevange-
haire de Goslar (voy Additions, p 236, 1 5), qui appartient au

type cappadocien, les Jmis sont aussi a droite, dans une autre

boucle du rinceau

l/IGONOGRAPHIE 4 5
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P 239, 1 21 Apres Studemca, eghse de Nemanja, ajouter
en note Pokrjbkm, pi XX
P 239, n. 1 Ajouter Samt-Jacques-des-Armemens, 1651

(phot Baumstark
,

cf Monatsheite f Kmistwissenschaft, t IV 6,

1911, p 255)
P 240, n. 4 Apres Lichacev, pi GGXXV 407, ajouter

(Galene Tretjakov, n 34) Apres GGXXX 420, ajouter (Aca-
clemie theologique de Kiev, n 4486)
P 241, 1 6 Ajouter la croix de Monomaque (Antiq Emp

Kussie, II 44).

P 241, 1 34 An has de la, joaflre, apres Galaction, ajouter
-

coffre de Bologne (Pmacotheque, n 590)

P 241, n 4 Ajouter Kondakov, Ikonografija Bogomaten r

p 137, fig 93

P 243, 1 23 Apres Elmale, ajouter de Tchareqle
P 243, 1 26 Apres de Saxe-Thurmge, ajouter de Goslar

(voy Additions, p 236, 1 5)

P 243, 1 27 Apres Vatopedi, ajouter et Miymnaire armemen
de rficole des Langues orientales, 1595/96 (Macler, Miniatures

aimemennes, pi XXX)
P 243, 1 33 Comparez avec le revetement de la Vierge de

Vladimn (Anticj Emp Russie, I 1) et celui du Novodjevicij Mo-

nastyr (pliot Barce\ skij 585)

P 243, n 5 Ajouter ; Dans ces deux monuments, le geste
deb portems rappelle une miniature armenienne de 1654

(Baumstaik^Rom Quartalschrift, 1906, pi IX 3, vo} ez Monatshefte

t KunstsMssensckaft, t IV 6, 1911, p 255), copie d'un modele

b^/antin du \ne
biecle, analogue aupsautier de Mebsende(flg 211).

Le crucifix de la Collection Bagge rappelle Iviron 5 (% 212),

avec cette difference q;ue Marthe ne se retournepas et que Bethame
"aunt le fond. Oi, la sculpture, usee a 1'endroit de la pierie, nous
laisse pom taut de\mei que 1'homme la tient comme a la Peri-

bleptos et an Mont-Athos (voy Additions, p 230, 1 9)

P 244, 1 9 Apies saccos de Photius, au lieu de 1408, lue *

U14-1417

P 247,n 2 Ajouter Les sculpteuis du \iie siecle distinguent
t ussi les deux scenes (Sanonei, Vie de J -G

, p 55)
P 249,1 4 Apjss par exemple, ajouter au\ ix e-xe siecles r

SLU deu\ ivoiies de Tecole de Met/, Tun au Buhsh Museum^
11 16, Fan tie a Strasbouig

1

, Kunstgpe\\erbemuseum (Goldschnndt,
n h

103, 106), Lazaie se diesse dans le.sarcopha^e
P 249, n 3 Apies British Museum, ajoutei n 27

P 249, n 7 On > jomdra les sculptures analysees par
Sanonei, Vie tie J -C

, p 55
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P 249, n 8 Ajouter Ivoire du Musee de Cluny, n 1076,

\ive siecle

P 251, 1 5 Apres diptyque de Boece, ajouier etles ivoires

de Metz (voy Additions, p 249, 1 4)

P 252, 1 25 Au has de la page, apres en Occident, aj outer

aux ixe~x siecles, sur les ivoires de Metz (voy Additions, p 249,

1 4)

P 253, 1 4 Apres Kiev, fol 292 v, aj outer en note * Com

pare/ avec un manuscrit armemen de 1712/13, k Saint-Jacques de

Jerusalem (Baumstark, Monatshefte f Kunstwissenschaft, t IV 6,

1911, pi 56 5)

GHAPITRE VI Les Rameaux

P 257
T

1 35 Lire , diptyque Basilewsky (voy Additions,

p 22, n 14)

P 260, n 2 Ajouter Leidinger, Mimaturen, V 16.

P 266, n 3 Apres evangehaire d'Henri II, ajouter Lei-

dmger, Mimaturen, V. 15 A la fin, ajouter La fuse de Samt-

Gilles, qm parait imitee de quelque tetraevangile byzantm,

comprend les deux scenes prelinunaires (Sanoner, Vie de J -C ,

p 63, % 43)

P 275, n 2 L 5, lire : Revetement d'icone au Novodje-

viij Monastyr, Moscou A la fin, ajouter Revetement de la

Vierge de Vladimir (Antiq Emp Russie, I 1), croix pectorale de

Monomaque (op 1
,
II 44)

LIVRE III, CH \PITRE I La C&ne

P 291, n 4 Ajouter Sui le nimba et le diable, voye/Didron,
Manuel cTiconographie chretienne, p 190

P 291, n 7 Apret* fivangehaire d'Henri II, etc ajouier

Leidmger, Mmiaturen, V 17

P 300, 1 22 Ajouier chapiLeau de Samt-Nectaire, dep
du Puy-cle-D6ine (Sanoner, Vie de J -C

, p 73, % 51)

P 304, n 2 Ajouter Voyez aussi le plafond pemt de Zil

hs (Ralm, Mitlh Antiq Ges
,

t XVII, 1892, p 110 ,
A Michel,

Hist de TAit, t II, p 409, % 289)

P 305, n 1 Ajouter . Compare/ avec le plafond de Zillis

P 305, n 2 Ajouier Voye/ aussi une pemture de Samt-

Jacques-des-Guerets (Lasleyrie, Architecture lehgieuse, p 553,

fig- 558j

P 307,1 7 Ajouier en note Dans les sculptures d'Occident,

a partir du xm siecle, Judas ne se distingue plus par Tattitude ou

le geste Voyez Sanoner, op 1
, p 75
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II Le Lavement des pieds

P, 311, 1 28, la dermere Ajouter ainsi qu'au Midi de la

France (Frisede Samt-Gilles Sanoner, Vie de J -G
, p 70,% 52

Les apdtres n'assistent pas a la scene Le bas-relief de Notre-

Dame de Beaucaire represente un compromis entre les types de

Rossano, de Saint-Marc et de Patmos Lasteyrie, Architecture

rehgieuse, p 652, % 664)
P, 312, n. 3. Ajouter Le plafond pemt de Zillis (\oyez Ad

ditions, p 304, n, 2) nous montre un de ces intermediates

P. 316, n. 1 Ajouter Bvangeliaire d'Henri II (Leidmger,
Miniaturen, V. 17).

P 317, n 2 Ajouter Le bemtoer Basilewsky reproduit ce

model (Coll Basilewsky, n 56, p 17, pi XIII)

P 323, n 7 Apres Collection Qstrouchov, ajouter S6ekoto\,

Russkaja Ikona, t I, 1914, p 131

CHAPITRE III La Trahison de Judas

P 334, n 8 Ajouter Bemtier Basilewskij (voy Additions,

p 317, n 2)

P 336, 1 12 Ajouter en note La frise de Samt-Gilles (Sano-

ner, Vie de J -C
, p 81, fig 56), dont on pent rappiocher les bab-

rchefs de Notre-Dame de Beaucaire (Lasteyrie, Architecture reh-

gieuse, p 652, fig 666-667), rappellent cette composition
P 336, n 4 Ajouter Bas-relief de Samt-Paul-les-Dax (Las

teyrie, op 1., p 204, % 187) Sanoner, Vie de J -C
, p 81, a

signale ce motif.

CH\PITRE IV Le Remement de Pierre

P 345,1 7 Ajouter en note Nous le retrouvons, au xiie siecle,

sur lafnsedeSamt-Gilles, e\emple unique surles lacades d'glibeb

(Sanoner, Vie de J -C
, p 77, fig 52)

CHAPITRE V Le Chemin de croix

P 372, 15, Ajouter en note Voyez auasi le paliotto de la

cathedrale, a Pistoie (Kuhn, Kunstgeschichte, t. II, p 504, fig 678)
P 374, n 3 Comparez avec un bas-relief de la cathedrale

d'Ulm (Sanoner, Vie de J -C
, p. 79, fig 54, voy op 1

, p 91)
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CHAPITRE VI La Miss en crols

P 387, n 2 Ajouter Mariotti, Ascoh Piceno, p 65 (eglise
de San Vittore)
P 394, n 6 Ajouter Sanoner, Vie de J -C

, p 95

CHAPITRE VII Le CrucifteiZLent

P 399, n 1 Lire Une icone byzantine, pemte sur un reli-

quaire de la vraie croix, au Sancta Sanctorum
P. 399, nil Ajouter Schmidt, Mozaiki prep Luki, p 16,

observe, d'apres la phototypie de Strzygowslu, Byz Zeits
,
t V,

1896, pi III 1, qu'a Chios, vers le imheu du xie siecle, les yeux
du Christ restent ouverts Nous en doutons, car, noyes dans

1'ombre, ils ne laissent voir que la tache claire des paupieres, tan-

dis que, sur les autres visages vivants, le blanc bulle pres de la

pupille.
P 403, n. 4 L 4, lire . Basdewsky Ajouter Coll Basi-

lewsky, n 56, p 18.

P 405, n 1 L 1, a a hea de Diptyque de South-Kensington,
lire , Diptyque Basilewsky (voy Additions, p 22, n 14)
P 410,1 11, Ajouter ennole . Le Christ a la meme silhouette

dans une icone en mosaique de cire du Kaiser-Fnedrich Museum
(Wulff, Beschreibung der Bildwerke, t III 2, p 96, n 1990, pi.

XVII)
P 410, n 3 Ajouter Comparer avec une rehure de bronze

de la Metropole de Serres (Zisiou, npax-nxa T?I; ev 'A8^vat; apxtoX

'Eratpe'ccc TOO k-oj c 1913, Athenes, 1914, p 192, % 10)
P. 415, n 3 Ajouter Crucifix en bois du Musee van Stolk,

a Harlem, Sculptures, n 416 (Catalogue des sculptures, tableaux,

tapis, etc formant la collection d'objets d
1

art du Musee van Stolk,
Janstraat 50, Harlem-La-Haye, 1912, p 30)

P. 416, L "2 Apres Orient, a/outer en note Une plaquette
de plomb du Kaiser-Fnednch Museum (Wulff, Beschreibung der

Bildwerke, t III 2, p 72, n 1893, pi VI), provenant de Rome
et attribuee au xni6

siecle, rappelle ires exactement le type synen
et armemen par la bnsure des bras et des genoux Mane et Jean

portent tous'deux une mam a leur joue T
selon le type cappado-

cien

P 416, n 3 Ajouler Collection Ostrouchov, icone nominee

Sestodnev, fin du xv6 siecle (S6ekotov, Russkaja Ikona, t I, 1914,

p 130)
P 424, n. 2. L 3, lire : South-Kensington, n 266 67
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L 4, an lieu de 303 4, lire 403,4, au lieu de Basile^skij, lire

Basilewsky.
P 425, 1 1 Apres les bras des larrons pasbes dernere la tra

verse, ajouter en note Voy Sanoner, Vie de J -C , p 115

P 426, n 7 Ajouter : Sanoner, Vie de J -C , p 06, n 4

P 4*27, u. 1 L 3, voy Additions, p 405, n 1

P 427, n. 2 L 3, ajouter Leidmger, Mmiaturen, V. 18

A la fin, ajouter Bas-relief de Saint Paul les-Dax (Lasteyrie,

Architecture rehgieuse, p 20), fig 183).

P 427, n 8 L, 5, apres San Martmo, ajouter sur un ivoire

de Liverpool (Graeven, I 7)

P 432, 1 36 Au lieu de larrons, lire soldats.

P 437, n 1 Ajouter
' Au xne

siecle,le tympan de 1'ancienne

porte de I'eghse de Saint-Pons, dep de 1'Herault (Sanoner, Vie

de J G , p 114, fig 77; voy p 109, 111) reproduit ce modele,

mais Marie et Jean conservent leur place a gauche, entre les deux

croix, tandis que Longm, leur faisant face, symetriquement, a

droite, frappe Jesus au coeur, comme sur Tivoire du British

Museum
P 451, 1 15 Apres Lavra ajouter en note Voyez aussi une

fresque deMegare, chapelle de Saint-Antome (phot. Lampakis 1530)

CH \PITRE IX La Descente de croix

P 468, n 5 Ajouter fivangeliaire d'Henri II, oii Nicodeme

tend les bras sous son manteau sans toucher Jesus (Leidmger,

Mmiaturen, V 19)*

P 470, n 2. Ajouter . Voy Sanoner, Vie de J -G
, p 120

P 471, n 7 Ajouter On trouvera d'autres exemples dans

Sanoner, Vie de J -C
, p 118

P 472, L 12 Apres cette region, ajouter le tetraevangile

fragmentaire de la Collection Freer (voy Additions, p. 9, 1 18 ,

Morey, p 41, pi VI)
P 474, n 1* 3. Ajouter Le Musee van Stolk, a Harlem (voy

Additions, p 415, n 3), au nombre de ses bois sculptes (n988,

p 60), possede un Christ, dont les bras pendants rappellent exac-

tement la miniature armemenne de 1057 et la sculpture de Vol-

terra Le groupe, tel qu'on pourrait le reconstituer, touche de plus

pres encore au prototype oriental, car, fort probablement,les deu\

disciples se dingeaient dans le meme sens (voy* p. 470), tandis que
la mere et Tapotre restaient a distance, sans toucher les mains.

Ces sculptures ont et6 acquises a Rome
, P 476, 1 27 Au lieu de bras droit, lire : bras gauche.
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P 477, 1 20 Ajouter de la Collection Freer (Additions,

p 472, 1 12),

P 478, n 6 Ajouter La croix pectorale de Monornaque

represente une redaction plus ancienne, ou le bras lombe droit,

comme a Monreale Mane so tient a droite Jean, a gauche, entre

Joseph et Madeleine, saisit la mam (Ant Emp Russie, II 44)

P 479, n 3 Apres Collection Ostrouchov, etc
, Ajouter S6e-

kotov, Russkaja Ikona, t I, 19l4,p 116

P 488, n 10 Au lieu de Boulogne, lire Bologne

CH^PITRE X Le Tlirfene

P 494,1 35,ravant-dermere Apres Tune gesticule, toujours

assise, pres du chevet, ajouter en note II est possible qu'on ait

voulu la representer debout, en coupant la figure au ras du cadre

Nous aunons alors exactement le type du tetraevangile de Gelat

et de 1'Hortus Deliciarum

P 498, n 4 Ajouter fibersolt-Thiers, Les eghses de Cons

tantinople, Pans, 1913, p 188

P 498, n 6 Apres Palest, Sbormk, t XVIII. 3, ajouter

p 8, voy. p VII.

P 501, n 3 Ajouter : Mariotti, Ascoh Piceno, p. 62 (eghse
de San Vittore)

P 506, n 1 A la /m, ajouter Sfiekotov, Russkaja Ikonai

t I, 1914, p 117

P 507, n 2 Ajouter Croix pectorale de Monomaque (Antiq

Emp Russie, II 44)

P 510, n 3 Apres Neamtu, ajouter On a simplement mtro-

duit la figure de Mane dans la composition de Tepitaphios de Stu-

demca

CH \PITRE XI La R6sufrectlon

P 520, n 6 Ajouter Pans arm 77, ann 1658 (Macler,

Miniatures armemennes, pi LX1I, 172)

P 522, n 5 L 6, apres Cim 57, ajouter Leidmger, Mima-

turen, V 66

P 546, 1. 9 Ajouter et de la Collection Freer (voy. Addi

tions, p 9, 1 18, Morey, p 56, pL IX),
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LIVHE IV. Les icoles

P. 589, n 2 Ajouter- Le tetraevangile de Djroutchi rappelle,
mieux que celui de Gelat, notre Pans 74, ne serait-ce que par ses

letes de chapitres chargees de medallions (Pans 74, pi 1, 57, 92,

142, Djroutchi, fol 80,124, phot Ermakov 16725, 16729) II repre-
sente une redaction meilleure On en jugera par les observations
suivantes.

Ancetres de Jesus (Mat 1 1-17) fol 9v, Ermakov 16712
,
Paris

74, pi 2-4, Gelat, Pokrovskij,Qpi&ame,n 1 A peu pres le meme
type.
Sermon sur la montagne (Mat 5-7) fol 15, Ermakov 16714,.

Paris 74, pi 14 Jesus, seul, sur une montagne, entre deux
arbres : le Paris 74 ne conserve cette montagne que dans la minia
ture suivante, pres du S^uveur ecoutant le centenier PokrovskiJ

I'mdique a Gelat, n 18, ou la scene est developpee
Mission des Apotres (Mat 10) fol 31, Ermakov 16716

,
Paris

74, pi 20-22 Ghacun des apotres est assis de profil, en face

d'un ou de deux auditeurs, assis ou debout G'est la disposition du

psautier de Londres (Heisenberg, Apostelkirche, pi VI-VII), viai-

blement plus ancienne que celle du Paris 74, qui les montre de

face, entre deus groupes A Gelat, n1
33, Jesus leur donne ses ins

tructions Le Laur VI 23, fol 19, 20, 20 v, 21, repressnte une
tout autre interpretation

Multiplication des pains (Mat 14 13-21): fol 41, Ermakov
16717-122, Pans 74, pi 26, voyez, plus haut, p 648 Jesus,
assis pres d'une corbeille, donne un pain aux ap6tres Ges details,

qui rappellent le Laur VI 23 et Manassia (plus haut, fig 651, 652),

proviennent sans doute d'un prototype plus detaille que le Pans
74 Les enfants perches sur un arbre, selon le type des Rameaux,
nous montrent l'troite parent^ des deux manuscrits

Jesus marche sur la mer (Mat 14 22-36) fol 41 v, Ermakov
16717-121, Paris 74, pi 26. Type de la Peche miraculeuse
Pierre nage vers Jesus Trois ou quatre apdtres dans la barque

*

ceux du 74 tirent le filet. Dans les autres monuments, y compris
Gelat, n 42, Jesus, conformement au texte, prend Pierre par la
main

Zachane, fils de Barachie, assassme enlre le temple et Tautel

(Mat 23 35) fol. 61 v, Ermakov 16718, Pans 74, pi 38 Meme
composition, Tattitude de la victime est differente Ni le t6tra-

evangile de G61at, m le Laur VI 23 ne comprennent ce sujet
Discours de J6sus sur la rume de Jerusalem et sur son av&ne-
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ment (Mat 24) : fol 64, Ermakov 16719, Paris 74, pi 80 (Marc)
Prise d'une ville

, au-dessus, le Christ gloneux Le Paris 74
omet le second motif Le Laur VI 23, fol 50 (H fit G 394),&auf
le Christ gloneux, n'a nen de semblabie Pas de miniature a
Gelat

Parabole des Vierges (Mat 25 1-13) fol 65 v, Ermakov 16720
,

Pans 74, pi 39 Jesus, a droite, assis dans la salle des noces
r

a pres de lui les sages, tandis gue les folles trouvent porte close.
Le Pans 74 le montre harangant tour a tour les deux groupes,
toujours debout, marchant vers la droite cliche substitue a la
redaction originate Le Laur VI 23, fol 51, detaille le debut de
Tepisode et s'arrete au moment ou Jesus apparatt aux cinq sages
Le manuscnt de Djroutchi nous donne la fin

Jugement dernier (Mat 25 31-46) fol 66 v, Ermakov 16721
,

Pans 74, pi 41 (Mt), 81 (Me) , Gelat, fol 73 v (Pokro%skij,
Opisame, p 279, n 59) Meme type iconograpmque ,

differences
dans les details Le Laur VI 23, fol 89 et 90 v, avant Me 13 3 et
13 32, nous montre seulement Jesus prechant

Grucifiemeat (Mat 27 53) fol 75 v, Ermakov 16723
,
Paris 74,

pi 51 (voyez, plus haul, p. 433, 450 2) De la composition du
Paris 74, le manuscnt de Djroutchi a retenu seulement le porte-
lance et le porte-eponge, la figure qui recueille le sang au pied de
la croix, Tange qm amene Tfighse et ecarte la Synagogue
Limbes (la miniature prend place entre Mat 27 66 et Mat

28 1) fol 76 v, Ermakov 16724, Pans 74, pi 53 (Mt), 89 (Me),
181 (Joh )

La miniature de Djroutchi represente un type ar-

chaique Jean tenant la croix devant lui met en fuite le demon Le
Laur VI 23, non plus que le tetraevangile de Gelat, ne comprend
ce sujet, etranger au texte evangehque

Gantique de Zacharie (Luc 1 67-80) fol 128 v, Eimakov
16730

,
Pans 74, pi 93 La mam gauche du grand pretre

montre le medallion d'Emmanuel, sa droite tient Tencensoir Le
Paris 74 nSglige ces details sigmficatifs Ce sujet manque a Gelat
et dans le Laur VI 23

Tenipete apaisee (Luc 8 22-25) fol 150 v, Eimakov 16733,
Paris 74, pi 110 L'allegorie est a gauche, plus bas que Jesus
Le Laur VI 23 (plus haut, p 568, fig 599-600) 1'a a droite, dans
le haut, ainsi que le tetraevangile de Gelat, n 170, pi IV 1, les

evang&iaires des Ottons, a Aix-la-Chapelle et a Munich (Beissel,
Hs. Kais Otto, pi VIII

, Leidmger, Mimaturen, I 27)
Mission des soixante-dix disciples (Luc 10 1-20)

*
fol 159 v

?

Ermakov 16734
,
Paris 74, pi 113 Jesus, gauche, de profil,

assis sur un siege plus simple, pres d'un rocher et sous un arbre
incline A droite, un festm (10 7) Dans le Paris. 74, tiois ap6tres
se dmgent vers une ville (10 1). A Gelat, n 178, on ne voit que
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Jesus debout, prechant entre deu\ groupes de disciples Le Laur
VI 23, fol 127, ajoute a cette scene deux apotres a droite et a

gauche de la ville, ce qui repond mieux au texte

Femme courbee (Luc 13 10-17) fol 167, Ermakov 16735
Pans 74, pi 121 Meme composition, mais, a Djroutchi, le<?

architectures sontplus riches, la femme est moms courbee Pierre
se tient derriere la malads, un soldat, derriere Jesus mterversion

singuhere, dont s'est garde le mmiaturiste de Gelat, n 184

Grucifiement (Luc 23) fol 194, Ermakov 16736 La compo
sition comprend les elements suivants 1 Jesus abreuve de vmaigre
23 36j, selon le type du psaulier de Londres (voyez, plus haut,

p 435, fig* 460) ,
2 les disciples agenouilles (23 48), comme dans

le Paris 74, pi 179 a, au milieu du texte de Jean (voy p 434) ,

3 a gauche, Jean, assistant a la scene (23. 49),pres de Mane, mais

autrementque nous le montre lePans 74, pi 52, 88 (voy p 442)
II se tourne vers elle, amsi que nous Pavons vu deja, p 443 et

suiv Mieux: encore que la miniature de Gelat, celle-ci nous
decouvre Tongme de cette composition remarquable, qui obtmt
une telle vogue au xive siecle

P 620, n 1 Voy Additions, p 522, n 5

P. 628, 1. 10 An Lieu de Samt-Etienne, lire Samt-Sylvestre
P. 628, n 2 Ajouler : Lichafcev, 1st znademe, p 143, fig 4

On ne voit pas le sein, mais on reconnait sans peme le type de
Baouit
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*, aux notes et auxLes italiques renvoient aux notes
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, les crochets

[ ], seulement aux Additions Les chiffres immedia-
tement suivis d'une paienthese ( ) mdiquenfc simplement la page qai cont len
un dessm on fait face une photogravure

I Mosaiques et fresquss

Abou-Girgeh (Egypte) ficoles,

580 5

Agyia (Thessalie), Samts-Apdtres
Cycles, 37 / Gliermn de croix,

364 2, Threne, 512, 513, 513 <?.

Resurrection, 533 a1

.

Ail Prespa), eghse de la Theotokos
Descente de croix, 486 /

Nativit,

ficoles,

Akhthamar (lac de Van)
[108 n 8]

Alexandrie, catacombe.

646, 649

Aquile, crypte de la cathedrale

Sommaire,LIII Grucifiementj

4J1 >
t 417, 451, 451 (fig 475), 452,

Descente de croix, 480 (fig. 513)
481 ficoles,667,668

Argos, pres de I'gglise de la Meta
morphosis Crucifiement, 42J 7

Resurrection, 540.4

Anlje (Serbie) Nativite,122(fig 74)*

123 Transfiguration, 229 Ra-

meaux, 271

Ascoh Piceno Bibliographic, XX P

Ascoli Piceno, San Tommaso co-

les, 628 9

San Vittore Sommaire, LI1

Mise en croix, 386 (fig 414), 387

[387 n 2], 392. Threne, 501,

501 fig 5<81, [501 n 31,502,504

Assise, Saint-Francois Bibho-

graphie, XIX, Sommaire, LVU
Nativite, 108, 120 Lazare, 236

< Hameaux, 280 2 Cene, 302,

302 1 Trahison, 336 S, 340, 342

(fig 356)., 343 Cbemm de croix,

370 (% 393), 371, 371. i, 372 2,

374, 378.5 Mise en croix,

386 4 Crucifiement, 412, 412 4,

422 S, 442, 445, 445 (fig 468), 446,

449,459 Descente decroix, 479 2,

481, 481 5 Threne, 497, 505 /,

506 4, 508, 508 (fig 549) Resur

rection, 529

Santa Chiara, chapelle de Saint-

Georges (fresque de Fecole sien-

noise . Descente de croix,

473 2

Athenes, ?amte-Philothee R6sur-

rection, 546

Athos ^- Introduction, VI Bi-

bhographie, XIX, XX, XXIV,
XXVI, XXXI, XXXIII Som-

maire, passim Cycles, 42, 43,

57 Annonciation, 87, 90, 91.

Nativite, 93, 114, 132, 165
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Baptgme, 211* Transfiguration,

224, 230 Lazare, [243 n 5], 247.

Trahison, 344 Remement, 360,

361. Gbemm de croix, 379

Crucifiement, 406, 417, 451 Des-

cente de croix, 478, 482, 482.

Throne, 496.7. Ulcoles, 633, 656,

679, 683, 690

Athos, Caracallou. Nativite, 96 4

Lazare, [243 n 5] Cene, 299 4 .

Threne, 515 6,

Chilandan Sommaire, XLV
Cycles, 32 Nativity 96 S Bap-
teme, 184, 209, 214. Crucifieroent,
421 Threne, 500 2. ^coles,

656, 638,^59

Dionysiou, calholicon Soin-

maire, XLI, XLIV, XLVII, XLIX,
LI, LV, LV11J Cycles, 32, 37,

38 (fig. 7), 39. Annonciation, 74,

(%. 15), 75, S8 NativitS, 93, 94

(fig, 36), 99, 108, 124, 136 $, 163.

Bapteme, 184, 184 (fig 147), 211.

transfiguration, 225, 226 (fig 191)

Lazare, 241, 242 (fig 223} ^Hameauy,
276 (fig, 256), 277* Cene, 302 4,

309 Lavement, 314, 320, 321

(fig 319), 322,323 Trahison, 341,

341 (fig 355) Remement, 358,
359 (fig 381) Cheimn de croix,

364, 365 (fig 387), 377, 378 Mise
en croix, 393 Crucifiement, 41 7

3, 426, 451, 457, 460 Sepulture,

465, 466 Descenle de croix, 482

Threne, 511 4, 512, 513, 514, 8U
(hg ESJ), 515, 516 Resurrection,
534, 535 (fig 580), 536,546,546(fig 587),

549,549 S coles,634,634 (fig. 629),

653, 659^661, 669 0,7,9, 670,677

Dionysiou, trapeza. bommaire,
XLIV. Bapteme, 199, 200 (fig 173-

174), 201 -r- fcoles, 634

Dochiariou. Sommaire,LVII,
Cycles, 32, 32 (fig. 5, 6), 37, 95.

Annonciation^ 79, 80 (fig 29) Na-

fcivifc*, $5, 95 (fig 38), 136 $, 163

BaptSme, 184, 215 Transfigura
tion, 227, [227 1 21], 228. Gene,

036, 306 (fig 294) Lavement, 314,

320. HememenMSS^SSthg 380)

Chermn de croix, 364 Crucifie

ment, 417 9, 427 f,453 Sepulture,

466 4 Descente de croix, 482

Threne, 491, 492 (fig. 525), 512

ficoles, 634, 660, 661, 669 <?, 677,

678.

* Iviron NativitS, 96 /,

Kostaraonltou, ficoles, 659

Koutloumous, Cycles, 32, 37, 39,

Annonciation, 79 Crucifie-

ment, 407, 426, 453 ^coles, 660 S

Lavra, cathohcon Introduction,

VI Sommaire, XLI, XLIV,

XLVII, LI, LV, LX Cycles, 31,

32 ^, 37, 39 Annonciation, 77

Nativite, 93, 09, 108, 113, 117, 124,

136 2, 162 (fig 120), 163 Bap-

teme, 184, 211 Transfiguration,

225, 227 Lazare, 241, 247 Ra-

meaux, 275, 278 Gene, 302 J,

30 i 8, 305 4 Lavement, 314, 320.

Trahison, 341 Remement, 358,

361 , Chemm de croix, 364, 377,

378 Mise en croix, 390, 393

Crucifiement, 409, 417, 422,426,451,

452, 4G2 (fig 476), 453, 456, 459,460

~~ Descente de croix, 481, 485, 488

Threne, 512, 513, 514, 514 (fig 560),

516 Resurrection, 534, 546, 549

ficoles, 63 i, 653, 657,, 659, 660,

661, 662,666,668, 670, 677,678,680

>* Lavra, chapelle de Saint-Nicolas

Sommaire, XLV, XLVI An

nonciation, 79 Nativite, 95, [95

1 20], 96,4, 132> 136 Bapteme,

209, 211^212 Transfiguration,

228 Lazare, 242 Rameaux,

277, 278 Descente de croix, 485

Resurrection, 549, 554 Denies,

661, 677 r 678, 6SO

Lavra, chapelle dc la Trimt6

Annonciation, 77

Lavra, trapeza
- Annonciation,

82, 82 (fig itO), 87 S BaptSme, 200.

Cene, 302 4, 304, 304 (fig. 292),

305 ^,.308 ficoles, 634
*. * *
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Pantocrator Nativtte\ 96.*

Protaton de Karyes Sommaire,
XLV Cycles, 32, 42 Nativite,

112, 12i Bapteme, 178 7, 210,
334 Transfiguration 229,

Gene, 305 Lavement, 314, 320,
321 (fig. 320), 3J4. Crucifiement,
410 Threne, 508, 509 (fig 552).

Resurrection, 546. ficoles

634, 656-658, 656 i, 680.

Rossicon, ancien monastere

ficoles, 656, 658

Saiut-Paul, ancien catholicon

ficoles, 659, 660

Saint-Paul, chapeliede Saint-Geor

ges Sommaire, XLI Annon-
ciation, 76 (fig 27), 77, 78 Na-

tivitd, 93, 94 (fig. 37), 99, 110,113,

118, 136 % BaptSme, 184, 184

(fig. 148), 184.9, 185 Transfigu

ration, 225, 226 i% 19.2), 227

Lazare, 241, 242 (fig 224) Ra-

meaux,275,276 (fig 258),278 Cru-

cifiement, 407, 427 1, 453, 453 (fig

479) Resurrection, 535, 536, 540

4. ^coles, 660, 661.

Samt-Procope (kelhon) Ecoles,
656 /

Stravromkita Somraaire, LV
Nativity 95. Gene, 299 1.

Crucifiement, 417 9, 426, 452.

Threne, 512, 513 ficotes, 653,

659, 660

Vatope"di, catholicon Somniaire,

XLV,LII, LVI11 Cycles, 56.

Annonciation, 79, 82 Nativit6,
103 Jg Bapteme, 184 14, 213

(fig 180), 214 Transfiguration,
225 4$, 226 (fig 189) Lazare, 240,

240 (fig 219), 243 Rameaux,
278 3 Gene, 300 / Lavement,
315 (fig 309), 318, 323 6 Mise en

crors, 382, 384, 385, 386 i. Cru~

cifiement, 421, 421 (fig 445), 449 2

Descents de croix, 478 5

Threne, 505, 514 (fig 561) R6-

surrection, 520 7, 551 4* ficoles,

634, 634 (fig. 628), 653, 655, 655

(fig 660), 658, 668, 670

Vatope'di, chapelle de la Samte-
Zone Nativite, 06 i.

Vatopedi, trapeza Gene, 305 4,

306.

Xnophon Cycles, 39 Des-
cente de crone, 485, 486 ficoles,

659, 661.

Baouit (iSgypte) Introduction, V

Nativitfi, [106 n 4, 172 1 11]

Bapteme, 179 Scoles, 580, 580 5,

627, 628, 629, 634

Bergheim Mullekoven R^surrec-

tion, 529 3

Bethl^em, ^glise de la Natmte"

Bibliographie, XXIII Nativite,

130, 151, 165, [165 n 5] Raraeaux,
261 ^ 264, 270, 271, 282, 284

ficoles, 577 5

Monastere du Ilotjiviov 5om-
maire, XLII -

Nativite", 131,

Blagovjescenie, en serbe Blagoves-

tenje, surleKablai (Serbie) Cy
cles, 48 Trahison, 337 (fig 346),

337 2 Threne, 507, 513 4

Scales, 640

Pres de Stragan - Bapteme, 214^

Bommaco, San Pellegrmo Gene

293 /, 295 g Trahison, 334 9.

Bukovme Bibliographie, XXVI
Lavement, 320 6 Mise eu

cr<m, 392 Grucifiement, 426,

449 4, 450 5 Voy Moldavita,

Suceavita, Voronet

Galavryta, Laure, Paleomonastiri

Ci ucifiement, 422 7

Cappadoce Introduction, V, XII

Bibliographie, XXVIII, XXIX
Sommaire, passim Cycles, 9

Annonciation, 69, 70, 80, 90

Nativite, 101, 114, 132 -Bapteme,
201 Ghemm de croix, 379
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Crucifiement, 423, 426 Ecoles,

, 601, 669 Conclusion, 688

Cappadoce, Balieq-KhssS Cycles

19, 49 Annonciation, 69 9, 70 -/,

88 <? Nativit6 f
102 2,5,132, 155 5

Cene, 289 (fig 273), 290, 293,296 5

Trahison, 326, 327 (fig 326)

f>ucifiement, 401 2,4230 coJes,

555

Chapelles & Gueurem6 Cycles,

19 Annonciation, 70 (fig 8), 70

i, 84, 88 6. Nativity 109, 117,

130 5, 155, 155.4. Bapteme, 172

Transfiguration, 230 $ Cruci

fiement, 404 0. Ecoles, 555, 569.

u Chapellepres de Qaterdji-Djaini

Annonciation, 69 3 t 70 -/, 3, 88 f,

89 }
go 7 Nativite, 102 2, 4 } 114 1,

115 (fig 55), 132, 161 S

Chapelle pres de Toqale-Khssd

Annonciation, 88 7 Nativite",

102 2,5,111 2,115 (fig 56), 130, 155

S? Bapteme, 172, 172 t% 122)

Transfiguration, 222, 231 Cene,

298 S Crucifiement, 402 7, 423 6

Chapelle de la Vierge, Saint-Jean-

Baptiste et Saint-Georges Au-

nonciation, 70.2, 88 5 Nativite,

109 1, 114 2 Crucifiement, 402 7,

423 6

Elmale-Khsse. Cycles, 19, 39,

49 Bapteme, 176, 376 (fig 131)

Transfiguration, 223 4 Lazare,

236, 236 9, 237.2, 237 S, 243 Ra-

meaux, 257, 282 Cene, 296 5,

308 I Trahison, 336 6 Che-

nun de croix, 365, 366 (ilg 391),

378 Crucifiement, 404 5 6co~

les, 561

El-Nazar Nativite, 103, 104, 114

/, 115 (fig 57), 130 4 Bapteme,

[174 n 3] Lazare, 235 Ra-

meaux, 257,258,258(fig 238) Cru

cifiement, 401 5,423 6 coles,555,

595

Hemsbey-Khss6(Qeledjlar) Intro

duction, XII Somniaire, XL IV,

XL VIII Cycles, 40, 41 An-

nonciation, 70 S, 88 9 Nativite,

102, 102 S, 116, 130 5, 153, 155 2

Bapt&ne, 172, 175, 197 Lazare,

234{ug 205) 5 235,237 2 Rameaux,
256,257 Cene, 290 Lavement,

311, 312, 313 (fig 300) Trahison,

326 Remement, 345, 346, 347

(fig 365), 349, 353 Chemm de

croix, 362 /, 363, 379 Crucifie

ment, 401 5, 413 6, 423 <?, 458.

Resuriection, 520 4 ficoles, 555,

569, 620 5, 621, 621 (fig 627), 635

Munchil-Khss6 Cycles, 19 7

Qarabach-Khss& Sommaire,
XLII Nativite, 115 (fig 60), 116,

118, [136 1 15] Transfiguration,

223,223 4 Cmcifiement,405,426 8

Resurrection, 519 6 Ecoles,

561

Qaranleq-Khsse Cycles, 19, 49

Nativite, 102 6, 114, 115 (fig 59),

131, 151, 157 Bapteme, 176

Transfiguration, 223, 224, 224 (fig

187), 227 Lazare, 236, 236 10,

237 2, 237 <?, 243 Rameaux, 257,

282 Cene, 294 5 Trahison,

336 8 Crucifiement, 404 5, 425 1,

426. Resurrection, 519
tf,

539

S ficoles, 561

Qeledjlar Voy Hemsbey-Jvhss6

Saint-Theodore, pres d'Urgub

Cycles, 57, 58 Annonciation,

69 S Nativite, 102 3, 155 2

ficoles, 633

Samte-Barbe Cycles, 18 An
nonciation, 87, 88,5. NdLivite,

102, 102 S, 114, 155 4 ficoles,

557

Souvech Annonciation, 70 2,

88 4 Nativite, 114 3

Taghar-K.hss6 Crucifiement,

40U, 417, 418

Tavchanle-Khsse Descente de

croix, 468, 479 ficoles, 555, 596,

596 (iig 620)



MOSA1QUES ET FRESQUES 719

Tchaouch-ln Sommaire,LtV,LV

Cycles, 40 Annonciation, 11,

79. Nativity 145, 161, 161 3

Transfiguration, 221, 230 Ra-

ineaux, 257, 264, 271 Gene, 290

Ghemm de croix, 366 Cruci

fiement, 429, 439, 439 3, 445, 446 -
ficoles, 595, 621

Tchareqle-KhssS Cycles, 19, 49

Nativit^ 102 ^114, 115 (tig 61)%

130, 151, 157 Transfiguration,

223, 223 4 Lazare, [236 1 8,

236 1 9, 238 1 2, 243 1 23] Ra-

msaux, 257, 282 Cene, 296 5

Tiahison, 336 6 Ghemm de croix,

379 Crucinement, 404 5, 425 /,

426 8 Resurrection, 519 6
t
539

ficoles, 561, 681.5

Toqale-Khss6 Somraaire, XL,

XLIII,XLIV,L1V,LV,LVI, LXI -

Cycles, 16, 32 4, 40, 44 47, 58

Annonciation, 69 3, 76, 76 (fig 26),

78, 8", 88 4
} 88,7, 90 Nativite, 101,

102 2,5, 1142, 116, 1305, 140, 145'

155, 161 S Bapteme, 172, 174,

[174 n 3], 178, 197, 198, 199 (fig 171),

200 Transfiguration, 218 (fig

181), 219, 230 Lazare, 235,236 $,

237 /, 237 2, 237 7 Rameaux,

257, 270 Gene, 290, 294.-$, 294 5

Trahibon, 326, Ghemm de

croix, 363 Crucifiement, 400 7,

401 5, 413 6, 429, 438, 441, 443,444,

445, 447, 448, 451, 458, 459 Se

pulture, 463 Descente de croix,

470, 473 (fig 497), 474, 475,476,479,

480 (fig. 508), 482 Threne 493 9

Resurrection, 519 6 Ecolesj

553, 561, 567, 569, 590, 620.5, 633

Cascia, Sant'Antomo Abate. Gene,

302 1.

Oastelnuovo (Crete) Ecoles, 663

Castoria Sommaue, XXXIX
ficoles, 659

Panagma (quartier Serviotou}

Lazare, 241 Rameaux, 277

Samt-Athanase Cycles, 50

Annonciation, 74 Lazare, 240,

?4i Grucifiement, 410, 417

Ihrene, 513 Resurrection, 533 1

Saint-Etienne Grucifiement, 433,

433 Uig 456)

Saint-Nicolas (quartier de Samt-
Panteleimon Cycles, 50.

Grucifiement, 408 (fig 431), 410,

416 2 Threne, 505 (fig 544),

505 5, 509 Resurrection, 532,

532 (fig 577i, 533. i 3 536

Saint-Nicolas (quartier des Samts-

Anargyres) Lazare, 240, 240

(fig 217), 251 Rameaux, 273

Crucifiement, 410, 416, 417

Taxiarques Cycles, 43 o Mise

en croix, 381 5, 392 Grucifie-

rnent, 450

Catacombes Bapteme, 171 La

zare, 232 Ecoles, 581, 649

Chios, Nea Mom Introduction, V
Somraaire, XXXVIII, XL1V

Cycles, 24, 32,42 /, 49 Bapteme,

176, 208, 212 Transfiguration,

223 Lazare, 236 8, 237 1,8,6, 242

Lavement, 313, 316.4 322, 323 3,

324 Trahison, 336 6, 337 3,

Crucifiement, 396, [399 n 11], 405 r

427 ^ Descente de croix, 473 T

474, 477 Ecoles, 653

Cbrysapha (Laconic) Introduction,

IX

Ghrysapha, Ghrysaphiotissa Som-

maire, L1I Cycles, 49 Mise

en croix, 382, 3S5

o fighse de la Dormition Cruci

fiement, 416 /, 419 /

$ghse du Piodiome, nominee yv-

<a$i Chemm de crorc, 364, 378

Crucifiement, 417 1! Threne,

515 5

%hse de Tous-les-Samts (1363)

Transfiguration, 228

Sur le chemm du nionastere des

Quarante-Martyrs, chapelle de
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Saint-Georges Rameaux, 276

(% 357).

Chypre, Samt-fipiphane Cycles,

15

Come, Sant'Abbondio Sommaiie,

L Hameaux, 262 2. Henie-

ment,355 Cheram de croix, 371

Descente de croix, 475 2

Constantinople, Blachernes Cycles

15

Kahue-Djami Bibliographic,

XXIX Sommaire, XLII, XLIII,

XLIV, LXIH Cycles, 38, 57,58,

63 NativitS, 107, 113, [124 n 1],

129, 130, 141, 158 10, 161, 163

Bapttae, 189, 192, 193, 200, 209.

ficoles, 569, 6073, 6i5, 647-651,

650 3, 650 9 Conclusion, 689,

i> Samte-Sophie, baptistere Som-

maire, XLIV Baptdrae, 207

Saints-Ap&tres Introduction,

XIV - Bibliographic, XX, XXIII

Sommaire, passim Cycles,

15, 40, 45, 53 Annonciation, 67

Nativity 101, 130, 132, 140

Bapteme, 171.5. Transfigura

tion, 217 Lazare, 233, 250, 254

Trahison, 339 Rememenfc,

553 Crucihemenb,426 Sepul

ture, 462 Resurrection, 543, 544,

550, 552, 554 Ecoles, 558, 560,

559-579,581,595, 605, 607, 6215,

634, 642, 646, 649, 672 Conclu

sion, 688, 690.

Ciacovie, cath6drale, chapelle de la

Croix Gene, 302 6

Cite Introduction, VI* Voy
Castelnuovo, Foti, Kalokonti

Lurcer (Seibie) Sommaiie, LVI

Cycles, 32. Bapltoe, 214

Mise en croix, 391 (fig 420), 392

Crucifiement, 40& (fig- 434), 410,

416, 416 S Descente de croix,

482, 483 (fig 515)
- Throne, 491,

496, 505, 506 (% 545) ficolcs

633 // 633 42, 635, 659,

Daphxu, pres d'Afchencs Introduc

tion, IV Bibhographie, XXVI
- Sommaire, XXXVIII, L, LIII

- Cycles, 24, 25, 32, 49 Nati-

vite, 107, [107 n 1], 108, 113, 157

Bapfceme, 175, 1905, 212

Transfiguration, 223 3+ Lazare,

237 # Rameaux, 260 Lave

ment, 314, 332 Trahison, 339,

340 (fig 352), 342 Crucifiement,

396, 407, 409, 416, 430 7, 451, 453

Ecoles, 671

Decani (Montenegro) R&mnec-

tion, 520 1, 530 /, 533 5, 549, 554

ficoles, 631

Deir-Abou-Henms (Egypte; Nati-

vile, 145 ficoles, 634

Delphes, eglise de 1725, aujourd*hui

detruite Transfiguration, 228 5

- Lazare, 234 (fig 208), 235

Crucifiement, 417 //, 427. 4

Threne, 512, 513, 513.*

e, Palajochora, Omorphi Ecchsia

Sommaire, LV1I Descente

de croix, 473 *, 474 4. - Threne,

492, 492 (fig 522), 493, 496 5, 506 -
Resurrection, 521 ,521 (fig 571), 522,

526

figypte Voy Abou-Girgeh, Ale-

xandrie, Baouit, Deir-Abou-Hen-

ms, El-Hadra, Saqqara

El Hadra (%ypte)
- Annonciation,

70, 88 40 Nativit6, 96 5, 107 5,

151 ficoles, 580

Fabnano, ^ouvent des Augustms

Crucifiement, 403 ^, 412

Florence, baptistere Sommaire,

XLIV Nativite, 110 2 Bap

teme, 182 7, 200 - Cene, 292 9,

295 /, 2J7 5, 308 3 Trahison,

336 V>$ Crucxfiement,4l5,422 4

Threne, 496, 510, 516 2 Re

surrection, 528 10 - Ecoles, 664 2
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San Marco (Fra Angehco) Bi

bliographic, XXV Sommaire,
LIV Bapteme, 181 4 Trahi-

son, 33(
J 3, 340 (fig 353) Ghemm

de croix, 373, 374 (% 400} Mise

ea croiXj 390 Crucifiement, 438

439, 440 Threne, 498 2 Re

surrection, 54 S.

Sant'Ambrogio Descente de

eroix, 476

w Santa Croce, ancien rfectoire

Cmcifiement, 419 S
t 457. 4

Santa Groce (Giovanni da Milano) ,

Lazare, 253.2

Santa Maria Novella, chapelle des

Espagnols Ghemm de croix, 373

Tabernacle nomna6 II Madonnone

ficoles, 628 7

Foti (Amari), en Crete, Saint-Jean

Descente die croix, 473 (fig. 499),

474 f
,
477 *- Resurrection, 534 $

^Icoles, 670

Fru*ka Gora (Syrmie), monasteres

divers ficoles, 630

Gaza, Saint Serge Introduction,

XLV Bibliographic, XX Som

maire, XXXIX, XL, XLII, XLVI,
XL VIII, LXI - Cycles, 15, 44, 47,

61, 63 Annonciation, 67, 72.

Nativite, 101, 101 4, 124, 125, 130

Bapteme, 194 Lazare, 250, 251,

252, 254 - Gene, 2^6, 287 /

Cruciflement, 423 -/ ficoles, 570,

581, 59"), 634, 674 Conclusion,

638, 689

Geraki (Lacome) Introduction, V,

IX Sommaire, LII.

Geraki, JjJvanguelistna . Natmte,
117 (% 66), 118

Saint-Georges Grucifiementj 410

Samt-Jean-Chrysostome Nati

vity, 117 (fig 65), 118, [1221, 2], 131,

153 Gene, 294 5, 295, 297
,
308

Mise en croix, 382 5 6coles,

671

1/lCONOGIAPHIE

Zoodochos-Pigi (1431) Cycles,
49 S Nativite, 118, 131 Mise
en croix, 382 5,383 (% 409) Des
cente de croix, 485, 485 2, 486, 488

Gracanici (Serbie) Somroaire,

XXXVIII, XLIV, XLV, XLVI,
XLVII, LIV, LV, LVIL Cycles,

33, 38, 40, 42, 43 6 Bapteme,
178 6, 184, 198, 199 (hg 172), 200,

201, 207, 213, 214 Transfigura

tion, 228 (fig 196), 229 Lazare,

240, 240 (fig 218), 246 Hameaux,

272, 273 (fig 2)3), 278 Gene,
302 3, 305, 306 (hg 293) Lave

ment, 314, 320 Remement, 357

Crucifiement, 408 (fig 430), 410,

437 fig 464,438,441,449,451,457 8,

459 Threne, 507, 509 ifig 551 , 516

coles, 576 2, 631, 632, 633, 633 6,

635,639,658.

Grad (lac de Prespa), chapelle de
Saint-Pierre Annonciation, 74,

74tfig 17), 75 Nativite, 157 3

Gradac (Serbie) Sommaire, XLII,

XLIII, LV, LVII -Cycles, 19, 25

Nativite, 123, 137, 142, 142 (fig

8%), 144, 145, 146, 153, 154, 165, 157,

158, 163 Rameaux, 273, 280 -

Crucihement, 406 4, 410, 411, 412,

449, 449 (fig 474), 450 Deacente
de croix, 484, 485 fig 518 coles,

633 9, 635, 667, 689

Gurk, Dom. 4.nnonciation, [90 n 4]

Transfiguration, 219 5 Ra-

meaux, 259 S, 262 8, 270 1
,
284

Jaroslavl, Samt-Jean-Precurseur

Annonciation, 79

Jerusalem, eglise de Gethsemane

Reniement, 345

Kablar Voy Blagovescenie

Kalamata, Saint-Athanase Som

maire, XXXVIII Cycles, 37

Kahmc* (Serbie* Sommaire, XLII

Annonciation, 77 Nativite,

46
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141, 154 fig 105, 155,1561% 112 ,

157 Descente de croix, 484 #,

485, 486, 486 (fig 521), 488 - Ecoles,

630 2, 633 ^,633 /0, 647, 648 (ug 653s
650 3, 651

Kalokoriti tPriotissa^, en Crete

Rameaux, 261 4

Kiev, Samte-Sophie Bibliographic,

XXXIII Cycles, 48 Annon-

ciation, 70, [90 n 4], 90 5 Gene
294 S Remement, 346 6 Che-

min de croix, 373 Mise en croix,

393 Crucifiement, 403 J, 426, 451,

459. Resurrection, 546 Ecoles,
575 3, 635 6

t 641

Kovalev, pres de Novgorod Trans

figuration, [229 1 14] Descente de

croix, 484 Threne, 491 5, 506

ficoles, 632, 633, 683

Kuceviste, pres d'Uskub, eglise de

TAscension Threne, 508, 509

(% 550)

Latmos. Bibliographic, XXXI
Sommaire^LVII Nativite, 153 7

Bapteme, 178-*, 179, 1834

Transfiguration, 223 S Lazare,

236 9 Crucifiement, 405 iO
t
401

Threne, 491, 494, 496, 516

Lesnovo (Serbie) Lazare, 240

ficoles, 632,

Ljuboten (Serbie) Cycles, 32, 3*,

4? 6 Crucifiement, 438 4

ficoles, 633 43, 645

Lodi, San Francesco BapUme,
1737.

Macdome Bibliographic, XXIV
-

Sornmaire, XXXVIII, XLVI,
XHX, LII - Voyez Ail, Castoria,

Grad, Nivica, Ochrida, Salonique

Malyj Grad (Prespa). Rameaux,
273, 275 Crucifiement, 406, 409

(fig. 435)j 410, 416 g, 427 /, 4i9

Resurrection, 520 <?, 532, 532

(% 576)

Manassia (Serbie) Bapteme, 210

ficoles, [589, n 2], 647, 648 (fi

652), 649.

Mantoue, egh&e du Gradaio Cenc,

301.7.

Marko (monasUre, prcs d'Uskub)

Sommaire, LII Cj c^es, 42, 43 $
,

5 Annonciation, 82, 82 (fig 32)

C6ne,302, 302 3, 303 (fig 287)

Lavement, 316 Mise en croix,

3S1 o, 388, 389 (fig 417) Resur

rection, 545 (fig 584), 546 Ecoles,

631, 633
<?,

633 /2, 635, 636

Mateica (Serbie) Sommaire, L, LI

Cycles, 33, 42, 43 4,6 Annon

ciation, 82 Nativite, 148, 154

(fig 106), 157, 158 10 Cene, 297,

297 (lig 282) Lavement, 320 5.

Remement, 357, 357 (fig 379),

360, 361 Chemm de croix, 364
?

366 (fig. 390), 367, 373, 377, 378

Mise en croiT, 383 (fig 411), 384

Crucifieraent, 408 (fig 433), 410,

438 4, 4192. Sepulture, 465

Descente de croix, 182 Resur

rection, 520 i ficoles, 631, 632,

633 3^3, 635, 636,636lfig 630), 639,

640, 640 (fig. 638), 641, 643, 655, 656

(fig 662), 659

Megare, chapelle de Saint-Antoine.

Crucifiement, [451 I 15]

Meteores, monastere de Barlaam

Ecoles, 678

Monastere de Saint-Nicolas

Scoles, 660 5

)> Monastere de la Transfiguration

Natmt6, 94 (fig a5), 95, 124

Transfiguration, 225 Trahison,
341 Remement, 358, 360 Mise

en croix, 393 CrucUiement, 417,

427 i
f 451 Dessente de croix

482 Resurrection, 534, 546

Ecoles, 660.

Milan, Samt-Aquilm NaLivit6,
135 S.
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Minuto, pres d'Amalfi, Santa Annun-
ziata Nativity [113 n 1]

Miroz Cycles, 48 Bapteme, 176,

1-77 (fig 135), 183 Threne, 494,

496, 514 Resuriection, 520 4, 545

Secies, 572 (fig 607), 573,, 574,

635 $

Mistra Introduction, III, IV, VI,
VII Bibliographic, XXVI
Sommaire, passim Nativite, 93,

132 Bapteme, 170 Iransfigu-

ration, 230 Reniement, 361

Ghemm de croix, 375, 378, 3*9

Crucifiernent, 395 Descente de

croix, 482 Throne, 497 ficoles,

631, 633, 671-679

i> Brontochion - Sommane, XLI,
XLII, XLIII, XLV, XLV11I, LIX.

Cycles, 31, 38, 39 Nativity

93, 136, 142, 144, 145, 153, 154, 157,

161, 1S2, 169 Bapteme, 184, 212,

214,215 Cne, 296, 297 2 Cru-

cifiement, 421 Resurrection,

531, 536, 539, 552 ficoles, 632,

651, 667, 671

Ghapelle de Samt-Jean Som-

maire, LV Cycles, 39 An-

nonciation, 75 13, 91 Cene, 307

Crucifiemsnt, 410, 450 co

le*, 628 /, 676

fivanguehstria Cycles, 40

MStropoIe Sommaire, XXXVIII,

XXXIX, XLI, L, LXIII - Cycles,

31, 38, 47, 55, 62,63, 65 Annon-

ciation, 75, 75 13, 88 Nativite,

93, 146, 158, 162, 163 Bapteme,
185 Rameaux, 279. Cene,

294.5, 295, 297, 308 Trahison,

340, 342, 344 ficoles, 585, 589,

632, 6*4, 645, 67 S 673-676, 675 (fig

666), 677, 689

Pantanassa Sommaire, XLI,
XLVI. Cycles, 31, Annoncia-

tion, 75 13, 89, 91 Nativit6, 93,

98, 132, 136 / Transfiguration,
227 7. Lazare, 240, 243, 244, 245,

247 - Rameaux, 255, 258, 278,280,

281, 284 ficoles, 677

P6nbleptos. Sommaire, passim
Cycles, 24, 33, 50 Annoncia-

tion, 79 Natuite, 93, 99, 104,

106, 114, 124, 134, 136 / Bap-
teme, 184, 209, 211, 212 Trans

figuration, 216, 224, 227, 228, 229,

[2301 9] Lazare, 243, [243 n 5j,

246, 246 (fig 228), 247 -Rameaux,
255, 258, 266, 277, 278, 279, 281

Cene, 296, 297, 300 /, 308 - Re

niement, 359 Chemin de croix,
373 Mise en croix, 393 ~ Cru-

cifiement, 407, 452, 457, 45S, 460

Sepulture, 465, 465 3,5, 466

Descenle de croix, 475, 477

Threne, 496 7, 515 Resurrec

tion, 536 ficoles, 634, 649, 650

6, 668, 676-683 Conclusion, 690

Saint-Theodore Soramaire, LI,

LVII,LX - Cycles, 33, 48. - La

vement, 314 Reniement, 360

Threne, 501, 503, 509, 5133,516

Resurrection, 552

Samte-Sophie, Sommaire,XXXIX,
LV Cycles, 33, 50 Nativite,

98 Crucifiement, 416 5, 452

Sepultuie, 465 Descente de

croix, 477, ^coles, 677

Mocchirolo, oratoire Crucifie

ment, 419 5

Moldavita /Bukovme)- Crucifie

ment, 450 4

MonemYasie, eghse de TElkomenos

Mise en croix, 382 6

Monreale Bibliographic, XXIII.

- Somraaire, XXXVIII, XXXIX,
XLIII, LI1, LIII t

LIX - Cycles,

31, 38, 47, 55, 61, 62 - Nativite,

140 6, 141, 161 Bapteme, 174 5,

175, 179,190 5- Transfiguration,

223 8 Lazare, 236 Rameaux,

270, 271 Cene, 293 4, 295 /,

297 S - Lavement, 314, 323 2

Trahison, 334 9 Mise en croix,

381, 386 4 Crucifiement, 417,

418, 427 /, 451. Sepulture, 465 5

Descente de croix, 475, 477,482
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Resurrection, 519
, 520, 546,

548 ficoles, 601, 602, 621, 641,

642 (fig 641), 643 (fig 643-644),

647 5, 654 6, 673, 685.5

Moscou, Blagovjebcenskij Sober

Nativity 164 /

Nagonca (Serbie) Sommaire,

XXXIX,XLV,L,LI, LII,LIV, LXIII

Cycles, 33, 42, 55 NativitM23,

123, (fig 75) Bapteme, 184, 212,

213 (fig 179), 214 Lazare, 241

Rameaux, 272 Cene, 305 5

Trahison, 3i2, 343 (fig 359), 344

Chernm de croix, 364, 365 (fig 386),

373, 377, 379 Mise en croix, 388,

389 {fig 416), 390 4 Crucifleraent,

437, 433, 451 Sepulture, 465, 465

(fig 490), 466 Ecoles, 631, 632,

633 3,4, 633 7, 639-643, 640 (fig 637),

643 (fig 645), 644 (fig 647), 651, 654,

654 (fig 657), 658, 668 Conclu

sion, 689

Nakouralechi (Georgie) Bapteme,
178 3 Transfiguration, 224 (fig

188 ,
225 Rameaux, 277 Cru-

cifiement, 403 2, 427 / iScoles,

569

Naples, Santa Maria di Donna Regma
~ Bibliographic, XX Sommaire,

LII Chemm de croix, 369, 370

(fig 395), 373, 374, 375 Mise en

croix, 388, 391 (fig 421), 392, 393

Crucinement, 459, 441 1, 442

Ihrene, 497 ficoles, 575 8, 653 S

Neredici Introduetion,V Cycles,

43 Nativite, 107 7, 148 ~ Bap-

teme, 176, 177 (fig 136), 178 5, 184 0,

203 /, 206,206 4, 208 Ciucifiement,

405, 427. / Descents de croix,472,

477^ 482 Ecoles, 635, 654 6

Nerez, prfes d'Uskub ficoles, 634

Nis (Pisidie) Nativite, 125 1

Nivica (Prespa), chapelle de Samt-

Athanase Descente de croix,

486 /, 488

Noles, Samt-Fehx - G>cles, 15

Novgorod Introduction, V, VII.

Novgorod, Samt-1 h6odoi e-h tratilate

Bibliographic, XXVI Som
maire, XXXVIII, L Cycles, 37,

[37 1 38, 38 1 4, 38 n \\ 43, 47

Annonciation 69 5, 74, 75, 91

Nativite, 124, 124 S Remement,
356, 360, 361 Chemm de croix,

364, 367, 368, 372, 378 Mise en

croix, 390 4, 392. Ihrene, 510 1

Resurrection, 546 11 Ecoles, 632,

633, 636, 637 (fig 63-!), 638

Trimt6 Ecoles, 680

Ochrida, Saint-Clement Som

maire, XLJII, L Cycles, 43 5

Nativite, 165, 168 Rameaux, 274

Remement, 354,355 (fig 377), 356,

360, 361 Mise en croix, 381
,

384

padoue, baptistere Raraeaux,

280 S

Madonna del!
3 Arena Bapt6me r

182, 214 Lazaie, 236, 237 S, 238,

241, 252 Rameaux, 279, 280

Cene, 298, 300 Lavement, 318 r

319 (hg 317), 323, 324 Crucifie-

ment, 415,446,448 5 Threne,497 r

498 ficoles,6289 Voy Giotto.

Palermo, Martoraua Nativite, 152.

Palatine Bibliographic, XXVIL

Sommaire, XLII Nativite,

136, 151, 156 (fig 109), 157 10

Bapteme, 183 3, 198 La^are,223 $,

234 (fig 207), 235,237, 237 /,7,2532

Rameaux, 2614, 264, 270

Ecoles, 601

Parenzo, basilique Annonciation,

80, 88, [90 n 4], 90 5

Parme, baptistere Sommaire,

XLIV Nativity 99 *, 120 (fig 71),

122 Bapteme, 181 4, 182, 183, 190,
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200 Chemm de croix, 370 if, 378 %

$coles, 653 4

Patras, Saint Andre Cycles, 15

Perouse, Pmacotheque., fragments de

fresquc Trahison, 340 4, 343

Chemm de croix,370 1, 371 5,372 -f

Crucifiement, 420 5 Threne,
497

Petit-Queviby, pres Rouen ficoles,

628 >

Pianella, Sant'Angelo coles,628

Pise, Campo Santo Cruciliement,

2, 441
<?, 459

San Francesco, chapitre de saint

Bonaveiiture Threne, 505 7

San Martino Nativite, 123

Pistoie, San Francesco, sacristie

Threne, 498 2

Prokuplje(Serbie), chap elle en mine,

pres de Samt-Procope Cycles,

41 Remement, 356 (fig 378), 357,

360 ^coles, 635

Purgg Nativite, 107 7

Ravanica (Serbie) Sommaire,

XLIII, XLV1I Cycles, 38

Nativite, 165, 166 (fig 121), 167

Rameaux,274,274(lig 255), 275, 278,

280 coles, 645, 648, 651

Ravenne, baptistere anen (Santa Ma
ria in Cosmedm) Bapteme, 171,

179

Baptibtere orthodoxe Bapteme,

171, 183

Saint-Apollmaire-Neuf Som

maire, XXXIX, XLVIII, XLIX, L

Cycles, 41, 46, 55, 57 Lazare,

233, 251,252 Cene, 286, 286 (fig.

268), 286 ?, 290, 293 Trahison,

326,327, 338, 339, 340 (ng 351), 341

Rememuit,345,350,352 (fig 370),

361 Chemm de croix, 362

Resurieolion, 518 2, 521, 534

coles, 555, 563, 577, 579, 581, 582

636, 654

Reichenau, eglise de Saint-Georges,
a Oberzell Lazare, 249, 253

ficoles, 564, 599 ^,o, 600, 600 fO ,

Rome, pemtures * Crucifiement,

4235,

Cimehere de Valentin Crucifie-

raent, 400 4

Oratoire de Jean et Paul Cruci-

fiemant, 400 4, 417, 418

Samt-Paul-hors-les-murs, ancienne

bafaihque Chemm de croix, 369

Descente de croix, 470 2

Ecoles, 654 6

Samt-Sabbas Sommaire, LX1II

ficoles, 595, 600, 674-676, 674

(fig 665) Conclusion, 68Q

Sainte-Mane-AnLique Bibho-

graphie, XXIII Sommairej
XXXIX Cycles, 53 Annoncia-

tion, 80, 87 Nativite, 107, 139 *,

153, 155 Chemm de croix, 362

Crucifiement, 400, 400 4j 430

Ecoles, 595, 600

Sainte Marie-m-Cosmedm An-

nonciation, 79 11 Nativite\ 109,

(fig 49), 110 Ecoles, 595.

Sainte-Marie-m-Trastevere An-

nonciation, 73 NaUvit6, 109,

[109 1 3], 120 Ecoles, 627

Samte-Marie-Majeure Annon-

ciation, 72,
^

Sainte-Praxede, chapelle de San

Zeno Transfiguration, [219 n 2]

ficoles, 557, 595, 605

Samts-C6me-et-Damien m Via Sa

cra Resurrection, 536 Ecoles,

5955,685^

)> Samts-Neree-et-Aquil6e Trans

figuration, 221 -
fecoles, 595

San Bastianello in Pallara ~ Bi

bliographic, XVlll Sommaire,

XLV1H, L Nativite, [107 n 6],

129 4, [139 n,3] . a7are,[236 1.1JJ
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Rameaux, 258, 258 (fig 239)
j

Gene, 287 2, 290 (% 276), 291, 307

Lavement, 310, 310 (fig 297), 312,

317, 318 Remement, 352, 352

(fig 371), 353, 361 ficoles, 595,

600, 652

Sancta Maria ad praesepe,oratoirede
Jean VII Annonciation, 80

Hativite, $01 5, 126 6, 157. Bap-
teme, 173 Lazare, 252 Ra-

meaux, 258 Gene 290 Cruci

fiement, 400 4 ficoles, 571,595'
600

Santi Qualtro Coronati Crucifie-

ment, 415, 424 5, 459

Sant'Urbano alia Caffarella Som-
maire, LIX Annonciation, 80, 80

(fig 23), [90 ii 4]
- Nativity 107 4

126 6,9, 149, 155 $, 160 (fig 115 ,

160 / Lazare, 232 (fig 201), 233,
237 S, 237 7. Ranieaux, 259

Cene, 293 4, 308 3 Lavement,
314 7, 323 5 Trahison, 337.7.

Ghemm de croiT, 369, 369 (% 392),
369 2 Crucifiement, 401 3, 424 5,

425 4, 459 Threne, 503 Re-

surrecUon, 528, 530, 531 (fig 572)

^coles, 602, 653 3, 667.

Rudenica (Serbie) Cycles, 42

Lavement, 324, 324 (fig, 323)

Trahison, 337, 338 (fig 343), 344

Threne, 512, 512 (fig 558), 513, 513 2,

516
jficoles, 633 t/2, 635, 655 4.

Saint-Jacques-des-Guirets (Loir-et-

Cher) Lazare, 249 Gene, [305
n. 2]

Saint-Laurent aux sources du Vol-
turne Annonciation, 87 Na-

tivite, 105, 107 5 Crucifiement,
401 2

Samt-Luc en Phocide, Bihhogra-
phie, XXI, XXIX Sommaire,
XL1I, XL11I Nalivite, [991, 4],

116, 116 (fig 62), 118,[136 1 15],153,
153 (fig 104) BaptSme, 180, 180

(fig 140), 182, 206 1. Lavement,

314, 315 (fig 305), 322 Crucifie

ment, 396, 405 Ecoles, 557, 571

Samt-Sylvestre, sur le Soracte

ficoles, 628, [C2S I 10]

Salouique, Kazandjilar-Djami Bap-
1751 24]

Samari (Mess^nie) Cycles, 32 4,

42 Nativite, 157 Threne, 499

(fig 536), 499 '/ Ecoles, 622

San Biagio gi otte pres de Brmdisi

Natmte, 102, 118, 119 (fig 67).

151 4

San Gimignano, collegiale Nati-

vit6, 112 / Bapteme, 181 4, 182

(fig 146) Transfiguration, 227

Lazare, 249 Rame&ux, 280

Gene, 301 9, 302 Trahison, 336 0,

338. Chermn de croix, 373, 374

(fig 401) Crucifiement, 459, 460

ficoles, 654 1,2

Sant* Angelo m Formis Sommaire,
LIX Lazare, 235, 236, 237 6, 247

Rameaux, 259 Gene, 2945

Lavement, 311 $ Trahison, 336 6

Grucifiement, 427 8, 460,5

Threne, 503 7, 505. RSsurrec-

tion, 528 ficoles, 583, 601, 60?,

621, 621 6, 669

Santa Maria ad Gryptas,pres Fossa

Gene, 293 i, 295 2,296, 297 2,305,

308 3 Trahison, 334 9 Cruci

fiement, 413 - Threne, 503, 507

ficoles, 653, 653 2

Saqqara (%ypte) Ecoles, 627, 628,

63t.

Schwartzrhemdorf Transfigura

tion, 222 Gruciiiement, 4i2 5,

460 ficoles, 679

Stoendria (Serbie)

Baptme, 214

Cycles, 42

Serbie, pemtures des eglises, Som

maire, XXX VIII, XXXIX, XLVIII,
XLIX Cycles, 57 Rameaux,
281 Crucifiement, 441 ficoles,



MOSAIQUES ET FRESQUES 727

631 -Voy Arilje, Blagovjesceme,

Curter, Decani, Gracanica, Gradac,

Kalinid, Kuceviste, Lesnovo, Lju-

boten, Manassia, Marko, Mateica,

Nagorica, Prokuplje, Kavanica
}
Ru-

demca, Semendna. Studemca, Ye-
V

luce, Ziea Voyez Macedome

Sicile, mosaiques 6coles, 601

Voy Palerme

Sieane, Santa Golomba Natrvilc,

111 / Crucifiement, 419.2, 446,

447 (fig 473)

Sinai, basihque Transfiguration,

220, 223, 230

Solaro, oratoire Nativite, 157 6

Crucifiement, 419 5

Soleto, San Stefano Lazare, 249 #

Rameaax, 284 Chemin de

croix, 375 2

Soracte Voy Samt-Sylvestre

Spolete, hospice de Saint-Paul

Gene, 301 7 Crucifiement. 4J2 %

btragan (Serbie) Voy Blagovjes-
cenie

Studemca(Serbie), eglise de Miluim

Sommaire, XLI, XLV Nati

vite, 111, 112 (fig 54), 136 Bjp~

teme, 184, 212, 213 (% 177), 214

Transfiguration, 228. Rameaux,
272 Gracifiement, 406 4, 409.

^coles, 633 2,9, 608.

)J

^glise de Nemanja Sommaire,
XLVII Cycles, 19,25 Lazare,

236 9, 237 4,6, 239, 239(fig 215),[233

1 21] 247. Rameaux, 271, 272

(0g 252) Gene, 294 5, 297, 308

Lavement, 320 Crucifiement,

406 4, 410, 427 /, 450 $ - Resur

rection, 533 , 552 4. ficoles,

608 4, 633 4, 635, 640, 640 (fig 639)

bubiaco, Sagro Speco Nativite,
159 Bapteme, 181 4 Rameaux,
280 Gene, 295 Trahison, 336 3

Chemin de croix, 372 J Cru

cifiement, 422
Sf,

427 2, 442, 459,460

Resurrection, 529 5, 548

Ecoles, 653 3, 664 5, 679

Suceavita(Buko\me) Gene, 295 S

Svijazsk (Russie) Annonciation,
77, 78 5 Descenle de croix, 4b6 /,

488

Th^raponte (monastere. Bjelozerskij

kraj) Bibliographic, XXII

Nativite, [130 n 1, 155 1 13], 157 4 f

[165 n 9] Mise en crort, 382 S

Ecoles, 635

Torcello, basihque Gruciiiement,

396, 405

Trebizonde, monastere armduicn de

Kaimakh Crucifiement, 406 10,

4 '6

Samte-Anne Bescente de croix,

472, 475 /, 482 Threne, 4H 1,6,

[494 1 35], 496 0,7, 497, 509

Samte-Sophie Annonciation, 74

(fig 18), 75 Nalmte, 107 7, 108

(fig 4"), 14$ -S Hapteme, 20S

Transfiguration,, 228 Lazare, 25 J,

251 (fig 231} Rameaux, 258, 258

(fig 235) ,- Crucifiement, 406 /0,

416 S, 427 /, 449 Threne, 4^6 6,

512, 512 (fig 559), 513 ficoles,

560.

Theosk6pastos Sommaire, XL1I,

XLIX, XLVI Cycles, 41, 49

Annonciation, 90 Nativite, 146,

157 40, 160 (fig 117), 16J, 162 4, 163

Bapteme, 176, 177 (fig 137), 183,

208 Transfiguration, 228

Lazare, 251, 252 (fig 232) Ra

meaux, 270, 270 7, 271, 272 (fig 251),

273*,27K Gene, 297, 299 (fig 284),

300 i, 308 Lavement, 314, 315

(fig 308), 323 Chermn de croix,

364 Mise en croix, 392 Cru

cifiement, 406 40, 407. Descente

de croix, 475 S Threne, 497,501

Ecoles, 635 7, 655 4

Trevise, Semmaire

455 3,
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Urgub Voy Cappadoce, Saint-

Theodore.

Vallo di Nero (Spolete), San Gio

vanni (&CQ\& ombnenne). Des-

cente de croix, 488 3,8

Veluce (Serbie) Cycles, 42 La

vement, 324 Remement, 357

V6n<Hie, mosaiques ficoles, 601

Voy Venise, Saint-Marc

Venise, feamt-Marc Bibliographic,

XXVII - Sommaire, XXXVIII.

XLIX, LIX, LXI Cycles, 31, 58,

60 Bapteme, 184, 185 (fig- 350)

Rameaux, 259 Gene, 294 5, 296,

297 Lavement, 318, 320, 321

(% 318), 3235, 324 Trahison,

331 1, 336 /, 336 5, 336 3 Cmci-

fiement,4Q5 ,409,413,426, 426 (fig 451),

430 7 Descente de croix, 481

Resurrection, 539,546,546 (fig 588),

549 3500163,601,602, 6031 fig
1

623),

604, 606, 640, 654 8, 666, 669, 673,

678

Saints-Apolres Descente de

croix, 476, 478 (% 502) Thi6ne,

508, 510 (fig o55)

Verria, Baghios-Christos Som-

maire,XLVJLI, LII Cycles, 48

Annoncialion, 74,74 (fig ld),75,75 13

Transfiguration, 229, 230 La-

zare,239,239{% 216), 241,249,253

Rameaux, 271, 273 (% 254) Che-

mm de croix, 364, 378 Mise en

croix, 388 Crucifiement, 406, 410,

427 / Threne, 505 4 Ecoles,

632, 636

Viboldone Ttuene, 498 2, 507 *

Vladimir, Uspenskij Sobor Som-

maire, LX1V Transfiguration,

[230 1 9] 6coles, 683

Volotovo, pr6s Novgorod Intro

duction, V Annonciation, 75, [75

n 6] Nativite, 105, [124 n 1],

136 Lazare ;
240 Rameaux, 275

Crucifiement, 417 5 Descente

de croix 484 Resurrection, 536,

549 ficoles, 632, 633, 635

Voronet (Bukovme) Crucifiement,

427 / ficoles, 655 1

Wesphalie, pemtures ^coles, 601

Zica (Serbie) Sommaire, XLIU

Cycles, 19 Nativite, 165, 168

C6ne, 305 5 Crucifiement }
406 'r

r

407, 408 (fig 429), 409, 411, 427 1

fecoles, 630 2.

IL Tableaux et icones

Alba Fucense ;
San Nicola, triptyque

Nativit6,107 Transfiguration,

227 Lazare, 241 Rameaux,
262 2. Gene, 302 -/,

304 2, 307

Lavement, 311 S Chemin de

croiT, 369, 370 (fig 394), 371
, 375, 378

Crucifiement, 403 A Descente

de oport, 474 J Redirection, 520

Altenburg, Her/oghches Museum,
n B

6-8, fragments cl un r6table sien-

nols _ Nalivite, 151 5, [155 n 6]

ficoles, 653 3 - Voyez Sienne,

Accademia, nos 11-13

Amasee, pemfcure sur toile represen-

tant le martyre desainte Euphemie,

d'apres Ast6rius lilcolcs, 557

Anveis, Musee (Rubens) Cruciiie-

ment, 455

Anvci a, Palais episcopal, tableau pro-
venant des environs de Sienne
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Sommaire, LI1 Mise en croix,

387, 388, 389 (fag 418)

Arezzo, San Domemco, crucifix

Crucifiement, 412

AscohPiceno,Pmacotheque,polypty-

que de recole toscane Nativit-6,

1122.

A&sise, Samt-Frangois, crucifix

Grucifiement 411 9

Assise, Samte-Marie-des-Anges, cru

cifix Grucifiement, 411 9

Assise, Santa Chiara, crucifix Cru

cifiement, 401 5, 412, 412 /, 441.6,

448 /

Athos, Qhilandan Mise en croix,

381 4, 384, 39.2

Athos, Karyes, kelhon de Samt-Sab-

baSj icone de la Vierge allaitanfc

Ecoles, 627-629

Athos, kelhon du patriarche Jeremie

Sommaire, LV Grucifiement,
416 2, 452

Athos, Rossicon, icone du Precur-

seur Bapteme, 200 4

Athos, Samt-Eustathe-Plakidas,eglise

pr&s d'lvnon, icone du Sauveur

Sommaire, XLI. Cycles, 22

Annonciation^ 76 (fig 24), 77, 78,

78 5 Nativite, 82 (fig 31), 97, 97

(fig 39), [97 n 1], 99, 104, 136 3

Bapteme, 184 it Transfigura

tion, 229 Lazare, 241 Rameaux,
279, 279 (ng 262) Grucifiement,

453 ficoles, 679

Icone de la Vierge Aunoncia-

tion, 82

Athos, Saint-Paul Grucifiement,

417

Athos, Vatopedi Annonciation, 77

Ban, Museo, Pieta (Vivarmi)

Bescente de croix, 488 3,8

Berlin, Kaiser-Friedrich Museum,
n 1042 (primitif itahen) Biblio

graphic, XVUI Sommaire, LII

Mise en croix, 387, 392 Des-

centede croix, 491 Threne, 497 .4,

507, 516 $ coles, 684 (fig. 670),

685.

N 1056 (6cole cretoise) Annoi-

ciation, 78

N 1059 (Giovanni da Milano)

Threne, 498 2

N 1062 A, fragment du retable de

Duccio Nativite, 110, 113 4

NO 1064 (Bernardo Daddi) . Gru-

ciiiement, 419 5, 446 6

> N 1074 A (Giotto) Grucifiement,

419 3.

N 1110 (ecole de Romagne) Re

surrection, 529 8,10

N* 1143 (Alvise Vivarmi) Des-

cente de croix, 488 5.

N 1216 A, tableau d'autel prove-

nant de Soest. Crucifiement,

443 4, 444, 458 Resurrection, 520

Ecoles, 635 7

N 1635 A-B (Ugohno da Siena)

Threne, 504 Ecoles, 653 3

Bologne, Pmacotheque (ou Accade-

mia), n 205 (Ant et Bart Viva-

rim) Descente de croix, 488 3

)> N 230 (ecole bolonaise) Des

cente de croix, 488 3

Nc
231, tnptyque du xiv' sifecle

Crucifiement, 419 S

N 316 (ecole italo-grecque) Na

tivite, 105 8, 106 (iig 46) Mise

en croix, 334 5, 384 (fig 412)

Descente de croix, 48 2, 483 (fig 516)

Threne, 502, 502 (fig 541), 504
r

516 ficoles, 685

N 390 i?', icone du Prodrome

Bapteme, 200 4

N* 585, icone grecque ficoles,

655 i.

Bucarest, Collection des Monuments

historiques Bibliographic, XXII

Transfiguration, 2 25 7 Lazare,

241
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Buda-Pest, Muse de pemture
Crucifiement, 413, 413 o

Dresde, Komglic le Gemaldegalerie,
n 2 Bibliographic, XVIII

Transfiguration, 225 7, 226 (fig 193)

Eboli, San Francesco (Roberto di Qde-

risio). Crucifiement, 457 /

Lmpoh, Pmacotheqaede la collegiate

Gene, 302 8, 304 3 Crucifie-

ment, 419 $ Throne, 498 9 516,2

Fabriano, Pmacoteca Fornari, Pieta,

attribute & Allegretto Nuzzi ou j-i

Onofrio da Fabriano Descente

de croix, 488 4

Florence, Accademia, ou Galleria an-

tica e moderna, n 2, arbre de la

Croix Sommaire, LIV Trans

figuration, 218 (fig 182), 220

Lazare, 248 (fig 229), 249, 252

Raineaux, 259 Gene, 301 7, 303

(fig 288), 304 2 Chemm de croix,

370.-/, 371 2 Mise en croix, 393 7

Crucifiement, 438, 440, 44S 3

Threne, 497 %

N* 10 (inconnu) Crucifiement,

420 , 457 *.

N 99, vie de Mane Madeleine

Lazare, 234 (fig 210), 236 Rsur-

rection, 548 /

N 101 (attribu6 & Bonavenlure Ber-

linghien) Ghemm de croix, 369 S

Crucifiement, 411 9, 412 9, 419 S

Descente de croix, 475 S

ficoles, 685 6

N 116 (Taddeo Gaddi ou Niccolo di

Pietro Genni) Threne, 507 4

N 233 (Ales-*io Baldovmetti)

Bapt^me 181 4 Transfiguration,
220

N 236 sq (Fra Angehco) Nati-

vite, 157 / Cenc, 301 9, 302 2

Lavement, 312 S Trahison,
342 (hg 358), 343 Crucifiement,

419 2 Threne, 498 S coles,

653 4, 654 9

N 273 (Bernardo Daddij Cruci

fiement, 419 3

Florence, Museo del Bigallo, crucifix

Crucifiement, 407 5

Florence, Offices, n 1 Nativit6,

167, [167 1 31J

N* 3, crucifix Lavement, 318

319 (fig 316) Trahison, 336 0,

338, 338 (fig 349) Chemm de

croix, 363 2 Crucifiement, 441 6,

448 / Descente de croix, 479 2,

480 (fig 510) Threne, 503 4,

Ecoles, 602, 626, 653 4

N 4, crucifix Chemm de croix,

369 S Crucifiement, 411 7,412 9

Sepulture, 465 5. Descente de

croix, 475 S Resurrection, 520 7

ficoles, 653 3

N 6 (6co'e de Giotto 1 Trahison

336 / Mise en croix, 385 S

N 7 (ecole toscane > Descente de

croix, 488 7,5.

N 12, crucifix Chemm de croix,

371 S, 372 3, 378 3.

N 27 (Giottmo Threne, 498 2

N 28 (Agnolo Gaddi) Nativity
120 (fig 72), 122

N 260 (ecole bolonaise) Nati-

vite, 98,98 (fig 40)

Florence, Santa Croce, crucifix.

Grucifiement, 412 4

(Scolede Taddeo Gaddi)* Threne,

516 jg.

Florence, Santa Maua del Carmine,

crucifix Crucifiement, 412 4

Florence, Samte-Marie-Majeure, la

Vierge du Carmel Resurrection,

528 40

Gnes
r

Accademia di Belle Arti

(Manfredmo da Pistoia) ficoles,

685
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Ghonja, pres Qiissamo (Crete), icone
de Constantm PaI6ocappa 4 Cruci-

iiement, 453, 454 (% 480), 456

feoles, 666

Gualdo, crucifix de Giunta Pisano t

provenant de Saint-Francois d'As-
sise Crucifiement, 414 9

Kiev, Musee de 1'Academie theolo-

gique, n 118 Natmte, 145 4

Bapteme, 206

N 3354-4 Resurrection, 540 4

N01 4485-4486 Lazare, 240 4 v

Mise en croix, 382 2 Sepulture,
466 Threne, 512 Resurrec

tion, 533 3. ficoles, 636 f

Collection de Porphyre Uspenskij~
Bibhographie, XXVII Resur

rection, 53 i 9, 540 Ji

Londres, British Museum, dep of
brit and med antiq,, n 987, icone

provenant des lacs Natron Na-
hvite, 104, 124 Bapteme, 184

Transfiguration, 229 Ecoles, 678

Londres, Collection lOyale (Duccio)

Annonciation, 78 7

Londres, National Gallery, n* 1130,

1139, fragments du retable de Due-
cio Annonciation, 78 7 Trans

figuration, 227

N 1189 (Ugolmo da Sienna)
Chemm de croix 370

/, 371 6

Lucques,Galleria, crucifix sign6 Ber-

linghaen Grucifiement, 406

Crucifix sign6 Diodato Orlandi

Crucifieraent, 412 (% 436), 412 4,10

Massa Maritima, cathedrale, retable

d'un 61eve de Duccio, au revers de
la Madonna delle Grazie Som-
maire, L Remement, 355, 355

(fig 376) Bescente de cron,
4765,504^

Montalcmo, AbbadiaArdenga Voy
Sienne, Accadeniia, n' 11-13

Moscou, Blagovescenskij Sobor

Rameaux, 275 / Ecoles, 679

Moscou, Galei ic Treljakov Annon

ciation, 75 9 (Lichacev 184) Na-

Uvile, 103 5*, [124 n 2] Transfi

guration, 225, [225 n 3], 240 4*.

Rameaux, 275 2 Grucifiement,
416 1

, 416 5, 420 2 Descente de

croix, 479 3 Threne, 512 2

Moscou, Laura de la Tnnite Na-

tivite,16SS Lazare,242 (% 220),
243 5 Rameaux, 275 2. Re

surrection, 533 3 ficoles, 681, 682

(fig 669), 683,7

Munich, Pmacotheque, diptyque, n"
979-980 (ecole de Cavallini) La

vement, 320, 322, 322 (% 321)

Chemm de croix, 370 i
, 371, 378

Grucifiement, 455 #, 460 fcoles,

679

Novgorod, Eparchialnyj Muzej

nonciation, [79 1 23].

Parenzo,sacristie de la basihque (An
tonio da Mtirano) Descente de

croix, 48 S 3

Pans, Musee du Louvre, Pemtures,
n 13S3 (Simone Maitmi) Ghe-

min de croix^ 378

Perouse,monastere delle Golombe

(Pe>ugm) Chemm de croix,

373 7

Perfuse, Pmacotheque, salle
,
n 2

Sommaire, LV1I Descente de

crore, 480 (fig 514), 481 5 Threne,

509 (fig 553), 509 /

> Salle I, n 6, crucifix de 1272 Cru-

cifiement, 412, 412 10

Salle I,n 7 Bibliographie,XVIU

Sonnaa*ire, LVII. Irahison,
336 5 Mise en croix, 384 ?, 385

Descente de croix, 481 5

Threne, 509, /, 510 (fig 554)
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Triptyque ayant appartenu & Mon-

signor Marzolmi Nativite, 110

(fig 52), m 6, 157 $ Trahison,
336 5, 343 (fig 361), 344. ---Crucifie

ment, 406 S} 406 3, 413, 413 (fig 438)

Throne, 502 Resurrection,
529 5, 548 1 ficoles, 653 S, 385 6.

Pienza, cathedrale, tnptyque de Bar-

tolo di Fredi Nativity, 111 4

Bapteme, 181 4 Transfiguration,
227 Gene, 298 5. Lavement,
323 9. Trahison, 336 Cru-

ciuemenfc, 446 5 - Descente de

croix, 473 % Throne, 506 4

Pirano, cathedrale cole venitienne)

Crucifiement, 458 4.

Pise, Museo Givico, salle II, n 3,

crucifix Remement, 346 5

Salle II, n 7 (legende de la Vierge)

Annonciation, 76 (fig 23), 77

ficoles, 684

Salle II, n3 14 (ecole pisane)
Descents de croix, 475 /

Salle II, n 15, crucifix archaique

Gene, 293 2, 295 5, 296 La

vement, 312 4, 313 (fig. 302) Cru-

cifiement
t
403 4

t
411 8. Resur

rection, 528 5

Salle II, n 19 Crucifiement,
411 7, 412,5, 441 6 Descente de

croix,478 6, 479 (fig 506) Throne,
497 4, 503 4 Resurrection, 528 B

Sdlle III, n 7 (ecole pisane)
Descente de croix, 488 7

Salle 111, n 9 (crucifix de 1320)

Descente de croix, 479 2, 480

(fig 511) Threne, 501 (fig 539),

502, 502 4, 504, 506 Resurrec

tion, 528 7

Salle III, n 20 (Simone Martini)
Descente de croix, 488 7

Salle IV, n* 29,triptyque de Tecole

pisane Descente de croix, 488 7

Salle V, n H (Gecco di Pietro)

Threne, 501 5

Salle V, n 22 ('laddeo di

Cracifiement, 420 5, 457

Pise, San Martino, crucifix Tra

hison, 336 5. Chemin de croix,
371 /, 371 S Crucifiement,411 7,

411 8, 427 2, 427 S - Descente de

croix, 475 f. Threne, 503 5

Resurrection, 528 6 Ecoles,653 S

Pise, Santi Rameri e Leonardo, cru

cifix Crucifiement, 411 9

Pistoie, cathedrale, crucifix de Coppo
di Marcoaldo Trahison, 340 -4.

Crucifiement, 412 Descente
de croix, 481, 481 4 Threne, 502,

506 R6suriection, 529 o, 535 /

P&kov, eglise des Dissidents (Edi-

novjecerskaja cerkov) Nativite,
144

Ravenne, Gallena Nazionale, tableau

pnmilil Crucifiement, 415

Rome, Palazzo Corsim, Gallena na-

zionale d'arte antica, n<> 695 (Gio

vanni da Milano) Threne, 498 2,

507 5

N 3570, attnbue al'ecole de Caval-

hm Sommaire, XLI Nativite,

111, 112 <fig 53), 113 1 Ciucifie-

ment, 420 4, 422 Throne, 504,

505, 506 Resurrection, 529 7,

52940

Numero mconnu (ecole de Giotto).

Grucifiement, 420 *, 446 7, 457 /

Rome, Pmacoth6que du Vatican,

salle I Cycles, 22 Anuoncia

tion, 75 9 - Nativite, 112 S Ra-

meaux, 275 S Chemin de croix,

371 S Mise en croix, 385

Crucifiemenl, 420 $, 422 Des

cente de croix, 476 (fig 500), 476 6

- Threne, 497 2,498 /, 507 5,516 /.

Salle v6nitienne (Antonio Vivanni)
- Descente de cioix, 488 3

Rome, Pinacotheque du Vatican, ma-

gasm Bapteme, I&D S Cru-
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cifiement, 416 /, 455.4, 459 /

Threne, 498 /, 507.5. ~
ficoles,

628 //

Rome, Vatican, ancien Museum Ghns-

Lianum (Donatus Bizamanus)
Resui reckon, 547 iO

Rome, Sainte-Croix de Jerusalem,

icone byzantme delaPieti Des

cente de croix, 484

Rome, San Domsmeo e Sisto, cru

cifix Crucifiement, 411 7

Samt-Petersbourg, Musee Alexan-

dre III Sommaue, LI II

Annonciation, 79, [79 1 21] Tra-

hison, 344 / Cruciuement, 416 S
t

420, 421 (hg 446), 449 2 Des-

cente de croix, 486 /. ficoles,

636, 658

Collection Lichacev. Bibliogra

phic, XXV Sommaire, XLI, LV
Annonc ation, 75 9 fQ, 83 /, 85 /,

86 5 Nahvit6, 94, 94 /, 95, 97,

99, 104, 106, 110, 124, 132 4, 145 4*,

145 7, 165 9 Bapteme, 184 9, 185,

185 3, 205 7, Transfiguration,
225 7, 229, [229 n 2], 229 6, 230 4

Lazare, 241, 242 (fig 221), 243.

Rameaux, 275 2 Gene, 297,

300 1 Lavement, 323 7 Re-

mement, 355 / Grucifiement,
410 7, 416 5, 416 S, 419 /, 420 2,3,

4*3 /, 457 ?, 458 Bescente de

croix, 488 9, 488 10 Threne
; 502

S, 507 i, 515, 516, 5?J Resur

rection, 549 ficoles, 629.-/, 665,

679, 683 7

Saint-Petersbourg, Musee de TAca-
dermedes Beaux-Arts, n" 58 et?3.

Natwte, 1455.

Samt-Pefcersbourg, Musee de TAca-

demie theologique, icone sur toile

Oucifiemenfc, 410 7

Sin Gimignano, Palazzo communale,
11 28, crucifix Sommaue, L,

LH Trahison, 3iO 341, 341

(fig 354) Mise en croix, 386
r

386 (fig 413), 386, / Grucifiement,
411 7 t 412 9, 441 6, 445 (fig 469)

Threne,501 (fig 540) 502, 502 B, 504 r

506, 515 ficoles, 653 5

Sienne, Accademia, n 5, tnpLyque

Crucifiement, 412 S

N 8 (pnmitif siennois) Som-

niaire, XLVII Transfiguration,

227, 238 (fig 213) Lazare, 238

Rameaux, 270, 280

M N" 11-13, fragments d'un retable

attribu^ 4 Tecole de Guido da Siena,

autrefois dans TAbbadia Ardenga,

pres Montalcino Crucifiement,

412 7, 445, 447 (iig 472), 449 -Des-
cente de croix, 481,481 6 Threne,

503, 504, 504 (fig 542), 505, 506,515

Voy Altenburg

N 14 (primitif siennois,provenant
de Sainte-Petromlle) Bapteme^

191, 191 (fig. 160), [191 n 2]

N 15, tableau de saint Pierre

Nativit6, 105 5, 106 (fig 45) fico

les, 685

N 35, tnptyque de 1*atelier de Duc^

cio Annonciation, 78 7 Nati-

vitc, 110 (fig 50), 111, 113 / Che-

mm de croix, 369 9, 371, ,
371

tf,

372 4. Grucifiement, 420 6, 422,

446, 446 9, 44 7 (fig 470) Descente

di croix, 476 Threne, 505 /, 506

N 57(ecole d'Ambrogio Lorenzetti)

Ghemm da croix, 371 (fig 397),

371 S
t 372 t Mise en croix, 390^

390 5, 391 (fig 419), 392 Gruci-

fiement, 459 Threne, 498, 498 5,

507.

N 77 (ecole d'Ambrogio Loren-
"

zetti)
- Threne, 498, 498 S, 507

N" 99, 111 (Bartolo di Fredi).

Threne, 498 S

N 133, tnptyque de Taddeo di Bar

tolo Nativite, 112 ^, 120 (fig 70),

122.

N u 146 (ecole siennoise) Cruex-

iiement, 420 3
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N* 156, triptjque de Fecole sien-

aoise Crucifiement, 419 3

N 167 (Sassetta) Gene, 301 9

N 20 1 (Lorenzo di Pietro, dit il

Veccluetta) Ceae, 298 5 Che-

min de croix, 371 3, 372 2

N 428 (Francesco di Gioigio Mar

tini) Mise en croix, 394 6

Sien*e, Archivio di Stato, lavoletta

di biecherna Nativite", 108.

Sienne, Gallena Saracmi Lazare,

249. Chemm de croix, 373, 374

(fig 399) Ecoles, 665 6

Sienne, Opera del Duomo, ratable de

Duccio Sommaire, L, LVI

Gene, 301 S, 303 Lavement, 318,

320 5, 322 (fi# 322) Trahison,

336 3, 336 > Remement, 355

Chemm de croix, 368 Crucifie-

ment, 420 6, 446, 4*6,/0, 4i8 4,450

Descente de crort, 477, 478

(% 503), 481 Threne, 504, 506,

506 (fig 547) Resurrection, 548

Ecoles, 575 3, 576 ?, 608, 653 3,

654 (fig 655), 655, 655 (fig 66r

Sienne, Santa Maria ctella Scala, ta

bleau de Lorenzo di Pietro, dit il

Vecchietta Voyez Sienne, Acca-

demia, n 204

Sienne, Sainte-Pitrouille Bapteme,

[191 n 2]. Voyez Sienne, Accade-

14

Sienne, Societa di Pie Disposizioni,

triptyque de 1'ateher de Duccio

Grucinement, 420 6, 446, 446 8
t
447

(fig 471), 418 4 Threne, 505 4 /
r

506, 506 (fig 546) ficoles, 653 4

Spolete, cathedrals, chapelle Eroh,
crucifix Grucifiement, 411.5

Toscane, crucifix en bois pemt
Sommaire, L1V Remement,
346 5 Crucifiement, 411

Trevi, Pinacoth6que, fcriptyque

Gene, 298 S Trahison, 343

Threne, 497 4 Ecoles, 653 J

Trieste, Musee, triptyque \mtien

Annonciation, 76 (% 22), 77,78 3

Nati\it, 152 Baptenie, 186

Transfiguration, 221 Lazare, 238,

238 (fig 214), 239 Rameaux:,279,

279 (fig 261) Gene, 301 7, 303

(fig 289), 304 S Lavement, 314 7,

315 (fig 306), 318 7, 3J3 5 Tra

hison, 341 /. Chemm de croix,

369, 370 (fig 396), 371, 375, 378

Crucifiement, 413, 413 (fig 440), 4>2

Threne, 510 (fig 556), 512, 514

ficoles, 653 4, 667, 667 2

Valence (Espagne), Musee, triptyque

de la Chartreuse de Porta Goeh

Crucifiement, 455 3, 460 /

Venise, Accademia, n* 4 Threne,

503 S ficoles, 667

NJ 21 Bapteme, 186 Gene, 295,

301 9, 304 (fig 291), 305 Trahi

son, 336 4,336 o < Chemm de croix,

371 2, 373 / Crucifiement, 422 6,

458, 458 (fig 482), 460 Ecoles,

667, 667 2, 679

NO 26 Sommaire, LI1 Trahi

son, 336 9 Mise en croix, 388 /

Crucifiement, 422 o Descente

de croix, 482

N 567 (Gentile Bellini) Des

cente de croix, 481 ^

Venise, Musee Correr, salle XV,
nn 10 * Crucifiement, 406 2

Salles X\ ,
n 57, Madonne signee

J Tarmeniates ficoles, 664 ^

Salle XV, n 65, triptyque Trans

figuration, 229

Venise, Saint-Marc, revers de la Pala

d'oro Descente de croix, 484,

4S5 (fig 520)

Venise, San Giorgio dei Greci, ico-

rostase Nativite, 94, 99, 106, 110,

113 2 Rameaux, 277 S Gene,

300 (fig 285), 306
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Vienne, Komghches Hofmuseum,
rehquaire de Bessarion Soin-

maire, LV sq ,
LXIII frahison,

343 (fig 360), 344 Mise en croix,

390.^, 391 (fig 423), 392 Cruci-

fiement, 410 8t 416, 416 2, 452, 453

(fig 478), 453 /, 460 Sepulture,

466 4 Descente de croix, 477,

478 (fig. 501) Threne, 491, 492

(fig. 526), 496 . ficoles, 653, 66$,

679

Viterbe, Palazzo Gentih (Giottino)

Descente de cioix, 476 6

Ziihs (canton des Orisons), plafond

de rglise, caissons pemts An-

nonciation, 90 Nativity 126 6,

Lazare, 253 2 Gene, [304 n. 2,

305 n 1] Lavement, [312 n 3]

Trahison, 330 -4, 331 /

Collections pnvees

Anonyme, Moscou (dans Lichacev,

n* 406) Nativit6, 164 /.

Artaud de Monfcor Bibliographic,

XVIII Nativite, 155 /?. Bap-

teme, 181 4 Trahison, 336 9.

Chemin de cioix, 370 /, 371 /, 37S,

375 (fig. 406) Mise en croix, 387

(fig 415), 388 i, 393 Crucifie-

ment, 420 5, 420 <5, 420 7
r
455 5, 457

/ Bescente de croix, 473 2

Bagge, Copenhague Annonciation,

[78 1 8] Crucifiement, 455 ff.

Threne, 512, 513 Resurrection,
534 9

Benson, Londres, fragment du

ble de Duccio Lazare, 249, 253

Tableau de Berna Ghemm de

croix, 37 J 3, 313.$, 378 4,

Bryan, New-York Cruciliement,

420.$, 448 4

Ghanenko Bapteme, [185 n 3'

Transfiguration, [221 n 3] Ha-

meaux, 275 Gene, 300 / La

vement, 323 7

Crawford Gruciuement, 419 ?

D'Agmcourt Annonciation, [78 1

8] Grucifienient, 453

Douglas, Londres, polyptyque frant-

Qais, 6cole du Midi Sommaire,
LIV Trahison, 336, 3, 336 5

Chenun de croix, 370 / Cruciiie-

ment, 438, 440 4 Descente de

croix, 475 3, 484. /, 488 f,4

Threne, 503 o

Gagarin Cruciliement, 419 9,446 5

Lichacev Voy Samt-Ptersbourg,
Ale^andre HI

Marzohm, P^rouse Voyez P^rouse,

Pmacotheque, triptyque Marzolini

Ostrouchov Bapteme, [205 n 7]

Rameaux, 275^ Lavement,
323,7* Crucifiement, [416 n 3]

Descente de croix, 479 3*

Threne, 506, 506 /* -ficoles, 683

Perkins, Florence (atelier de Duccio)

Nativitd, 1103*

Postmkov Nativite", 145 5

Rossi Scotti ficoles, 685 5

Voyez PSrouse, Pmacotheque, trip-

Lyque MarzoUni

Saracini Voy Sienne

Sihn Lavement, 323 7.

Sterbim, Rome Nativity 95, 136 ?

Transfiguration, 227 7 Cruci-

fiement, 420 7

Stroganov, tableau siennois Des
cente de croix, 476 5

Uspenskij (Porphyre) Voy Kiev,
Mus6e de FAcad6mie th^ologique
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IH, Miniatures

Aix-la-Chapelle, Minister, evange-

haired'Otton Bibliographic XIX
Sommaire t L Cycles, 9, 84 /

Nativit6, 107 6
t

129 Reme-

ment, 351. Crucifiement, 429,

436, 460 Descente de croix,

468 / Resurrection, 525 /, 550.

ficoles, 578 5, [589 n 2], 598,

646 9, 654

Alep, eglise armemenne

ment, 323 S

Lave-

Angers, Bibliotheque mumcipale,
n 24, evanghaire. Somniaire,

LV, Crucifiement, 402 tf, 423 7,

425 4,5 Sepulture, 463, Des

cente de croix:, 468, 468 (% 492),

474, 479 coles, 596, 598.

Aimenie, manuscrits

17S 9
t 183

Baptfime,

Athenes, 'EQvtytj Bc6>(o3o*/) (Athcn ),

n 87, te^raevangile Bibliogra

phic, XV11I Sommaire, LLI

Crucifiement, 417

N 93, ( 6traevangile Cycles, 9

LazarCj 236, 237 Rameaux,
261 7 Gene, 294 5, 297 2

Chemin de crovx,362 /,363(% 382) ;

36-i ij 372 Mise en croix, 381,

383 (fig 408) Crucifiement, 409,

411, 433, 442 (fig 465), 442 4 Se

pulture, 465 (fig 489), 465 S, 466

ficoles, 635 2

Athos, Esphigm6nou, n 1

14, meno-

loge Natmte, 141 /

Athos,Iviron,n 1, vangile Som
maire, LII, LXIII Cycles, 13

Nativite, 103 2 Bapteme > 175,

175 (% 130), [175 n 3] Trans

figuration, 223 5,230 2

N 5,t6traevangile,-- Cycles^ 9

Annonciation, 88^ 89 NativU6,

1035 Bapteme,178 4, 183 5,212

Transfiguration, 223 7, 230 (fig

200), 230 2
, 231 Lazare, 236 9,

237, 237 7, 238 (fig 212) Ra~

meaux, 279, 280, 280 (fig 264), 284

Gene, 294 5 Lavement, 314 4,

323 1 Mise en croix, 382, 383

(fig 410) Crucifiement, 400 <9,

426, 426 (fig 450), 451, 459,46^ 5

Descente de croix, 473 (fig 498),

473 2, 477 Resurrection, 520 (fig

567), 520 4, 546 coles, 644-645,

647, 647 5, 648 (fig 655), 650, 659

Athos, Pantocrator
(Pantocrator ),

n 49, psautier Annonciation, 79

N 61, psautier du type Ghludov

Sommaire, XLV, LIV, LV (voy

Moscou, Saint-Nicolas, n 129).

Cycles, 4 Annonciation, 69, 70

Bapt6me,174, 174 flig 127), 174 /.

Lazare, 232 (fig 203), 233, 236,

241 -Rameaux,268 Gene, 290-^

Lavement, 316, 316 (fig 310),

318, 324 Trahison, 326, 327 (fig

325), 330 (fig 330-331), 330 /p

Reniement, 346 j2 Mise en croix,

393 Crucifcemenfc, 402, 429, 433,

436 (fig 462), 436 5 Sdpulture,

462, 462 (fig 483-484) 463 /, 465

Resurrection, 539 S, 543, 543 (fig

581), 553, 553 (fig 59J) ficoles,

556, 559, 604 7, 608 Voyez Saint-

P&lersbourg, Bibhoth6que impe-
riale pubhque, gr 265

Athos, Rossicon, n II, eVangile

Cycles, 13 Nativit6
b 128, U2, 133

Bapteme, 176, 176 (fig 132), 196,

201 Transfiguration, 223.7,

2305

i N VI, Gregoire de Nazianze

Nativite, 134 3*. Bapteme, 176 8,

177 (fig 133).
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Athos, Vatopedi {Vatoped ), n 515,

octateuque 3coles, 564, 567

a N 610, psautier et nouveau testa

ment Nativity, [99 1 4], 152, 152

(% 102) Crucifiement, 405 16,

406 {% 428)

N 735, tetraevangile Sommaire,
LVII Cycles, 6 Annoncia-

tion, 87 2 Nativite, 106 3 Bap-

teme, 178 5, 184., 184 9 Transfi

guration, 228 (fig 197), 229, 230

Lazare, 239. Crucifiement, 410,

416 4 Threne, 507, 507 {fig 548),

516

Autun, Bibhotheque mumcipale, n 19

bis, sacramentaire d'Autun ou de

Marmoutiers Nativite, [126 n 6j

Bapteme, 179 10 Gene, 300,

307

Auxeire, tresor de reghse de Saint-

fitienne, dessin Trahison, 330 4
t

334 -* Rememant, 346 #, 351 /

Grucifiement, 424 5,425 5 Threne,
502 6 Resurrection, 54 7, 547 5

ficoles, 653

Bamberg, Komghche Bibhothek, A
II 52, sacramentaire Gene, 292,

295 1

Ed V 4, sacramentaire. Gene,

300

Belgrade, Bibhotheque Nationale,

psautier Grucifiement, 418, 419

(fig 444)

Berlin, Kbrnghche Bibhothek (Be-

rol ), gr. qu. 66, t6traevangile

Bibliographic, XVIII Sommaire,
XLVI, XLVLI, LIV, LXIII, LX1V

Cycles, 9. Annonciation, 74

(fig 21), 75, 89 Bapteme, 176,

173 4 Transfiguration, 223 $t

231 Lazare, 236 9, 237 2, 237 7,

243, 248 (fig 230), 250, 251, 252,253

Hameaux, 265, 265 (fig 244), 266,

267, 268 278, 279, 284 Lavement,

312, 313 (fig 301), 318 *, 333. /.

Trahison, 337, 337 (fig 347) Re-

L'ICONOGHAPIUB

mement, 346 4, 353, 354 (% 375),

358, 360, 361 Ghemin de crort,
362 /, 373, 374 4, 375 (fig 402), 378

Grucifiement, 430, 431 (% 452)

432, 437, 451, 459, 460 2 Sepul
ture, 464 (fig 487), 465 Descente
de croix, 478,4, 479 (fig 505).

Threne, 515 Resurrection, 525,

534,549, 552 5,554 (fig 595) Sco-
lt s, 576, 578, 602 13, 649, 654 6,671-

673, 673 (iig 664), 678

Lat. theol fol 58, psautier dit de
Louis le Geriaamque Grucifie

ment, 402 5

Lat theol fol 730, 6vangehaire de
Prum Nativit6, [126 n 5]

Sachau 220, (homihaire) Nati-

vite, 149, [149 n 4, 172 1 11]

Sachau 304, evangile Lavement,
317 5, 319 (fig 315), 322 Resur

rection, 534 5

Berlin, Kupfersticbkabmet, n 111,

evangehstaire Gene, 301 5, 305 3

Hamilton 119, psautier greco-latm
Nativite, 107.^, 140 5, 142 /

Gene, 290 4 Crucifiement, 435 %

Hamilton 246, evangile et menologe
Nativite, 106 8 Bapteme, 173

^Icoles, 558

Bologne, Museo Civico, hvres de

choeur, n 6 Gene, 293, 308,5

N 7 Cruczfiement,401 , 413,413

(fig 439)

NOJ 8 et 9 Crucifiement, 412 S

Nll Resurrection, 528 </, 529 8

N 12 Gene, 302 /

N 13 Gene, 291 5, 295

N 15 R6surrection, 529 8, 548 3

N 20 Gene, 300 (fig 286), 301, 302,

304

N 23 Rameaux, 262 2

Bologne, Universite, np
3290, tetra-

evangile armenien Cycles, 65*

Bapteme, 178 5, 190 3 Tians-

figuration, 221.^ Lazare, 24? 1

47
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Cene, 307 Lavement, 332

Trahison, 337.5, Chemm de croix,

372 5. Crucifiement, 416 / ^co

les, 556

Boulogne-sur-Mer, Bibhotheque mu-

mcipale, n 20, psautier de Saint-

Bertin. Aunonciation, [84 n, 1]

NativitS, [126 n 6, 158 n 7]

Bapteme, 173 7
Crucifiement^

427 2 Descents de croix, 468 /

Resurrection, 528 /. Secies,

5735

Brandebourg, Domkapitelarchiv,
evangehstaire Rameaux, 270 /

Bidme, Stadtbibhothek,hvre de peri-

copes, provenant d'Echternach

Cycles 13 - Natmte, 129 2, 158 7

Rameaux, 283 / Gene, 300, 304,

305 Lavement,316 / Trahison,
334 J, 3*1 / Remement, 346 5

Ghemm de croix, 363 / Crucifie-

ment, 424 /, 425 4, 460 3 Sepul

ture, 463 7 Resurrection, 525 6,

547 /,> ficoles, 578 S, 586 7, 599
;

640 2, 646 9

Bieslau,Knnighche und Unlversitats-

bibhothek, Cod membr inut I F

440, psautier Annonciation, 84 /

Bruxelles,Bibhotheque royale,n 55 73,

evanghaire de Gembloux Cru-

cifiernentj 403 4, 415 R6surrec-

tion, 534 6

N 9428, evangehstaire Nativite,

[107 n 5, 126 n 4], 153, 158 7

Rameaux, 260. - Lavement, 312 $

Trahison, 334 o, 341 / Resur

rection, 523 6, 525 7 ficoles,

578 ?, 586,7, 646 9, 652 7

Cambridge, Corpus Ghristi College,

n 286, evangehaire. Sommaire,

XLVIII, U, LXI - Cycles, 4. -

Rameaux, 264, 270. Gene, 300,

307, 308 Lavement, 311, 312

Trahison, 329 /, 330, 330-4, 331 /.

Chemm de croix, 362, 365, 366,

367 7 fooles, 594, 654 4.

Capoue, tr6sor de la cathedrale, Exul-

tet. Natmt^ 103 4\ 153 1*.

Resurrection, 523, 528 4.

Carohngiennes, miniatures. Intro

duction, V

Ghantilly, MusSe Cond, sacramen-

taire de Lorsch ^- Crucifiement,

Ghatsworth, bibhotheque du due de

Devonshire, b6n6dictionnaire de

saint jEthehvold Bibhographie,
XXXI Natmt6, 145 3 - Bap-

teme, 180 /, 210 3 Rameaux,
259 2 Resurrection, 522 3

Cividale, Bibhoteca, Godici sacri,

n 6, Codex Gertrudianus ou psau
tier d'Egbert. Bibliographic,

XXVIII - Nativite, 103 3 Cru-

cifienient, 405, 427 /, 439 3

Cividale, Musee, psautier de sainte

Elisabeth Bapt^me, 182 S. La-

zare, 236 //, 243, 247, 247 f Cru-

ciliement, 403 4

Constantinople, bibliothfeque du S6-

rail,n 8,octateuque ^Icoles, 564,

567

Constantinople, Qrta-iKeuy, bibho

theque des Peres Antoniens, n 7,

tetra^vangile armenien de 966

coles, 592

Djroutchi, tetraevangile g^orgien

Sommaire, LXI Cycles, 8, [8 1

21}
- Gene, 287 (fig 270), 288 S,

288 <?, 300, 308 Trahison, 328,

329 (fig 329), 333 Remement,

346, 346 2, 349 ficoles, 589, [589

n 2]

Donaueschengen, Fursthche Biblio-

thek, n* 309, psautier. Annoncia

tion, 77

Dombra, rouleau hturgique, Voy
Verria



MIMATURES 739

Echternach Voy Breme, Stadtbi-

bhothek
, Gotha, Herzogliche Bi-

bhobhek

Elisavetgrad, Pokrovskaja edmovjer-

ceskaja cerkov, tetra6vangile sla

von Cycles, 8, [8 1 21] Train-

son, 328 S Crucifiement, 400 8,

414 7, 434 (fig 459),434 7 ficoles,

573 Sr 575 1, 591

Erlangen :Umversitatsbibliothek,God

121, bible de Samt-Gumpert Bap-

teme, 182 3

Escurial, Godex aureus 93, 6vang6-
liaire offert par Henri III au D6me
de Spire Annonciation, [84 n 1]

Nativite, 158 7 Rameaux,
260 4. Gene, 301 6,304 Trahi-

son, 334 Resurrection, 525 7

^Icoles, 599, 646 9, 654 4

Etchmiadzin, Bibliotheque patnar-

cale, n 229, t6traevangile armemen
de 989, avec miniatures syriennes

Bibliographic, XXIX Cycles,

4, 5, 6, [6 1 21], 7 Annonciation,

70, 80, 87, 88 5 Nativite, 165

Bapterae, 171 Rameaux, 257

R6surrection, 519 ficoles, 555,

556

3> N 362 G, tetraevangile armemen de

1057 Qycles, 6 / Annoncia

tion, 70 2, 79, [90 n 4] NativitS,

149, 150 (fig 101) Transfigura

tion, 219, 230 ^ Lazare, 236,237 2,

237 7 Rameaux, 257 Gene,

290, 294 4 Trahison, 334 4

Crucifiement, 405, 413 7, 427 3+

Deseente de croix, 473, 486 fico-

les, 561, 569, 590

N 1058, tetraevangile arm6men de

1202, provenant du couvent des

Thargmanitchqh, pies de Gandzak

Nativitd, [106 n 3], 148 2

Farfa (bible) Voyez Rome, Bibho-

teca Vaticana, lat 5729

Florence, Bibhoteca Laurentiana

(Laur ), I 56, tetraevangile s^riaque
de Rabula Sommaire s LIV

Cycles 4, 5, 44, 5" Nativite,
101 4, 160, 163 Bapteme, 171

Transfiguration, 219 Rameaux,
256 Trahison, 326, 327 (fig 324)

Crucifiement, 401 $, 429,430, 441,

459, 460 S Resurrection, 519,
519 B, 543, 544 Ecoles, 555,556,
557 3, 582, 595, 605, 645

VI 23, tetraevangile Bibliogra
phic, XVIII Sommaire, XXXVII,
XLII,XLIV,XUX sq Cycles, 8,

12, 14 Annonciation, 72 ,84 5

Nalivite, 125, 128, 128 (fig 78-79),

129, [129 n 1], 130, 132, 134, 140

(fig 85-86), 141, 147, 156 (fig 111),
157 10, 160, 160 (fig 113). Bap
teme, 175, 186, 188, 190

(fijj 157-158),

191, 192 194, 195, 196 (fig 164-166),

197, 197 (fig 169-170), 198 Trans

figuration, 223 3, 230 (fig 198-199),
230 P, 231 Lazare, 235, 236 #, 244

(fig 225-226), 245, 247, 251 - Ra
meaux, 256, 258 (fig 236/ 237), 261 7,

261 5,262,266 f>8, 267, 267(fig 246-

247), 268 4, 269, 275, 278, 282, 282

(fig 265-266) Gene, 294 5, 297 S,

30b,308 5 Lavement, 314 '/,320 5,

323 % Trahison, 33 1, 331 (fig 334-

335), 332, 336, 3^8 Remement, 347

(fig 368), 348, 354, 35 i (fig 373), 356,

357, 360, 361 Cheram de croi\,

362, 363, 366, 366 (fig 389), 366 7,

367, 365, 376, 376 (fig 407), 379

Mise en croix, 381 Ciuciuement,
429, 432, 432 (fig 453-454), 434, 434

(fig 457-458), 435, 437, 438, 452, 460 S

Sepulture, 464, 465, 466 Des
eente de croix, 471, 171 3,4 t

472

(fig 494), 477, 482^ ThrSne, 492

(fig 527-529), 493, 494, 496, 503

Resurrection, 518 (fig 563), 519,524,

525, 543, 544 5, 547 8, 548, 550, 552,

552 8, 553, 554, 554 (fig 592-594)

ficoles, 562-563, 566, 566 (fig 598),

567, 568-572, 568 (fig 599-600), 570

(fig 601), 572 (fig. 606), 576 S, 579,

5S1, 584, 586, 587, [589 n 2], 53& 3,
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594, 598, 599, 602, 605, 639-642, 640

(fig 636), 642 (fij 640), 643 (fig 642),

644 (fig 649), 645, 647-651, 647 (fig

650-651), 651 (% 656) t
654 3, 672,

672 (fig 663), 673, 674 /, 675, 685

Conclusion, 688, 689

VII 32, Gr^goire de Nazmnze

Bapteme, 176 8, 205 4, 207 8

XVII 3, psautier latin Oucifie-

raent, 407 5

Conv sopor 160, te"travangile

Bibhographie, XVIII Sommaire,

LVI Descente de croix, 471, 472

(fig 495), 486 Resurrection, 534,

543, 544 (fig 582)

Med Pal 387, manuscrit arabe, vie

du Christ Bibliographic, XVIII

Nativite", [126 n 5], 152, 157 $

Bapteme, 182 / Transfigura

tion, 220 (fig 185), 221 2 Cruci-

iiement, 424 (fig 448
,
424 3 tco-

les, 577 5, 606

Florence, Muse's de San Marco, Bi-

bliolheque, n 36, missel provenant
de la Badia fiorentma RSsurrec-

tion, 528 40

Graduel F NativitA, [111 n 81

Fondi, Exultet Voy Pans, Bi-

bliothfeque Nationale, Nouv acq

Jat 710

Freising Voyez Munich, Hof und

Staatsbibhothek, Glm 6421, 23261,

Fulda, orationale Voyez Rome,
Biblioteca Vaticana, lat 3548

Gaete tr6sor de la cath6drale, Exul-

tet Nativil^ [103 n 4], 153 /

Gelat< te"travangile georgien Bi-

bliographie, XXVIII Sommaire,

XLIV, XLVI, L, LI, LIV, LXI

Cycles, 8 Nativity [107 n 1],

149, 152, 157, 157 10. BaptSme,
178 4, J 79, 183, 183 2, 183 ^186, 189,

191, 192, 197, 204, 205 Transfi

guration, 223 5, 229, JLazare, 245

Rameaux, 261 <?, 270, 282 C&ne,

294 5, 297 Trahison, 328, 3?5

(fig. 345), 336 7, 344 Remement,

349, 352 Chemm de croix T 363 J,

366, 367 7, 368 4, 377. Grucifie-

ment, 425, 429, 434, 442
'/, 443, 444 2

S6pulture, 463, 465 5 Descents

de croix, 471 6, 472, 475 /, 477,

482 Threne, 494 [494 1 35j, 495

(fig 535), 4&7 Resurrection, 520 1,

524, 524 9, 543, 547 7,9, 552 3

Scales, 573, &75 2-S, 576 2, 588,

[589 n 2], 602, 604, 606, 607-609,

607 5, 640, 649,652, 669, 673 Con

clusion, 688

Gembloux Voy Eruxelles, Bibho-

theque royale n* 5573.

Goslar, Rathaus, e*vangehaire An-

nonciation, [77 I 13] NatmtS,

[101 n 3,129n 1, 155 n 6] Bap-

Ume, [183 I 11, 190 n 2] La-

zare,[236 1 5, 238 1 2, 243 1 26]

Grucifiement, 427, 443 S coles,

610.

Gotha, Herzoghche Bibhothek,

g^liaire d'Echteinach Cycles, 9,

10 Annonciation, [84 n 1]

Nativite, [126 n 4], 140 //, 142 3*
t

158 7 Lazare, 253 2 Rameaux,
260 Trahison, 334 5, 341 /

Sepulture, 463 7 Descente de

croix, 468 % Resurrection, 525 5,

547 / iWes, 578 5, 599, 638,

640 S, 652 7, 654 /

Gottmgen, Umversitutsbibhothek,

God theol 231, sacramentaire

Nativit6, 158 7 Rameaux, 260 /

Gene, 292, 295 f, 297 2 La

vement, 317 / Trahison, 341 1

Sepulture, 463 7, 464 4 Des

cente de croix, 468 ^ Re"surrec-

tion, 525 4

Graz, Umversit&tsbibhothek, God

268, psautier Crucifiement, 403 //

Halberstadt, Domgyranasmm, n 114,

missel de Semeko
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[101 n 3] Crucifiement, 401 5,

427

Hambourg, Stadtbibhothek, m scn-
nio 85, psautier Bapteme, 181 3'

Grucifiement, 455 3

Hanovre, Kestner-Museum, missel

Crucifiement, 403 4

Hanovre, Veremigte Kgl Sammlun-

gen, Sect XXIa
,n37,6vangehaire

Resurrection, 525 6

Hildesheim, Dom, n 18, evangeliaire
de saint Bernward. Bibliogra

phic, XIX Cycles, 9 Bap-

teme, 210 4 Lazare, 249 Ra

meaux, 259 2 Gene, 292 9, 297 5,

305 Grucifiement, 402 4, 429 6.

Hildesheim, Schatz der Godehards-

Kirche, psautier Albani (ann 1114)

Nativite, 140 M, 151.5

Holkham Hall, bibhotheque de Lord

Leicester, 11 36, missel Biblio-

graphic, XXII Annonciation,

84 /.

N 37, missel Rameaux, 259 St

262 2, 268 3 Gene, 302 4, 305

N 666, bible en images Des-

cente de croix, 473 2.

Hortus Deliciarum Voy Stras

bourg, ancienne Bibhotheque mu-

nicipale.

Jerusalem, miniatures Introduc

tion, V

Jerusalem, ncrrpiapxwn Bi6Xco8TJXTi,

(Hierosolymiticus),n 14, Gr<5goire

de Nazianze Nativite, 134 5,141,

147, 168 Bapt&me, 205 3.

N 1260, tetra6vangile armemen

Nativite, 152 (fig. 103), 152 7, 168

Jerusalem, Samt-Jacques-des-Arme-

niens, tetra6vangile armenien de

1415/1416 Annonciation, [81 n 2]

Nativit6, [103 n 3] Transfi

guration, 221.4 Rameaux, 262
-f,

264 7 Trahison, 333 (iig. 338),

334 3. Crucifiement, 417.

.Threne, 512, Resurrection, 531

T^tra6vangile du xiv a ou du xv* sie-

cle Cycles, 6 5 Transfigura-

tion, 221 3 Rameaux, 262 /

Lavement, 314 5, 318 6
r
323 6

Grucifiement, 414 4 Sepulture,
464 2 Resuirectiou, 520 6.

^coles, 561

)> Tetraev angile de 1651 Nativite,

[107 n 7, 148 n 2] Bapteme,
178 %* Lazare, [239 n 1] Re

surrection, 520 6

'1 etraevangile de 1654 Lazare,

[243 n 5] Remement, 322 2,

323 6

Tetraevangile de 1656/1657. An
nonciation, 75 - Nativite, [153

] 30] Transfiguration, 221 3 *

Threne, 513

Telraevangile de 1664 R6sur-

rection, 530 1

Tetraevangile armenien de 1712/

1713 Lazare, [253 1 4] Lave

ment, 322

Jerusalem, Samt-Marc-des-Jacobites,

Svangile syriaque de 1221/12^2.

Sommaire, LVIU Cycles, 6 4

Transfiguration, 223 6 Gene,

296, 296 2 Grucifiement, 405,

414 2, 415, 427 4 Resurrection,

521, 523, 526, 534 coles t 561,

678

Karlsruhe, Grossherzoghche Bibho-

thek, Hs aus Bruchsal, n 1, evan-

gehstaire Lazare, 249 2

Khorotkan, monastere en Armenie

Voyez Collection Gabbay

Kiev, Acadeime theologique, tetra-

evangile de Nicomedie Biblio

graphic, XVIII Cycles, 9 Bap

teme, 183 ,189 / Lazare,236 40,

253, 253 (fig 234) Lavement,

316 5, 323, 323.5 Grucifiement,
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405 W Resurrection, 545, 545

(fig 586), 547 6, 549 8, 552

Limoges \ oy Paris, Bibliothe-

que Nationale, lat 9438

Lodrmo Voy Milan, Ambros
A 24 mf

Londres, British Museum (Loud \

Addit 7169,tetraevangile syriaque

Introduction, XII Bibliogra-

phie,XVIIL Sommaire, XLVIII

Cycles, 6 Xativite, 125 St 126,

154 (% 107), 155, 155 3 Bap
teme, 182, 182 (fig 145), 182 1

Lazare, [232, fig 202], 233 C6ne,
288 /, 5, 298, 299 (fig 283), 300, 308

Lavement, 317.3, 319 (% 314),

322 Trahison, 333(fig 339),,33i2

Crucifiement,424(flg 447), 424.5

R6surrection, 518 (fig 564), 519,

527 S ficoles, 561, 637 (fig 634),

638

Addit 19352, psautier de 1066

Bibliographic, XVIII Sommaire,

XLIII, XLVI, LIV, LXI. Cycles,
1} 49 Annonciation, 70, 72, 72

(fig 13), 79 9, 84,84 (fig 33)
- Na

tivite, 109, 117, 117 (fig 64), 140

(fig 87), 140 5, 155 5, 160 (fig 119),

161. /. Bapteme, 173, 180, 180

(fig 142-143), 185, Transfigura

tion, 220 (fig 184), 221 4,223

Lazare, 230 2, 236 P, 237 2, 237.7

Rameaut, ^61 7, 262 (fig. 241)>

263, 266, 280 Gene, 293, 294 5

Lavement, 312, 313 {fig 299), 318,

318 4 Trahison,330 ^,335 (fig 343)
336 6 Mise en croix, 393 5, 394

(ng 424) Crucifieinent, 401 $
t 435,

435 (iig 460), 436 (fig 463), 436 5, 444,

460 2 Sepulture, 465 S fico-

les, [589 n 2], 590, 592, 595, 602 7,

635 <?

Addit 30337, Exultetdu Mont-Gas-
sin Grucifiement, 406 2,3, 427 S

Resurrection, 547.10, 549

Arundel 60, psautier Crucifie-

ment, 415 /

Cotton, Caligula A 7, concordance

des evangiles, miniatures d^tachees

d'un psautier Nativite, [126 n 5]

Cotton, Tiberius C 6, psautier

Raraeaux, 259,2 Resurrection,

5254

Curzon 153, t6traevangile bulgare

Bibliographic, XVIII Cycles,

8 Nativiti, [149 1 6], 158 /0,

[160 1 9] Bapteme, [179 1 1,

205 1 4] Rameaux, 255 Che-

mm de croix, 368, 374 5, 375 (fig 403)

Crucifiement, 450 / Ecoles,

570 (fig 603), 570 //, 591

Egerton 809, lectionnaire Resur

rection, 526 8

Egerton 1139, psautier de M&isende

Bibliographic, XV III Cycles,

6 Annonciation, 89, [90 n 4]

Nativite, 103 S. Bapteme, 178 4,

183 4, 186 4 Transfiguration,

223 3 Lazare, 236 9, 236 41, 237,

237 6, 238 (fig. 211), [243 n 5]

Rameaux, 261 3, 261 5 Gene, 294

{fig 279), 294 5, 297 j2 Lavement,
323 / Trahison 337 7, 342

Crucifiement, 409, 443, 444, 444 (fig

466), 449, 450 Descente de croix,

472 / Threne, 494, 495 (fig 534)

Resurrection, 520, 520 (fig 569)

ficoles, 654
,
676

Harley 1810 (tetra6vangile) Bi-

bliographie, XVII I Cycles, 9

Nativite, 107, 148 $ Bapteme,
178 4, 183 3 Transfiguration,

223 3 Lazare, 236 40, 237
<?, 5,

253, 253 (fig- 233) Rameaux, 261 6

Gene, 294 5, 296 6, 297, 297 (fig

281) Lavement, 316 (fig 311 t

316 5,323 S Crucifiement, 405 46

Sepulture, 464 5 Descente de

croix, 478 4 Threne, 493, 495

(fig 532) Resurrection, 525

Lucques, Bibhoteca governativa,
Cod 1275. Nativite, [107 n 4]
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Rameaux, 259 2 LavementJ 312 8,

323 5 Resurrection, 523

Maghart (Armeme), t&traeVangile ar-

me"men Annonciation, 75.

Maihmgen, Bibhotbek des Ftirsten

Wallerstem-Ottingen, ben6diction-
naire Cene, 301 7

Martnoutxers, sacramentaue Voy
Autun, Bibhotheque mumcipale,
n 19 bis

Martvih,

Cycles, 8.

MSgaspiUon, n 1, i^traeVangile

Annonciation, 72 6, 84 5 Nati

vite, 136

M6htene Voy Etchnuadzm, Bi-

bliotheque patnarcale, n 3626
^

Pans, Bibliotheque Nationale, syr
355

Milan, Biblloteca Ambrosiana (Am-
bros

},
n' 49-50, Grdgoire de Na-

zianze Bibliographic, XVIII

Cycles, 4, 7 Bapteme, 205.

Rameaux, 268 ficoles, 556, 598,

676, 676 4

A 24 mf , missel provenant de

T^glise de Lodrino Crucifieraenfc,

D 67 sup , ^vangile grec Biblio-

graphie, XVIII Nativitfi, [103

n 3], 155 $ Bapt&ne, 173 4,

186 / Rameaux, 257, 261 6

Cne, 294 5, 297 5, 308 4. Trahi-

son, 338, 339 (fig 350}

L 58 sup ,
extraits de T^vangile

et des apocryphes Bibliographic,

XX, XXXII. Sommaire, LXI -
Nativity [151 n 5], 152 6 Bap-
Umej 189 S Transfiguration, [220

1 a]. Lazare, 249. Rameaux,
259 9 C6ne, 301 Lavement,

312 4. Trahison, 334 Eemement,

349, 352 Chemin de croix, 369,

375 ficoles, 577.5,606-609, 621 4,

640, 654 V.

Modene, Biblioteca Estense, livre de

choeur, c6t^ XI L 5 Mise en

croix, 393 7 Crucifiement, 415 5,

438. Descente de croix, 475 3

Threne, 509., 513.

Hont-Cassiil, Bibhotheque, cod HH
gg, recueil d'hom61ies, datde 1072

Annonciatioa, 70, 88 6

Exultet provenant de Sorrente.

Nativit^, 102 8* Crucifiement,
401.2

Manuscnts provenant du Mont-
Cassm Voy Parity Bibliothe-

que Mazarine, n 364 , Rome, Bi-

bhoteca Vaticana, Barbenm.

Moscou, Bibhotheque synodale

(Mosq }, gr H6(Savva61j,Gr%oire
de Nazianze BaptSme, 172 2,205

Gr 303 (Savva 429), Acathiste

Annonciation, 82, 83, 85 5. Nati-

\it, 147, 168

j> Gr 376 (Savva 183), me"nologe,

Bibhographie, XXX Annoncia

tion, 69 9

Moscou, Lazarevsky Institut, hynv-
naire arm^nien de 1506 Cycles
6 5* (attribue"par erreur a Etchmiad-

zin)

Moscou, monastere de Saint-Nicolas,
n* 129, psautier grec de I*ancienne

Collection Chludov Sommaire,
XLVIII.XLIX, LX, HI, LliljLIV,
LV Cycles, 4, 6, 7 Annoncia

tion, 69, 70 Nativity 1555.

Bapt6me, 174 i Transfiguration,

223, 230 2 Gene, 289 (fig 272),290,

292,293, 308 2 Lavement, 316, 324

Trahison, 330, 330 5, 340 i Re-

moment, 345, 346 2, 353, 360 Mise

en croix, 393 Crucifiement, 402,

429, 430, 436, 436 5,449 Sepulture,

462, 463 4, 465 Threne, 515

Resurrection, 54 4^ $53. Ecoles,

556, 557, $58, 596, 607, 608.

Psautier slavon de Tancienne Col*

lection Chludov. Sommaire, LV.
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BaptSme, 183 3. Crucifiement,
448,450. Throne, 499 4. Resur

rection, 546 .

Munich, Hof und Staatsbibliothek

(Monac , arm 6> breviaire arme-
men de 1432 Bibliographic,XXV

Gene, 288 5, 288 5, 296 S

Clm 146, provenant de la maison
des chevaliers de Samt-Jean-de-

Jerusalem, a Selestat, Speculum
humanae salvatioms Bibliogra

phic, XXXV. Gene, 302 i.

Miae en crone, 3Q4 $ . Throne,
503 7

Glm 4452, Cim 57, evangeliaire
d'Henn II Bibhographie, XXV

Rarneaux, 260 S, 266 S* Gene,
291 7,* Lavement, [316 n, 1]

Crucifiemenfc, [427 n 2] Des
cents de croix, [468 n 2] Resur

rection, 525 6

Clm 4453, Gim 58, evangehaire
d'Qttonlll Bibhographie, XXV

Annoncialion, 84 ^, 91 ^ Na
tivite, 107 6, 129 2, 158 7 Bap-
t6me, 173 7. Transfiguration,
222 Lazare, 253 Rameaux,
260 Lavement, 316 -f Tra-

hison, 334,o Remement, 353,
355. Ghemin de croix? 363 4

Grucifieraent, 424 1, 425 4, 460 3

Sepulture, 463.7 Bescente de

croix, 468 % Resurrection, 547 *.

^coles, 576 jg, 578 S, [589 n 2],
599 1, 599 5, 646 9 f 654 4

Glm. 4456, Gim 60, sacramentaire
d'Henri II Resurrection, 526 5.

ficoles, 620 4

Glm 6421, sacramentaire de Frei-

smg Grucifienient, 403 4 Re
surrection, 522 5 Jficoles, 620 4

Glm 8231, breviairedel'abb Wal-
ther de Michelbeuern Annon-
ciation, 91 S. Nativite, 107.*

(non cite).

Clm 13601, Cim
, 54, evan&ehaire

dJ
Uta Resurrection, 526, 526 4,

554

Clm. 15713, Gim 179, hvre de pen-
copes Nativite, 103 6 (non cite)

ficoles, 578. /.

Glm 15903, God pict 52, evange-
hstaire du couvent de Samte-Eren-

trud, a Salzbourg Bapteme,
181. #*, 182 Rameaux, 260

Gene, 301.7, 304 Lavement,
312.^, 323 Resurrection, 529 9,

547 8 ficoles, 573 4, 578 5, 610,

637 (fig 633), 638

Glm 23261, missel compose & Liege
et donn& en 1050 aucloltre de Samt-

Andr6, a Freismg Resurrection,
547^.

Glm 23631, Gim 2, evangehaire

(Codex purpureus), Sommaue,
LXI. Cycles, 4 Nativite,
158 6 ficoles, 574, 575 3, 576,

576 3, 577, 595, 638, 638 (fig 635),

642, 644 (% 648)

Slav 4, psautier serbe Introduc

tion, X Bibhographie, XXX
Sommaire, XLI, XLVII, LI, LXII

Annonciation, 77, 79, 82, 85 2,

89, 90 Natmt6, 106 3, 111, 123,

135, 136, 148, 157 10 Bapteme,
185, 197 S. Transfiguration, 229,
230 Rameaux, 274, 276 (fig 259),

278 Ghemm de croix, 377, 378

Mise en croix, 3S3 Grucifie

nient, 410, 416 2, 418, 421, 428, 460
- Resurrection, 533 5, 546, 549

ficoles, 632, 635, 636, 639

Oxford, Bodleienne, Can Bibl. 61,

lectionnaire lombard Gene, 292,
295 4.

Padoue, tresor de la cathedrale
>
evan-

geiiaire de 1170, Resmrection,
5281,

Pans,Bibhotheque de 1
J

Arsenal,n33c,

evangehaire iScoles, 578 i,

N 592, 6vangehaue, Natmte,
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[107 n 5] Sepulture, 464 1

Resurrection, 522 5, 523

N 3186, psautier de samt Louis et

de Blanche de Castille Biblio

graphic, XXV Nativity 126 6

Gene, 301 7, 305 2. Trahison,
341 i/. Crucifiement, 411 S

Descente de croix, 473 2 Resur

rection, 529 4 ficoles, 577 5

Paris, Bibliotheque de T^icole des

Langues onentales, hymnaire ar-

menien de 1595/1596 Nativite,

1514, 153 Lazare,[243l 27]

Resurrection, 520 #, 521

Paris, Bibliotheque de rinstitut ca-

tholique, copte-arabe 1, tetraevan-

gile Bibliographic, XVIU
Sommaire,XLVII,XLIX Cycles,

[8 1 35], 130 /, 144 2, 157 2, 161. /

Bapteme, 173 4, 178 9, 195

Transfiguration, 221 / Rameaux,

257, 269, 269 (fig 248), 279 Gene,

287 (fig 271), 288 4, 288.0, 300

Lavement, 312 Trahison, 332,

332 (lig 336-337) Remement,
346.5, 353, 353 (fig 372), 361

CheraiH de croix, 374, 375 (fig 404)

Grucifiement, 403 /, 427 4 Des

cente de croix, 4/8 4 f 479 (fig 504)

Tlirene, 492 (fig 530) ,493 Re

surrection, 534, 544 -
^Icoles, 561,

572 (fig 605), 573 6, 577 5, 590, 597,

67J2, 673

Paris, Bibliotheque Mazarine, n 364,

breviaire du Mont-Cassin, Re

surrection, 528

Paris,Bibhotheque Nationale (Paris ),

arm. 18, tetraevangile Cycles,

6 5* Nativit6, 107, 119 (fig 69),

120, [122 1 2], 148 2 Bapteme,
178 % Transfiguration, 221 3

Lazare, 239 4 Rameaux, 262 4.

Lavement, 314 0, 315 (fig 307), 318 6,

322 , 323 6 Sepulture, 464 S

Resurrection, 520 6 iScoles, 561

Arm 21, tetraevangile Cheram

de croix, 372 5 ficoles, 556

Arm. 25, tetraeVaiigile de 1659

Cene, 307 (fig 295), 307 S

Arm 77, charakan de Tannee 1658

Resurrection, [520 n 6], 531 %

Copte 13,' tetraevangile Intro

duction, XIII. Bibliographie,
XVIII Sommaire, XXXVII,
XLV1II, XLII, XL1V, XLVI, L,

LXI Cycles, 8, [8 1 35], 10, 11

Annonciation3 70 (fig 10), 71

Nativite, 107 7, 129, 138, 139 (fig 84),

142, 155 5, 159, 160 (fig 118)

Bapteme, 172, 172 (fig. 123), 179,

182, 186, 190 (fig 159), 191, 192, 194

(fig 163), 195 Transfiguration,

222, 222 (fig 186), 230 S Lazare,

237 ?, 244 (fig 227), 250 Rameaux,

?82(fig 267),283 C6ne,289(fig 274),

291, 308 2 Lavement, 317, 318,

319 (fig 313), 322 2 Trahison,
333 (fig 340), 334, 336 9, 337 4

Reniefment, 346 ,350(% 369-369 a),

354, 356, 361 Cruciiiement, 425,

432, 432 (fig 455), 437, 438, 443
,

459, 460 ^ S6pulture, 464, 464

(fig 486), 465 tflg 488), 465., 466

Descente decroix,,469,47 2(fig 493)

Threne, 491, 493 2, Resurrec

tion, 518 (fig 565), 519, 519 4, 531,

534, 549 5, 550 ficoles, 561, 575

(fig 609), 576, 577,579-580, 596, 601,

604, 605 S, 637 (fig 631), 638, 641,

654 3, 673 Conclusion, 688

Coisl 239, Gr6goire de Nazianze

Bibliographic, XVIII Nativite,

134 $* Bapteme, 176 <?, $05 3

Sepulture, 466

Gr 20, psautier a miniatures mar-

gmales Bibliographic, XVIII

Cycles, 4 Bapteme, 174 (fig 128),

1744. iScoles, 556.

Gr 54, tetraevangile Bibliogra

phie, XVIII -Sommaire,L,LXIIl

Cycles, 9 Annonciation, 74,

74 (fig 20), 75 43, 89. Nativite,

102 (fig 42), 103 5, 105, 113 - Bap

teme, 178 4, 184 4I
9
185 (fig 149),-

Transfiguration
1

,
228 (fig 195), 229.
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Gene, 294 (fig 277), 294 5, 297

Trahison, 340 Remement, 346 5,

347 (iig. 366-367), 360 Descente

de croix, 474 2
f 477 Resurrection,

520 / Ecoles, 644-647, 647 5, 648

(fig 654)

i) Gr. 64, tetraevangile Bibliogra-

phie, XVIII Sommaire, XLIV,
LXI Nativity, 134 4 Bapteme,
183 2, 186, 187, 192,204, 204{fig 175),

206, 210, 212 - Ecoles, 587, 588 3,

607

Gr. 74, tetrae\ angile Bibliogra-

phie, XXXIV Sommaire,
XXXVil, XLII, etc - Cycles, 8,

12, 14 Nativit, 125, 126 5, 127,

130, 136, 147, 148, [149 1 6], 150, 150

(% 100), 153, 158, 158 /, 158 4, 160

Bapteme, 178, 179, [179 1 16],180,

182, 183, 186, 187, 188, [188 L 2,189
L 5], 189 /, 191, 192, 193, 194, 204,

[205 1 4], 207 7 Transfiguration,

223, 230 $, 231 Lazare, 236. 9,

237 6, 241, 245 Bameaux, 255,

261 5, 8, 264, 266, 266 /, , 278,

282 Cene, 287 S
t

294 5, 296 6,

297 5, 298 S Lavement, 312, 313

(fig 303), 318, 318 4, 323.5, 324

Trahison, 328, 329 1, 330, 336 7.

Remement, 346 St 4, 351, 353,

361 Chemm de croix, 363 4
t 366,

367 7, 369, 374, 375, 377, 378, 379

Crucifiement, 400 <?, 427 /, 429,

433, 434, 436, 437, 438, 440,442,443,

444, 448, 450, 458, 460 2 Sepul

ture, 463 Descente de croix,470,

471, 471 3,6 Resurrection, 519,

520 4,7,524,524 5, 525,543, 547,547 9,

550, 551, 552, 552 3, 553 -
ficoles,

562-563, 568, 570, 570 (fig 602), 573,

574, 576, 576 2, 581-592, 583(fig 611-

612), 584 (fig 614), [589 n 2], 595,

599, 602, 603 (fig f24), 604 608,639,

640, 641, 642 3, 643, 648, 649, 652,669,

671, 673, 674, 674 ^,675, 678, 685

Conclusion, 688, 689

Gr 75, tetraevangile Bibliogra

phic, X VIII Annonciation, 88

, 103, 103 i, 154 Bap-
t6me, 175 178 (fig 138), 178 4, 179,

190 3, 209 coles, 592

Gr 115, t6raeVangile Bibhogra-

phie, XVIII -Sommaire,XXXVIl,
XLli, etc Cycles, 4, 6, 7, 8, [8

I 35j r 10, 11 Nativit6, 138, 139

(fig 82-83), 156 (fig. 110), 158 / -
Bapteme, 173, 173 (fig 125), 186-194,

188 (fig 151-155), 194 (fig 162),195

Transfiguration, 222 Lazare,

245 Hameaux, 262, 262 (fig 240),

266 /,5, 267, 267 (fig 245), 271

^Cene, 286 (fig 269), 287, 293, 294 /,

,
296 Crucifieinent, 431,432, 433,

442 Sepulture, 462, 465

Threne, 494 -coles, 569, 579,587,

589 8, 595, 599, 607 5, 608, 641, 645,

646, 647 5, 649, 650, 654 3 Con_

elusion, 688, 689

Gr 139, psautier Ecoles, 5)8.

Gr. 510, Gre*goire de Nazianze

Soramaire, XLV, XLVI, LV, LVI,

LXI Cycles, 4, 9, 10, 58 An-

nonciation, 76, 79 Nativite,140 9,

157, 161 Bapteme, 192 Trans

figuration, 222,2305, 231 Lazare,

233 Rameaux, 263, 266, 271

Crucifiement, 425, 426, 434, 438

Sepulture, 463 Descente de croix,

470, 471, 472 472 2 R6surrection,

546, 547 1
_

ficoles, 558, 559, 560,

564-569, 579, 585, 590, 598, 599, 602,

645, 646, 650, 651, 669, 671 S
t 674,

685 Conclusion, 688.

Gr 533, GrSgoire de Nazianze

Bibliographic, XVIII Nativite,

134 Bapteme, 175, 175 (fig 129),

190 V,196, [1961. 9], 205 S, 206, /

Gr 543, Gr6goire de Nazianze

Bibliographic, XVIII Nativite,

102 (fig 43), 103, 104, 154 1 Bap-

te-ine,178 ^,183 8,3, 196,196(fig 167-

168), 205 iScoles, 578

Gr 550, Gregoire de Nazianze.

Bibliographic, XVIII Nativite,
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[99 1 41,102 (fig *1), 103 J, 105,354 i

Bapteme, 175, 176 8, 176 9, ill

(% 134), 178 4, 183, 205,206,2D6 /

Crucifiement, 401 4

Gr $23, Sacra Parallela Biblio

graphic, XV II I Sommaire,
XXXVII, LXI, LX1II Cycles, 4,

6, 7, 10 Rameaux,268 ficoles,

582, 583 (fig 610), 584 (%. 613), 598,

599, 599 (% 621-622), 654 #, 673,

674 Conclusion, 689

Gr 1208, homilies de Jacques.

Arnionciaticm, 71, 72, 72 (fig 12),86,

87, 88 Bapteme, 206, 206 -4, 208,

211, 212 Voy Vatican gr 1162

Gr 1212, Jean Cantacuzene Trans

figuration, 225 8 iteoles, 680 5,

6ft, 682 (fig 668), 682 /

Gr 1561, me'nSe Baptme,205 6.

Fr 9561, bible historic toute fi-

guree Lazare, 253 ^.

Lat 18, Anoien et Nouveau Testa

ment ^Icoles, 610

> Lat 257, e>angeliaire dit de Fran

cois II Grucifiement, 427 7

Lat 2688, hvre apocryphe sur Ten-

fancede Jesus,attribu6 & saint Je-

r6me Rameaux, 262 2, 270 i

Lat 4884, Barbaras Scaligeri Cy
cles, 46.

Lat 8850, eVangehaire de Samt-Me-

dard Annonciation, [81 n 2]

Bapteme, 180 /*. Cene, 288 2

Lat 9428, sacramentaire de Drogon
Nativit6 } 140 ,

145 3, 158 7.

Cene, 292, Trahison, 332 Gru

cifiement, 402 4, 455 3 R6surrec-

tion, 522 5, 524, 535 coles, 597

Lat 9438, missel de Limoges Na-

tivite, [102 n bj

Lat 10514,evang61istaire de Poussay

Nativit^, 101 3* Lavementj
316 / Resurrection, 525 6

Lat 12054, missel de Samt-Maur

Gene, 301 7

Lat 12117, saint Clement, etc -Na-
tivite, [126 n 5]

Lat 17325,6vangilespourdifferentes
fe"tes Annonciation, 84 4 La

vement, 314 7.

Lat 17961,psautier avec calendner

Nativity, [109 1 21]

Lat 18005, sacramentaire de Tegl
de Verdun Nativite, [126 n 5]

* Nouv acq lat 710,Exultet deFondi

Trahiso-n, 336 4, 336 ,3 Cru-

cifiemeut, 418.

Suppl gr 27, evangile Biblio

graphic, XVIII Nativite, 103 *,

103,4, 143, 144 (fig 89-92), 154 4,

161. / Lazare, 236, 237 3t 237 o

Rameaux, 280, 280 (fig 263)

Trahison, 336 6, 337 S iScoles,

592 f

Suppl gr 914, tetraevangde Som

maire, XXXVII - Cycles, 7, 8,10,

11 Nativit6, 136 a 148, 156 (fig 108),

157 4U
} 160 (fig 116), 161 / Bap

teme, 194 (fig. 161), 196, 197 Ra

meaux, 268. Remement, 346 5,

347 (fig. 363) Chemm de croix,

364 (fig 384-385), 364 /, 378 Se

pulture, 465 (fig 491), 465 *, 466 -

Resurrection, 519.5, 520 (fig- 566)

- ficoles, 641 2, 654 3.

Suppl gr 1286 (Sinopensis), frag

ment d'un t6traevangile Biblio-

graphie., XXVI Sommaire,

XXXVII Cycles, 5, 6, 7, 8, 10,

11, 12 Rameaux, 268 Scales,

557, 569, 646.

Syr 33, fcetraevangile Bibliogra

phic, XVIII - Cycles, 4, 5 -An
nonciation, 69 9, 70 (fag 9) feo-

les, 555, 556

Syr 344, debut d'un tetra6vangile

arm6nien Cycles, 6 S * Nati-

vite, [107 n 7, 148 n 2]. Bap-

t6me 183 $ . Transfiguration^

221 #. Rameaux, 258, 262.^

Lavement, 314 $, 318 6, 322 2, 323 6.
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Crucifiementj 424 4 Sepul-

ture, 464 jJcoles, 561

Syr. 355,evangile 6crit a M6htene

Sommaire^XLill Cycles, 6 2

Bapteme, 181, 181 (fig. 144).

Rameaux, 257, 262 / Lavement,

314 6, 323, 323 2 ficoies, 561,

577.5, 590

Parme, Palat 5, tetrae\angile Bi-

bhographie, XVIII Sommaire,

XLVIII, I/VII. Cycles, 13 S.

Nativit6, 116, 116 (fig 63). Bap-

tenie, 204 (fig. 176), 205, Cene,

287.7, 298, 299, 300, 308 Lave

ment, 312, 314 4, 323 Trahison,

336, 337, 338 Remement, 353,

354 (fig 374 ,
360 Crucifiement,

405 16, 406 (fig 427), 427 /, 442 2

DescenLe de croix, 472, 472 (iig

496), 482 Throne, 492 (fig 531),

493,494, 496, 514, 516 Resurrec-

tion, 520 (fig 568), 520 /, 551

coles, 573, 574 (fig 608), 654 6

Patmos, n 70, evangile Introduc

tion, IV. Sommaire, XLVIII,

LXI Cycles, 6 Lavement,
310 (fig 298), 311,312 Remement,
346, 347 (fig, 364), 349 coJes,

585, 586 (fig 615-619)

Perouse, Bibhotheque de la cathe-

drale,n 21, missel Crucifiement,

406 2,3, 413, 413 (fig 437)

Perouse, Pmacotheque, 1 C, hvre de

choeur Natmt6, 112 S

17 RRI, hvre de chceur. Resur

rection, 547 9

Perpignan,Bibliotheque,evangehaire

Rameaux, 259

Pise, Museo Cmco, salle I, n- 2-3,

Exultet Nativity 105 Lazare,
236 9, 237 5, 238 Rameaux, 259,

260 ? Cene, 291.5, 295 /, 308,5

ficoles, 602 1

Poussay Voy Paris lat 10514

Prague, Dom, hvre des evangiles

Cene, 291 7, 298 S

Prague, Umversitdtsbibholhek, Cod
XIII E 14 b, psautier Crucifie-

ment, 401 5

Cod XIV, A 13, evang-ehaire pro-
venant de lacollegiale de Wisaeh-
rad (Codex Wy^eiadensis) Bap
teme, 207 3 Cene, 301 7

Prum Voy Berlin, lat theol

fol 730

Ratisbonne, 6cole de rmmaturistes

Bibliographic, XXX Som

maire, LVIII. Nativite, 103 6

~ Descente de croix, 477 R6-

surrection, 526, 527 Voy Mu
nich (Clm 4456, 13601, 15713)

Reichenau et Treve&Echternach,eco
les ottoruennes de immaturistes

Introduction, V Sommaire,

XXXVII, LV, LVIII, LXI La-

zare, 237 7 Crucifiement, 432

Descente de croix, 477 Resur

rection, 525, 529, 550 Ecoles,

564, 597, 638 Voy Aix-la-Cha-

pelle, Breme, BruTelles (n 9428),

Chantilly, Cividale (psautier dJ

Eg-

bert), Escunal, Gotha, Gottmgen
(theol 231), Paris (lat 10514), Mu
nich (Glm 4452, 4453), Ireves

Reims, Bibhotheque municipale,
n 214, sacramentaire de Samt-

Thierry de Reims Crucifiement,
401 3

Rome, Bibhoteca Vafcicana (Vatican ),

Barberm gr 372 (psautier Barbe-

rmi) Bibhographie, XVIII

Sommaire, Lll Cycles, 7 An-

nonciation, 72, 79 ^, 84 Nativite,

110(fig 51), 111, [111 1 15], 118, 140 5,

155 5,161 / Bapteme,181 Trans

figuration, 221 /, 230 S Lazare,232

(fig 204), 233, 236 9, 237 4, 237 7

Rameaux, 262 (fig 242), 264, 268 7,

280 Cene, 293, 294 (fig 278), 294

o, 308 Lavement, 312 Trahi

son, 320 (fig 332), 330 /, 330 5

Remement, 346 j? Miseen croix>
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394, 394 (fig 425} Cruciftement,

401 5, 430, 435, 436 5 . Sepulture,
465 5 ficoles, 592, 636 4,3.

Barbennij ExultetduMont-Cassin

Resurrection, 547 JO, 548 (%
590), 549

Gr 699, topographic de Cosmas

Secies, 557 #, 604 7

Gr 1 I 56, evangiie Bibliographic,
XVIII Sommaire, XLH, XLIII

Cycles, 13 Nativite, 126 0,127,

128 (fig 76-77), 141, 143, 144 (fag 93-

99), 151 5,155 3, 158 / Bapteme,
'78 4, 180, 180 (hg 141), Irans-

liguration, 223 B Trahison, 335

(fig 344), 336 7, 337, 342 Cruci

fiement, 404 /,406 (fig 426), 442 $

Threne, 494, 495, (fig 533), 514.

ficoles, 586, 591, 592, 607, 650,

655

,
Gr. 1162, homehes de Jacques

Bibliographic XXIX Sommaire,
XL1V Aimonciation, 71 , 72,

86, 87, 88 Bapteme, 206, 2064,

208, 211, 212 ficoles, 592, 602 7,

655, 655 (fig 659).

Gr 1613, menologe de Basile II

Nativit6, 147, 152 3, 157, 158, 158 *,

161 /, 168 Baptgme, 174, 190.5,

205 6, 206 / coles, 590

Lat 20, bible ficoles, 610

Lat 39, Nouveau Testament Na-

tivite, [126 n 6] Rameaux, 259 9

Lavement, 314 7, 318 7, 323

Mise en croix, 382 5 R6surrec-

tion, 527 4 ficoles,

Lat 62Q, Isidori de ortu et obitu

sanctorum etc ficoles, 610

Lat 3548, orationale de Fulda

Nativite, [126 n 4]

Lat 5729, bible de Farfa Intro

duction, V Sommaire, L, LX1

Transfiguration, [217 1 32]

Rameaux, 259, 259 6, 266 Gene,
291 6, 308 ^ Lavement, 312 J8,

323 5 Trahison, 327 4 Reme-

ment, 349, 352 Crucifiement,
433 -/. Resurrection, 5207, 522,

535, 547 j
t
547 6 ^Icoles, 573 5,

575 3, 577, 578 1, 604-610, 609 (fig

626), 640, 652

Lat 9071, recueil Bibliographic,
XVIII Voy Mosaiques et

fresques, Rome, San Bastianello

Museo Borgiano,6vangile nestorien

Rameaux, 262 /, 263 /, 270

ficoles, 577 o

Palatm gp 189, teiraevangile

Bapteme, 175, 203 4, 206 1

M Palatm gr 432, rouleau de Josu

^lcoies,563, 564, 565,567, 579,605

Slav 1, chronique de Manasses

Bibliographic, XVIII Grucifie-

raent, 406, 408 (fig. 432), 410, 412

416 &

Urbin 2, tetraeVangile Bibho-

graphie, XXIX Sommaire, XLII,
XLIV Nativit6, 153 Bapteme,
174 5, 175, 178, 178 (fig 139), 179,

190 3, 206, 207, 209, 212 coles,

592.

Rossano.,en Galabre (Rossanensis), te-

traevangile BibhographiejXXlII,
XXVI -Sommaire,XLVIII,XLV,
XLVI, LX Cycles, 4, 5, 10, 45,

60 - Lazare, 235, 236, [236 I 12],

238, 24T, 254 Rameaux, 255, 256,

257, 258, 259, 260,262, 266, 268,280

Gene, 286, 286 5, 294 / Lave

ment, 310, 31 2 , 324, Ghemm de

croix, 363, 363 4 iScoles, 557, 559,

560, 561, 565, 579, 581, 582, 586, 594,

601, 608, 635

Rouen, Bibhotheque, n 274, missel

de Robert de Jumieges ou de saint

Guthlac Bibliographic, XXXI
Nativite, 145 3 - Trahison, 333 /

Descente de croix, 468 -/

N 369, benedictionnaire de Farche-

veque Robert Resurrection,522 3

Samt-Bertm Voy Boulogne-sur-

Mer,Bibhotheque nmmcipale,n*20
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Saint-Florian (Hte-Autriche), Stifts-

bibhothek, God* III 208, missel -

Annonciation, 84 2* Crucifie-

ment, 407 5.

Samt-Gali, Stiftsbibhothek, n fr

48,

e>angeliaire. Cycles, 9 fico-

les, 598,

N 51, evangiles. Crucifiement,

435

N 390-391, antiphonaire Cene,

301 6 ficoles, 620 4

Samt-Gumpert Voy Erlangen^

UmversitStsbibhothek, Cod 121

Samt-Maur Voy Pans lat 12054.

Samt-Medard Voy Paris lat 8850

Saint-P6tersbourg, Acadmie theolo-

gique, hymne acathiste. Annon

ciation, 82 Nativit6, 157 4

Saint-Petersbourg, Bibliotheque im-

periale pabhque (Petropol ),g6org.

298, tetraevangile Bibliographic,
XV1I1 Annonciation, 74 (fig 19),

75. Nativit6, 107 7. Bapteme,
184 9, 185 Transfiguration, 221 8

Crucifiement, 403 2} 416 1.

Throne, 513, 513, 516

w Gr 21, evangile Bibhographie,
XVIII Sommaire, XLVIII, LV,
LVJI1,LX Cycles, 4, 12,[13n 1]

Bapteme, 172 (fig 124), 173, 178

Transfiguration, 218 (fig 183)

219, 523, 225, 227 C6ne, 290,290

(fig 275), 293, 294, 298. Lave

ment, 310, 310 {% 296), 312, 314,

318 Sepulture, 462, 462 (fig 485),

463, 464 Resurrection, 519, 520 2

521, 521 (fig 570), 535, 546, 551

Ecoles, 557, 577, 595, 601, 607, 644

Gr 105, t6tra6vangile Bibliogra

phic, XVIII Sommaire, LVII,
LXI Cycles, 9 Nativite, 147,

160 fug 114), 160 1 Bapteme, 176,

203 / Rameaircj 261, 261 8, 266 I,

266 2
} 275, 282 Gene, 294 5, 296

tf,

297. Trahison, 328, 329 (fig 328),

335 (fig 342), 336 6, 337 3 Che-

mmdecroi\,363(fig 333), 364 /,372,
373* Descents de croix, 484, 485

(fig 517,. 519) Threne, 491, 492

(fig 524), 493, 496, 503. Resur

rection, 519 6, 543, 544 (fig 583), 546

(fig 589), 549, 549 8 coles, 572

(fig 604), 573 6, 576, 589, 636 2, 669

Gr 118, tetraevangile Biblio

graphic, XVIII Annonciation,
77 Nativite, 152 5 Transfi

guration, 221. Lazare, 241

Gene, 303 (fig. 290), 304 2, 306

Lavement, 322, 324

Gr 265, fragment du psautier du

Pantocrator, n 61 Bibhogiaphie,
XVIII Bapteme, 174 (fig 126),

175 i

Gr 305, fragment d'evangile

Bibliographic, XVIII Sommaire,
XL1V Bapteme, 186, [186 1 321,

187, 188 (fig 156), [188 1 11], 189 /,

192, 193, 200 6 coles, 588 3, 645,

Gr 334, fragment des Homelies de

Gre"goire de Nazianze Nativite,

158 4

Otd 1, n 5, psautiei dJ

Uglic;1485
v

Gene, 309

)> Numero inconnu, tetraevangile ar-

menien de 1635 Chemin de croix,

372 5.

Samt-Petersbourg, Musee de FBrmi-

tage imperial, marmscrit francais

nomm6 la bible historiaux

Cene, 302 /

feamt-Pe"tersboiirg, Soci6te" des Ama
teurs de 1'ancienue htterature,n91,

passion illustree Crucifiement,

438 7

N 1252 F VI, psautier slavon de

1397 Bibliographic, XXXIII

Annonciation, 77, 79 2 Nativite,

161 / Bapteme, 184,2J3|fig 178)

Lazare, 233 4 Rameauv, 264

Cene, 294 o, 297, 308 Train-

son, 330,5 Remement, 346 J
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Mise en croiXjS94. Crucifiement,
410 2, 435, 435 (fig- 61), 460 ^

Saint-Thierry Voy. Reims, Bi-

bhotheque municipale, n 214

Samte-Erentrud (livre de pencopes)
Voyez Munich, Hof und Siaats-

bibliothek r Clm 15903, God. pict

52

Salerne, archives de la cathedrale,

Kxultet Crucifiement, 401 2

Salzbourg, cole de mmiatunstes

Bibliographic, XXX Annoncia

tion, 84 2 Nativite, 107 8, 126 1,

1587 Lazare, 253 S Rameaux,
260 6, 262 2 Gene, 301 7. Judas,

334, 341 i Crucifiement, 405,

411 4 Thr&ne, 502, 502 7,8 Re

surrection, 525, 526 /, 529, 535.

Secies, 601 Voy, Erlangen, Mu
nich (Clm 8231, 15903}, Prague (God
XIII. E 146), Samt-Florian, Salz-

bourg, Saint-Pierre (God. VI 55,

a IX 11, a X 6, a XII 7, ms XX),

Seitenstetten, Vienne (Cod 1244)

Salzbourg, Saint-Pierre^ Stiftsbibho-

thek, God VI 55, hvre de p6nco~

pes de MeisterBertolt Rameaux,
260.7 Gene, 301 7. Descente

de croix, 474 3.

Cod a IX 11, graduel BaptSrae,

173 9.

God a X 6, les quatre evangiles

Annonciation, 84^ (non cit6)

Nativite, 126 6 Bapteme,173 7

Rameaux, 260 7 Lavement, 312 2,

322, 322 1 Ghemm de croix, 362 ^

Descente de croix, 470 3 R6-

surrection, 526 i ficoles,578./

Cod. a. XII 7, anhphonaire de

Saint-Pierre Nativit6, 158 7 (non
C1t&; Baptfime, 179 Bescente

de croix, 475 5* Resurrection,

547 3 ficoles, 653 -/

Ms XX,GistaGGC,n 7, ndcrologe

Lazare, 253 2

San Lorenzo del Piceno, fragment

d'Exultet Natmte, [106 n 4],

1075

Saxe-Thurmge, ^cole de mmiaturis-
tes Bibhographie, XXIII

Transfiguration 221 6 Lazare,
243 5,247 2,253 Hameaux,262 2.

282 4 Gene, 298, 301 7, 305 /

Chemm de croix, 374 Cruciiie-

ment, 406^411 ;, 4134 Descente
de croix, 470 4, 471 7, 477 Threne,
502. Resurrection, 529 Icoles,

601, 610, 621 /, 627 Voy Bres-

lau, Cividale (psautier de samte

Elisabeth), Hambourg, Karlsruhe,
Wolfenbuttel

Seitenstetten, Stiftsbibhothek, God

127, sacramentaire Crucifiement
,

410 /

Selestat, Samt-Jean-de-Jerusalem

Voy Munich, Hof und Staatsbibho-

thek, Clm 146

Sienne,Bibhothequecomiminale,kbro
di sequenze ayant figure^di la Mos-
tra di Duccio Ecoles, 610 5

Sienne, Libreria Piccolornini, anti-

phonaire, cot6 D, seconde dimen

sion Scoles, 610 5.

Antiphonaire, cot^ E, seconde di

mension Annonciation, 78.7

Resurrection, 529 5

Livre de cho&ur ayant ngur6 A 1'ex-

position d'art siennoi&,en 1904.

Resurrection, 529 5

Mannserits ayant figure & la Mos-

tra de Duccio, en 1912 Nativity,

110 2, 111 1, 113 i Rameaux,
259 4, 262 $ Resurrection, 529

Ecoles, 610 5

Sij, Antoniev monastyr, eVangile sla-

von, de la 2* moiti6 du xvn siecle

Annonciation, 77, 78 o Nati

vite, 165 9

Possesseur mconnu, evangile sla-

von de 1339 Cycles, 4

Smai,monasterede Samte-Catherme,
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n 339, Gregoire de Nazianze.

Nativity 103 5, 154 Bapteme,
176 8, 1784, 183, 190, 207.7.

N 1186, topographic de Cosmas

ficol.es, 604 7

Smopensis Voy Paris Suppl gr

1286,

Smyrne, Ejsq-Y2*'**! ^3jC^n* ^ ^J oc^a~

teuque Ecoles, 564

B 8, Physioioguset Topographic de

Cosmas Bibliographic, XXIX
Sommaire, LXI Natmte,153 7*

Transfigmation, 223 S Cru

cifiement, 400 ,
436 5, 442 $.

ficoles, 591, 592, 652, 685 9

Sorrento, Exultet Voy Mont-

Gassin

bpeculura humanse Salvatioms

Voy Munich, Hofund Staatsbibho-

thek, Clm 146

Stammhem, Bibhotheque du corate

Fursfcenberg-Stammhem, missel du

pretre Henri Resurrection, 526 /

Strasbourg, ancienne Bibliotheque

mumcipale, Hortus Dehciarum de

Herrade de Landsberg, brA16 en

1870 Bibliographic, XXXIII

Sommaire, L, LI, LII, LXI. Na-

tivit6, 107 ^, 126 o, 126 *, 127, 148

Bapteme, 17&, 183 4, 185, 10.3,

206 /, 209, 211, 212 Trahison,

340 Rernement, 352, 353, 354,

355, 356, 359, 361 Chemm de

croix, 363 4, 38> Grucifiement,

411 /, 424 5, 425 4 Threne, [494

1 35], 496, 497, 508, 543 Resur

rection, 543 ifooles, 601-604,603

(fig 625), 610, 654 tf, 673,678.

Conclusion, 688

Stuttgart, Staatsbibhothek, Bibl fol

23, psautier Annonciation, [69

n 8, 87 1 6],

TifliSjtresor de lacathMrale de Sion,

n 32, evangile Annonciation,

81 2*

109, (Gr^goire de Nananze).
, 115 (fi 58), 116 1

* N S10, evangile Annonciation,
76 {% 25), 78

Mnee georgien du xi siecle.

Bapteme, 181 2, 194 4

Trad, dvangiles Rameaux, 260 B}

2684

Treves, Stadtbihljothek, n 24,

gehstaire, Codex Egberti Biblio

graphy XXIV Cycles," 13

Annonciation, 84 /, 88 Nativit6,

126 0, 158, 159 Lazare, 253 i

Rameaux, 283 / Lavenient,316 1

Trahison, 334 5 Remement,
346 5 Chemm de croix, 363 i

Crucifiement, 436
t
460 S Sepul

ture, 463 7 Descente de croix,

468 2 Resurrection, 525 6, 547 /

feoles, 574,578 2, 584, 536 7, 597,

599, 5994, 6405,646 9, 674

Ughc fpsautier) Voyez Samt-Pe-

tersbourg, Bibhotheque imptoale

pubhque, old 1, 11 5

Utrecht, Bibhotheque de 1'Universite"
,

n 32, psautier d'Ufcrecht Nati-

vite, [107 n 4], 145 S Transfigu

ration, 222 Crucifiement, 402,

423 r, 427
,
427 7, 429, 436. Re

surrection, 522 5, 524, 525, 544 $

JScoles, 596, 598, 652 5.

Vemse, Marciana (Marc ), gr 1. VIII,

tStraevangile Annonciation, 88

Nativite, 152 2 Baptdme, 175

Gr 540, tetraevangile Bapteme,
183 4, 206 /

Lat, 77, nouveau testament avec

trad frangaise Crucifiement,

442 5, 448 5, 455 S

Vemse, San Lazzaro, n 1400, manus-

crit armenien dit evangile de Tre-

bizonde Nativite,106 3^ Trans

figuration, 223, 230 2

Verdun Voy Pans lat 18005
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Verria, rouleau hturgique, provenant
du monastere de Dombra Cruci-

fiement, 405 16

Vienne, Bibhotheque des Mekhita

ri3tes,n295, ttra6vangile Cene>

307

N 697, fragment d jun te"trae>an-

gile Cycles, [6 n 1] Nativite,

[106 n 4], 145 3 Bapterae, 173

Crucifiement, 405 16, 413 7 fico-

les, 596

N* 986, charakan {hymnaire)

Transfiguration, 221 Lazare
j

242 4 Ghemin de croix, 372 5

Threne, 510 4

Vienne, Hofbibhothek (Vmdob ), lat

1244, les quatre evangiles de Liu-

tolt von Mondsee Nativite, 107 7

Lavement, 311 Grucifiement,

403 4 - Resurrection, 547 3

Lat 2687,0tfned de Wissembourg

Rameaux, 259 2 Gene, 288 2,6

Grucifiement, 401 3

Theol graec 31,fragment de la Ge-

nese ficoles, 563, 568, 606, 608

Theol graec 154
t fcetraevangile

Bibliographic, XVIII Sommaire,

LXI Cycles, 7, Annonciation,

69, 84^, 87, 87 (fig 34) . Nativite,

155 3 Bapteme, 183, 197, 205

Lazare, 234 (fig 209 1, 236, 237*,

237 -2, 237 Rameaux, 261 *,

261 6.. Lavement, 314 4. Renie-

ment, 346 4 Crucihement, 401 2

Resurrection, 520 5, 544, 545,545

(fig 585), 546 44, 551 ficoles,

577 5, 587-588, 649, 669, 673

Westphahe, manuscrits ficoles,

601.

Wissehrad. Voy Prague, Univer-

sitatsbibhothek, God XIV, A 13

Wolfenbuttel, Herzogliche Bibho-

thek, God Helmst 568 (521), psau-

Bapt^nie, [181 n 3]

Collections pnvees

Barbermx Voy Rome, Bibb oteca
Vaticana

Bosrner, hbraire a Munich, manus-
crit francais du xm* siecle Ra-

mcaux, 260 S. Trahison, 336 4

Chludov Voyez Moscou, monas-
tere de Saint-Nicolas.

Devonshire (Due de) Voy Chats-

worth

Freer, New- York, fragments d'un

tetraeVangile Cycles, [9 L 18]

Descente de croix, [472 1 12, 477

1 20] Resurrection, [546 1 9]

Furstenherg-Stammhem, comte

Voy Stammhem

Gabbay, antiquaire, 4 Ispahan, td-

tra^vangile armfenien de 1594, pro
venant du monastere nomm& Kho-
rotkan Introduction, XII

Bibhographie, XVIII Cycles,

[6n 5] Bapteme, 183 / Transfi-

guration,221 3 Rameaux, 262 /

Lavement, 322 2 Trahison,334 4

Crucifiement, 414 4, 427 3
t
435 4,

450 / - Sepulture, 464 3 Re

surrection, 519 4, 520 6 }5coles,

561

Golemscev, papyrus, fragment d'une

chronique illustr6e Bibliogra

phic, XIX ficoles, 580

Leicester (Lord) Voy. Holkham
Hall

Morgan, Jacques de, t6traeVangile ar-

m6men de 1615, provenant d'ls-

pahan Introduction, XU Cy
cles, 6 o v

, Bapt^me, 183 1.

Transfiguration, 221 5, 230 2

Lazare, 239 4 Rameaux, 262 /.

Lavement, 322 ,2 Trahison,

334 4 Grucifiement, 427 3

Resurrection, 520 7 ^coles, 561

Wallerstem (Prince) Voy Maihm-

gen

L'IGONOGRAPHIE
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Anteurs et cenvres

Clement (saint) Voy Paris lat

12117

Cosmas, topographic Voy Rome,

Vatican gr 699
, Sinai, n- 1186 ,

Smyrne, B 8.

Grgoire de Nazianze Voy Athos,

Rossicon, n 6, Florence, Laur VII

32 , Jerusalem, Hierosolymiticus

14
, Milan, Ambros. 49-50 ,

Mos-

cou, Mosq gr 146 , Paris, Coisl

239, gf 510, 533, 544, 550
,
Saint-

P6tersbourg, Petropol gr 334 , Si-

nat, n 339 , Tiflis, tresor de la ca-

thSdrale, n 109

Herrade de Landsberg, Hortus Deh-

ciarum Voy Strasbourg, an-

cienne Bibhotheque mumcipale.

Jacques, homehes Voy Pans gr

1208 , Rome, Vatican gr 1162

Isidori de ortu et obitu sanctorum

Voy Rome, Vatican lat 629

J6r6rae (saint), apocryphe Voy.
Paris, lat 2688

Josue", rouleau Voy Rome, Vati

can. Palatin gr 432

Manasses, chromque Voy Rome,
Vatican slav 1

Otfried de Wissembourg Voy
Vienna, lat. 2687

Psautiers grecs et slaves Biblio

graphic, XXX Nativite, 134 4

Voy Athos (Pantocrator 49 et 61),

Berlin (Hamilton 119), Londres

(Addit 19352, Egerton 1139 , Mu
nich (slav 4), Moscou (Saint-Nico

las), Pans 20, Rome (Barberm.

372), Samt-Ptersbourg (gr 265,

Otd 1 n; 5, Societ6 des Amateurs
de Tancieane htt6rature n 1252

F VI)

Rouleaux d
J
Exultet iScoles, 601,

603 Voy Londres (Addit 30337),

Mont-Cassin, Paris (Nouv acq lafc

710), Pise, Rome (Barbermi), Sa-

Jerne, San Lorenzo del Piceno

Sacra Parallela Voy Paris gr
923

Possesseurs ou copistes

^Ethehvold (saint) Voy Chats-

Albam, psautier Voy.Hildesheim,.
Schatz der Godehards-Kirche

Basile II, menologe Voy Rome,
Vatican gr 1613

Bernward (saint),6vang6haire Voy
Hildesheim, Dom, n 18

Bertolt (Meister), livre de p6ricopes

Voy. Salzbourg, Saint-Pierre,
God VI. 55

Blanche de Castille, psautier Voy
Paris, Bibltotheque de 1'Arsenal,
n 1186

Drogon, sacramentaire Voy Pa
ris lat 9428

Egbert, archeveque de Treves Voy
Gividale, Bibhoteca, n" 6

, Treves,
Stadtbibhothek, n 24

Elisabeth (sainte Voy Gividale,
Musee

Francois II, evangeliaire Voy
Paris lat 257

Guthiac (saint), missel Voy Rouen,
Bibhoth^que, n 274

Henri (pretre), missel Voy Staram-

hem, Bibhotheque du comte Furs-

tenberg-Stammhein

Henri II, Evangeliaire Voy. Mu
nich, Clm. 4452, Gim 57

Henri II, sacramentaire Voy Mu
nich, Clm 4456, Gim 60

Henri III Voy Escunal, Codex

aureus 93

Jean Gantacuzene Voy, Paris gr
1242.
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Lmtold von Mondse, les quatre

evangiles Voy Vienne, lat

1244

Louis le Germamque, psantier

Voy Berlin, lat. theol fol 58

Louis (saint), psautier Voy Pa

ris, Bibliotheque de rArsenal,
n 1186

Otton, evangehaire Voy Aix-la-

Chapelle, Munster

Otton III, evangehaire Voy Mu-

mch, Glm 4453, Gim 58

Rabula Voy Florence, Laur I

56

Robert, archevdque de Rouen, b&ne-

dictionnaire Voy Rouen, Bi-

bliotheque, n 369

Robert de Jumieges, missel Voy
Rouen, Bibhotherpie, n 274

Scahger, Barbarus Scaligen, Voy
Paris lat. 4884

Semeko, missel Voy. Halbers-

tadt, Domgymnasmm, n 114

Uta, evangeliaxre. Voy Munich,
dm. 13C01, dm, 54

Walter de Michelbeuern, breViaire

Voy, Munich, Glm 8231

IV . Sculpture et arts mineurs

Achmin, etoffe Voy, Collections

Forrer, Strzygowski.

Adana, encolpion Voy Constan

tinople, Tchmh-Kiosk,

Adtchi (Georgie), tresor de 1'eghse,

staurotheque Grucifiement, 404 3

Afflighem, rehure d'lvoire Voy.
Paris, Bibliotheque de rArsenal

Agram,Domschatz,rehquaired'ivoire

Annonciahon, [69 n 8] Nati-

vite,[101n 3]* Bapteme, [173 n, 7,

190 n 2] TransfigTH-ation, {222

1 3] Gene, 288
,
288 5, 298

Lavement, 311,4. Trahison, 334 S

Resurrection, 5225, 5244.

Aix-laGhapelle, Domschatz, autel

d'or Rameaux, 260,^ Gene,

292, 295 / Lavement, 316 4
, 317 4

Trahison, 333 3 Chemm de

croix, 366, Grucifiement, 427*7,

Resurrection, 522, 526 /, 535

$cotes, 620 4, 652 5, 654.3.

Groix dite de Lothaire Grucifie

ment, 415

Diptyque d*ivoire carohngien

ficoles, 641.5

Reliquaire du xn* siecle. Des-

cente de croix, 471 7

Relmre. Natmte, [107 n. 5]

Grucifiement, 427 7 Resurrec

tion, 525 iScoles, 620 4

Alatri, e"ghse de Samte-Marie-Ma-

jeure, porte de bois sculpt^ Na-

tivitfe, 103.4*, 104, [104 1
52,

157 n,10,

160 n 1J Bapteme, 179^ 1&3.

Alexandrova sloboda, monastere de

la Trimte, porte dite Vasiljevskija

dven provenant de Novgorod
(1330) Annonciation, 74 (fig. 14),

75, 75 43 Nativite, 104,104 (fig 44)

Bapteine, 1S3, 208.^, 209.

Transfiguration, 226 (fig. 190), 227

Lazare, 234 (fig 206), 235, 237 tf
,

237 %, 237 S Rameaux, 277,

Grucifiement, 407, 410, 412, 416.2,

418, 418 (fig 443). Bescente de

croix, 478 6, 479 (fig 507) Resur

rection, 533, 533 (fig 579), 540 S.

, 638, 659, 631, 682 (fig 667)
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Amalfi, ivoire Voy Londres, Bri

tish Museum, n 27,

Antcha (Georgie) Voy Tifhs,

6ghse d'Antchis-Khat

Aquilee, dome, bas-relief dans la sa-

cristie Descente de croix, 488 3

Arezzo, chiesadella Pieve, tympan de

la porte Bapteme, 174 3

Aries, Samt-Trophime, chapiteau

Lazare, 253.2

Aries, sarcophages. Bibliographic ,

XXV Nativite, 139.2. Bap

teme, 180, 180 1, 182, 182 6 La

vement, 310 1 Trahison, 326 /,

3265.
i

Arta, bas-relief de pierre Cruci-

fiement, 405 12

Arta, Samt-Basile, plaque emaillee*

Crucifiement, 416

Athenes, Musee Central, archivolte

sculpted -Nativite, 168, [169 n 1]

Cachet Transfiguration, 225 /5

Athos, Chilandari, cadre dj
icone.

Cycles, 22 Transfiguration, 223

Crucifiement, 406 5, 410 8.

Athos, Esphigmenou, relmre Cru

cifiement, 417,427 /, 452 (fig 477),

Athos, Iviron, croix sculptee (ann

1607) Annonciation, 79 Trans

figuration, 225 -//

Crosse en bois sculpts. Lazare,

243 i.

Hornophorion de Galaction Na-

fcivite, 103 2* Transfiguration,
225 10 Lazare, 241

llomophorion du patriarche Denys
Transfiguration, 228 5 Lazare,

243 1 Crucifiement, 4J6.*, 453

Athos, Protaton, croix d'autel Cru

cifiement, 410 S

Athos, Vatopedi, homophorion

Lazare, 240, 241 Ghemm de croix,

372, 372 (fig. 398} Crucifiement,

406 11, 414 S Resurrection, 539,

544

Icone en mosaique reprsentant le

Crucifiement, avec un cadre en
metal Cycles, 20 (fig 2), 22

Annonciation, 77 Nativite, 109

Bapteme, 184 Transfiguration,
225 Rameaux, 277 - Crucifie

ment, 410 Resurrection, 535

540 5 Ecoles, 669, 682.

a Porte de bronze Annonciation,
77

Steatite Cycles, 22 Bapteme,
183 3 Transfiguration, 225 12

Crucifiement, 410 S

Athos, provenance mconnue, croix

de bois sculpte Bapteme, 203 7

Fragment de triptyque en bois

sculpt^ Lazaie, 236

Rehure en repouss6 Crucifie

ment, 414 (fig 442), 414 S

Atskhour, triptyque Voy Geiat

Augsbourg, reliure d'evangeliaire

Voy Munich, Hofund Staatsbibho-

thek

Baiga, cathedrale, chaire Annon

ciation, 90

Beaucaire, Notre-Dame, bas-relief

Lavement, [311 1 28] Trahi

son, [336 1 12]

Ben6vent, cath6drale, porte de bronze

Annonciation, 90, 90 S Nati

vite, 107 5, 140M, 157 iO, 159

C6ne, 291 S Lavement, 318, 322,

324 Trahison, 329 /, 330

Remeraent, 351 Chemm de croix,

363, 363 5 Crucifiement, 443,

448, 452 Threne, 502 6 Resur

rection, 528 ficoles, 602, 604,

606, 609, 640, 652

Bergame, baptistere, bas-relief Na
tivite, [108 1 7]

Berlin, Kaiser-Friedrich Museum,
rvoire, d'apres Vdge, Elfenbem-
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bild-werke (voy p. XXXI), n* 6,

pyxide de Mmden Annonciation,
71 Natmte, [101 n 4]. fooles,

580, 580 5

N 9 Lavement, 3U 5, 323 1.

NO 10

249),

Rameaux, 264, 271 (fig

N 16

N 19

> N 12 Lazare, 236

Crucifiement, 402 4

Crucifiement, 426, 439 3

N 21 Crucinement, 443,444,449

N 29 Gene, 292 Lavement,
318

NO 36 Annonciation, [84 n* 1]

N 37 Resurrection, 526 4.

N 39 Grucifiement, 401 S

N 41 Rameaux, 259 2 Lave

ment, 323

N 42 Grucifiement, 403 4

N 45 Crucifiement, 403 4, 455 3

N 45a Grucifiement, 401 3

N 53 Annonciation, 84 2

N 64 Annonciation, 91.4 Ra

meaux, 266 S, 283 / Gene, 288 B

Trahison, 330 4 Sepulture,
403 7 Descente de croix, 468 4

Resurrection, 525 4

N 65 Grucifiement, 427 7

N 68 Trahison, 329 (fig 327),

333

N 90, 98, 102, 103 Grucifiement,
420 3

N 105 Crucifiement, 401 S

N 108 Rameaux, 259 5

N" 110, 117 Descente de croix,

474 &

N 131 Descente de croix, 486 4

Acq 1903, ivoire de Tancienne Col

lection Mallet Bapt6me, 210,

[210 n 1]

Acq 1907. Gene, 300

Acq 1909. Annonciation, [84n.l,
84 n 3]

Berlin, ICaiser-Friedrich Museum,
d'apres Wulff, Beschreibung der

Bildwerke (voy p XXXI), n 79,

stele provenant de Medmet el Fa-

jum ficoles, 627 4, 628 -*, 629

N 825, amulette duFayoum Ra
meaux, 283 coles, 580

N* 827, amulette de bronze Bap-

teme, [172 1 11]

NO 885,anneau de bronze. R6sur-

rection, 518 3.

N 1147,jaspe. Bapteme, [171 n 7,

172 1 11]

N 1149, encolpion en calcaire

Bapttoe, [172 1 111

N 1616, miniature sur papyrus.

Grucifiement, 423 4

N 1771, statuette, provenant de

Vrone ficoles, 628 8

N 1799, fragment de la chaire de

Pise. Descente de croix, 488

N 1853, pierre hthographique (dip-

tyqueBaibenm) Sommaire,HII

Cycles, 24, 24 (fig 4), [24 n 4]

Nativite, 104, 124. Transfigura

tion, 220, [220 1 1] Crucifiement,

416 S, 418 Descente de croix,

476 Threne, 501

N 1893, plaquette de plomb,

Grucifiement, [416 1 2]

N 1902, plaquette de plomb, An

nonciation, [84 n. 1],

N 1990, icone en mosaique Cru

cifiement, [410 1 11]

Berne, Muaee historique, n 301, dip-

tyque nomm6 autel de Charles le

Temeraire Bibliographic, XXIX

Sommaire, LIX, LXUI. An

nonciation, [77 1 13] Nativite,

[152 n. 2] Grucifiement, 406. 44,

414 #, Descente de croix, 481,

Threne, 503 4 Resurrection, 530,

531 (fig 573), 532 iScoles, 577 5,

6534,667.
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Bethfage", stele pemte, Rameaiix,
266 &

Bologne, Museo Civico, Pal. 149,

ivoire itahen. Lavement, 312.^,

313 (% 304), 318 4, 323 $

Pal 151, ivoire italien Natmte^

1556

Univ 191, ivoire lombard, An-

nonciation, 69, 70, Nativite",

126 /*

Piviale du rv* siecle, Scoles,
6535

Bologne, Pmacoth6que (ou Accade-

mia), na
590, coffre sculpt^ Bi-

bhographie, XVIII Sominaire,

LV, LXHI Transfiguration, [225

a 11] Lazare, [241 1 34]. Cene
t

299 i. Lavement, 323 Trahi-

son, 34i. Ghemin de croix, 364,
365 {% 388),378 Mise en croix,
391 (% 422), 392 Crucxfiement,
416 *,420 3, 456, 456 (fig 481), 460 r/.

Descente de croix, 488 10

Threne, 511 (fig, 557), 512 ^co
les, 668

Bonn, Provmzialmuseum, diptyques
d'lvoire ~ NaUvite, [107 n 5J

Lavement, 31 7 .1 Crucifieraent,
4015

Bonspol, etoffe hturgique (plalca-

nica) Descente de croix, 479 S

Threne, 515

Bourges, cathedrale, vitrail Bi

bJiographie,XXV Mise en croix
385 /

Grucifiement, 427 2 Des
cente de croix, 471 7. jScoles,
653 S

Brescia, Museo Cristiano, diptyque
de Boece Lazare, 251, 252

lapsanotheque d'xvoire. Trahi-

son, 328 . Remement, 345

Crucifiement, 407 5 iScoles, 581,
589.

Brunswick, Herzoghches Museum,
n 55, relmre d'un evangAliaire en

dent de morse. Resurrection,
526. /

N* 59, coffrei d^rvoire Annon-

ciation, [73 n. 1] Nativity [101

n 3] Bapteme, [179 n 10]*

Crucifiement, 427 8

BruxeHes, Museedu Gmquantenaire

(Mus6e des Arts d6coratifs et m-

dustriels), Ivoires, n 3, diptyque
de Genoels-Elderen Annoncia-

tion, [90 n. 4],

N 7, plaque d'eVangeliaire, atelier

mosan Grucifiement, 403.4,

424 2*

Bucarest, Mus6e, toffe liturgique

(plascanica) Threne, 499 (%
537), 500 3.

Buda-Pest, Mus^e National, i\oire

n 26 Resurrection, 522 3

ficoles, 620 3

Galata (Sicile). Voy Naples

Garolingiens, ivoires Sommaire,
LIII Annonciation, 90 Gru-

cifiement, 427 2.

ChemokmMi, cadre de Ticone du

Sauveur Cycles, 22,22 (fig 3)

Annonciation, 77 Transfigura

tion, 229 7.

Cadre de Ticone de la Vierge

Cycles, 22 Bapteme, 183

Transfiguration, 223, 230 2, 237 8

Rameaux, 261 /, 262, /, 268, 283

Crucifiement, 405.*, 414 o,427 /

ficoles, 561

Smail Annonciation, 69

Rev^tements d'icone, rehquaires,
etc* Annonciation, 84 4

Transfiguration, 222, 223 83 225,230

Crucifiement
,
403 2, 407 4

Descente de croix, 469, 474

Threne, 499 R6surrection,520 ,

530. ficoles, 596

CitU di Castello, cathedrale,pahotto

Nativite, 102 9*, 158 10 Tra-
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hison, 327 4.

411 2 Ecoles, 602

Civafce, San Pietro, stucs Cruci

fiement, 403.^

Clermont, Notre-Dame, bas-relief

Bapteme, 173 8

Cologne, Kunstgewerbemuseum ,

ivoire NativiLe
1

,
129 2

Cologne, Samte-Marie du Capitole,

porte sculptee Gene, 304, 307

Crucifiement, 415 8, 427 7, 455 3

<]onques, eghse de Samte-Foy, reh-

quaire de Pascal II Bibliogra

phic, XXI Crucifiement, 41 5 3

GonstantinoplCjColonne de Theodose

Nativity, 135

Constantinople, Tchmli-Kiosk,ambon
de Salomque Natmt6, 139 3

> Bas-relief de San Stefano Som-

maire, LX Rameaux, 284

ficoles, 559 (fig 596), 560

Bas-relief du Stoudion Som-

maire, LX Rameaux, 283 #,

284 _ ficoles, 559-560, 559 (fig

597), 580

Colonne scvtlptee Nativite, 135

Bapt6me, 179 8

Encolpion d'Adana Annoncia-

tion, 91 ficoles, 580 5

Cranenburg, Pfarrkirche, b^nitier

d'lvoire Annonciation, [73 n 1]

Bapteme, [179 n 101 Cene,

300 Trahison, 334 8 Crucifie

ment, 427 7 Resurrection, 532 4

Grimee, encensoirs Voyez Odessa,

Mus6e public

Darmstadt, Grossherzoghches Mu

seum, autel portatif en vert antique

avec bas-rehefs d
j
ivoire lilcoles,

578 1

Ivoire Crucifiement, 415 ?,

455^

D61e, Musee, fragment d'une rehure

d*ivoire Crucifiement, 424

Resurrection, 520 7, 522 5 co-

les, 620 $

Dresde, Komghches Residenzschloss,

Grunes Gewolbe t
Elfenbem-Zim-

mer, n 51 ^ feuillet d'un diptyque

Resurrection, 543,548

Echternach rehure d'un evang^haire

Voy Gotha

Essen, Munsterschatz, tablettes dV
voire (fragment de diptyque)

Crucifiement,403 4 Resurrection,

529 2

EtchmiadzinjBikkotkeque pati larcale,

diptyque dj

ivoire,rekurede T^van-

gdliaire cot6 n 229 Annoncia

tion, 69 Rameaux, 283, 283 S

Secies, 605

Etchmiadzm, tresor, croix en bois

sculpt6, provenant du couvent de

Havouts-Thar Sommaire, LVI
Descente de croix^ 469, 470,471,

472, 472 2, 477, 486 S cole3,569

Exterstemou Externstem,entre Horn

et Paderborn,chapelle et bas-relief

rupestre Descente de croix,

4745

Fayoum Voy Berlin, Kaiser-Fne-

dnch Museum, catalogue Wulff,

n 79, 825

Florence, Museo Nazionale (Bargello),

Coll Carrand, n 23 Reniement,

345

Coll Carrand, n 35 Resurrec

tion, 522, 522 4

Coll Carrand, nw 36 Resurrec

tion, 520 2.

Pyxide provenant du College des

Jcsuites, a Luxembourg Nati-

\ite,

Florence, Opera del Duomo, mosai-

que Cycles, 16 (fig 1), 22 -
Annonciation, 77, 89 Nativite,

109 Bapteme, 185, Transfigu-
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ration, 225 Lazare, 241, 244,253

Crucifiement, 416 4

Florence San Leonardo in Arcetii,

chaire provenant de San Pietro

Scherragio Nativite, [111 1 15,

123 1 2], Descents de croix,

474 S

Florence, Santa Croce, sarcophage
de Gaston della Torre R6sur-

rection, 528 10

France, monuments du xi* siecle

Bapteme, 214

Francfort, Stadtbibliothek ?
Ms Earth,

typ 2, ivoire Annonciation,

[90 n 4j. Nativity [126 n 4, 127

I 38], 140 JO*, [142 n 3]

Gaete, cath^drale, candelabre. An

nonciation, 72, 88 6, 91 9 Cru

cifiement, 415 4. ~ Ecoles, 621 /,

628 4

Croix pectorale d'email Cruci

iiement, 400 6

Gannatj Samte-Cror*, i eliure d'lvoire

Resurrection, 522 3
}

524.

Glat, emaux et reliefs Crucifie-

ment, 400 6, 404 /, 407 4, 427 /

Triptyque d'Atskhour. Cycles,
22 Annonciation, 77, 79, 84 4

Bapleme, 183 Transfigura

tion, 223, 230 Lazare, 237, 237 5,

239, 241 Rameaux, 261 ;, 262 /,

268 Crucifiement, 405 to, 414 5,

427 ; ficoles, 561

Genoels-Elderen Voy BruTelles,
Musi e du Cmquantenaare, Ivoires,
n* 3

Ge'orgie, orfevrerie Bibliographic,
XXIV Rameaux, 283

Goslar, Rathaus, rehure de m6tald
j

un

6vang6haire Cruci/iement,401 5

Gotha, Plerzo^liche Bibhothek,rehure
de PeVangeliaire d'Echternach

Grucifiement, 427 7

Gran, tresor de la cathe'drale, reh-

quaire dj
^mail Sommaire, LII

Mise en croix, 381, 385 Des-
cente de croix, 478

Groppoh, Saint-Michel, ambon
Nativite, [113 n 1]

Grottaferrata, homophorion
nonciation, 77 Nativite, 113 3

Transfiguration, 225 10 Gruci-

fiement, 417 43, 453

Halberstadt,cathe'drale J plat dj

argent
dore" Gruciiiementj 405 2

Hanovre, Mus^e, feuillet d jun dipty-

que d
j

ivoire Descente de croix,

479 i, 480 (fig 509)

Havouts-Thar (Armeme), crucifix de

bois Voy Etchmiadzin, tresor

Hildesheim,cath6drale }
croix de saint

Bern\\ard Crucifiement, 415 #

)> Porte de saint Bernward Biblio-

graphie,XXI Resurrection, 522 3,

547 /

Reliquaire byzantin en argent dore\

Cruciiiement, 405 i

Holkham Hall, bibhotheque de Lord

Leicester,n 15, rehure Crucine-

ment, 403 4, 415 3

Hradek (ch&teau en Boheme), Coll.

Harrach, ivoire Crucifiement,

401 S feoles, 619 6

Italic, ivoirea (Graeven) Cruci

fiement, 402 4

Portes de bronze ficoles, 601

Jaroslavl, monastere de la Transfigu

ration, crucifix Mise en croix,

392 4

Jaroslavl, Samt-Jean-le-Prcurseur r

etoffe liturgique (plascanica)

Threne, 511 5

Jaroslavl, tresor du Palais archiepis-

copal, etoffe liturgique (plascanica).

Threne, 511 4
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Jerusalein,tr6sors Introduction,V

Jerusalem, Samt-Jacques-des-Arme-
niens, rehure armemenne de 1333/
1334 Natmt^ 107 7,119 (fig 68),

120, H8 2 Crucifiement,414 4

Jerusalem, Samt-Marc-des-Jacobites,
lelmre du tetra6vangile de 1221/
1222 Grucifiement, 414 3

Reliure de 1871. Crucifiement,
424,?

Jerusalem, tresor du Samt-Sepulcre,

homophonon georgien. Lave

ment, 323 6 Resurrection, 531,

531 (fig 575)

Revelemenfc d'une icone byzantine
de la Pieta. Sornmaire, LVI1
Descenfce de croix, 484, 486

Jurjev-Polskij, cathedrale, sculpture
sm pierre Crucifiement, 403 3,

437 /

Kazan, sacristie de la cathedrale,sac-

cos de Laurent laP Transfigura

tion, 225 12 Rameatre, 275 2

G6ne, 295 5 Trahison, 337 /.

Gruciiiement, 403 3 Descente de

croix, 475 3 Threne, 502

Khopi, tnptvque en aigcnt cisele.

Annonciation, 84 4 Threne,499 4

Kinllo-Bjelozerskij monastyr, croix

de bois sculpt^ Trahison,337 i

^toffes hturgiques (plascamca) .

Threne
r
511 1,6

Klosterneuburg, pres Vienne, Stiffc-

sammlung, autel de Verdun (1181).

Threne, 497 8, 502 8.

Kovanlyk (Bulgaria), croix de bronze

trou\ ee dans cette locality Cru-

fiement, 404 /

Lavoute Ghilhac (Haute-Loire), egh-
se

t pyxide d'lvoire Nativit, [J61

n 4]

Le Caire, Kasr es-Samaa, eghse nom-
mee AL Mu allaka, bas-reliefs de

bois Rameaux, 283, 283 S

ficoles, 580 6. Voir Londres, Bri

tish Museum, dep of bntish and
med ant

,
n 986

> Eghse de Samt-Georges,porte sculp-
tee Rameaux, 264 i

Eglise de Saint-Serge (Abou Sargah),

bas-relief de bois Nativite, [111

1* 15] Gene, 290

Leon, Sant'Isidoro, bas-relief Des

cente de croix, 471 o

Liege, cathedrale, ivoire Lazare,

249, 250

Liege, Saint-Barthelemy, fonts bap-

tismaux Bapt^nie, 203 5*

Liverpool, Free Public Libi-ary,ivoire

(Graeven 7) Natmt6, 151

Grucifiement, [427 n 8]-

Lodi, cathedrale, bas-relief* Gene,
' 301 6

}
305

Londres, British Museum, dep of

bntish and mediaeval antiquities,

d'apres Dalton, Catalogue, n 104,

onyx Annonciation, 69 9

i> N*> 116, steatite Nativite, 101 5,

109

i> N 121, anneau Annoncialion, 81

N 129
r
anneau BapWme, 171 6

N 284, rehquaire Nativite^lOS S,

155 2

N 540,encensoir trouve^tMar-Muza.

Bapteme, 171 5.

N 986, relief copte provenant de

Al Mu c
allaka Annonciation,

78 s Natmte, 120, 124, 1525

Bapteme, 182 5,183 8 Rameaux,

262 4

N" 987 Voy le repertoire des

tableaux et icones.

Acq nouv , ampoule trouvee en

figypte ficoles, 5H 5

Londres, British Museum, ivoires,

d'apres Balton, Gat Ivory carv ,

n 7, tablettes du v e aiecle Re-
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niement, 345, 349, Chemm de

croxx, 36& Crucifiemenfc, 429,

436, [457 n i], 459 Sepulture,
465 Resurrection, 524. ficoles,

Ne 9 Bapteme, 179J0*

N 10. BaptSme, 171

N 14, fragment d'uae reliure

Nativity 101.4*

N 19. Nativity, 106 4

N 23 Rameaux, 261 o.

N 27, plaque provenant d
j

Amain*

Lazare, 249, [249 n 3]

N 42 Annonciation, 84 S*

N 45 Trahison, 329 5, 33ft, 330 4,

331 f
, 341 1

N 46. Transfiguration, 222.

Lazare, [249 1 4, 251 1 5, 252 1 25]

Rameaux, 283 / .

N 47, rehquaire cylmdrique.

Cruciiiement, 402 6 Resurrec

tion, 522 4, 547 5

N 48 Resurrection, 522 #,524 4

N 51 Crucifiemenfc, 455 <?

Na
61, Crucifieinent, 415 5

N 62, Crucifiement, 401.5

N 63. Crucifiement, 403 4

NO 64, . Oucifiement, 424 5

N 65, . feoles, 653.^.

N 69, Crucifiement, 401 3

N 73 Bescente de croix, 472

N 242 Crucifiement, 403 4

Resurrection, 529 4

N 243 Descente de croix, 475 4,

Londres, South-Kensington Museum
(aujourd'hui Victoria and Albert

Museum), ivoire, n 138 66, reliure

de Lorsch. Nativit^, [110 1, i],

129. /*

N 144 66 Nativite, 129 2.

N 149 66, cassette de Werden

Bapteme, 171, 180 4, 210,

N216 66, coffret-rehquaire Gene,
588 3, 298

N 256 67 Transfiguration, [222

1 7, 223 1. 7],

N* 257 67 Hameaux, 283 /

N 266 67. Gruciflement, 424 2*

^coles, 619.6

o N* 295 67. Natrvite, 103 3

Lazare, 236 J0
t 237 I^S,7 Re

surrection, 519 6, 543

N* 380 71 ficoles, 620 3

N 3 72 Descente de croix, 47 5 5

N 5 72. Crucifiement, 443, 444

(fig 467), 448, 452,458 Sepulture,
464 Descente de croix, 471 7

Threne, 493 o

n Diptyque d'lvoire Voyez Saint-

Pelersbourg, Mus^e de rErmitage,
salle X, n 5

Mosaique portative de Tancienne

Collection Delange Annoncia-

tion, 89, [89 n. 1]

Lorsch, reliure Voy Londres,

South-Kensington, n 138 66

Lucques, cathedrale, sculpture de

Nicolo Pisano Nafcivite, ill,

113 4 Descente de croix, 474

Luxembourg, college des Jesuites,

pyxide Voy Florence, Museo
Nazionale.

Lyon, Palais des Arts, ivoire Na-

hvite, 140 40*.

Manchester, John Rylands Library,

ivoire de Tancienne Collection Cra

wford Nativitd, 101 4

Ivoircs divers. Nativite, [107 n*4]

Bapteme, [179 n 10] Resur

rection, 543 4

Mar-Muzftj entre Damas et Palmyre,
encensoir Voyez Londres, Bri

tish Museum,dep of bnt and med
ant

,
ne 540

Matskhvanh (Gaucase), croix en

6mail Grucifiement, 410 8

Melk (Autnche), monastere, autel
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portatif Annonciation, [69 n 8]

Nativity [126 n 5] Rameaux,
260 i Gene, 301 7

Mesopotamie, encensoirs ficoles,

555

Metz, rehure Voy. Paris lat

9393

Midiat (Mesopotamie), encensoir

Voyez Collection Ledoulx

Milan, cathMrale, diptyque d'lvoire

Sommaire, XL1X Lavement,

317, 320, 325 Chemin de croix,

362, 366 Resurrection, 518 ,

522, 535, 543, 548. feoles, 577 2,

578 2

Rehure d'lvoire -- Nativitd, 158 5

Bapteme, 171,180 / Rameaux,
283 3 Gene, 287, 290

Milan, Saint-Ambroise, autel d'or

Annonciation, [83 1 36] Trans

figuration, 221 Crucifiement,

402 8 ^coles, 595

Ivoire Annonciation, 69 Na-

tivite", 103 3 Bapteme, 173

Resurrection, 519 6
t
540 2, 544

Milan, SanVEustorgio, autel Tra-

bison, 336 9 Ghemin de croix,

371
,
371 6

Milan, sarcophages Nativit, 139 *#,

139 8 Sepulture, 463 ^ fico-

ies, 577

Mmden, pyxide d j

ivoire Voy Ber

lin, Kaiser-Fnednch Museum,n 6

Mod6ne, cath6drale, bas-relief de la

tribune Gene, 301 6, 304 2

Trahison, 333 2 ficoles, 653,

653 /

Monr^ale, cathedrale,porte de bronze

Natmte, 140 /, 155 6 Des-

cente de croix, 478

Monza, tr&sor de la cath^drale, am
poules Cycles, 18. Annon

ciation, 70 Nativit^, 101 5, 109,

109 (% 48), 132, 135, 165, 168

Baptme, 171 Crucifiement,
423 $, 423 S Resurrection, 518,

519, 521 Ecoles, 555, 577 5, 601,

615.

> Couverture d'eVangehaire donate

par Aribert Descente de croix,

473 /

Reliquaire de la dent de Samt-Jean-

Baptiste Crucihement, 402 9

Moscou 3BlagovjelcanskijSobor,porte
d

j

iconostase Annonciation, 79

Moscou, Laure de la Tnmt, 6toffe

russedel524 Annonciation,81 f

Bapteme, 184 /, 197 n 2]

relmre de TSvangile de Simeon

Gordij (1344) Crucifiement,403 3

Moscou, Musee historique (Istonces-

ky Muzej), bas-relief pi ovenant de

realise de Voronov (Abkhazie)

Bdpteme,180 2 Reniement, 346 2

Grucifiement,436 Resurrection,
520 5, 530

Moscou, Novodjevirij rnonastyr, re-

Jmre de 1689 Transfiguration,
221 2

Revetement d'icone Lazare, [243

1 33] Rameaux,275^
fitoffe liturgique (plascanica)

Threne, 511 j

Moacou, Oruzejnaja Palata, cioit de

bois sculpte. Annonciation3 [75 1.

4]

i) Groix pastorale de Monomaque
Lazare, [241 16] Rameaut, [275

n 2] Descente de croix, [47$

n 6] -Threne, [507 n 2] Resur

rection, 540 /

fiteudard russe de 1654 Natwt6,
107 7, 148 2.

n TrSsor de Rjazan, email Cruci

fiement, 407 S

Moscou, sacristie patnarcale, gr^nd
saccosde Photius, n 2 Sommaire,
XLVIII Nativite,106 3* Trans-



764 REPERTOIRE DES MOKUME1NTS

figuration, 229 Lazare, 242 (fig

222), 243, 244, [244 1 9] Rameaux,
276 (fig 260), 277, 278 C&ne,295,

295 (fig 280) Lavement, 315,

317 (fig 312) Crucifiement, 406 12,

438 Throne, 499 ficoles,681,

683

Grand saccos dc Photius, n 3

Rameaux, 275 2 Crucifiement,
4107

> Medallion Baptdme, 185

j Uspenskij Sobor, icone de

ia Vierge de Vladimir, revetement,
debut du xve siecle Annoncia-

tion, [77 1 17] Bapteme, [178 I

1]
_

Transfiguration, 225 12 La-

zare, [243 I 33] Rameaux, [275

n 2]

Mulhouse, vemeres de Tancienne

eghse de Samt-^tienne Train-

son, 330 2

Munich, Hof imd Staatsbibhothek,
rehures d'lvoire, Glra 4451, Gim
56, e"vangehaire Bapteme, [179
n 10]

Glm 4452, Gim 57, hvre de p6nco-
pes d'Henri II Resurrection,
522 5 ^coles, 620 1

Clm 4456, Gim 60, sacranientaire
d'Henn II Resurrection, 522 5

Glm 6832, Cod pict 82, evange-
haire BaptSme, 173 7, 206 4

Glm 10077,Cim 143, sacraraentaire

Annoncjation, [84 n 1], 84 S

NativiW, [107 n 5, 158 n 6] -Bap
teme, [179 n 10, 210 n 2]

fivangehaire d'Augsbourg Gru-

cifiement, 403 4
t
424 ^ Re"surrec-

tion, 526 7

Munich, National Museum, relmre
d j

ivoire, n 160 Resurrection,
522 3 feoles, 620 2

Anciennement in den vereimgten

Sammlungen , boite-rehquaire en

bronze dore\ Resurrection, 523,

527 8,6.

Naples, ancien tr6sor de Teglise des

Theatms, ^toffe htuigique (e"pita-

phios), provenant de Galata, en Si-

cile Threne, 500 /

Narbonne,cath6drale,ivoire Gene,

301 6 Trahison, 333 4 Gruci-

fiement,427 8 Resurrection, 527,

527 3

Narbonne, parement Voy Paris,

Musee du Louvre

Neamtu (Roumanie), Stoffe hturgique

(plascamca) Thr6ne, 510 3*.

Neredici, croix du xvi* siecle Gru-

cifiementj 403 3

Nimes, sarcophages Lavement,

310 i Ghemm de croix, 362

Novgorod, Samte-Sophie, croix de

pierre Crucifiement, 403 5, 414

(fig 441), 414 6, 416 S

Porte dite Korsunskija vrata

ficoles, 653 1

Porte dite Vasiljevskya dven

Voy Alexandrova sloboda

Tresor, croix d
j
autel Grucifie-

raent, 403 3, 410 7

Tr^sor, etoffes liturgiques (plasca

mca) Threne,5004,510 5,511 4,6

Ochnda, Samt-Giementj etoffe htur-

gique (e"pitaphios) Thr6ne, 500 /

Steatite Gycles, 22. Nativite,

103 2 Lazare, 241

Odessa, Mus6e public, encensoirs

trouves en Grimee Nativite,

102 4, 124, 126 4 Bapteme, 171 5

Crucifiement, 423 4, 423 3.

Resurrection, 518.

Onfiano, eghse, chapiteau sculpte

Nativite, 151 5

Orvieto, cathedrale, autel del SS Gor-

porale. Rameaux, 280 4
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Sculptures de la facade Natmte,
111 4\ 113 f Resurrection, 528 /,

529 8

Oxford, Bodl6ienne, Douce ms 176,

diptyque d'lvoire Annonciation,

843, [90 n 4] Nativite, [101 n 3]

Bapteme, 173 7, 210, [210 n 2]

Palerme, Musde, anneau Bapteme,
171 6

Pans, Bibhotheque de I
J

Arsenal, re~

hure d'rvoire, pmvenant de Tab-

baye d'Affiighem Transfigura

tion, 221, [221 n 4].

Pans, Bibhotheque Nationale, reliure

d'lvoire, lat 9383 Grucifiement,
429

Lat 9384, diptyque & cinq compar
tments Annonciation, 69

Rameaux, 283 3

Lat 9388 Tramson, 3304.

Rememeut, 352.5, Grucifiement,
424.3 ficoles, 596

Lat. 9390 (ivoire de Metz) R-
surrection, 522, 524, 535 ficoles,

620 1

Lafc 9393, evangiles de l'6gl de

Metz Annonciation, [90 n 4]

Lat 9428, sacramentaire de Drogon
Bapteme, 178, [178 n 10], 210 4

Lat 9453 Resurrection, 522 3f

524,

* Lat 10438 Grucifiement, 450 4

JlScoles, 627

Paris, Cabinet des Me"dailies, amu-
lette Grucifiement, 423 & -Re

surrection, 518 5.

Gam6e de sardome Annoncia-

twn, 69 9

Cyhndre grav<5 Cycles, 23 4

Jaspe Luynes Nativite, 106.5

Paris, Musee de Gluny, n 1038,

ivoire, plaque de rehure

fiement, 403 4.

N 1041, plaque d'lvoire Annon-

czation, [69 n 8j Crucifceraent,
424 2 Resurrection, 547 /

No 1076, ivoire gothique Lazare,
[249 n 8]

N 1082, diptyque d^ivoire gothi
que Rameaux, 259 o Lave
ment, 320 3 Trahison, 341 4

Mise en croi*, 394 / Crucifie-

ment, 459 $

N 1094,coffretfrangais du xv sie-

cle. Threne, 503 /

N* 1097,tnptyqued'ivoird gothique

Grucifiement, 459 2.

N 1098, 1104,ivoires gothiques

Grucifiement, 420 4*

N 15412, croixde bois sculpt^ (legs

Wasset) Mise ei^ crois, 382 2

Grucifiement, 406 41
1

439 3

Descente de croix, 482 3 R6sur-

rection, 512

Ivoire, plaque de reliure, Gruci-

fiement, 429, 455 3 Resurrec

tion, 525.

Ivoire francais Lavement, 320

Triptyque d'lvoire gothique, prove-
nant de Saint-Sulpice du Tarn
Ghemm de croix, 374 ^, 375 (fig

405) Descente de croix, 473 2

N 11808, icone en verre dore, fa-

briquee & Verone ficoles, 628

12

Pans, Musee du Louvre, bas-rehef

en argent dore Resurrection,
520 , 535, 539, 539 3, 540 2, 551,

552

'

Mosaique portative. Transfigu

ration, 223 3.

Parement de Narbonne. Gruci

fiement, 420 3
t
432 8.

Staurotheque en vermeil Gruci

fiement, 406 j

Paris, Musee du Louvre, ivoires,

no 5
? plaque de rehure R6sur-

| rection, 522 3, 544 2
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N 11, coffret carolingien An-

nonciahon, [83 1. 36, 90 n 4] Na-

tmte, [107 n 5, 140 n 9]. fico-

les, 650 9

N 33, rehure Crucifiement,

4415

N 49 Trahison, 341,7. Des

cente de croix, 473 $

N 100, rehure g-othique du manus-

cnt de saint Denys 1'Areopagite

Rarneaux, 259 5 Trahison,

341. / Deseente de croix, 473 2

N 104, diptyque gothique Ou-

cifiement, 420 4

Acq 1899, provenant de la Collec

tion Spitzer Crucifiement,404 4,

427, .2 Resurrection, 522 3, 527

S, 6

Acq. 1899, diptyque gotmqtie Ra-

meaux, 259.5 Trahison, 341.*.

Gheram de croix, 374 J2 Des

cente de crorc, 473 5

Acq 1900, provenanb de la Collec

tion Spitzer Nativite, 1064.

Bameaux, 264, 264 (fig 243)

Acq. 1902 Crucifiement, 427 J?

Acq.l905,plaque de rehure Soin-

maire, LVII Trahison ,
330 4,

331 (% d32), 331 /, 339. Reme-

ment, 352 S, 355 4, 361 Crucifie-

ment, 424 (% 449), 424 2, 425.5,438

Descente dejcroix, 472- Threne,

491
,
492 (fig 523) Resurrection,

528 / Ecoles, 596

Parme, cathedrale, bas-relief d'An-

telami Descente de croix, 472 ,2,

Perm, plat d'argeiit Voy Saint-

Petersbourg, Ernntage

Pesaro
T
Bibhoteca Ohvieri, ivoire

Descente de croiic, 469 3, 477.'

Pise, baptistere, chaire de Nicolo Pi-

sano. Nativity, 113 4* Cruci-

fiement, 413, 419 3, 444, 446 i

Voy Berlin, Kaiser-Friedrich Mu
seum, WulfT, n ft 1799

Lmteau de la porte principals

Bapteme, 183, 190

Pise, cathedrale, porte de bronze

Annonciation, 72, 88 iO JSfati-

vite, 123, 140 /^155 6. Bapteme,
^81 4 Transfiguration, 219, [220

1. 1] Lazare, 233,237 3, 238,252

Rameaux, 258 Gene, 288 $

Lavement, 317 / Crucifiement,

427 8, 455 S Resurrection, 527

$coles, 602

Pulpito di San Michele in Borgo
.4, 113 /.

Pise, Museo Civico, salle I, n* 8,pa-

hotto de soie. Annonciation, 78,

88 tf Nativite, 111 4, 120 (flg 73),

Pise, San Francesco, bas-relief sur

Tautel Descente de croix,486.2
^

Pistoie, cathedrale, pahotto Che-

nnn de croix, [372 L5]

San Bartolommeo in PanlanOjChaire

Annonciation, [90 1 10]. JNa-

tivite, [1081 17]. ficoies, 578 i

San Giovanni faori cintas, archi

trave Cene, 301 7, 304 2

Sant
J

Andrea^ chaire de Giovanni

Pisano Crucifiement,

Putivlskij pecersky monastyr, etoffe

hturgique (plascanica) Threne,
5115

Putna (Bukovme), etoffe hturgique

(plasdanica) Throne, 500 4.

Quedhnburg, Strftskirche, coffret-

rehquaire dit d'Henri Iar, plaques
d'lvoire Transfiguration, [223 1

7] Lavement, 317 i Resur

rection, 522 S

Coffret-reliquaire en bois, revetu

d'argent dore. Crucifiement,

406 4, 411 {

Ivoire byzantm,enchass6 dans un

rehure Bapteme, 176 Grue-
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cifiement, 405,-f. Descente de

j
471 5, 477

Rambona, diptyque d'lvoire Voy
Rome, Vatican, Mus6e chre"tien

Ravello, porte de la cath^drale

Descents de croix, 478 ficoles,
628

Ravenne, Bibhotheque, ivoire. Na-
tivite, 106 3

Ravenne, cath^drale, chaire de MaxI-
mien Nativity, 101, 101 4. ~ Bap-
tme, 171, 172 8, 179. Rameaux,
283 S coles, 580

Ravenne, Muse"e National, ivoire

Sepulture, 464 Throne, 494.

Trlptyque en bois sculpte. CPU-

cifiement, 418. Threne, 510

Sarcophages coles, 577.5, 580 5,

638

Rjazan, trdsor Voy Moscou,

Oruzejnaja Palata

Ripa Fagnano (Aquila), San Rocco,
crucifix Descente de croix, 470 S

Rome, cimetiere de Samte-Agnes,

sarcophage Trahison, 326 2

Rome, Latran, tr6sor du Sancta Sanc
torum Bibliographic, XXIIL

Rome, Latran, tr^sor du Sancta Sanc

torum, boite de cuivrcjavec 6mail

Grucifiement, 401 3

Croix d'6mail Nativity 106 S

Bapte'me, 173 ficoles, 558

CofTret d'argent renfermant la croix

d*6mail Annonciation, 80, 88 7,

90 Nativite, [126 n 4].

Goffret d'argentcrUciforme dupape
Pascal I" (817-824) Cycles, 53

Sommaire,XXXlX Resurrec

tion, 521, 523, 543, 548, 549, 549 S,

554

fitoffe Nativity 128 5.

Rebquaire de la vraie croix, en
bois pemt Crucifiement, 390 f*.

Rehquaire en bois pemt (coinrercle

isol) Natmte, 107 6 Bap-
tdme, 172. Crucifiement, 423.5,
441 Resurrection, MS, 527

fecoles, 558

Rome,Muse'e du Latran,sarcophages.
Lazare, 233, 249 Rameaux,.

256 Lavement, 310 / Reme-
meat, 345.

Rome, Saint-Paul-hors-les-imirs, can-

d&abre Chemin de croix, 369 2

Porte de bronze Cycles, 22

Nativitd, 103. /. Bapteme, 174 5
t

176. Rameaux, 261 5, 261 7, 264

Crucifiement, 402 4, Descente
de croix, 475 -/, 477

Rome, Sainte-Sabme, porte de boi*

scuiptd Bibliographic, XXXf
Remement, 345 Chemin de croix,
362 -f Crucifiement, 423 1

Rome, Santa, Maria ad Praesepe, um-
bella dite de Jean VII, etoffe bro-

dee Cycles, 23. tf, Transfigu

ration, 223 3 Tbrene, 500 1.

Resurrection, 540 S

Rome, Santa Maria in Via Lata, re-

Imre Voy. Rome, Vatican, Mu-
see Chretien

Rome, Vatican, grottes de Saint-

Pierre, sarcophage de Junius Bas-

sus Rameaux, 255 / iScoles^

559

Sarcophage (Garr 335,4) Lave

ment, 310 /

Rome, Vatican,tresor de Saint-Pierre,

dalmatique dite de Charlemagne

Transfiguration, 221

Rome, Vatican
,
Muse"e chrfetien, ca-

m^e Crucifiement, 400 5.

Croix de m6taL Crucifiement,

423 2

P Diptyque d'lvoire de Rambona*
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Somrnaire, LIII Cruciuement,
402.

Ivoires divers Nativity, 400 5
t

107 4, Crucifiement, 403 4

Plats nommes panaghia Cru-

cifiement, 403 5, 410.7, 427 4

Helmre de rn6tal, provenant de

Santa Maria in Via Lata Annon

ciation, 84 5.

Steatites Nativity 101 3 Cru-

cifiement, 406 6 Descente de

croix, 475 3 Throne, 505 (fig

543), 506, 509, 513 Resurrection,

531 (fig 574), 532, 534, 540

Rome, fetoffe dtj pape Leon III, de-

crite par le Liber Pontificahs.

Cycles, 18.

Rostov, glisede 1*Ascension (cerkov

Vosnesemja),ported
j
iconostase

Nahvite, 107 Transfiguration,

229 6 - Lazare, 244 Rameanx,

275 2 Lavement, 323 7 Trahi-

son, 337 4 Crucifiement, 410 7,

418 Descente de croix, 479 3

Threne, 515, 516 Resurrection,

533 (fig 578), 533 3 ficoies, 679

Rostov, Uspenskij Sobor,etoffehtur-

gique (plascamca) Threne,511 6

Rostov, environs, raonastere de Bo

ris et Gljeb,6fcoffe hturgique (plas-

canica) Threne, 511 6

Rostov, Palais Blanc, croix funeraire

Grucifiemeut, 403 5,414 5,439 3

Rouen, cathedrale, vitrail, ficoles,

653.5

Rouen, Musde, pyxide d'lvoire

Natmte, 126 /, 126 7

Safara, chancel sculpt6 Annon-

ciation, 72, ^2 (fig. 11), [72 n 4]

Saint-Gilles (Bouches- du - Rhone),

eghse, bas-reliefs Hameanx,
[266 n* 3] Lavement, [311 1 28]

Trahison, [336 1 12] Reme-

ment, [345 1. 7], ficolesr 653 4.

Samt-Maximm f sarcophage. Nati-

,
158 5.

Samt-Nectaire (Puy-de-D6me), cha-

piteau de Teghse Cene,[300 1 22]

Samt-PauL-les-Dax, eghse f
bas-relief

Trahison, [336 n 4] Crucifie

ment, [427 n. 2]

Samt-Petersbourg, Bibhotheque Im-

penale Publique, croix de bois

sculpt^ Annonciation, [77 1 17]

Samt-Petersbourg, Muaee de TErmi-

tage, salle X, n 5 (Collection Basi-

lewsky, n 60), diptyque d'lvoire

representant les douze fetes, attri-

bue par erreur au Mus6e de South-

Kensington Cycles, 22, [22 n 14]

Annonciation, 8 8 8* Rameaux,

257, [257 1 35] Crucifiement,

405 4*, 427 4*

Salle X, n 44,bemtier d'Otton III,

en ivoire (Collection Basilewsky,
no 56) Lavement, [317 n 2]

Trahison, [334 n 8], Crucifie

ment, 403 ^*, 424 #*. Resurrec

tion, 543 2 ficoles, 576 %

Acq 1898, plat d'argent, provenant

de Perm Bibliographic, XXIX
Remement, 346 2 Crucifie

ment, 423 4 432 Resurrection^

518, 527

Saint-Petersbourg r Societe des Ama
teurs de Tancienne htt6ratuie,

icone de marbre Natmte, 145 7,

Samt-Pons (Herault),tympan de 1'an-

cienne porte de Teghse Cruci

fiement, [437 n. 1]

Samt-Sulpice du Tarn, triptyque d*i-

voire gothique Vo^;, Pans,
Musee de Cluny.

Salerne,cathedrale, pahotto d'lvoire

Annonciation, 90 5 Nativite,

155 6 Bapteme, 179 Lave

ment, 318 Crucifiement, 406

Threne, 503 Resurrection,

546, 548. ficoles, 602, 673,
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Salomque, ambon Voy Constan

tinople, Tchnih-Kiosk

balonique, Panagma Doxa, etoffe li-

turgique (epitaphios) Threne,

511

Salomque, Panaghia Papagouda,
eloffe hturgique (epitaphios)

-

rhrene, 500 /

San Juan de las Abadesas, ghse de

San Juan, bas-relief Descents

de croix, 472 $

San Stefano (Turquie), bas-relief

Voy Constantinople, Tchnili-

Kiosk

Sarcophages Cycles, 44 Bap-

t6me, 171, 171 2
9

202 Lazare,

232, 233 Raineaux, 255 Lave

ment, 310 Trahison, 326

Reniement, 345 Resurrection,

543 _ ficoles, 579, 581, 582^ 646

Sens, cathedrale, vitrail Ghemm
de croix, 374 2 ficoies, 621 i,

S

Serres, tresor de la Metropole, bro-

derie Nativite, [104 1 26]

Relmre de bronze. Crucifiement,

[410 n 3]

Siegburg,Domschatz, autels portatifs.

Aimonciation, [84 n 1] Lave

ment, 311 9 Crucifiement, 407 3

Resurrection, 526 4

Sienne, cathedrale, chaire Nati-

vite, 106,108,113 / Crucifiement,

415, 445

Bas-relief encastre dana le mur, A

1'mteiieur Nativite, [108 n. 1,

140 n 7]

Sienne, eghse de l*H6pital, rehquaire

en 6maii Crucifiement, 401 S

Reliquaire en repousse Crucifie-

meat, 416, 416 4

Sinai, manches brodees Annon-

ciation, 77, [77 n 14]

Reliure Crucifiement, 416 5

l/ICONOGRAPHIE

Sion (Valais),Mus^e,py^ide d j

ivoire

Resurrection, 527 't

Smolensk, cath6drale, etofTe hturgi-
que (plascamca) Threne, 511.6

Sofia, Musee, epigonation de 1727

Transfiguration, 2^1 3

Spalato, cathedrale, porte sculptde

Crucifiement, 427 2 Bescente
de croix, 473 Threne, 503

Stockholm, Musee, autel de Strodde-

torp Crucifiement, 427 7 Des-
cente de croix, 470 e

Stoudion, bas-relief Voy Cons

tantinople, Tchmh-Kiosk

Strasbourg, cathedrale, vitrail jSco-

les, 653 3

Strasbourg, Kunstgeyv erbemuseum,
ivoire Lazare, [249 1 4, 251 1 5,

2521 25] .

Stroddetorp,autel Voy Stockholm

Studenica (Serbie), eloffe hturgique

(epitaphios) Threne, 500. -/, [510

n 3]

Suceavita, etoffe hturgique (plasca

mca) Threne, 510.3, 511 2,8.

Suzdal, cathedrale de la Nativite de

la Vierge,coffret-rehquaire de 1383

Resurrection, 536 .2, 540

Porte occidentale Bapteme, 183

Transfiguration, [223 n 3]

Resurrection, 520 5, 530, 540 5

ficoles, 667

Terhzzi (Abruzzes),6ghse du Rosaire,

porte de I'ancienne colUgiale,

sculpt6e vers 1276 Nativite, 148

Gene, 294 5

Tichvmskij monastyr (Russie),eboffe

Uturgique Voy Vystica

TifliSjeghsed'Antchia-khatjtriptyque
en argent dore", enfermanfc Ticone

d'Antcha ou d*Antchis-khat

Sommaire, XLVI, LXIIL Annon-

ciahon,79 M, 88 6 Natmte, [109
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1 21] Transfiguration, 221 2.

Lazare, 242 Rameaux, 277

Gene, 307. Crucifiement, 403.2

ficoles, 669-670

Toled
t
cathedraler steatite Cycles ,

22 Annonciation, 88 40 Nati

vite, 107 3 Transfiguration, 223

Lazare, 237 7 Kameaux, 261 6

Crucifiement, 406 6

Tongres, trsor de la col!6giale,ivoire

mosan. Crucifiement, 403 4

Tram, porte de la cathedrale. Des-

cente de croix, 478

Tver, Muse, n* 53, brodene Cru-

cifiement, 417 13, 449 2, 453

Tver, Zceltikovyj monastyr, homopho-
rion de saint Arsene. Descente

de croix, 479 S, 480 (fig 512)

Ulm, cathedrale, bas-relief Che-
min de croix, [374 n 3]

Velletri, tr6soi de l*ghse de Samt-

Glement, croix d'email Cruci-

iienient, 404 /

Venise, Musee Correr, plaques de

bronze Crucifiement, 410 8

^coles, 681 10

Venise, Samt-Marc, chapelle San

Zeno, sculpture veronaise Nati-

vit6, 106

Golonne sculptee du ciborium

Sommaire, XLVIII, LXI Cycles,
41, 45 Nativite, 101 4, 124,126 5,

126 8, 140 Rameaux, 283 3

Gene, 287 2, 290 Lavement, 311

Trahison, 326, 330 4 Renie-

ment, 345, 353 Chemm de croix,
366 Crucmement, 423 2 R6-

surrection, 518 ficoles, 555,

557, 581 585, 586, 609, 621, 654

Maltre-autel, Pala d'oro Ra-

meaux, 271, 271 (fig 250), 271 /

Ciucifienient, 405 J4, 427 / R6-

surrection, 520 /

Tresor, 6maux et reliefs divers

Grucinementy 401 ^, 404 1

Tresor, etoffe, Gene, 302 /, 305 $

Threne, 407 5, 513. Resurrec

tion, 528, 528 10

Tre"sor,etoffe hturgique(e'pitaphios)

Threne, 500 /,

Tresor, relmre en me"tal avec le

Cracifiement et les Limbes Cru

cifiement, 408 10, 416

Tr6sor, relmre en metal avec les

douze fetes Annonciation, [75
1 8] Nativite, [104 1 26] Bap-
tme,184 Transfiguration, 225 0,

[225 n 12) Lazare, 240 Cru-

fiement, 406 5, 410
<9, 452 $ Des

cente de croix, 475.5

Verdun, autel Voy Klosterneu-

burg

Vrone, San Giovani in fonte, fonts

baptismaux Annonciation, [90

n 4] Nativite, 107 4, 126 /

Bapteme, 182, [182 1 13], 182 5

V6rone, San Zeno, bas-relief sur la

facade Nativite, [107 n 8, 126
n 6]

- Bapteme, 182 Crucifie

ment, 406. , 415 3

Porte de bronze Gene, 301 7, 305

Ghemin de croix, 369 /, 374 /

Descente de croix, 470 2

Ve>one, Santa Anastasia, terre cuite

Trahison, 344 & Descente de

Croix, 473 2

Ve"rone, sarcopbages. Trahison,
326 2 Crucifiement, 403 4

Statuette Voyez Kaiser-Friedrich

Museum, Wulff, n 1771

Verre dor6 Voyez Paris, Mus6e
de Cluny, n 11808

Vienne, Cabinet imperial des m6dail-
les et antiquites, pyxide d'lvoire

Nativite, [10J n 4]

Vladimir, Dmitrievskij Sobor, bas-

reliei Bapteme, [184 n 1],
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Vladimir, icone de la Vierge Voy
Moscou, Uspenskij Sobor

Vladimir, Uspenskij Sobor, croix

d'autel dans la sacristie Cruci-

fiement, 403 3

Volterra, cathdrale, bois sculpt6
Bescente de crort, 474 3

Chaire Gene, 292 10, 295 2, 296,

297, 305, 308 3.

Voronov (Abkhazia), bas-relief.

Voyez. Moscou, Musee histonque.

Vystica (Valachie), toffe liturgique

Iplascanica), provenant du monas-

tererussenomm Tichvinskij mon

Threne, 511 6

Weimar, Kunstgewerbemuseum, re*

liure dj
xvoire ficoles, 578.5

Werden (Westphalie), abbaye b&ae-

dictme, pyxide d
j

ivoire, NaU-

vite, 124, 126 4, 7

j Cassette Voyez Londres, South-

Kensington, n 149 66

Wurzbourg, Reichsrat, diptyque d'l-

voire Trahison, 340 5 Cru-

cifiement, 415 5,415 ^,420. Des-

cenLe de oroix, 471 7 Threne,
503 1-Ccoles, 653 2

Zolkva (Bukovme), efcoffe hturgique

(plascanica) Threne r 500 4

Provenance inddtermmee

Groix de bois sculpt^, pubh^e par
Pacciaudi Bapt^me, 203 7

Croix processionnelle du xin 8 siecle

Crucifiement, 455,5.

Collections prwees

Bagge, Gopenhague, croix de bois

sculpt6 Annonciateon, [75 1 4]

Natmte, [97 n 1] Transfigu

ration, [230 1 9]
-

Lazare, [243
n 5]

-

Crucifixion, 457 4Jk, 417 4.

Barbenm, pierre hthographique
Voy Berlin, Kaiser-Fnedrich Mu
seum, WuJff, n 18o3

Basile-^ ski, rehquaire armenicn

Annonciation, f72 n 4] Voyez
Samt-Pelersbourg, Mus^e de TEr-

mitage

Bonaffe, ivoire Voy Oppenheim

Chalandon, ivoire Descente de

croix, 472 9, 477

Crawford, noire Voy Manches
ter, John Rylands Library

Delange, mosaique portatn e Voy
Londres, South-Kensington Mu
seum

Forrer, Strasbourg, etoffe dJAchmm
, 126, 135

Goleniscev, plaque pemte Bap-
t^me, 171 7

Harrach, ivoire Voy Hrddek

Ledoulx, encensoir trouv6 & Midiat

(Mesopotamie) Annonciation,
72 -

Nativite, 102 / Bapteme,
171 5 Crucifiement, 423 /

Resurrection, 518, 527

Leicester (Lord), rehure Voy
Holkham Hall

Lichacev, Saint-P6tersbourgr sceaux

Annonciation, 79 // Crucifie-

menfc, 401 5, 423 2 Kcoles, 629

Luynes, jaspe Voy Paris, Cabi

net des Medailles

Mallet, ivoire Voy Berlin, ICaiser-

Friednch Museum, acq 1903

Martin -Leroy, ivoire ficoles,

620^

Mayer van denBergh, Anveis, ivoire

de 1'ancienne Collection Micheh

Bapteme, [180 n 1, 210 n 3j

Micheh (ivoire lombard de Berlin)

Bapt6me,180 /*", 210 9
V

Voyez;
Collection Mayer van den Bergh,
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Oppenhetm, ivoire provenant de la

Gollection Bonnaff^ Crucifie-

meat, 405 IS, 414.

Rehquaire Grucifiernent, 401 3

Pichon, anneau Bapteme, 171 6

Rossi, relief ci'oi. Gene, 301 2

Spitzer, ivoires Annorciation,

[83 1 36] Natrvite, 106-**, [126

n 53
_ Bapteme, 210.4 Ra-

meaux, 264 Cruciuement, 404 4,

427, Descente de croix, 473 ,

475 L Resurrection, 529 4

Voy Paris, Musee du Louvre

Strauss, crosse de Samt-Gautier

Descente de croix, 471 7 Resur

rection, 528 / ficoles, 5735,

6533

Stroganov, ivoires Annonciation,

87 Nativite, 152 B
t
168 Gene,

29i 5, 296 6, 29g 3 Grucifiement,

427.5.

Rehquaire d'^mail. Grucifiement,

401.2, 427 / Threne, 499 4

Strzygo\\ski, Vienne,

min coles, 580

d'Ach-

Tnvulce, Milan, ivoiies Annon

ciation, [84 1 4] Resurrection,

518 5, 544

Uvarov, Moscou, divers Bibho-

graphie, XXXIII Sommaire,

XLIIl LVI Annonciation, 74,

75 Nativite, 103 5,104,165,165 9,

167j lag _ Bapteme, 176, 203 7

Grucifiement, 4035, 4107, 4140,

416 3, 427 4 Descente de croix,

477 ficoles, 577 5

Wasset Voy Paris, MusSe de

Gluny, n 15412.

JVbms attaches a,nx monuments

Antelami, sculpture Voy Parme,
cathedrale

Aribert, couverture d'evangeliaire

Voy Monza

Basile, (Sveque de Novgorod, Vasil-

jevskija dveri. Voy Alexan-

drova sloboda

Bern^ard (saint), croix Voy Hil-

desheim

Boece, diptjque pemt Voy Bres

cia, Museo Cristiano

Denys TAropagite (saint), xvoire

Voy Paris, Louvre, n 100

de Constantinople,

homophonon Voy Athos, Ivi-

ron

JDrogon, ivoxre Voy Pans lat.

9428

Galaction, homophonon
Athos, Iviron

Voy

Gaston della Torre, sarcophage

Voy Florence, Santa Groce

Giovanni Pisano, sculpture Voy
Pistoie, Sant' Andrea

Henri 1", coffret-rehquaire Voy
Quedhnburg

Henri II, ivoire Voy Munich^
Hof und Staatsbibhothek, Glm

4452, 4456,

Jean VII, pape, umbella Voy
Rome, Sancta Maria ad Praesepe

Laurent I", patnarche russe Voy.
Kazan

Leon III, pape, etoffe Voy Rome,
etoffe du pape L6on III

Lothaire, croix Voy Aix-la-Cha-

pelle, tomschatz

Maximien, eveque de Ravenne

Voy Ravenne, cathedrale

Monomaque, croix pectorale Voy.

Moscou, Oruzejnaja Palata.
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Nicolo Pisano, sculpture Voy
Lucques, Pise.

Pascal I ec
, coffretcruciforme Voy

Rome, Latran, tr6sor du Sancta

Sanctorum

Pascal II, pape, reliquaire. Voy.
Conques

Photms, patriarche russe, saccos

Yoy Moscou, sacnstie patriarcale.

V. Manuels de pemtres

Manuel antrieur a Denys de Fourna,

pubh6 par Papadopoulos-KSrameus,
A' ficoles, 657

Tlap B* ficoles, 057, 678

Ilap T* Cycles, 35 sq , 43, 43 8,

52,57 Descentede croix, 487

Resurrection, 538 6

Hap. A' Cycles, 35 sq , 43, 5',

57, Natmte, 164 3.

Manuel contenti dans le manuscrU
n 832 du Rossicon Cycles, 43 8

ficoles, 657 4

Manuel de Denys de Fourna Bi

bliographic, XXVII Sommaire,
XXXIX Cycles, 35, 42, 54, 59

Annonciation, 77, 82, 85 Na-

fcivite, 96, 16 , 137, 157 Bap-

t6me, 200, ^10 Transfiguration,

225 f$ Lavement, 322 Reme-
ment

;
359 Mise en cioix, 381 5,

390 3, 394 6. Crucifiement, 422,

443,$ Sepulture, 465. Des-

cente de croix, 487 4 Threne,

496 7 Resurrection, 540 3

Ecoles, 656 4, 657, 658

Podlmnik Bolsakov Bibliographic,
XXXIV Annonciation, [69 n 8]

Nalivite, [103 n 3], 165 9

Bapteme, 185, 205, 214 Transfi

guration, 229 6

Academic th^ologique, A Samt-

Pdtersbourg, n 116 Kativit6,

144 4

Mus6e historique de Moscou

Nahvit6, 144 4.

Sij Bibhograplue, XXVIII

Annonciation, 79, [79 n 7] Na-

tivit6, 152, Bapteme, 215

Crucifieraent, 403^,419 /, 426,443

2, 460 /

Stroganov Bibliographic,
XXXIV Annonciation, 81

Nativit^, 113 5, 165 9 Bapteme,

184, 205 Transfiguration, 228

(fig 194), 229 G, 230 ficoles, 679,

68d

Podlmmks divers NativitS, 100,

168 Bapt6me, 197.
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VI KFoms d'artistes

Alessio Baldo\mctti fransiigura

hon, 220

Ambiogio Lorenzetti - Sommaire,

LII, LVII Descente de croix,

470, 479 S Throne, 498, 501, 508,

516 ficoles, 631 4

AndrdKublev Bibhographie,XXV

Sommaire, LXIV Scales, 681,

682, 683 2

Andrea da Bologna ficoles, 629.2

Andrea Tafu coles> 664 2

Andreas Rico ficoles, 662

Angelus Bizamanus ficoles, 662,

666

Antelami Descente de croix, 472

Antome, pemlre de Xenophon, au

Mont-Athos Ecoles, 661

Apolionms Ecoles, 664 $

Barisanus Descente de croix,478

Bartolo di Fredi Lavement^ 323

Crucihernent, 446 Threne,498

Batha Voy Theophane.

Bellini. Voy. Gentile

Benjamm, pemtre del'Athos fico-

les t 658

Berhnghieri Voy Bonaventura

Beina Bapteme, 182, 185 fta-

meaux, 280 Gene, 305 Che-
mm de croix, 373, 375, 378 4

^colesj 654 /, 2
t
679

Bernardo Daddi Soramaire, L.V

Crucifieraenfc, 446 6, 450.

Bizamam d'Otrante Ecoles, 664
^ Voyez Angelus Bizamanus et

Donatus Bizamanus

Bon Voy Nicolas

Bonaventura Berlmghieri Chernm

de croix, 369 J Grucifiement ?

Cahergis ficoles
3
632

Galojanm Ecoles, 664 2

GavalUm Sommaire, XLIX, LVII

Nativity 134 Lavement, 320,

322 Chemm de croix, 368, 372,

378 Crucifiement, 420, 422 2,

455 3, 459, 460 Threne, 497

Resurrection, 529 Ecoles, 679,

684

Catellanos Voy Francos

GimaiDue Sommaire, LV Mise

en croix, 388 Ghemm de croix,

375 Crucifiement, 412, 412 4, 445,

446, 447,

Constantin Paleocappa Sommaire

JLV Grucifieroent, 453, 455

Ecoles, 662, 666,

Gonxolus ficoles, 664 3

Coppo- di Marcoaldo Trahisonr

340 4. Grucifiement, 412 3

Descente de croix, 481 4

Cnstiam Voy Giovanni

Daddi Voy Bernardo

Dalmasio Voy, Lippo.

Damascene iScoles, 662 4

Danilo. ficoles, 683 2

Demetrius de P6ra ficoles^ 664 5.

Diodato Orlandi GruciJGLement,

412, 412 4, 412 iO.

Donatus Bizamanus Resurrection,
547 10 ficoles, 662

Duccio Bibliographic, XXI, XXXI
Sommaire, XLI, XLVII, XLIX

sq Annonciation, 78. Nati-
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vite, 110, 113, 151, 155, 159 Ra-

meaux, 280, 284 Gene, 298, 305

Lavemeat, 314, 318, 320, 320 5,

322 Remement, 348, 355, 356,

359 Chemm de croix, 368, 3fi9,

371 6, 373,376, 378 Crucifiement,

415, 415 40, 41fi,419.?, 420, 422, 446,

459. Descente de croix, 475,476,
479 Threne, 504, 506, 513

Resurrection, 529, 548 ^coles,

608, 609, 653-655, 684

Emmanuel TOU Aajjittpa Crucihe-

ment, 455 7

Emmanuel Xane et ses freres

ficolas, 660, 662, 662 4

Eulahos. Resurrection, 554

ficoles, 577, 579, 617

Euticio ficoles, 664 S.

Fra Angeheo Sommaire, L
t LII

Nativite, 157 Gene, 3019,
302, 302 2, 305 Lavement, 312,

320, 324 Trahison, 339, i34l

Ghemm de croix, 368, 373, 375
Mise en croix, 390, 393 Crucifie-

ment, 436, 438, 439 3, 440, 459.

Resurrection, 548 ficoles, 686

Frangos Catellanos Transfigura
tion, 228 Rameaux, 277, 278

Resurrection, 549,550,554 ficoles,
678

Frater Antomus de Negroponte
IScoles, 664 2

Gaddi Voy Taddeo

Gentile Belhm Descenfce de croix,
481

Georges de Constantinople Jfecoles,

664,!?

Georges, pemtre grec de Venise

ficoles, 664 ^

Georges, pretre, sacellaire,de Thebes.

ficoles, 678*

Giottmo Thr6ne, 516 2<

Giotto Bibhographie, XXXII

Sommaire, XLX, XLVII, XLVI1I,
XL1X Bapt^me, 182, 214,

Lazare, 2G6, 237 8, 238, 241, 252,

Raineaux, 279, 280 Cene, 298,

300 Lavement, 314, 318, 323

Ghemm de crois, 368, 369, 371 5,

374 1 Cruciaemeiit, 415, 416,

419 3, 446 Threne,497,497 8, 505,

506, 507, 513 ficoles, 625, 684,

686 Conclusion, 689

ficole Ghemm de croix, 371 S

Mise en croix, 3S5 Cmcifie-

ment, 420 5, 422 Descente de

croix, 416 Threne, 498 /, 5Q7 5,

516 f

Giovanni da Bologne ^coles,629 S

Giovanni da Milano Threne, 516 2

Giovanni di Bartolommeo Cristiani,

aPistoiefS Francesco) Cruci-

fiement, 419 4

Giovanni di Paolo. Bapteme, 214 2

Gmnta Pisano Crucifiement, 412

Descente de croix, 481 5,

Threne, 508

Giusto del Menabuom Rameaux,
280 5 ficoles, 628 9

Guido da Siena Nativite, 111

Grucifiement, 446. 1

Indriomeni Voy Marcus

Jean Pagomenos ^Icoles, 663

Jeremie ^coles, 662.

Joannes Parmfiniates coles,

6645

Laurati Voy Pierre

Lippo Dalmasio. ^coles, 629 S

Lorenzetti . Voy Ambrogio

Lorenzo di Pietro, dit il Vecchietta

Gene, 298.5 Gheram de croix,

371 S, 372

Lorenzo Veneziano ficoles, 665 7,
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Manfredmo da Pistoia Ecoles,
685

Marc-Antome Raimondi Ecoles,

666, 680

Marcus de Constantinople ficoles,

6642,

Marcus Indriomem, mosaiste co-

les, 664 %

Margantone d'Arezzo Crucifie-

mentj 412 $

Martini Voy. Simone

Melorrnus ficoles, 664 3.

Menabuom Voy. Giusto

Neophyte, mome cre"tois. Secies,
660

Nicolas Bon 660,

Nicolas Zafuri Annonciation, 86

Nicolo da Siena Gene, 302 <f.

Nicolo Pisano et son cole Som-

maire, LIII, LV Nativit6, 108,

113 /, 140, 151 Crucifiement,

419,419 5,444 --Descente decroix,

474. Ecoles, [108 n 1]

Orlandi Voy Diodato

Pagoin^nos Voy. Jean

Pal6ocappa Voy Gonstantm

Pans^lmos Sommaire, LXIII.

ficoles, 656, 637, 658

Parm6mats Voy, Joannas

Paolo Ecoles, 664

Paul, peintre byzantm. BapUme,

U07, [207 1 54]

Pierre Lauratu Trahison, 336.9

Pisano Voy Giunta, Nicolo

Haimondi Voy Marc-Antome.

Raineno d'Ugolmo Crucifiement
;

415

Raphafil ficoles, 680, 686 2

Rico Voy Andreas.

Rubens Crucifiement, 436, 455

ficoles, 686

Rublev Voy. AndrS

Sassetta Cene, 302

Segna di Bonaventura Reniement,
355 2

Simon,collaborateur de Theophane

ficoles, 659

Simone Martini Crucifiement, 459

Stamatico ficoles, 664 3

Stefano da Venezia coles, 667 2

Str&itzas, Voy Theophane

Taddeo Gaddi C&ne, 302 2

Threne, 498 2, 507, 516 #

Tafi Voy Andrea

Theophans Batha 6coles, 660

Theophane de Constantinople fico-

les, 664 ^.

Th6ophane, mmiatnriste, peintre d'l-

cones et fresquiste, travaille en

Russie ficoles, 680, 681

Theophane, pemtre de Lavra et de

Stavromkita^ Mise en croix,393.

Crucifiemeat, 453 J^coles,

657, 659, 661, 662, 666, 668, 678

Theophane, peintre de Xenophon

coles, 659.

Theophane Strelitzas ficoles, 660,

Ugolmo da Sienna Chemmdecroix,

370, 371 Descente de croix,476 5

Victor ficoles, 661

Vivarmi Descente de croix,488 S

Zafun* Voy. Nicolas

Zane Voy Emmanuel

Zorzi, peintre de Dionysiou fico-

les, 660, 660J, 668.



REPERTOIRE DE L'ICONOGRAPHIE

Evangile

Fetes Choix et disposition des

images, XXXVIII, 16-25, 634
,
en

rapport avecles commentaires sym-
boliques, 27 Reumes & la Passion,

31-32, 35

Passion* Sa signification, 16-17 ,

sa place dans les eglises, 31-33, 35,

633-634 Rapport avec les com-
mentaires symboliques, 27 , avec la

liturgie, 33, 35 sq , avec le drame

rehgieux, 618-624. Cycles,

XXXIX, 13 8, 41-52, 285, 394

Sepulture, 461-466

Resurrection Sa place dans les

eghses, 31-33, 634 Rapport avec
les commentaires symbcliques, 27

,

avec la hturgie, 18, 23, 34-40, 538-

539 _ Cycles, XXXIX, 13 8, 53-56,

550-554, 562, 570, 641

Miracles* LJ
etude systematique re-

servee pour un autre volume, VII
Choix dans les tnanuscrits, 10-

12, 13 8 Detaches du cycle e>au~

gehque, 16, 31 Rapport avec la

liturgie, 34-40. Cycles, XXXIX,
57-66, 581, 633-634, 671, 689

Annonciation a Zacharie, 19

Ancetres de Jesus, [589 n 2],

Legende de la Vierge, 22, 31, 40, 581,

633, 634, 650 Joachim au desert,

206 Nativite, 20 Entree dans

le Saint des Saints, 20. Eau de

1'epreuve, 18

Annonciation. Bans les cycles,13 4,

18-25, 29
,
etude du theme, XL, 67-

92, 580 5
, comparee aux Saintes

Femmes, 519
, mentionnee, 602 ,7,

632 6, 645, 668 6,669, 670,671 2,672,

673, 677 Marie assise, filant, 67,

68, 70-73, 74-75, 82-83 , debout,ges-
ticulant, 67-70 , debout, sortant la

main de son voile, pres du visage,

75-79, 81, 82
, assise, avec le meme

geste, 79-81, 682 , orante, 83-86

Servante, 89-9i, [90 n 4] Livre

sur le pupitre, 73, [73 n 1] Ange
marchant a grands pas, 86, 243

,

vetu du costume imperial, 87.

Mag-nificat, 79 Fontaine de vie,

92* Hymne Acathisle, 83-86

Annonciation au puits, 71, 83, 90,

591, 592, 685 9.

Visitation, 18, 23, 79, 90, [90 n. 4j,

602 3,5.

Dans les cycles, 13 4, 17-

25, 562
,
etude du theme, XLI, 93-

169 , mentionnee, 562, 581, 590,

593 5, 598, 601 6, 602 GJ} 632 6,650,

668 6, 671, 673 8, 677, 678 , traitee

d'apres les xnodeles de Va Renais

sance, 666 La composition, 102-

103, 113, 114, 124,132, 147, 149-154,

658, 679 , compositions complexes,

136, 142-145, 154, 164, 635 ,
avec les

bergers, 103, 114 sq , 606, 618 ,
avec

les mages a pied, 103, 133, 147-155,

161, 590 5, 658 ,
a cheval, 136, 148-

151, 164. Marie couchee, 95 sq ,

99-114, 605, 667, 669
, assise, 99,

146-155, 166 , agenouillee, 95, 658,

659 6
,
baisant I'enfant3 111, 658
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Joseph assis sur un bat, 99, [99

L4], agenouille, 96, 658, Berbers,
93 sq , 114-135, 150, L 15a n 1]

Bam, 94 sq ,
596

, efface, 94, 659 6

a\ec la servante agenouillee, 105,

113, 646 Sages-femmes,102, 144,

164 Arc de cercle avec inscrip

tion, 96 Fond derochei, 96

NatmU, Episodes, 19, 124-130, 138-

144,147-150,569 t
fornient une fnse

dans Jes eghses, 145, 155, 633

Recensement, 650 Voyage a Beth-

16em, 19, 355, 650 Mages, lieu et

poque, 137
, signification, 138

cycle, 138-145 562 ,
ils observent

les astres, 139
,
se tiennent pr6s de

la creche, 146-155 , ont leurs che-

vaux pros d'eux, 151, 607, 658 ,
le

thme de 1'Adoration, 90, 155-158,

165
, mentionn6, 173, 668 6 He-

rode consulte les scribes, 138, 141

sq ,
164 Songe de Joseph, 138,

141 sq ,
164 Fmte en %ypte,

dans le cycle de la Nativitfi, 137?

138, 141 sq ,
164

,
etude du theme,

155-158
,
Marie & pied, 650 9

,
raen-

tionnee, 602 {,5, 66S 6 Massacre
des Innocents, dans le cycle de la

Natmte, 137, 138, 141 sq ,
164

f

etude du theme, 158-163, [158 n 6],

650
, mentionn, 589, 601 7, 603 $J2 ,

^mitd de Marc-Antome, 163, 666 /,

680 Meurtre de Zacharie, 145,

146, 161, 164 Miracles apocry-
phes, 145, 164, 606

Nativity composition symbohque, le

stichere de Noel, 632-636

Circoncisionj 21, 23

Presentation, VII, 13
-*, 20-24

Bapt6me Dans les cycles, 134,
18-25, 32 4, 60

, etude du theme,
XLIII, 1 70-215, menhonne, 556,557,

558, 562, 580, 590, 590 $, 602 //, 645,

650, 656 /, 671, 673, 677 y 678 Jesus

imberbe, 170, 171, 173
, masque son

sexe, 171-173, 180, bemt, 172, 174,

203-204
, leve le bras droit, 172, 173,

182, 1S5 ,
se dinge vers Jean etcroise

les jambes, 173, 179-182, 183, 184,

203 , marche &ur deux plaques croi-

sees, 214 Prourseur, son carac-

tere, 202 ,
il porte Texomis, 170,

210, la melote,170, 179, 183, 183 o,

184, 202,205, le pallium ou unman-
teau sans tumque, 170, 182, 187,

205 , un raanteau leger sur la me-

lote, 183, 184, 199 ,
une tumque

courte, 186, 202
,
une chlamyde gar-

nie de poils^ 195 , le costume anti

que, 171, 202 et passim ,
tient une

croiXji&e, 19Ej, 198, un rouleau, 193,

202, place 4 droite, 171, 179-182, [184

n 11 Disciples de Jean assistant

au Bapteme, 190, 212, 214, piece-

dant les pretres et les levites, 187,

200 6 Golombe, 171 8, 203 etpas-

sim Main divine, 171, 172, 173,

197, 203, 209, 211 Porte du ciel,

185, 209, 211, tr6ne de Dieu, 209 ,

Dieu le Pere, 214 Croix sur une

colonne, 206 Paysage, 172, 174,

175, 181, 193, 206,208, 211,212, 214,

oiseaux aquatiques, 193 -Allego
ries du Jourdam, 171, 174, 175, 203,

211, 212, 214 ,
de la m^c, 311, 212,

214, des sources, 206, 231, 212 -

Cognee, 195, 197, 198, 204, 206 /,

211, 213 Trois anges, 173, [175

I 24], 178 et passim , anges noni-

breux, 179, 606.

Bapteme, Episodes, 186-210 , compren-
nent la scene du BaptSme, 189, 195,

196, 197, 198, 204, 205, 210, forment

avec elle un seul tableau, 198, SOB-

SIS, 635* Temoignage de Jean,

186-190, 192-194, 200, 204, 210, 588,

606 / , mentionnd, 587, 589, 607

Vocation des premiers disciples,

d'apres la quatrieme evangile, 60,

190-192, 588 7 Nathanael enfant,

192 Predication de Jean, 194-

204, 205, 207, 210, 213, 569 ,
dans les

homehes dramatiques, 616-618
,

il

invective ies Pharisiens, 195-200,

205, 212, 213
,
resiste & J6sus

t 195,
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198, 200, 201, 211, 213 , le montre
tenant un van, 200

, pne devant la

mam de Dieu, 197 , voit apparai-
tre un ange, 197 Bapterae du

peuple, 183, 188, 195, 200, 204-210,

211, 212, 214 , mentionne, 587, 588,

673 , Jesas au milieu de la foule,

209,210,nageurs, 206, 207,211, 212,

214
,
enfants sur les bras des meres,

204, 212
, ecclesiastique officiant,

204,206 ,
cuve baptismale, 200,205

Prophetes, 211
, prophetic de

Malachie,20Q -Dialogues, 197-198,

200, 211, 616-618 Inscriptions,

189, 195, 197-201, 203, 211, 215

Pericopes, 186, 194-195, 204

Transfiguration Dans les cycles,

13, 13 4, 20-23, 32, 60, 611
, etude

du theme XLV, 216-231 , mention-

nee, XVIII, 557, 560, 569, 580, 595,

596, 598, 602 4, 632 6 633, 639, 645,

669,670 3, 677 Attitudes des apo-
tres, 216-230, 672

,
leur caractere,

217
,
Jean age, 222, 231 , debout,

219, 221, 595,605, Jacques renvers6

sur le dos, 227-230,683 Attitude

du Christ, 227 Gloire, 222, 227,

230 Mam divine, 222 Pro

phetes en buste dans un nuage, 680

Episodes, 217, 227, 231, 562,605

Lazare Dans lea cycles, 19-25, 32,

49, 59, 60, 61, 611, signification, 23,

etude du theme, XLV, 232-254
,

mentionne, 556, 557, 579, 5feO, 601 .

6,7, 602 /,,4, 632.5, 639, 669, 670,

672, 683 6 Sarcophage, 239 sq ,

249 sq ,
652

, enfoui, 251, 531 , en-

gagd dans la porte du tonibeau, 252,

524 , ombrag6 par un arbre, 250

Figures au-dessus du tombeau,
238 Enlevement de la pierre,

240 Lazare revetu d'une chla-

myde, 236, 233 , entre deux figures

symetriques, 236, 587 Marthe et

Marie aux pieds de Jesus, 233, 237,

239, 247, 559 , prosternees dernere

iui, 251 , debout, 247, 249
,
Merthe

seule debout, 239, 248, 253

Pierre, 237 , Thomas, 237 Cor

tege de femnies, 251 Hades, 233,

617 / gpisodes, 240, 243, 244-

254, 562, 605 Composition com-

plexe, 233. Rapportb avec d'au-

tres themes, 238, 646

Hameaux Dans les cycles, 13 4,

19-25, 41, 44, 49, 59, 60, 611 , etude

du theme, XLV1, 255-284, 559-560,

mentionnes, 557, 561, 579, 580, 595,

601 6, 602 /, 5,4, r, 605, 632 6, 639,

670, 671 2, 672, 677 Jesus se re-

touine vers les ap6tres, 271-275 ,

a califourchon, 256, 260
,
assis et

tourn6 vers le fond, 275, 639 , a

pied, 283 Ane portant la tete

haute ou cheval, 256, 257, 263, 275,

278, 280 Redaction pittoresque,

255, 256, 262-270 Les enfants,

255, 256, 257, 262, 265, 270, 271-275,

277, 219, 280, 601, 683
, distribues

dans une frise, 264, 265, 278, 683 ,

leur signification, 280-284 , d^signes

par une inscription, 282 , paroles

qu
j
ils echangent, 282 , transposes

dans la Multiplication des pains,

649 Jerusalem, 256, 258, 263, 266,

269, 270, 274, 560 , iraitee pour re-

presenter Bethanie, 243
,
avec des

spectateurs, 256-259, 266, 269, 275,

280, 560
, que Ton retrouve sur le

tombeaa de Lazare, 238 , represen-

tee par une allegoric, 269, 283
,
sur-

montee d'une statue d'Ares, 263,

264 Palmier, 257 ,
rameau d6ta-

ch6 par un homme du peuple de-

bont sur le sol, 283 Zacharie,

268, 269, Thomas,, 257, Philippe,

257 Cursor de Pilate, 281, 282.

Episodes, 266, 269, 272, 174, 277,

278, 589.

Complot de Judas, 41, 45, 60, 621

Gene Dans les cycles, 13, 19, 24,

25, 41, 44, 47-49, 285, 286 etude

du theme, XLVII, 286-309 ,
men-

tionnee, 556, 557, 561, 580, 595,

602 *,-*,. 7, 652, 667, 670, $78 Je-

susinstituel/Euchanstie, 287, 287 2
T
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300 denonce le iraitre, 286 sq }

287*2, 291, 306 et passim ,
tient un

pain, 288, 291, 296, 300, 307, 601,

un cahce, 288 , donne le pain a Ju

das, 292, 301, 302,occupe le milieu

de la table, 300-308 Place et

attitudede Judas, 586-293, 295, 301,

302, 306, 307, 308 et passim ,
il

couie le diable, 291 , recoit une

bourse, 306, 307 Ap6tres autotir

du Sigma, 293-297, 601 , masses,
288 , formant le cercle, 288, 29 7-

300, 302, 306, 307, gesticulant, 300,

308 Jean stir le sem de Jesus,

297, 302 Geste hturgtque de la.

Communion, 291, 292 Serviteur

ou servante, 287.2, 290, 291, 582.

Table ronde, 288, 298, 308 , rec-

tangulaire, 296, 601 Candelabre,

291, % 272, 273, 275, 276, 278

Le type de la Gene adapts a un
aufre sujet, 287, 288 2, 575

Lavement Dans les cycles, 13
}

41, 42, 44, 47, 49, 285 , tude du

theme, XLVIII, 310-325 , %ur6 par
le rite, 613, 614

, mentionne, 556,

557,594,595,602 /, 3,4, 5,^,605,632

6, 666 Jesus tend les bras, 10,

311, 312, 324
,
saisit les pieds, 311,

312, 317, 318, 586 , tient un linge,

316, 312, 314, 317, 318, 320
, menace

Pierre, 314-322, 324 , s'agenouille,
320 Geste de Pierre, 310-311,

314, 316, 324 Apdtres debout,
310 314, 316, 317, 587 ; assis, 312,

316, 322, 586, 602 13 , sur le sol,
323

,
de face, 323, 602 1$

,
sur un

lit, 312, 560. Serviteur, 324.

Candelabre, 310, 311, 615, Por-

tique de Sion, 314, 615

Jesus annonce sa passion, 42, 43,287 5

Gethsemanfi Dans les cycles, 41,
42 /, 43 9, 44, 47-49 , mentionae,
673,673^ J6sus,585 Ap&tres,
581, 654-655

Trahison de Judas v Dans lea cy
cles, 19, 41-49, 43.9, 46, 52, 285

,

Stude du thme
r XLIX, 326 344,

mentionnee, 556, 559, 561, 579,590
S

9 598, 601 7, 602 2, 6, 605 607, 635,

668, 673 Episodes, 42, 43 9, 328-

334 Types complexes issus des

cycles, 334-338 Les soldats sor-

tent de Jerusalem, i2, 639
,
arri-

vent avec Judas, 328, 589 , sontren-

vers^s, 328-330 Jesus annonce

aux ap&tres Tarrivee du traltre,

331 ,
il est arretd ou emrnenc, 44,

47, 268, 330, 332, 333, 607 , recoifc

en ineme temps le baiser, 334, 336,

338, 601
, guerit Malchus, 334, 336,

338, 601 Judas a gauche, 326, 336,

338-344 ,
a droite, 326-338, 672

,

derriere Jesus, dans le fond, 334,

336
,
baise la mam, 334 4 Pierre

se sert de TSpee, 326, 339, 341
, son

attitude, 342 et passim, 586
, i*pi-

sode forme une scene distmcte,328,

331, 332, 339 , ume au Baiser, 331,

333, 334, 336, 338 sq Apotres, 42,

326, 331-332, 333, 639 Soldats,

326, 327, 337, 338 sq. Pharisiens,

326, 327, 337, 338 sq

Ju^ementde Caiphe Dans les cy

cles, 43-45, 47, 50, 52
if, 606 ,2,607,

etude du theme, 607-609 Plu-

sieurs scenes, 640-641 Anne, 43,

les deux grands pretres, 41, 48, 49,

635, 669 , le synedrion, 636, 640 / ,

Pilate siege avec les pretres, 590 5,

635, 636 Le bureau, 635, 669

Combing avec le Hemenient, 355

Remement de Pierre Dans les cy

cles, 41, 43-52, 52 /, 285
,
etude du

theme, L, 346-361
, mentionng, 556,

589, 595, 602 ij
t
632

,
678 Jesus

annonce le Remement, 345 Re
mement devant la servante, 345-

348, 586 Triple remement, 348

sq , combm6 avec le Jugement de

Caiphe, 355 RepenUr, 345-346,

588, 672, 673
, attitude de Pierre,

360 Brasier, 351, 352, 352 /

Les deux servantes groupees en

semble, 349, 607* Servante a la



fenetre, 353 Pierre en tumque
courte, 353

Repentir etmort de Judas, 41-46, 586,

605, 669

Jugement de Pilate - Dana lea cy

cles, 41-49, 42 /, 43 9, 366 7 , etude

du theme, 5&6, 621 mentionne, 557,

602 /, //, 659 Suite des episodes,

42, 43 #, 48, 607-609 Pilate siege

avec les grands prelres, 590 2, 635,

636
,
se lave les mains, debout, 582,

609 ,
dit Ecce Homo

,
640 2

Flagellation Dans les cycles, 42,

43 0, JO, 48, 52 , etude du theme,

652 , mentionnee, 591, 595 9, 608,

667, 668, 668 6.

Couronnenient d*6pmes ou Risee

Dans les cycles, 42, 43 9
t 10, 44, 48,

52 /, 366 7
,
etude du theme, 606,

640, 668 , mentionn6, 602 3, 4 /, ^#,

621, 668 Jesus assis, 654 Ti-

tre, 652 2

Episodes entre le Jugement et le Ghe-

min de croix, 366 Jesus msulte,

44, soufflete,43, 43 /0, 44, 47, 52 4
,

couvert de crachats, 43 /#, 52 i ,

sur le sol, 595 9,

Cheram de croix Dans les cycles,

24, 41-44, 47, 48, 50-52, 377 & > etude

du theme, LI, 362-379 ; mentionne,

589, 595 t
602 42, 632 6,668, 678,679

Rapport avec les episodes de la

Mise en croix, 381, 386, 388 Si

mon porte la C"0ix, 362-364, 365,

368, 376, 377 , vetu du costume an

tique et mmb6, 363, 621 6 Jesus

porte la croix, 52, 367-375, 376,378,

379
,
imit6 par le patriarche de J6-

rusalem, 613, 615
,

il aide Simon,

355 ,
tombe & genoux, 375 $ - Le

double cortege, 43 9, 364-367, 377,

379 Jesus emmene sans la croix,

306, 377, 379 Jesus a les mams

hees, 363, 371, 377, la corde au cou,

363, 36o, 369 sq ,
635 , porte une

Jongue tunique, 364, 366, 371, 373,

874, 375
,
ua clavus, 374

,
une cou-

ronne d*epmes,366 Fiilesde Je

rusalem, 367, 376-378, 379 Ma
rie, 375, 376-378

, evanome, 400
,

Jean, 376, 377 , samtes femraes,

376-378 Soldats, 378-379 Sup-

pedaneum, 372, 373 Inscriptions,

366, 379,

Mise en croix Dans les cycles,

41, 48, 50, 51, 285, 617, 619 , etude

du theme, U, 380-395 , mentionn,
632 X 6^8, 677, 679, 685 Jesus

refuse deboire, 43, 381, 384 ^!ta-

bhssement de la croix, 43, 47, 49 3,

381-385, 386, 388, origme du theme,
619 , rapport avec le Chemm de

croix, 373 Jesus, seul, attendant

le supphce, 382 , depouillS, 384, 390,

394 ,
montant k T^chelle, 385-388,

652 ,
mis en croix, 285, 388, 393,

617, 619 ,
clou^sur la croix, 390, 393-

395 Vieige, 382, 384, 387, 388,

394 , Jean, 394 , samtes femmes,

385, 394. A116gone de THuma-
mt opprim^e, 388, Croix termi-

nee en pointe, 394 , suppedaneum,
392 , base taill^epour la croix, 394 ,

echelle, 382, 385 sq Tunique

rouge, 381 , colobmm, 393, 394 ,

couronne d*6pmes, 382 , mams hees
,

381, 382
,
corde au cou, 386 Ins

criptions, 381, 382, 383, 385, 390.

Grucifiement Dans les cycles, 18-

25, 27, 32, 32 4, 33, 41-52, 285, 46*,

463 , 6tude du theme, LII, 396-460,

compare a Jesus clou& sur la croix,

393 ,
a la Descente de croix, 470-

472
;
au Christ de pitie, 486 ,

mn-
honn6, 250, 269, 557, 562, 581, 590,

597, 598, 602 , fi, 618, 644, 658, 659,

662, 666, 667, 668, 670 S, 672, 676,

678 Signification, 396-400, types

anciens, 400-407 , pathetique, 398,

401, 407-422, 619 Jesus orant,

396
,
413

, tnomphant, 396,399,

411
;
vetu du colobium, 399, 430

,

les yeux ouverts,[399 n 11], mort,

399 , forraant un arc de cercle ou-

vert A droite, 407-413, 451 ,
ouvert
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a gauche, 455 , dormant une hgne

brise'e, 413-416 ,
tenu par trOis clous,

412-413, 415, 416 Croix sans

pomte superieure, 460
,
consohdee

par une cheville, 430 Mane souf-

frante, d'apres les textes, 398 ,
ses

gestes, 400-407, 412
,
elle couvre son

visage des deux mains, 416 5 , prie

avec les mams sous son voile, 588,

avec les mams jomtes, 457 , tend

un linge, 441 , baise les pieds de

J6sus 399 /
,
se courbe, 416 , tombe

en defaillance, 416-422, 451, 456,

652 2
} s'evanouit, 399, 419, 422 7

Jean, ses gestes, 400-407, 412 , a la

mam droite allongee devant la poi-

trme, 401, 407, 444, 452-453, 457-459
,

le visage dans les mams,416 ,
tient

uneetofle, 590 , prie avec les mains

jomtes, 457 , se courbe, 416,452

Crucifiement, la composition, 423-

460 , composition complete sym6-

tnque, 423-428, 432, 434, 451 , nar

rative, 428-460, 560 , concue selon

le gout italien, 453 sq , 666, 668,

679 Cycles composites, 439-441

Scene des msultes, 430-434, 443

Partagedesv6tements,42,430sq ,

460, entre deux soldats, 425, 601
,

entre trois, 425, 430 sq ,
441

,
entre

quatre, 432, 437 Voile du tem

ple, 431, 432, 442, 443, 451, 456, ro-

cher fendu, 432, 442, 451 Centu

rion fuyant avec les soldats 434
,

allongeantle bras, 449, agenouille,

441,nomm6Longin,425 f,442 5,443,

448 7 Resurrection des morts,

433-434, 443, 448, 454, 455, 457, 459

J6sus abreuve de vinaigre, com

position particuhere, 435, 436, [589

n 2] Le porte-e*ponge sans le

porte-lance, 396, 443 sq , a gauche,
435

, tenant une lampe, 449
,
avec la

barbe soulevee, 450, 628. 4
, equipe

en soldat, 459
, representant des

Juifs, 427
,
nomme ^Isopos, 425,

440
,
nomme Ste'phaton, 425, 427,

436, 628 / Cou.p de lance, type

iconographique, 43, 436-441, 596,
59e, 640, 652 , Jesus frapp^ au ccEur,
436

, porte-lance nomme Longm,
425, 440, etc

, representant des

Gentils, 427 Larrons, leurs pa-
roles,442 J, 455,leur attitude, 413 6,

424-425, 438, 455, 459-460
, oat les

jambes bnsees, 425, 432, 437, 438,

439, 451, ^55, 456 Marie seule a

droite, 436 , s'eloigne avec Marthe
438 Jean pres des samtes fem-

mes, 434 , pres de Marie, 396, 412,

428, 436, 439, 441 460, [589 n 2] , la

suit, 440 , regoit sa mam dans la

sienne, 412, 440, 442, 447, 450
, la

soutient, 458
, 1'emmene, 434, 437,

640 Quatre samtes femmes 4rf2,

433
,
trois iso!6es en face de Marie

et de Jean, 441 , Madeleine, 445

Filles de Jerusalem, 425, 445, 449
,

Joseph d'Anmathie, 439, 450

Disciple prostern6 au pied de la

croix, 450, [589 n 2] , Juifs touches

de la grace, 434 Donateur age

nouille, 450 / Paiens, 430, 449

Moise, 449 / Cavalier, 453 2,

454 Barabbas, 434- , Puson,
434 6 fighse et Synagogue, 450,

[589 n 2] Figure recueiilant le

sang au pied de la croix, [589 n 2]

Terre et Oc6an, 397 S Golgo
tha, 436, 458 , Gareb et Agra, 430

Murs de Jerusalem, 451 Ins

criptions, 439, 442, 443, 448, 455 /

Crucifix entre les mains deDieu
le Pere, 412

Joseph d'Arunathie demande le corps,

42, 51, 465-466

Descente de croix Dans les cycles,

23, 24, 41, 48, 51, 285, 463-464, 465,

617
, etude du theme, LVI, 467-488 ,

mentioning 499, 569, 580, 589, 596,

598, 602 5, 632 6, 635, 644,666, 668,

670,672, 679,685,690 Les deux dis

ciples seuls;468-469, avec les figures
du Crucifiement, 470-472 Jesus a

ie corps droit, 471, 486, forme la

courbe du Grucifiement, 471, 482 ,
un
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aic de cercle ouvert & droite,

477, 478 ,
une hgne bns&e aux ge-

noux, 469, 475 $, 477, 479 Marie

baise la main droite, ill , les bras,

474,476,482,16 visage, 475,476, 478

Jean incline" aux pieds de Jesus,

472, 480 (fig 512), *82, 1m saisit la

mam gauche, 473, 476, 478, 481 ,
la

tailleoulesgenoux, 476 Les deux

disciples, leur costume, 469, 470 ,

ils se dmgent dans le meme sens,

470, 472 2, 487 Joseph revolt le

buste, 468 sq , se tient sur 1'echelle,

475 sq Nicodeme decloue la

main gauche, 469, 475.^, 482, les

pieds, 468, 472, 474, 475 i
,
se pros-

terne, 475 S (voy p 480, fig 512)

Les samtes femmes agitent des

dtoffes, 469 ,
suivenfc Marie, 471 ,

Tune d'elle baise la main droite*

476, 481, 482, leurs gestes, 481

Titre, 481

Christ de pitie fitude du theme,

LVII, 483-488 , mentionne, 590,632 6,

668 5 Avec les figures du Cru-

cifiemenfc et de la Mise an tombean,
486

,
avec les symboles de la Pas

sion, 157, 484 6t 488

Christ dans le sarcophage,486 >
sur la

pierre, 24, 486, 499
,
sur le linceul,

499, sur la patene (Mhsmos), 486,

4994

Threne Dans les cycles, 41, 48-51,

285, 464-465, 617
,
etude du theme,

LVII, 489-516, mentionne, 632 6,

659,667,6735,677 Rapport avec

la Mise au tombeau, 491-493, 496 8
t

502-505, avec les Maries assises,

494, 506, 514, 515 Jesus sur le

sol, 493, 497 , sur les genoux de la

mere et deg disciples, 496
,
sur la

pierre de Tonction, 498 sq ,
au-des-

sus du sarcophage, 502-505 Marie

aide A porter le corps, 491, 493, 503,

a le preparer, 493
,
le tient sur son

giron, 493-498, 508, se penche sur

lui, 500, 501-508
,
est assise sur la

pierre, 508-509
,
au chevet, 510-516

,

caresse le visage, 408, 505, 506, 652 ,

soutient la tete, 512 , ne touche pas
a J6sus, 500, 507, 515 ,

tombe en de-

faillance, 508 Jean souleve la

mam gauche, 493 et passim ,
les

pieds, 497, 502, 511, 516 , soutient

la tete, 505 Joseph et Nicodeme

prosternes aux pieds de Jesus, -493,

dehout, 497, 500 sq ; oignant le

coips, 499 Nicodeme ninibe,493,

494,joue le role d'un ouvrier, 491,

513, 516 Samtes femmes, 494-

496, 513-515 et passim , assises, vues

de dos, 507 Madeleine levant

les bras, 501, 506 et passim, aux

pieds de Jesus, 497, 509 Anges,

493, 506 Pierre de Tonction,
498, tachete"e, 501, 510, confondue
avec le sarcophage, 502 Momie,
491, 493, 502, 506 Tombeau, 491,

493, 494, 501, 506, 513, 516 Sar-

cophage, 491, 502, 505, 513, 525

Croix, 501, 513, 515, 516 ^chelle,

501,513, 516 Murs de Jerusalem,

515, 516. Tifcre et inscriptions,

496, 499 4
t 500, 510 Epitaphioi,

500, 510

Mise an tombeau Dans les cycles,

41, 51, 55, 285, 462-466, etude du

th6me, LV, 463, 466, 487, 491, 502,

525, mentionnde, 561, 597, 667, 668

Rapport avec le Threne, 491 -493
t

496 $, 502-&05

Maries assists devant le tombeau
Dans les cycles, 42, 46,46 /, 49,51,

52, 462-463, 465 , etude du theme,
525

, mentionnees, 557, 607, 672

Rapport avec Je Threne, 494, 506 ,

514, 515 Debout, observant le

tombeau, 487

Les Pharisiens demandent des gardes,

51, 52, les placent, 51

Les gardes autour du tombeau, 42,

51, 52, 55, 465, 487, dans le th6me

des Samtes Femmes, 238 5,536,539,

552

Limbes Bans les cycles, 13 4, 19-

25, 27, 32, 33, 37, 41, 49, 50, 51
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etude du theme, VII, 557, [589 n 2],

633 , sources httraires, 616-617 ,

mentioning, XVIII, 558 2

Christ ressuscitant, 668 6

Les Maries achetant les aromates,

526 >t

Samtes Femmes au tombeau Dans

les cycles, 37, 48-51, 53-55, 285,462,

463 , etude du theme, LVIII, 517-

540 , mentionne'es, 558 2, 581, 602 2,

632 6
, repr6sentees par le rite, 613-

615, 619-620 Cycle narratif, 524,

550-553, 560, 589 Nombre des

saintes fenimes, 517, 520, 538, 551 ,

leur attitude, 519, 550-552 , leur

nom, 538, 539 , la Mere de Dieu

parnu elles, 538, 544 ,
elles tiennent

I'encensoir, 519, 522 1, 611, 614, 615,

619, un biule-parfum,520 (% 5$8 ,

521 % 571), 551, 552 Tombeau,

524, 526, 527, 530, 535 et passim, 620 ,

ferm par une grille, 533 , 6claire

parune lampe, 528 Saint-Sepul-

cre, 519, 527 Lmges, 526, 528, 530,

531, 532, 619-621 Pierre routee,

520-523, 527, 530, 540 sq , ovale,

533-534, 638 Plaque, 521-526,

535, 669 Locus, lit funexaire,

523-529 , encens& par des pretres,

523 ,
mum de fentres,526 4, 527 ,

on en d6tache des reliques, 540

Sarcophage, 517, 520-536, 540, 652,

667 Ange, son attitude, 517,519,

529, 530, 533, 535, 536
,
assis sur un

rocher,519, 521, 522, sur une butte,

532, 534
, pres d'un monticule, 532,

534
,
deux anges, 533, 534 Titre,

540
i

Jesus apparait aux Maries (Dimanche
des Myrophores ou Xx-pets)
Dans les cycles, 36, 37, [37 1 38],

43, 51, 54, 55, 55 2, 539, 540
, tude

du theme, UX, 542-546
, mentionn6,

644, 666
, represent6 par le rite, 613

Cycle narratif, 552-553 R61e

distinct de la Mere de Dieu et de

Madeleine, 540-542, 544, 546, 547

Les Manes annoncent la r6sur~

rection aux apotres, 46 S
t
554

J6sus apparait k Madeleine, Dans
les cycles, 39 $, 54, 55

, elude du

theme, LIX, 525, 540, 546-549,

Elle annonce la resurrection aux

ap6tres, 524 9, 552, 554

Pierre et Jean au tombeau Dans
les cycles, 37, 54, 55 2

, etude du

theme, 524, 525, 531 3, 535 4, 549
,

mentionnes, 669, 672 J<5sus leur

apparatt, 54

Les Juifs corrompent les gardes, 553
,

corrompent Pilate, 554, 616

Les ap6tres se rendent en Galilee,
642

, b&ns et charges d
june mis

sion par J6sus, 13, 40, 53, 54, 557,

558 2 , enseignent, 53

Apparitions de Jesus, 570, 595 A
dix apdtres, 55 2 Aux Onze, 40,

39, 54, 56 A deux disciples che-

mmant (Marc 16, 12), 54 Emmaus,
39, 39 , 53, 55

, etude du theme,
641

, mentionne", 602 W
Premiere apparition de J6sus aux

ap6tres,les portes fermdes, 40, 54

Incredulity de Thomas. Dans les

cycles, 23, 24, 25, 35, 37, 39, 40, 53-

55, 539 , etude du theme, VII, 576-

578, 595, 636-638
, mentionnee, 557,

598, 605, 607 Je"sus tient le poi-

gnet de Thomas, 577, 587, 639, 667

Pche miraculeuse Dans les cycles,

39, 39.5,53-55,58 , etude du theme,
571-576

, mentionnee, 589, 590

Lesap6tres autour d'un sigma, 575,

606 Pierre entraine ses compa-
gnons, 55, 595, 641

, triple question

qui lui est adress&e, 54

Ascension Dans les cycles, 13 4,

18-25, 27, 39, 40, 46 ,
etude du theme,

VII, 220 (fig 185), 221 2

Pentec6te Dans les cycles, 18-24,

32 4, 40, 42, 46, 53
,
etude du theme,

VII

Dorrmtion de la Mere de Dieu.
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Dans les cycles, 13 -*,
19-25 , signi

fication de la fte, 23

Enseignement de J6sus. Adultere,

58-61, 611 Beatitudes, 11

Confession de Pierre, 10, 11 De
nier de la veuve, 60 Didrachme,

11, 58, 60 Envoyes de Jean, 60

]pis arraches, 11 Firmer des-

sechd, 11, 60 Jeune riche, 11,

60 J6sus annonce la rume de

Jerusalem et son avenement, [589

n 2] ,
bmt un ou plusieurs en-

fants, 10, 11, 60 , chasse les mar-

chands du temple, 11, 38, 60, 81,

611, estmterroge par 1'homme de

loi, 60
,
est omt par la courtisane,

58
r
60 ,

est recu chez Marthe, 58, 60,

61 ,
chez Simon, 58, 590, 611 ,

en-

tretient Nicodeme, 38, 60
,
lit dans

la synagogue, 60, 613 , r6pond au

sujet des fils de Zebedee, 10, 11, 60 ,

siege au milieu des docteurs, 38,

60, 650-651. Mission des Ap6-
tres

; 10,11,[589 n 2], des soixante-

dix disciples, [589 n 2].
- Peche-

resse pardonnee, dans les cycles,

61 , tude du theme, 685 Ques

tion d'autonU, 10, 11 Saman-

taine, dans les cycles, 36-38, 60, 65,

611, 633 13
,
etude du theme, 602-

604 , menLionnee, 588, 645, 650,659,

673 Sermon sur la roontagne,

[589 n 2] Tentation, 60, 611

Vocation des premiers disciples >

d'apres les synoptiques, dans les

cycles, 10, 11, 58, 60
,
etude du

theme, 566-567 , mentionne, 569,

610 5 Vocation de L6vi, 58,

633 13 Cantique de Zacharie,

1589 n 2] Zachane, fils de Bara-

chie, assassine, [589 n 2] Za-

ch6e, 55, 60, 62, 65
,
dans les Ra-

meaux, 283

Guerisons collectives,

dans les cycles, 10, 12, 60, 63
,

6tude du theme, 568 - Aveugle-

ndj dans les cycles, 36-38, 59, 60,

65 ; etude du theme, 585, 672-673 ,

I/ICONOGHAPHIB

, 569, 599 6, 602 /#, 669,

confondua\ecl
j

lncrdulite?636 5

Aveugle de Bethsaida, 60 Aveu-

gles et boiteuT dans le temple, 10,

11, 60, 61 Deux aveugles en Ga

lilee, 11 , & Jej-icho, 11, 59, 60,61

Begue, 60 Belle mere de

Pierre, dans* les cycles, 10, 58, 60,

61, 63, 64 , elude du theme, 599
,

mentionnee, 650 Chananeenne,

10, 58, 60 Demomaque et sourd,

11, aveugle et sourd, 11 , dans

la Synagogue, 60, 62 D6mo-

niaque de Gadara ou de Gerasa,
dans les cycles, 38, 58, 59, 59 4,

61, 64, 633 /?, etude du theme,

564, 644, 645 , menlionne, 599 6,

602 H Femme courbee, 58, 60-

62, 64, [589 n 2] Fille de Jaire

et Hemorroissej dans les cycles,

11 58, 61-63, 64 /, etude du theme,

584, 674, mentionnee, 590, 599,650,

673 2
, Th^morroisse efileure le

coude de Jesus, 580
, comparee aux

soeurs de Lazare, 251 Fils de ^a

veuve, dans les cycles, 58, 60-62,

64, etude du theme, 570, mentionne,

562, 599 5
, cort6ge de fenimes,

251, 570, 674
, saicophage, 646

,

compart 4 Lazare, 251, 646 Fils

du centurion, 11, 58, 59 3, 60, 61,

64 , de Tofficier, 60 Hydropique,
dans les cycles, 30, 60-62, 65, 633

*3, mentionnS, 599 4, 602 9, 12, IS

Le"preux, dans ics cycles, 60, 63 ,

mentionne, 599 4
t
5 Dix lepreux,

dans les cycles, 60-62,65 , mention-

n6s, 602 9, 673 Lunatique, dans

les cycles, 11, 60 , mentionne,
599 6- Mam seche, dans les cy

cles, 11
,
mentionn6e

t
569 Para-

lytique de Caphainaum, dans les

cycles, 10, 11, 58, 59 2, 61-63, 63 2 ,

etude du theme, 645, 67 i, men

tionne, 602 9, /,?, U Paralytique

de BeLhesda, dans les cycles, 36-

39, 53 2, 60, 65
, mentionne, 588,

590, 599 6, 650, 673

Miracles divers Marche sui la

50
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mer, 60, 61, 576, [589 n 2] Mul

tiplication des pams, dans les cy

cles, 11, 58,60-63 ,
etude du theme,

F589 n 2], 646-649
, mentionnee,

669 Noces de Cana, dans les cy

cles, 38, 58, 60, 61, 611, 633 }$
,

mentionne'es, 557, comparers a la

Gene, 287, 288 2 Tempete apai-

, dans les cycles, 58, 61 ,
tude

du theme, 568, [589 n. 2], 605.

Paraboles Bon Samaritam, dans
les cycles, 6 , 6tude du theme, 564-

566, 582
, mentionne", 598, 602 -it

Invite's & la noce, 633. 13 Ouvners,
10, 11 Prodigue, 37 Vierges,
[589 n 2]

Jean et Herodiade, 10, 11

II. Motifs divers.

Allegories ]glise et Synagogue,

450, 472, [589 n 2].%ypte,158
Had6s, 233, 616, 617 Humanite

oppnm^e, 388 Jerusalem, 269,

283 Jourdam, 171 sq (voy Bap-

teme) Mer, 211, 212, 214

Sources, 206, 211, 212. Terre et

D6sert, 164, 167 Terre et Oc6an,
397 2

Ancien des Jours, 187

Ancien Testament Trois anges

regus par Abraham (Trimte), 22,

680-681 Moise donnant ou rece-

vant la loi, 187, 672 Supplice du

roi d'Ai, 605 Jeunes HSfareux

dans la fournaise (rite dramatique),

613 Prophetes, 621 , David, 211
,

Isaie, 204, 211, 268 , Malacme, 204 ,

Zachane, 268

Anges, 49, 471.

"Av&> st ev Qpovw, 487.

Ap6tres, leur caractere, 217 Phi

lippe, 191, 257
, Thomas, 237, 257

Voy Communion et le re"per-

toire del'iconograpme eVangelique,

passim
Chandelier ou cand61abre Voy
Cene, Lavement

Chantres, 16 l
t

Christ Portraits, 22, 610 5, 669,

681 Elkomenos, 382 Grand-

pre"tre, 487 Sur un arc-en-ciel,
187 Voy Emmanuel
ites hellenistiques, 263.

Colonne de la Flagellation, 652

Communion des Ap6tres, 42, 44, 46,

286.

Gosmas de Majuma, 167

Costume des soldats, 639

Diable, 616

Elisabeth, 164, 650

Enfants, 648 - Voy Bapteme (epi

sodes), Rameaux
Emmanuel dormant, 656, 6SO.

Euchanstie, 37, 499. Voy Com
munion

Exaltation de la croix, 20, 39, 39 2

Gloire du Christ, 230

Hetimasie, 209, 487

Hymne acathiste, 81-86, 157, 382,5,

633

Isis, 627

Jacques, fils de Joseph, 155, 157, 650

Jean Damascene, 167

Jugement dernier, VII, 30, [589 n 2],

634, 676

Juhen aux Enfers, 676 4.

Liturgie celeste, 500

Longm, centurion, 425 /, 442 3, 443,

448 7
, porte-lance, 425, 440, etc

Martyrium de Jerusalem, 263.

Mi-Pentec6te, 36, 37, 38, [38 n 1]

Monogramme du patriarche Photius,

[77 1 17]

Nil, paysage, 193, 634 5.

Palmier, 604.

Portraits Auteurs, 7, 205,

Empereur byzantra, 592* 6van-
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gehstes, 558 5, 592, 646 Higou-
rnene du Stoudion, 591 Rois de

Hongrie, 667 Basile Dimitnevic,

grand prince de Russie, 681

Jean-Alexandre, tsar de Bulgarxe,
591 Jean Cantacuzene, 680, 681

Jean VII et Anne, 681 So

phie Vitovtovna, prmcesse russe,

681 Samt Dominique, 665.

Saint Frangois dJ

Assise, 664 ?, 665

Saint Gregoire de Nazianze, 7,205
Retabhssement des images, 39

Saints, leur histoire G6nie et

Damien, 31, 634 Demetnus/Sl,
634. Georges, 633

Turns liturgique, 527 i

Vierge dans Tabside, 37 , allaitant,

627-629 , dite Umilenie (Compas
sion), 685

, Hodegetria, 610 5, 685

Samte Famille, 666
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Ajnalov, V, 522 6, 665, 681

Alexandra, R P
}
moine de Lavra,

VI

Alexandras Cycles, 47 Types,
284 Redaction de Tevangile

illustre, 578-580, 688 ,
suivie a Cons

tantinople, 578, 649

Allemagne Types, 525 Rap
port avec Tart hellemstique, 314,

525 , avec la Palestine, 314, 526
,

avec la Cappadoce, 311 ,avec Cons

tantinople, 525, 526 , avec la Ser-

bie, 304, 438 , avec 1'Itahe, 528,

547

Anatohe Rapports historiques

avec rOnent, XI Mamiscnts, 7,

12j 13 Types, 108, 472
, accep-

tes en Armenie, 178 ,
en Georgie,

178 , en Russie, 176, 208 , a 1*A-

thos, 242
,

en Occident, 472 , en

Italie, 108 Variantes anato-

hennes des types byzantins, 176,

223, 236 Voy Cappadoce
Andr de Jerusalem, melode, 165

Andronic II Paleologue, 686

Amsimov, V, XIV
Antioche Redaction de Fevangile

illustre, XIV, 353, 568-570, 688 ,

monuments qui en dependent, 581-

592 , en Serbie, 639, 643
,
a Mistra,

671-676, 678 ,
en Itahe, 602-609,

674
,
en Allemagne, 353

Antome de Novgorod, pelerm, 207

Antonm de Plaisance, pelerm, 206,
521

,
coirection de texte, 523 6

Apocryphes, leur influence sur Tico-

nographie,18,19,45, 68, 71, 73, 137,

144, 145, 155, 161, 164, 281,282, 284,

285
5 328, 366, 367, 368, 369, 375, 376,

380, 381
3 385, 395, 398, 400, 429, 439,

442, 448, 461, 465 8, 489, 493, 581,

582, 605, 607, 609, 627, 628 /, 688
,

sur les monuments italiens, 605,

606, 607, 609 Evangile de Nico

deme, dans les homehes drama-

tiques, 616
,
en Occident, 618

Vie de Jesus, dj

apr6s les apocry-
phes, 606

ApostoliOb, humamste, 662

Arculf, 521

Anstobule, humamste, 662

Arm6me. Notes en armemen sur

tin manuscrit grec, 569
,
rnernonal

de manuscrit, [6 n 5] Rappoit
avec la Syne, 1'Anatohe et la Cap
padoce, 6, 7, 14, 178, 186, 221, 318,

414, 424, 569 Reproduit les

vieux types, 435 4, Types, 183,

323, 464 , se retrouvent en Itahe,
239 Armemens travaillant a

Vemse, 307

Athos Reproduction de manus-

cnts, 549, 550, 554 Types, 184, 241,

275, 302, 320, 323, 358, 392-393, 417,

451, 491, 512, 535, 549 , leur origme
hellemstique, 534

, cappadocienne
ou orientale, 108 sq , 124, 199, 224,

242, 406, 669, byzantine, 275, 324,

341, 344, 379 426 Rapports avec

la Macedome et la Serbie, 112
t 124,

214, 239, 275, 305,320, 358, 512, 634,

656-659 , avec la Russie, 536, 679,
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690, avec la Georgie, 669-670 ,avec

les icones cretoises, 94, 97, 549 ,

avec la Peribleptos de Mistra, 91-

98, 114, 124, 211, 22-7, 243, 277, 359,

393, 460, 482, 515, 677-678, 690 , avec

rOccident, 491, 535 ,
avec Venise et

ritahe, 108-114, 227, 302 sq ,
320 sq ,

341, 478-482, 485, 512 sq , 535, 549,

666 , avec la Renaissance, 163, 680

Evolution de Tart au Mont-

Athos, 228, 277 I/ceuvre de re-

cole cretoise, 659-661, 690 Ex

plorations, IV, V, VI Rite,

XIII, 2

Augustm (saint), 139

Bagge, IV

Barlaam, theologian et humaniste,

227

Barskij, voyageur russe, 656, 658

Basile (saint), 1, 140

Baurastark, V, XIV, XXXV, 46, 57,

[149 n 4], 150, 606, 626

Bayet, XV
Beissel, 9, 604 6, 606

Beka, atabeg, 670

Bell, MibS Gertrude Lowthian, IX

Bertaux, fimile, 601, 610 3, 616

Bessarion, cardinal, 668

Bethabara (Palestine), oules pelerms
recevaient le bapteme, 208

Biasoti, Mgr ,
XIV

Bible des Pauvres, 253 jgf

Bibhotheque d'Art et d'Archeologie,

V, XV, XVIII, XXV, 591 7

Birt, Th ,
563

Blache, Mmo
,

89 n 1]

Boccard, de, XV
Bomet, V, XXXV
Brajlovskij, V
Brankovic* Voy Georges

Bulgane Gopie les miniatures by-

zantmes, 8, 591 Rapports avec la

Russie, 414

Bukovine Types, 392
, accepte les

types byzantms, 426

Byzantm (art), des engines auxn' sie-

cle, voy Constantinople Au
xm, 664

Byzantm (art), du xiv* au wi siecle

Imite les anciens manuscnls,
253 Revientaupittoresquehelle-

nistique, 255 Imite les types pri-

mitifs, 232,237, 407, 638, 641, orien-

taux ou cappadociens, III, 285, 316,

344, 379, 459, 536, byzantins, 298,

314, 344, 385 Types, 170, 284,

295, 314 sq , 392, 418, 530 sq

Rapports avec I'ltahe, III, 185, 280,

298 3 322, 344, 368 sq , 379, 390-393,

416-422, 475-482, 485, 513, 529, 684,

avec TOccident, 230 sq , 235, 536.

Reahsme, 216, 407 Voy Mis

tra, Athos, Serbie et Macedome,
Russie

Gallergi, Zacharie, humaniste, 662

Ganet, XIV

Cappadoce. Manuscrits, 6, 556-

558, 589, rapports avec le Rossa-

nensis, 235, 256 , avecle Paris 510,

222 , avec ies manuscrits byzan
tms

, 569, 590 Cycles des pein-

tures, 16, 18, 19, 32 4, 197-198, 439

Accepte les types synens, XII,

XLI, 101, 555 Types, 101 sq,,

114, 130, 151, 172, 181, 183, 202, 210,

219-222, 235, 256, 285, 290, 293,294,

298, 310, 316, 318, 326, 345, 362, 366,

402, 404, 423, 468 ^ acceptes en Ar-

meme, 120, 183, 221, 318 , ei? Rus-

sie, 157, 183, 221, 225, 227, 235, 364,

443, 448, 450, 479 ,
en $gypte, 120

,

a Constantinople, 102, 222, 479
,

au xiv siecle, 162, 316, 379, 451,

459, en Macddoine et en Serbie,

123, 157, 198, 210, 364, 366, 406, 482,

633, 635-639 ,
a 1'Athos, 109, 124,

199, 224, 406, 451, 669, en Grece,
32 4, 116, 118, 180-181 ,

a Mistra,

104, 124
,
en Occident, 102, 118,120,

151, 155, 161, 170, 173, 178, 183, 235,

258, 285, 292, 295, 298, 311, 312, 316,

327, 369, 402, 442, 445, 459, 468, 479,

594, 595, 596, 601, 605, 607, par

Giotto, 298, par Angehco, 312

Accepte Tinfluence byzantine, XIII,
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561. S'mspire des apocryphes, 18,

19, 155, 161, 328, de 1'ofBce, 282,

617, Explorations, V, XII Va-
leur des pemtures, XII

Caracallou (Athos),manuscntdu ma-
nuel de Denys, 656 4

Cavvadias, XV
C<saree de Cappadoce, patne djun

copiste, 7, 590

Chamonard, XIV
Choricms, 15, 44

T 125, 130, 151, 250,

286,287 1 , correction detexte,125 5

Cfaromques, leur influence sur Fico-

nographie, XXXIX, 46

Chrysostome, R P
,
mome de Lavra,

VI

Cledat, V, XXXV
Collection des Hautes-fitudes, IV,

xviii, xxxni, xxxv, 573 2

Gonciles, 687

Constantly empereur, 15

Constantm le Rhodien, 45, 45 ^ 130,

132, 399, 426 3

Constantinople Redaction de Te-

vangile illustr6, 550-554, 568-580,

649, 688, accepted par les Serbes,

437, 639 Cycles, 17 sq. Rap
ports avec la Cappadoce, 102, 222,
479

, avec l*%ypte, 284, 578-580
,

avec la Palestine, 592, avec 1'Orient,

179, 309, 336, 404 Types icono-

graphiques distmcts, XIII, 101,174,

222-224, 236, 260, 285, 288, 294, 312,

336, 339, 346,363, 381, 404, 425-426,

443, 463, 469, 470-475, 491-498, 517,

519,547,558-561,conservent les traits

hellenistiques, 170, 174, 182, 193,

285, 312, 338,339,344,559, acceptes
en Orient, 262, 314, 561

, auxiv'sie-

cle, 314, 344, 364, 385, 451, en Ser
bie et Macedome, 342, 364,379,406,
450

,
en Bukovine, 426, en Russie,

406, 448
,
A 1'Athos, 275, 341, 344,

426, 549, 554, a Mistra, 340, 450,

536, 552, en Occident, 262, 285, 314,

318, 323, 405, 426-427, 470-475, 522,
en Allemagne, 525

, en Italic, 411,

444, 496, 528, 529, 548, par Duccio,
318, 322, par Giotto, 686, par An-

gehco, 686. Variantes anatohen.
nes ou asiatiques, 176, 223, 236

R61e artistique de Constantinople,
X-XIV (Voy Orient ou Byzance)

La question b\zantme, 546, 593

sq , 601-602,625,684-686 Momes

grecs 4 Rome, 594
,
en Occident,

600 Ouvriers grecs en Occident,

600 Peintres grecs en Serbie,

631, en Russie, 632, en Itahej 664

Activity artistique sous les Pa-

leologues, 629, 683, son influence en

Russie, 681 Rehques provenant
du Samt-Sepulcre, 497, 539 Ty-

picon deT^vergetis, 21, 24, 616 /
,

du Pantocrator, 20, 21, de Samte-

Sophie, XIII ^, 613 J Manuscrits

du Stoudion, 7, 590

Copte (art), 403, 579

Cosmas de Majuma, melodej XI, 13J

Jg, 201, 203, 212, 489

Couyat-Barthoux, 220 2

Crete Fresques, VI, 663 Kcole

cr6toise de peinti es d'icones, LX1II,

656 sq ,
ses precedes, 657, son im

portance au xvn e
siecle, 661, aitis-

tes, 657, 661, 663
, prmcipales col

lections, 661
, dates, 665-666 ,

ori-

gmes, 663 sq Types, 94, 97,417,

450-160 Rapports avec la Cap-

padoce, 124, 451 , avec I'Athos et

les Meteores, 94, 549, 659-660
,
avec

la Peribleptos de Mistra, 97, 457,

676-679
,
avec la Serbie, 680, 683

,

avec la Russie, 4.52, 679-683
,
a\ec

Vemseet Tltahe, 105, 453, 457, 548,

549, 667-668
,
avec Rubens, 455

Savants cretois en Occident, 662

Curzon, lord Robert, 591 7

Cycles evangehques,dans les ruanus-

crits, 4-14 , dans les eghses, XIV,
15-66, 635, permettent de distmguer
les ecoles, 2,11-12,14,17-20,41-52,
sont en relation avec les doctimes

symbohstes, 25-30

Cycles hturgiques, dans les raanus-

crits, 8, 12, 143
,
dans les eghses,

16 sq , 143, 144, 145, 197-200, 538-

539
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Cycles narratifs, 561 sq ,
68 8\, dans

les manuscrits, 4 sq ,dans les 6gh-

ses, 15-16, d'apres les chromques,
46

Dalton, XIV, XVII, 597 7

Daniel, higoumene russe, 523, 52$ 4,

527, 540

Diehl, XV, XVII, 601

Dmitrievskij, 662 4*

Dobbert, 287 /, 291, 300 5, 601

Dobrowolski, XV
Doucet, XVI
Drame sacr6, son influence sur Tico-

nographie, 29 3, 135, 394, 428, 438 7

Dugento, son importance, 684

Dusan, 631, 643.

ficole d'Athenes, IV, XV,

ficoles, IX, XII, 684 , comment on

pent les dislmguer dj

apres les cy

cles, 2, 11-12, 14, 17-20, 41-52 , les

^coles locales conservent les motifs

orientaux, 118

Ecphrasis, 158, 166, 544 Voy Gho-

ricius, M6sarites, Phocas, Constan-

tin le Rhodien

frglise, sa signification symbolique,
25-30

, distribution des sujets, 14

sq , 486 Voy Fnses et tableaux

figypte Tradition particuliere, 12,

579-5SO Manuscrits, 12, 579-580,
671 Types, 283, 396 %

, accept6s
a Miatra, 671

fiphese, e^lise inconnue, pierre de

Tonction, 497*

fipiphane de Ghypre, 137

fipiphane, raome palestmien, 131

fipire, VII

fipilaphios, 499-500

Eusebe, 137

Euthyme (saint),feigouniene d'lviron,

XIII.*

fivangiies illustr^s, 1-14, 561 fiq ,

imites en Occident, 9, 13, 598, 602

sq ,
au xiv* siecle, 253, 554, 639 sq ,

671
,
source de 1'iconographie nar

rative, 395. Dcor des canons,

134 Motifs occidental!* dans les

vangi!es grees, 646

Fawtier, 685 $

Figures mystiques, 25-30

Fougeres, XV
Franc,ais (art), 48 i /, 499

Frangois d^Assise (saint), 400

Frises et tableaux, dans les eghses,

102, 114, 145, 197, 200, 210,241,633-
634 , dans les manuscrits, 8 sq

Fulgenee (saint), [159 n 4J.

Gaza Rapports avec le Paris "24,

125-127, 570
,
avec Antioche, 581

Gebhardt, 565 S

Georges Brankovic, despote serbe,

659, 660

Georges de Nicomedie, sermonnaire,

398, 467, 471,490, 616 /, 617, 618

Georges Tlberien, moine georgien,

588

Georges le Syncelle, 47

G6orgie Imite les tetraeVangiles

byzantms, 8, 588-589 Types, 183

Rappoxts avec la Palestine, la

Syne et TAnatolie, 178, 414, 436,

530, avec l
J

Alhos, 669 , avec Vemse,

307, 669
,

avec Tart francais du

xiii" siecle, 449 Rite, XIII &

Gerola, VI, XXXVI, 663

Gersfcmgei, Hans, 588 3

Glavas, faimlle byzantme, 13 S

Gnoli, comte Umberto, XIV

Goldschmidt, [90 n 4]

Gonse, XIV
Grece ficole particuliere, 671

Rapports avec la Gappadoce et la

Palestine, 116, 118, 180-181, 671 sq ,

avec le Mont-ALhos, 678
,
avec Tlta-

he, 485

Gregoire de Nazianze, 134

Gregoire de Nysse, 1, 538

Gregoire de Nysse (dubia), 159

Gregoire Palamas, archeveque de Sa-

lomque, 26
, 219,230, 254,284,538^

542

Gregoire, pape, 627
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Grgoire, paiiiarche de Constanti

nople, 668

Gr6oire, prote de FAthos, 656 J, 4

Gngoropoulos, humamste, 662

Gnmouard de Saint-Laurent, 100

Grottaferrata, tjpicon, 24

Harnack, 565 2

Haseloff, V, XXXVI, 428, 517, 525 &

597, 598, 601, 611

Heisenberg, [149 n 4], 233, 426 2, 554

Hellemstique (art) Redaction de

Tfivangile illustre, 563-568 ,
survi-

vances dans les monuments byzan-

tms, 566, 567, 574, 578, 579 Ty
pes, 170, 20J, 233, 247, 255, 283,285,

286, 310, 324,326, 328,345, 353, 362,

518, 555-561
,
conserves en Orient,

172, 180, 210, 233, 328-330, 351, 534
,

a Constantinople, 170, 174,182,193,

312, 338, 339, 344, 558, 559
,
a 1'Athos,

534
,
en Occident, 522 ,

en Alle-

magna, 314, 525
,
en Itahe, 233, 339

Motifs pittoresques, 262 sq

Hengstenberg, IV, XXXVI, 6, 585

Hesychastcs, 227, 230, 686,

Hieber, 597.

Hilmi-Pacha, XV
Holleaux, XV
Homehes dommicales, 537 , drama-

tiques, [159 n 4], 612, 616-618, 688

Voy Manuscrits illustres.

Hom6re illustr6, 8, 634

Horaolle, 1, XV
Humanisme, a Constantinople, XIII

Icones, 22, 29 Voy Crete

Iconographie Ouvrages qui s'y

rapportenfc, III, XVII sq M6-
thodc pour 1'etudier, VIII-X Ses

proc6des combmaison des poncis,
175

,
la marche de profil et la pose

de face, 69, 193, 196, 328, 543

Les types sortent des cycles, 560,

561 562
,

se deTorment, 563, 567,

574, 587 ,
se confondent, 191, 349,

351, 353, 354, 360, 604, 607, 647 ;

s'ennchissent de scenes accessoires,

42, 231, 266 sq , 635, 6d9, se dedou-

blent, 43, 48 Types locaux, IX

Comment elle se deYeloppe au

xiv" siecle, 25-30, 610 sq ,
688.

Images Leur role et leur signifi

cation, 1-2, 17, 25-30 Elles doi-

ventresterconforme a la tradition,

687

Inscription restitute, 499 4

Institut archeologique russe, 4 Cons

tantinople, XXXVI,
Itahe* Cycle narratif, 440 , compo

sitions pittoresques, 238, 270 Con

serve les types hell&iistiques ,
ac-

cepte les types orientaux, 102, 108,

118, 120, 151, 152, 155, 161, 183,

233, 235,236, 253,298, 311, 312,318,

327, 369, 441, 445, 479, 484, 684 ,
les

types byzantms, 285, 318, 323, 337,

411, 444, 496, 528,529,548, 664,685-

686 , avec leurs fonds architectu-

raux, 413, 528, et leurs sigles, 413
,

les types allemands, 528, 547

Types du xiv* siecle, 227, 301, 384,

386-390, 418, 438, 442, 444, 476, 488,

501 , acceptes en France, 484 4
,
en

Orient, 422 Rapports avec TAr-

meme, 239 ,
avec le xiv* siecle by-

zantm, III, XIV, 185, 252, 279,280,

298, 322, 344,368, 379, 390-393,416,

418-422, 475-482, 485, 529, 625, avec

la Macedome et la Serbie, 111,157,

302 sq , 320, 323, 324, 337, 342, 355,

386 sq , 411-413, 438, 449, 450, 482,

485, 533, 652
,
avec la Russie, 295,

443, 457, 486 ,
avec VAthos, 103-114,

227, 302 sq , 320-322, 323, 341, 485,

535, 549
,
la Grece, 485 , aveo Mis

tra, 296, 307, 373,459-460, 515, avec

les icones creloises, 105, 453, 548,

662 larmtes de son influence,

689
,
comment on peut la distin-

g-uer sous 1'aspeci byzentm, 626

Voy Orient ou Itahe, Sienne, Ve~

mse

Jacoby, 618

Jean-Alexandre, tsar de Bulgarie,591

Jean Cantacuzene, 686



REPERTOIRE 793

Jean Chrysostome (saint), 22, 52, 57,

99, 146, 171 #, 202, 209, 216, 244, 246,

254, 2bl, 293 7, 312, 324, 346, 367,

368, 379, 396, 425, 439, 461, 465 5,

540, 554

Jean Damascene, XI, 1, 6, 16, 17, 25,

31, 32, 44, 141.

Jean d'Euchaites, 21,

Jean d'Eubee, 19 9, 20, 22

Jean Kalekas, patnarche de Constan

tinople, 58, 59

Jean Phocas, pelerm, 125 4, 5, 130,

151, 523

Jean, Rene, XIV
Jerome (saint), 521

Jerphanion, R P Guillaume de, V,

XII, XXXVI, 44, 557

Jerusalem, Samt-Sepulcre La

pierre roulee, 530 ,lapierre de Tonc-

tion, 498 Typicon, XIII, 2

Rites dramatiques, 613-615

Joachim III, patnarchede Constanti

nople, VI
Justin (bamt), 137

Kasr-ibn-Wardarr, signification de

1'architectiire, XIII /

Kondakov, V, VI, VIII, XXXVI, 5,

22, 307, 556, 626, 627, 629, 630, 639,

656, 663, 664, 670, 679, 680, 682,684

Kraje\sski, XV
Kulakovski], XIV

Laconic, types locaux, 382

Lamentations funeraires, 489-490

Lampakis, V, XXXVI
La Piana, 612, 615, 618

Laudes dramatiques, 622

Lavisse, XV
Le Caire, icones cr6toises, 661

L6gende, influence sur Ticonographie,
192

Lgende Doree, 541

Legende de Marie-Madeleine, 3S5

Liard, XV
Lichaeev, XIV, 626, 629, 663, 680

Lignum Vitae de saint Bonaventure,
440

LitUrature ecclesiastique, son in

fluence sur Tart Peres de I'Jiiglise

1, 137 Exegetes et sermonnai-

res, 57-59, 63-66, 68, 85-86, 87, 99-

100, 133, 137, 146, 159, 201, 204,209,

216-219, 230, 244, 284, 285, 346, 350,

367, 381, 398, 537, 540, 617, 674-675

Liturgistes, 25-30.

Liturgie, sa signification symbolique,
25-30

Locus, correction de texte, 523 6

Loisy, 203

Loros imperial, figure de renseveha-

sement du Christ, 614 4

Lmtprand, 615

Mac6doine, sculpture sur bois, [230

L 9] Voy Serbie

Macler, V, XIV, XXXVI, 6 5, 561 2,

5694

Male, 29 3, 428, 483, 610, 612

Malet, Albert, XV
Mamera bizantma Types, 420

Importance, 685*

Mansvetov, 683

Manuel Comnene, 498, 523

Manuel Paleologue, 681, 683

Manuel Philes, 22, 24, 399, 629

Manuscrits illustres, 1-14, 606 ,
bilin-

gues, 646
, byzantmisants, 610

,
sur

papyrus, 579, 580 Cycles qui s'y

forment,429 sq Homehes, 4 sq ,

205, 592 , Homere, 8, 634 ,
M6no-

loge,168, 205
, psautier, 4 sq ,

Sa

cra Parallela, 4 sq , Virgile,8,634

Voy ^Ivangiles

Marc d'Otrante, 487 2

Marc, Paul, IV, V, XXXVI
Marcos Eugemcos, 165, 629

Mari6s, R P Louis, XIV, 556 4

Meditations du pseudo-Bonaventure,

[151 n 5], 247, 285, 320, 367, 368,

369, 374, 330, 384,385,387, 390, 394,

400, 429,439,440, 467,472, 475,490,

497, 509, 5 '6, 537, 541, 542
,
leurs

sources byzantmes, 609, 618 leur

influence sur Tart itahen, 622

Mendel, V, 559 3

Mesantes, 45, 47, 100, 171 5, 217,233,
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550 , 642 Voy Constantinople,

Saints-Apotres

Mesopotamie Types, 140

Michel Acommatos,archeveque <TA-

thenes, 284

Michel Cerulaire, patriarche de Cons

tantinople, 399

Michel, higournene du Stoudion, 590

Miljukov, VI, XXXVI, 630

Millet, Gabriel, XXXVI
Millet, Mm

Sophie, VI, XV.

Milutm, 631, 643, 658

Miniatures Mamere de les dispo

ser et de les distribuer, 4 sq ,
430-

431 , en frontispice, 5-6, [8 1 35],

13 , dans les marges, 6-7, 556 , sur

une couche de piatre, 7

Mistra, 630, 671 sq Reproduction
des manuscrits, 671-676 Cycles

liturgiques, 539
t narratifs, 552

Types, 170, 212 Rapports avcc

la Palestine, 450 , avec Byzance,

340, 450 , avec la Mac6dome et la

Serbie, 184, 212, 450, 634 671 , avec

rifcalie, 296, 297, 305, 515 Explo

ration, III, IV, VI, VII

Mistra, Peribleptos Imitation des

manuscnts, 185, 212, 360, 374, 458-

4^9. Types, leur ongme orien-

tale, 104, 124,184, 212,279,296,359,

393, 459, 678, 690
, hyzanfcme, 407,

536 Rapports avec TAthos, 91-

99, 114, 124, 211, 227
7 243, 277, 359,

393, 460, 482, 515, 677-678 , avec

les icones cretoises, 94, 97
t

457
,

avec la Serbie et la Macedome,

229, 243, 278
,
avec la Russie, 185,

229-230, 457, 515, 681, 682 , avec

I'ltahe, 373, 459-460, 515, 678 ,
avec

Vemse, 185, 393, 458
,
avec Duccio,

475-478 Date, 677-680. Tech

nique, 676

Moldovalachie, exploration, VII

Monneret de Villard, XIV
Mont-Athos Voy Athos

JMont-Gassm Subit Tinfluence by-

zantme, 601

Moate Acuto, Comte de
}
664 3

Mosaiques portatives, 22

Motifs pittoresques, tableaux de

genre, 134, 204 sq

Muralfc, 557

Muratov, 632, 680*

Musurus, Marc, 662

Mysteres Voy Drame sacr6

Mystique pseudo -
areopag-ite, 25-30,

179

Mystiques itahens, 385, 388

Nicephore Calliste Xanthopoulos, 21,

Nicetas choniate, 498, 629

Nicephore, patriarche de Constanti

nople, 1, 2, 5, 6, 16, 32

Nicola, de, V, XV
Nicolas Cabasilas, 16, 28.

Nikolskij, 660, 661

Novgorod, centre d'un rnouvement

artistique, 632

Ocident Conserve les types hel-

lemstiques, 522 , accepte les types

orientaux, synens, ou cappado-

ciens, III, XIV, 108, 170, 173, 178,

182, 219-222, 235-236, 25S-260, 283,

285, 291,292, 295, 300, 309, 312, 316,

318, 322, 332, 353, 394, 403, 415,

423-425, 427, 432, 442, 459, 464, 468,

472, 474, 526, 527, 596-601
,
les ty-

pesbyzantms, 262,314, 405, 426-427,

470-475,525 Types, 101, 107, 158,

131, 382, 394, 400, 402, 407, 411, 415,

427, 463, 468, 477, 502, 517, 522,

547 , acceptes en Russie, 420

Suppose & Byzance, 517, 522, 540,

546 _ Rapports avec le xiv* sie-

cle byzantxn, 250 sq ,
536

, avec

rAthos, 491, 535

Orient Cycles, 17 Conserve

Jes types hellemstiques, 172, 180,

233, 317, 351, 534 ,
les vieux types,

XII, 14, 521, 686 , accepte les ty

pes byzantins, 262, 314 Types,

219-222, 255, 285, 288-291, 317, 324,

326, 413-414, 468, 518, 555-561 ,
ac-

ceptes en Georgie, 403 ,
chez les

Slaves, XII ,
en Russie, 337, 403 ,

par Tart copte, 403 ,
& Constant!-
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nople, 179, 309, 336, 404
,
an xiv*

siecle, 154, 344, 536, 626, 689, en

Macedome et en Serbie, 270, 337,

633-639, en Grece et & Mistra, 118>

279, 459, 671-676, 678, en Occident,

III, XIV, 219-222, 233, 253, 283,

291, 309, 322, 332, 334, 353, 394,

403, 415, 423-425, 427, 432, 464,

468, 474, 526 , en Italie, 601 sq ,

par Giotto, 318 , dans le Midi de la

France, [311, 1 28], Tradition

distmcte, XI, 555-558, 561, 689

Orient ou Byzance, VII, X, 625,

639 Orient ou Italie, XIV, 78,

84-86, 109, 157, 185, 337, 517, 625-

630

Ormesson, Gomte d*, XV
Ornement, 533 /

Palestine Manuscrits, 7, 12, 582>

587* Conserve les types hellems-

tiques, 210 Types, 125,130 sq ,

140, 151, 183, 208, 210, 250, 472 2,

484, 530 , accepted en Georgie et en

Russia, 183, 530, & Mistra, 212,450,

671-676, 678, 690 ,
dans les minia

tures ottoniennes, 314
,
en Italic,

151, 183, 369, 484, 530, 601 sq , 674,

Monuments ou reliques de la Pa
lestine dans riconograpme, 88,206,

208, 300-301, 498, 519, 520-523, 527,

530, 539 (voy Reliques) Manuel

depemtres, 35 Gulte de la Vierge,
17 Influence des momes palesti-

mens, XI

Papadopoulos-Kerameus, 35

Passions russes, 375 5, 438, 441.

Pathetique, 216, 285, 398, 401, 407-

422, 445, 461, 489

Patriarches orientaux, lettre & Theo-

phile, [15 n. 3], 544

Paul d'Alep, 661 5

Penitents, creent le drame de la Pas

sion, 622

Perdrizet, XV
Perkms> V, XXXV
Petkovid, V, VI, XV, 630.

Pfeiffer, XXXVI
Plulostrate, 284, 629.

Photographes, savants et profession-

nels, XXXV-XXXVI
Photms, XIII, 521, 523

Pierre Hares, 660.

Podlmnik, rapport avec le Menologe,

168, 205

Pokrovskij, III, 5, 682

Pokryskin, VI, 630,

Poteus, correction de texte, 253 6,

Pouhtsas, V, XXXVI
Preussisches historisches Institut,

XXXVI
Proclus (saint), patriarchs de Cons

tantinople, 612

Prophetarurn vitae, 35.

Propheties Balaam, 139, 143 , Da

vid, 211, 393 , Isaie, 211, 268, 385 ,

Malachie, 200 , Mich6e, 138, 142,

143, 281 , Zacharie, 448

Proskymtaire, 659, 661

Prudence, 652

Psaumes, 174, 175, 208, 211, 281.

Psautiers illustres, p 4 sq

Psellos, XIII

Pseudo-Chrysostome, 21, 133, 209,

6164.

Pseudo-^piphane, 616 1,4

Pseudo-Gregcire le Thaumaturge, 209

Quattrocento, 625.

R6alisme, 235, 288, 310, 324, 330, 345,

362, 375 5, 382, 393, 407, 474, 555,

565, 577, 579, 585, 654

Reil, 2, 17, 18, 44, 45

Reinach, Salomon, 573

Reliques de la Passion Table de

la Gene, 296 4
,
base tail!6e pour la

croix, 394 , pierre de Tonction,

497-498 , Samt-Suaire, 499 4
, pierre

roulee, 520, 523 8, 530 ,
bane fune-

raire, 523, 526 4, 527, 540 , pierres

diverses, 539 Lein influence sur

les images, 539

Renaissance. Son influence au

Mont-Athos, 95, <*6, 163, 516, 666,

680 , enRussie, 679, 687 Renaas-
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sance byzantine, III Renaissance

des anciens types, 11, 78-81

Revelations de samte Brigitte, 388

Rite Son influence sur le choix et

la distribution des sujets, 8, 12,16-

40, 19.7, 46, 57, 142, 143
,
sur Tico-

nographie, 130, 133, 137, 150, 186,

194, 204, 206, 282, 518, 536, 617, 687

Themes concus d'apres le rite,

stichere de Noel, 163-169 In

fluence des chants d'eghse, 178 44,

201-204, 209, 282, 298, 467, 487, 489,

490 627
,
du Synaxaire, 201, 366,

367, 439, 442, 448, 465 8 Peri-

copes, 33, 34, 36-40, 187 sq,204,
e>angiles du matin, 34-40, 537

Rites dramatiques, 28-29, 486, 612-

615 Xypicon,XIII (voy Cons

tantinople, Jerusalem).
Hohault de Fleury, III

Romanos, melode, 150, 397, 398, 542,

612

Rome Accepte Fmfluence sy-

rienne, 593-594
,
les types orien-

raux, 594-596, 674, les transmet aux
artistes carolmgiens et ottomens,
596-601 La table de la Gene, a

Saint-Jean-de-Latran, 296 4.

Rouleaux illustrs, 563, 567, 571

Russie Reproduction des manus-

cnts,356 Cycles dans les eglises,

43, 47, 635 Accepte les types
cappadociens et ouentaux, 157, 176,
183, 208, 221, 225, 227, 235, 237, 364,

403, 414, 443, 448, 450, 479, 530, 635-

639, les types byzantms, 406, 448

Types particulars, 183, 275, 323,

392, 406, 418, 533, 683 Rapports
avec la Macedonia et la Serbie,215,
275, 506, 533, 632, avec l

J

Athos,536,
679, avec la Peribleptos, 185, 229-

230, 457, 515, 679-683 , avec Fecole

creloise, 452, 661, 679, avec Vltahe
et rQccident,295, 420, 443, 457,486,
506, 507, avec la Renaissance, 679,
687 DeVeloppement du style au
xiv et auxvi- siecle,681 MamUent
la tradition du 7 concile, 687

Exploration, VII.

Sabbas, premier archeveque serbe,627
Sabbas, skevophylax de Lavra, 661.

Sacra Paralella illustr6s, p 4 sq
Voy Pans, Bibhotheque Nationale,

gr 923

Salonique, patrie de Panselmos, 657.

Schermann, 35

Schlumberger, XV
Schmidt, Theodore, V, 49 2, [90 n 4],

189 3, 649.

Seraphm, prote de I'Athos, 656

Serbie et Mac6doine Reproduction
des mamiscrits, 449, 639,643 , psau-
tier de Munich, 632 Cycles dans

les eghses, 19, 635 , Passion, 41, 42,

cycles liturgiques, 38 Types, 183,

184, 212-215, 229, 239, 270, 305, 320,

337, 354, 356, 357, 381, 383, 388, 392,

409, 417, 418, 421, 449, 482, 485, 515-

516, 532, 545
,
admet les types cap

padociens on orientaux, 123, 157,

163, 198, 210,270, 364, 366, 406, 482,

633 sq ,
les frises, 633, les types

byzantms, 123, 157, 163, 342, 364,

406, 437, 450, 639 sq Rapports
avec la Russie, 215, 275, 506, 632,

680, 683, avec 1'Athos, XLVI, 112,

124, 214, 239, 275, 305, 320, 358, 393,

512, 634, 656-659
,
avec Mistra, 184,

212, 450, 634, 671
,
avec la Periblep

tos, 229, 243, 278, 533, avec T6cole

cretoise, 680
,
avec Tart allemand,

304, 438, avec I'ltahe, 111, 157,302,

320, 324, 337, 342, 355, 386 sq ,
411-

413, 422, 438, 449,450, 482, 485,505-

508,533, 631, 652-655 Importance
et caractere de la peinture serbe,
630-631

, style, 642, 654 6cole

serbe et macedonienne, 630, 632,

655, 683, 689, representee par Pan-

s61mos, 657
, signatures de pemtres

grecs dans les eglises serbes, 631
,

inscriptions grecques, 632, Ins

criptions serbes au Mont-Athos,
658, 659 Influence des apo-

cryphes, 19 Exploration, IV, V,
VI

Serruys, 578 <?

Sevastianov, XXXVI
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Sidome Apollmaire, 293

Sienne Accepte les types orien-

taux, 322, 415, 608, byzantins, 318,

322 Rapports avec la Macddome
et la Serbie, 320, 505-508, 653-655,

avec la Russie, 506, 507, avec la

Pribleptos, 475-478, avec 1' \lhos,

110, 320 Duccio clectique, 529,

653 Exploration, V Voy
Duccio

Signatures de pemtres, 631.

Simeon de Salomque, 26, 68

Simeon Metaphraste, 490, 619 3

Simopetra (Athos), restauration du

monastere, 656 6

Sinai, icones cretoises, 661, manus-

crits qui en proviennent, 672

Slaves, subissent Tinfluence de FO-

nent, XII Voy Russie, Serbie

Societe" orlhodoxe palestmienne, V,

XXXVI
Sophromos de Jerusalem, 140

Spanopoulos, famille byzantme,645 4

Speculum Ecclesiae, 382

bteatites, 21

Steeg, XV
Stoglav, 687

SfcrzygoyvSki, X, 556, 581, 591, 625,

626, 634, 639

S^rie Soa impoxtance, XI

Cycles, XXXIX, 45 T^pes, 101,

171, 209,317,400, 423, 432, 477, 519,

acceptes en Gappadoce, XLI, 101,

555
,
en Avmgme, 414, 424

,
en Gior

gio, 414, 436, en Russie, 414, a

Constantinople, 400, au xiv 6

siecle,

111, 325, a Mistra,296, 671-676, 678,
en Bulgarie,4!4,en Occident, XIV,
182, 300, 318, 441, 526, 527, 593 sq ,

601 sq , par Duccio, 322, 415

Suit les apocryphcs, 19 Culte

de Marie, 17

Tafrah, XV.

Technique Proc6de"s hellemstiques
dans les monuments byzantins, 134,

255, 629, C49, 688, dans l'art otto-

men, 597
, perspective, 262, 270,

430, 564 ; 571, fonds archilecturaux,

89, 351, 654, 676, mterieurs, 568,

605, 608, allegories, 567 (voy le

Repertoire iconographique, s v
)

Precedes onentaux, pemture a

temte plate, 7, 597-598 Tech

nique impressiomuste }
632

7
634

Precedes des pemtres cretois, 657,

660, 680
,
de Pause'lmos, 657

Technique des icones appliquee la

fresque, 676

Temsev, Pimcesse, XIV
Te\tes comg6s Voy AnLonm de

Plaisance, Chonciuis

Thamar, reine de Georgie, 670

Theodore d'Andida, 27, 29

Theodore, mome du Stoudion, 590

Theodore Prodrome, 21

Theophile le Myroblete, mome de

l
J

Athos, 656 2

Theophylacte, patriarche de Cons-

tantmoplej 615

Th^odosius, p^lerin, 206, 208

Theophane K^rameus, 58, 137, 158,

217,230, 350, 367, 379, 380, 399,538,

oil

Thibaut, R P., 557

Titus de Bostra, 675

foesca, 601

Tombeaux fermes par des pierres

rondes, 534

Irebizonde, raanuscnts, 13, 557

Turin, Samt-Suaire, 499 4

Uspenskij, M et V
,
683

Uspenskij,Porphyre, 35,656 2, 6, 659

Uspenskij, Theodore, V, XXXIV
Uvarov, comte, 630

Van, manuscrits, 6

Vemse. Types, 393, 476, 488, co

pies par les Grecs 306 Icones

cretoises, 661 Berceau de l
j

ecole

italo-cr6toise au xiv 8
si6cle, 664 ,

monuments qui en proviennent,
667-668 Artistes grecs, 664. /

Rapport avec 1'Aimeme, 307
,

la

Ge"orgie, 307, 669-670 ,
le xiv" siecle
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416-418, 513 laSerbier422; 1'Athos,

478-482, 549, 666
,
la P&ibleptos de

Mistra, 458, 678.

Vergfece, Ange, 662,

Vesmtch, XV.

Virgile iliustrd, 8, 634

Weber, P
, 428, 610, 611,

Weil, G., XV, 672 /

Wiet, XV, 672.7.

Wulff, XVI, 579, 581, 591

612, 621
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